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VORWORT. 

Seit  dem  von  Herrn  Marcks  unterzeichneten  Vorwort  zu  Band  39 
hat  die  Fortführung  der  „Politischen  Correspondenz"  unter  der  alt- 
bewährten Leitung  von  Professor  G,  B.  Volz  den  herkömmlichen 
Verlauf  genommen.  Es  sind  in  den  Jahren  1925  bis  1933  die  Bände 
39  bis  43  erschienen.  Nachdem  Herr  Marcks  im  Juni  1933  den  Vor- 
sitz der  Preußischen  Kommission  der  Akademie  der  Wissenschaften 
niedergelegt  hatte,  ist  der  Unterzeichnete  in  die  Kommission  einge- 
treten und  zu  ihrem  Vorsitzenden  gewählt  worden.  Mit  dem  vor- 
liegenden 44.  Band,  der  den  Zeitraum  von  Januar  bis  Oktober  1780 
umfaßt,  ist  das  Unternehmen  in  den  Verlag  von  Gerhard  Stalling  in 
Oldenburg  i,  O.  übergegangen. 

Für  die  Preußische  Kommission  der  Akademie 
das  geschäftsführende  Mitglied 

H.  O  n  c  k  c  n. 


S75115 


27  749.  Ä  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  SUfiDE  A  STOCKHOLM. 

[Berlin]   l^"-  janvier   1780. 

Ma  tres  chere  Sceur.  Peut-etre  que,  par  ma  faute,  etant  sorti  trop 
tot,  je  me  sois  attire  un  nouvel  acces  de  goutte  ä  la  main  droite,  qui 
me  l'a  estropiee  jusqu'ä  present;  je  recommence  ä  me  servir  de  ma 
main  avec  peine,  et,  par  cette  raison,  j'espere,  ma  tres  chere  sceur, 
que  vous  voudrez  excuser  mon  griffonnage.  Je  suis  charme  de  ce  que 
les  pisangs  vous  aient  ete  agreables;  il  n'y  a  pas  longtemps  qu'on  les 
cultive  chez  nous. 

Je  vous  felicite,  ma  tres  chere  sceur,  du  bon  sculpteur  que  la  Suede 
a  produit;^  vous  avez  eu  un  aussi  grand  artiste  que  celui-lä,  mais 
qui  s'etait  expatrie;  c'est  le  fameux  peintre  Mengs,'-  qui  est  mort  en 
Espagne  et  dont  la  reputation  egale  Celle  des  plus  grands  maitres. 
Je  voudrais  volontiers  continuer  ma  lettre,  mais  ma  main  me  rcfuse 
son  Service.  Je  vous  prie  au  moins  de  croire  que  personne  au  sujet 
de  ce  jour  [ne]  fait  des  vceux  plus  sinceres  pour  vous  [que]  votre 
vieux  frere,  etant  avec  toute  la  tendresse  et  la  consideration  pos- 
sible,  ma  tres  chere  Sceur,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung.    Eigenhändig.^ 

27  750.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE   GOERTZ  Ä 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  17,  Dezember  1779:  ,, Selon  les  ordres  de  V.M. 
du  30  novembre*  j  ai  täche  d'avoir  une  conversation  avec  le  comte  Panin,  pour 
lui  faire  connaitre  que,^  Sire,  vu  que  la  Russie  pourrait  etre  plus  tot  dans  le 
cas  pour  les  affaires  de  Pologne  d'avoir  besoin  de  votre  secours,  et  quoique 
pret  ä  vous  arranger  avec  votre  bonne  alliee  par  une  Convention  sur  les 
mesures  ä  prendre,*'  vous  desireriez  qu'on  vous  communiquät  de  la  part  de  la 
Russie  les  objets  sur  lesquels  on  voudrait  s'eutendre.  Mais  avant  de  pouvoir 

1  Gemeint  ist  offenbar  Serge!.  Das  Schreiben  der  Königin  Ulrike  liegt  nicht  vor, 

2  Vorlage:  Meinx.  Raphael  Mengs  war  jedoch  1728  in  Aussig  geboren,  1761 — 
1769  und  1772 — 1775  in  Spanien,  aber  niemals  in  Schweden  tätig  und  starb 
1779  in  Rom. 

^  Alle    Schriftstücke,    deren   Aufbewahrungsort   nicht   besonders   genannt   ist, 

sind  dem  Preußischen  Geh.  Staatsarchiv  zu  Berlin-Dahlem  entnommen. 

*  Vergl.  Bd.  43,  Nr.  27  690. 

^  Vorlage:  que  vous  pensiez. 

•^  Für  die  Verhandlung  über  die  von  Panin  vorgeschlagene  Konvention  vergl. 

Bd.  43,  504. 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV  1 


en  venir  ä  cette  ouverture,  le  comte  Panin,  en  me  rendant  le  memoire  ou 
eclaircissements  sur  les  contestations  des  frontieres  en  Ukraine  que  V.  M. 
m'avait  enjoint  par  Ses  ordres  du  20  de  communiquer  ä  cette  cour,^  me  dit 
que,  voulant  me  traiter  avec  toute  la  confiance,  il  me  montrerait  un  billet  de 
la  propre  main  de  l'Imperatrice  quelle  lui  avait  ecrit,  en  lui  renvoyant  ce 
memoire  avec  l'extrait  de  ma  depeche.  Je  Tai  lu,  Sire,  et  j'ai  vu  avec  peine  ce 
que  je  suis  oblige  de  vous  rapporter,  Elle  dit;  »Je  ne  vois  de  meilleur  moyen 
ä  arreter  toutes  les  cabales  et  menees  de  la  cour  de  Vienne  en  Pologne-  et 
pour  les  rendre  infructueuses,  que  si  le  roi  de  Prusse  voulait  soulager  les 
Polonais  sur  les  plaintes  pour  les  genes  qu'ils  ont  dans  leur  commerce;^  le 
comte  Panin  ne  saurait  repeter  assez  souvent  au  comte  de  Goertz  cette  verite, 
puisque  le  bien  des  deux  cours  y  est  interesse.«  Je  lui  ai  fait  lä-dessus  toutes 
les  representations  que  les  Instructions  dont  vous  m  avez  muni,  et  vos  ordres 
pouvaient  me  fournir,  mais  il  s'est  replie  sur  les  ordres  de  sa  souveraine  me 
disant  quelle  lui  avait  dejä  souvent  ordonne  de  me  parier  ä  ce  sujet.  Apres 
tout  ce  que  le  prince  Potemkin  ma  dit  plusieurs  fois,  j'ignore  qui  peut  inspirer 
ces  dispositions  ä  S,  M.  I.   favorables   aux  criailleries  polonaises  .  .  . 

Je  n'ai  point  encore  pu  voir  la  reponse  qu  aura  le  sieur  Harris  sur  sa  pro- 
position,^  Je  sais  seulement  que  le  comte  Panin  la  lui  donnera  par  ecrit,  qu'il 
l'a  dictee  lui-meme,  quelle  se  trouve  chez  l'Imperatrice,  et  quelle  est  entiere- 
ment  negative," 

Berlin,   l^r  janvier  1780, 

Les  dispositions  actuelles  de  la  Russie  dont  votre  depeche  du  17 
de  decembre  dernier  presente  le  tableau,  ne  sauraient  que  me  sur- 
prendre.  Tandis  que  la  cour  de  Vienne  ne  fait  que  chicaner  ses  pro- 
pres possessions^  et  que  la  declaration  de  son  resident  ä  Varsovie^ 
ne  porte  que  contre  eile,  il  me  semble  qu'elle  devrait  au  moins 
s'aigrir  contre  une  cour  qui  empiete,  ä  un  point  aussi  frappant,  sur 
ses  droits,  Sa  tranquillite  sur  des  explosions  aussi  manifestes  de  la 
hauteur  et  l'esprit  de  conquetes  des  Autrichiens  me  parait  donc  tout- 
ä-fait  inconcevable,  et  on  dirait  qu'elle  veut  lui  laisser  les  mains 
entierement  libres  de  pousser  sa  pointe  plus  loin  meme  qu'elle  n'a 
demande,  Mais  j'espere  que  la  Diete  prochaine  lui  dessillera  les 
yeux,  et  que  les  machinations  autrichiennes  ä  cette  assemblee  lui 
feront  bien  sentir  la  necessite  de  revenir  ä  moi  pour  les  faire  avorter, 
Ce  moment  n'est  plus  si  eloigne;  attendons-le  avec  patience  et  voyons 
si  mon  pronostic  ne  sera  entierement  confirme  par  les  evenements, 

1  Vergl.  Bd,  43,  388,  389, 

-  Für  die  österreichischen  Umtriebe  in  Polen  vergl,  Bd.  43,  491  f.,  497  und  503 f, 
^  Für  die  Beschwerden  der  Polen  über  die  Behinderung  ihres  Handels  durch 
Preußen  vergl.  Bd.  39,  503.  504;  40,  33;  41,  628;  42,  570.  573;  43,  497.  502. 

*  Für  den  englischen  Antrag  der  bewaffneten  Vermittlung  und  eines  Bünd- 
nisses mit  Rußland  und  dessen  Ablehnung  vergl.  Bd.  43,  507, 

5  In  der  Ukraine  (vergl,  Bd,  43,  382  und  388), 

*  Für  Österreichs  Streit  mit  Polen  in  der  Angelegenheit  des  Baron  Julius  und 
die  in  diesem  Zusammenhang  abgegebenen  österreichischen  Erklärungen  vergl. 
Bd,  43,  373  f,  und  497, 


En  attendant,  le  comte  de  Cobenzl,  qui  est  dejä  en  chemin  et  ne 
tardera  pas  d'arriver  ä  Petersbourg,^  fera  tout  au  monde  pour  attiser. 
s'il  est  possible,  le  feu  de  la  discorde  entre  moi  et  mon  alliee.  Cette 
perspective  me  fait  desirer  plus  que  Jamals  que  vous  fassiez  tous  les 
efforts  possibles  pour  vous  mettre  sur  un  bon  pied  avec  le  prince 
Potemkin,-  afin  de  prevenir  toute  Insinuation  prejudiciable  ä  mes 
interets,  Une  explication  bien  confidente  avec  ce  favori  vous  fera 
egalement  approfondir  la  source  envenimee  d'oü  partent  toutes  ces 
mauvaises  impressions  contre  moi,  et  vous  mettra  peut-etre  ä  meme 
d'apprendre  de  sa  bouche  les  vrais  moyens  de  les  effacer.  Dans  la 
meme  vue  vous  aurez  grand  soin  d'observer  le  comte  de  Cobenzl  et 
d'epier  toutes  ses  demarches,  afin  que  rien  ne  vous  echappe  et  que 
surtout  vous  puissiez  decouvrir  ä  temps  les  differentes  batteries  qu'il 
dressera  ä  la  cour  oü  vous  etes,  et  les  personnes  qu'il  employera  pour 
les  faire  jouer,  avec  d'autant  plus  de  succes.  Peut-etre  le  sieur  de 
Corberon  pourra-t-il  vous  rendre  ä  cet  egard  quelques  bons  Services, 
et  dans  ce  cas  vous  n'oublierez  pas  d'en  profiter. 

Dans  ces  conjonctures  la  reponse  negative  donnee  ä  l'Angleterre 
est  venue  toujours  fort  ä  propos,  et  si  la  Russie  avait  prete  les 
oreilles  aux  insinuations  de  cette  puissance,  les  affaires  se  seraient 
sürement  embrouillees  encore  davantage. 

C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  mander  aujourd'hui  en  reponse  ä 
votre  derniere  depeche,  vu  que  mes  affaires  avec  la  cour  de  Vienne 
n'ont  jusques  ici  encore  change  en  rien  et  se  trouvent  dans  la  meme 
assiette  oü  elles  etaient  immediatement  apres  la  paix  de  Teschen, 

Der  König  sendet  Bananen  für  Katharina  II.  und  ein  (nicht  vorliegendes) 
Dankschreiben  für  Wünsche  des  Prinzen  Friedrich  von  Württemberg  zum 
Jahreswechsel. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

27  751.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  25.  Dezember  1779:  „Pendant  que  .  .  .  l'Empereur 
s'est  convaincu  lui-meme  de  la  pauvrete  de  ses  sujets  en  Boheme  et  en 
Moravie  et  de  l'impossibilite  de  les  faire  payer  au  delä  de  ce  qu  ils  fönt,  que 
ce  Prince  par  cette  raison  a  indique  lui-meme  que  l'arc  etait  trop  tendu,  et 
qu'il  parait  par  plusieurs  demarches  qu'on  vise  ä  reformer  l'armee,-^  au  milieu 
de  tout  cela,  d'un  autre  cöte,  il  est  impossible  de  se  faire  Illusion  et  de  ne 
pas  voir   que   la   cour  d'ici   lait   des   menees   et   de   sourdes   intrigues   en  Po- 

^  Cobenzl   war   als    Gesandter   in   Rußland   designiert.     Für   seine   Instruktion 

vergl.  Bd.  43,  506  f. 

-  Für  die  Bemühungen  des  Königs,  Potemkin  zu  gewinnen,  vergl,  Bd,  42,  241; 

43,  502, 

*  Für   die  Finanznot   des   Wiener   Hofes   und   die  militärischen   Pläne   Kaiser 

Josephs  vergl,  Bd,  43,  490, 

1* 


logne^  .  .  .  En  attendant  l'evenement  et  ce  que  1  on  apprendra  de  la  conduite 
du  comte  de  Cobenzl  ä  Petersbourg,-  il  est  impossible  d  expliquer  une  con- 
duite aussi  contradictoire  ä  la  position  interne  des  affaires  de  cette  cour  et 
aux  dispositions  pacifiques  de  l'Imperatrice-Reine.  II  faut  donc  l'attribuer 
uniquement  ä  linquietude  et  ä  la  legerete  de  1  Empereur  qui,  peut-etre  a. 
l'insu  de  son  auguste  mere,  entreprend  tout  ceci,  sans  prevoir  les  suites 
ssrieuses  qui  pourraient  en  resulter,  et  sans  que  le  prince  Kaunitz,  [de]  crainte 
de  lui  deplaire,  ose  les  lui  faire  observer.  Peut-etre  est-ce  meme  une  raison 
pour  laquelle  ce  premier-ministre  s'oppose  ä  tout  ce  qui  peut  avoir  le  nom 
dun  nouvel  impöt.  II  me  parait  au  milieu  de  toutes  ces  contradictions  qu  il 
y  a  du  grabuge  dans  le  cabinet;  car  le  prince  Kaunitz  ainsi  que  le  vice- 
chancelier,  comte  de  Cobenzl,  me  paraissent  mornes  et  abattus  depuis  quel- 
ques jours," 

Berlin,  2  janvier  1780. 

II  est  bien  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  d'approfondir  le 
vrai  motif  de  l'air  morne  et  abattu  que,  selon  votre  depeche  du  25  de 
decembre  dernier,  vous  observez  dans  le  ministere  de  Vienne.  II  peut 
avoir  differentes  causes  qu'un  voile  epais  derobe  ä  nos  yeux,  Peut- 
etre  faut-il  l'attribuer  ä  quelques  brouilleries  ou  ä  la  tournure  que 
prennent  les  affaires  etrangeres  et  qui  est  opposee  ä  son  plan  et  ä 
ses  vues, 

Mais  l'opposition  du  prince  Kaunitz  ä  tout  nouvel  impöt  derive 
bien  de  la  connaissance  qu'il  a  que,  sans  ruiner  et  fouler  les  peuples, 
il  ne  saurait  jamais  avoir  lieu.  En  effet,  les  tailles  paraissent  dejä 
portees  ä  un  point  qu'elles  ne  peuvent  plus  admettre  quelque  augmen- 
tation,  En  attendant  je  suis  fort  de  votre  sentiment  que,  vu  le  dela- 
brement  des  finances  autrichiennes,  la  reduction  de  l'armee  sur  son 
ancien  pied  est  d'une  necessite  absolue.  II  est  avere  par  l'experience 
de  tous  les  temps  et  de  tous  les  Etats  que  le  defaut  du  numeraire  ne 
permet  pas  d'entretenir  des  troupes,  bien  moins  encore  une  grandc 
armee. 

Mais  le  mauvais  etat  des  finances  me  parait  en  meme  temps  de  bon 
augure  pour  les  affaires  de  Pologne,  et  si  la  cour  oü  vous  etes,  n'a 
pas  des  sommes  süffisantes  pour  soutenir  dans  ce  royaume  ses  in- 
trigues,  elles  n'auront  sürement  aucun  succes,  et  si  eile  etait  capable 
de  reflexion,  eile  sentirait  des  ä  present  son  insuffisance  et  y  renonce- 
rait,  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  ne  sera  qu'ä  la  Diete  prochaine  qu'elle 
fera  eclater  les  projets  de  sa  convoitise  et  de  son  ambition,  et,  au 
reste,  je  viens  d'apprendre^  que  le  comte  Cobenzl  n'est  pas  encore 
passe  Varsovie  pour  se  rendre  ä  Petersbourg. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  S,  2. 

2  Vergl.  S.  3. 

^  Bericht  von  Axt,  Warschau  25.  Dezember  1779. 


27  752.  AU  Resident  axt  ä  varsovie. 

Potsdam,  2  janvier  1780. 
Mes  lettres  de  Vienne'  depeignent  un  certain  comte  de  Harsch  qui 
doit  se  trouver  lä  oü  vous  etes,  pour  le  plus  grand  intrigant  du  monde, 
Si  cela  est,  vous  ferez  bien  de  suivre  ses  allures,  pour  penetrer  si  les 
traits  qu'il  decoche,  ne  sont  pas  diriges  ä  nous  aliener  le  roi  de  Po- 
logne  et  ä  tirer  ce  Prince  dans  ses  lacs.  Avec  cela,  les  nouvelles  qui 
me  viennent  de  cette  cour  imperiale,  confirment  encore  toujours  la 
continuation  de  ses  menees,  qui  indiquent  un  dessein  de  mettre  en 
jeu  des  vues  cachees  ä  la  Biete  prochaine  de  Pologne,  malgre  le 
manque  de  ressources  qui  doit  y  regner,  pour  pouvoir  leur  donner  du 
poids.- 

Der  König  erwartet  die  mit  Bericht  vom  25.  Dezember  1779  angekündigten 
Aufklärungen  von  Axt  über  die  militärischen  Maßnahmen  der  Östereicher  in 
Galizien. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  753.    AU  CHARGE  D' AFP  AIRES  DE  GAFFRON  A 
CONSTANTINOPLE. 

Berlin,  2  janvier  1780. 
Ce  n'est  pas  ma  faute  que  vous  n'etes  pas  encore  instruit  de  la 
resolution  de  la  Russie  au  sujet  de  notre  alliance;  il  me  parait  meme 
difficile,  selon  la  derniere  lettre  de  Petersbourg,  de  la  disposer  ä 
s'y  preter  sur  le  pied  que  la  Porte  la  desire.  Dans  six  ä  huit  mois 
je  pourrai  peut-etre  avoir  son  dernier  mot,  et  vous  savez  qu'elle  ne 
se  precipite  pas  dans  les  negociations.  A  cela  vient  que  le  sieur 
Stachiew  parait,  selon  votre  depeche  du  3  decembre  dernier,  ne  pas 
goüter  ce  plan;^^  de  sorte  qu'il  faudra  bien  s'accommoder  au  temps 
et   aux   circonstances   et   avoir   encore  patience   quelques   mois.    La 

1  Bericht  Riedesels,  Wien  25.  Dezember  1779. 

~  Am  5.  Januar  beauftragt  der  König  Axt,  ihm  eine  österreichische  Denk- 
schrift („Erläuterungen  über  die  höchste  Lehnshsrrlichkeit  des  Kaiserlichen 
Hauses  in  Deutschland,  geschrieben  im  Jahre  1750")  zuzustellen,  die  sich 
dieser  nach  seinem  Bericht  vom  29.  Dezember  1779  verschafft  hatte.  „La 
rubrique  seule  du  manuscrit  .  .  .  presente  une  matiere  si  interessante  ä  l'esprit 
et  dont  il  y  a  du  profit  ä  tirer  pour  moi,  que  ma  curiosite  se  trouve  justement 
excitee  den  connaitre  le  contenu," 

■•  Gaffron  hatte  dem  Reis-Effendi  Abdurrisak  den  Inhalt  des  Erlasses  vom 
18,  Oktober  1779,  betreffend  den  Plan  eines  Dreibundes  zwischen  Preußen, 
Rußland  und  der  Türkei  (vergl.  Bd.  43,  Nr.  27  608),  mitgeteilt.  „II  deplore 
seulement  le  retard  de  la  resolutiop  de  la  Russie,  .  .  .  et  il  craint  que,  sans 
les  ordres  les  plus  severes,  le  ministre  de  Russie  ne  goütera  jamais  ce  plan." 
Für  den  türkischen  Antrag  und  für  die  Verhandlungen  über  den  Dreibund 
vergl.  Bd.  43,  504—506,  509  f. 


seule  chose  donc  qui  vous  reste  ä  faire,  c'est  d'y  disposer  le  reis- 
effendi  et  les  autres  ministres  de  la  Porte  qui  sont  du  secret  de  cette 
negociation,  et  c'est  ä  quoi  vous  donnerez  tous  vos  soins. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

27  754.  AU  Departement  des  affaires  etrang^res  ä 

BERLIN. 

Berlin,  2  janvier  1780, 

Der  König  äußert  sich  erfreut  über  die  Abstellung  von  Beschwerden  preußi- 
scher Kaufleute  über  die  Zollerhebung  in  Litauen. 

Mais  pour  ce  qui  est  de  la  requisition  du  sieur  Listen,  il  sera 
necessaire  que  ce  charge  d'affaires  designe  plus  particulierement  les 
Corps  des  troupes  auxquels  les  recrues  appartiennent,^  ainsi  que  leur 
nombre,  tout  comme  aussi  les  endroits  oü  elles  passeront  par  les 
Etats  de  S.  M.,  pour  etre  transportees  en  Amerique.  Ces  eclaircisse- 
ments  exigeront  du  temps,  et  c'est  precisement  ce  que  S.  M.  cherche 
ä  gagner.  Le  susdit  Departement  aura  donc  soin  de  faire  cette 
reponse  prealable  au  sieur  Liston.'- 

Die  Berichte  werden  dem  Departement  wieder  zugestellt. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

27  755.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Berlin,  3  janvier  1780. 

En  reponse  ä  votre  depeche  du  24  de  decembre  dernier  je  puis 
vous  confirmer  aujourd'hui  que,  pour  cette  fois-ci,  les  efforts  britanni- 
ques  en  Russie  ont  entierement  echoue.  En  effet,  la  Russie  a  refuse 
tout  plat,  quoique  en  termes  polis  et  moderes,  d'entrer  dans  les 
vues  de  l'Angleterre,'  et  tout  me  persuade  que,  dans  les  premiers 
temps  au  moins,  il  n'y  aura  rien  ä  apprehender  de  ses  intrigues  ulte- 
rieures. 

D'ailleurs,  les  bonnes  dispositions  de  l'Imperatrice-Reine  par  rap- 
port   ä   la   paix   de   Teschen   dont   le   comte    de   Vergennes   vous    a 

^  Nach  dem  Bericht  der  Minister  vom  1.  Januar  beantragte  Liston  ganz  all- 
gemein die  Erlaubnis  des  Durchzugs  von  Rekrutentransporten  für  die  deut- 
schen Truppen  in  Amerika. 

-  Auf  dem  Bericht  der  Minister  vom  5.  Februar,  mit  dem  sie  eine  Note  von 
Liston  vom  31.  Januar  überreichen,  der  um  die  Erlaubnis  des  Durchmarsches 
für  einen  Transport  von  700 — 800  Rekruten  aus  Ansbach,  Hanau  und  Hessen- 
Cassel  bittet,  findet  sich  die  eigenhändige  Entscheidung:  ,,I1  faut  lui  dire  que 
pour  ä  present  je  lui  accorde  ce  passage  pour  la  derniere  fois,  parcequ'ils 
depeuplent  lAUemagne  par  tout  le  monde  qu'ils  en  tirent.  Federic."  Vergl. 
Bd.  39,  490, 
»  Vergl.  S.  2  und  Bd.  43,  485  und  507. 


regale/  paraissent  tres  fondees.  S.  M,  I.  et  R.  a  donne  elle-meme  au 
baron  Riedesel  les  plus  fortes  assurances  qu'elle  ferait  executer  cette 
paix  avec  la  derniere  exactitude.-  Rien  ne  me  rend  non  plus  ces 
assurances  suspectes;  je  me  persuade  plutöt  que  c'est  effectivement 
l'intention  serieuse  de  cette  Princesse.  Mais  il  s'agit  de  voir  si  eile 
sera  en  etat  de  la  remplir  et  si  l'on  ne  lui  suscitera  mille  entraves 
dans  son  execution,  et  c'est-lä  la  grande  question  que  le  temps  seul 
decidera,  puisque  jusques  ici  les  apparences  y  sont  plutöt  contraires 
que  favorables. 

Enfin,  c'est  une  plaisante  scene  que  celle  du  duc  de  Choiseul  dont 
vous  me  rendez  compte.  Quand  meme  cet  ex-ministre  parviendrait  ä 
justifier  sa  conduite,'  il  me  parait  cependant  impossible  qu'il  revienne 
sur  l'eau  et  reparaisse  sur  le  theätre  dont  il  a  ete  une  fois  debusquc. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  756.    AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  GOERTZ  Ä 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  21.  Dezember  1779:  Panin  ,,se  trouve  depuis 
avant-hier  beaucoup  plus  mal.^  II  na  pu  voir  personne  hier  et  est  reste  couche 
avec  beaucoup  de  souffrance,  et  il  y  a  tout  ä  craindre  pour  cette  maladie 
qu'elle  ne  finisse  par  enlever  un  homme  dont  la  perte  serait  irreparable  ,  .  . 

J'ai  en  attendant  appris  de  tres  bonne  part  que  S.  M.  I.  doit  commencer  ä 
prendre  de  l'humeur  et  de  l'ombrage  contre  les  menees  de  la  cour  de  Vienne, 
et  qu'une  suite  de  cela  sera  qu'on  augmentera,  ä  ce  qu  on  dit,  de  sept  regi- 
ments  russes  les  troupes  en  Pologne.""  Deux  de  ces  regiments  doivent  y  etre 
entres.  J'ai  aussi  ete  prevenu  que  le  baron  d' Asseburg  a  repondu  au  comte 
Panin,*"'  et   qu'il   accepte   la    proposition   qu'on   lui   a   faite    d'etre   dorenavant 

^  Vergennes  hatte  Goltz  mitgeteilt,  ,,qu'au  moins  l'Imperatrice-Reine  avait 
envoye  tout  le  necessaire,  pour  que  rien  ne  retardät  la  besogne  de  son  cote, 
lorsque  le  decret  de  l'Empereur  arriverait."  Für  die  Verhandlungen  in  Regens- 
burg  und  für  die  Verzögerung  des  Beitritts  des  Kaisers  zum  Friedensvertrag 
von  Teschen  vergl.  Bd.  43,  499. 
-  Vergl.  Bd.  43,  Nr.  27  722. 

^'  In  einer  von  Beaumarchais  dem  Ministerium  eingereichten  Denkschrift  war 
gesagt  worden,  ,,qu'un  article  de  la  paix  de  1763  bornait  la  France  ä  un 
certain  nombre  de  vaisseaux."  Darauf  erklärte  Choiseul  in  einem  Schreiben 
an  Vergennes,  ,,que  ce  memoire  paraissait  autorise  par  le  ministere".  Er  wies 
ferner  die  Behauptung  zurück  als  unvereinbar  mit  dem  Andenken  an  Lud- 
wig XV.  und  als  gefährliches  Präjudiz  für  die  Zukunft.  Wie  Goltz  hinzufügte, 
wurde  dem  Ministerium  daraufhin  u.  a.  vorgeworfen,  ,,d'avoir  fourni  au  duc 
de  Choiseul,  presque  dejä  oublie,  une  occasion  de  reparaitre  sur  la  scene  dans 
l'appareil  d'un  homme  rempli  du  sentiment  de  la  grandeur  de  l'Etat". 
^  Vergl.  Bd.  43,  500. 

''  Für  die  Warnung  König  Friedrichs,  Polen  zu  räumen,  und  seine  Mahnung, 
Maßregeln  gegen  Österreichs  Umtriebe  daselbst  zu  ergreifen,  vergl.  Bd.  43,  503  f. 
6  Vergl.  dafür  Bd.  43,  330. 


accredite   aux   cours  electorales  et   des   Princes   de    I'Empire   du  Rhin  et   de 
prendre  sa  residence  ä  Francfort." 

Berlin,  4  janvier  1780, 

C'est  bien  le  cours  du  monde.  Point  de  roses  sans  epines.  II  y 
existe  un  alliage  perpetuel  de  biens  et  de  maux,  et  je  viens  d'en  faire 
une  nouvelle  experience  ä  la  lecture  de  votre  depeche  du  21  de 
decembre  dernier,  Elle  contient  des  nouvelles  de  bien  different  aloi, 
et  si  j'ai  sujet  de  me  feliciter  que  mon  alliee  commence  ä  regarder 
la  Position  actuelle  des  affaires  en  Pologne  sous  leur  vrai  point  de 
vue,  et  que  l'Angleterre  a  echoue  dans  son  intrigue/  je  n'en  ai  pas 
moins  ä  regretter  que  la  maladie  du  comte  de  Panin  va  de  mal  en 
pis,  et  qu'on  craint  pour  la  Prolongation  de  ses  jours.  Une  petitc 
lueur  d'esperance  cependant  me  reste;  c'est  le  suffrage  des  medecins 
et  chirurgiens  d'ici,  qui  pretendent  unanimement  que  son  mal  n'est 
nullement  sans  remede,  et  c'est  ce  qui  fait  que  je  ne  desespere  pas 
encore  de  son  retablissement.  Je  souhaite  que  mes  vceux  pour  le 
retour  de  sa  sante  se  remplissent,  et  que  vous  puissiez  dans  peu 
m'annoncer  les  premices  de  sa  convalescence, 

En  attendant  il  y  a  encore  une  autre  nouvelle  dans  votre  depeche 
qui  me  parait  de  bon  augure;  c'est  que  le  baron  d' Asseburg  sera  re- 
vetu  du  caractere  de  ministre  de  Russie  aupres  des  Electeurs  et 
Princes  de  I'Empire  dans  le  cercle  du  Rhin,  Je  m'en  promets  diffe- 
rents  avantages,  et  je  serai  bien  charme  d'apprendre  la  prompte 
execution  de  ce  projet, 

En  attendant  j'ai  lieu  de  presumer  que  le  comte  Cobenzl  sera  rendu 
ä  Petersbourg  ä  la  fin  de  ce  mois;-  plus  tot  il  ne  saurait  guere  y 
arriver,  mais  alors  on  ne  sera  pas  longtemps  sans  apprendre,  com- 
ment  il  debutera  et  ce  qu'il  aura  ä  avancer  et  ä  proposer,  Con- 
naissant  les  desseins  de  sa  cour,  il  se  pourrait  bien  qu'il  commen9ät 
a  sonder  le  terrain,  tant  sur  les  affaires  en  general  que  sur  l'abdi- 
cation  du  roi  de  Pologne  en  particulier, '  Une  pareille  etourderie  ne 
m'embarrasserait  pas  non  plus  en  aucune  fa9on;  eile  contribuerait,  au 
contraire,  ä  augmenter  d'autant  plus  l'humeur  de  l'Imperatrice  contre 
les  menees  de  la  cour  de  Vienne  que  pareille  idee  ne  saurait  que  lui 
repugner  infiniment  et  exciter  souverainement  sa  Jalousie  contre  cettc 
nouvelle  effervescence  de  la  convoitise  et  l'ambition  autrichienne, 
Bref,  le  comte  Panin  ne  tardera  pas  de  penetrer  l'objet  des  insinua- 
tions  emmiellees  de  ce  nouveau  ministre  et  les  accueillera,  comme 
elles  le  meritent;  car  jusques  dans  des  bagatelles  cette  cour  ne  de- 
mord  pas   de   ses   plans,    et   des   qu'elle   en   a   forme   un,    eile    tente 

1  Vergl,  S,  2, 

-  Vergl.  S.  4. 

-  Vergl.  Bd.  43,  497. 


rimpossible  pour  l'executer.  Elle  en  fournit  une  nouvelle  prcuve  ä 
Ratisbonne,  oü  eile  veut  ä  tort  et  ä  travers  combiner  son  suffrage  de 
Boheme  avec  celui  de  Mayence  dans  la  personne  du  comte  Neipperg^ 
et  s'emparer  par  lä  de  la  direction  dans  le  College  Electoral. 

Quant  ä  la  guerre  maritime  entre  l'Angleterre  et  les  maisons  de 
Bourbon,-  il  y  a  toute  apparence  que  les  avantages  se  balanceront 
encore  la  campagne  prochaine;  que  rien  ne  se  decidera,  et  que  les 
parties  belligerantes  y  consumeront,  comme  l'annee  passee,  leurs 
troupes,  leurs  vaisseaux  et  leurs  tresors. 

Enfin,  j'ai  ete  bien  charme  d'apprendre  la  maniere  obligeante  dont 
mon  ordre  de  l'aigle  noir  pour  le  grand-duc  Alexandre  a  ete  accu- 
eilli.  Les  reponses  de  LL.  AA.  II.  que  j'ai  trouvees  ä  la  suite  de 
votre  depeche,  m'ont  confirme  tout  ce  que  vous  m'en  aviez  dit,  et 
je  vous  felicite  de  la  marque  precieuse  qu'elles  ont  bien  voulu  vous 
donner  ä  cette  occasion  de  leur  munificence,^ 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

27  757.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  29,  Dezember  1779:  ,,0n  m'assure  que  la  base  de 
tout  ce  que  [la  cour  de  Vienne]  fait  [en  Pologne],  est  la  haine  quelle  a  prise 
contre  le  roi  de  Pologne,  et  la  Jalousie  quelle  ressent  contre  la  Russie  de  la 
superiorite  quelle  y  exerce  dans  ce  royaume;  que  c'est  surtout  l'Empereur 
qui  en  est  le  plus  fache,  outre  de  ce  qu'il  est  en  general  jaloux  de  l'attache- 
ment  de  la  cour  de  Russie  ä  V.  M.;  que  c'est  lui  surtout  qui  ,  ,  ,  veut  faire 
peur  au  roi  de  Pologne  et  le  faire  trembler  par  des  declarations  fortes,  des 
mouvements  militaires  en  Galicie  et  des  intrigues  internes  en  fomentant  une 
confederation  contre  lui.  On  m'a  voulu  assurer  positivement  que  ce  monarque 
etait  bien  eloigne  cependant  de  songer  ä  en  venir  ä  un  eclat  ,  ,  ,,  qu'en  meme 
temps  le  comte  de  Cobenzl  ä  Petersbourg  et  le  baron  de  Reviczky  ä  Berlin 
avaient  ordre  de  donner  toutes  les  assurances  pacifiques  possibles  et  de  calmer 
!es  apprehensions  qui  pourraient  naitre  de  cette  conduite  de  l'Empereur;  que 
ce  monarque  s'etait  mis  ce  pro j  et  en  tete  contre  le  gre  du  prince  Kaunitz  et 
le  suivait  ä  l'insu  de  l'Imperatrice-Reine,  etant  le  maitre  de  donner  des  ordres 
au  militaire  lui  seul  sans  la  connaissance  de  l'Imperatrice-Reine  sa  mere;  que 
le  prince  Kaunitz  avait  de  l'humeur  de  tout  ceci,  mais  qu'il  etait  trop  cour- 
tisan   et   trop   attache   ä   sa   charge  pour   s'opposer    directement   ä   son   jeune 

^  Der  kurböhmische  Gesandte  in  Regensburg,  Graf  Neipperg,  sollte  auf  Wunsch 

des  Wiener  Hofes  die  durch  Todesfall  erledigte  Stelle  des  mainzischen  Reichs- 

Direktorial-Gesandten  interimistisch  übernehmen, 

-  Vergl.  Bd.  40,  485.  486;  41,  607.  639;  42,  550.  579;  43,  481.  482. 

^  Am  17.  Dezember  1779  hatte  Goertz  über  die  günstige  Aufnahme  berichtet, 

die   die  Verleihung   des   Schwarzen  Adlerordens   an   den   jungen  Großfürsten 

Alexander   (vergl.  Bd.  43,  501)  bei  dem  Großfürstenpaar  gefunden  hatte.    Am 

21.  berichtete  er  über  das  ihm  zuteil  gewordene  Geschenk,  eine  goldene,  mit 

Diamanten  besetzte  Dose,  und  übersandte  die  Dankschreiben  desselben,  d.  d. 

Petersburg  7./18.  Dezember  1779, 
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souverain,  Ce  ministre  est  effectivement  malade  depuis  deux  jours,  et  il  est 
si  abattu  que,  sans  que  son  incommodite  soit  grave,  bien  des  personnes  veulent 
prevoir  qu'il  ne  vivra  plus  longtemps.  Le  marechal  Lacy  a  repris  tout  son 
credit  aupres  de  l'Empereur,  et  bien  des  personnes  veulent  meme  soutenir 
qu'ä  la  mort  du  prince  Kaunitz  ce  sera  lui  qui  le  remplacera  comme  ministre 
dirigeant  des  affaires  etrangeres." 

Berlin,  5  janvier  1780. 
Quoiqu'il  soit  difficile  de  juger  si  tout  ce  que  vous  venez  de  me 
rapporter  dans  votre  depeche  du  29  de  decembre  dernier,  est  vrai  et 
bien  fonde  dans  tous  ses  details  ,  je  ne  vous  dissimulerai  cependant 
point  que  dans  mes  yeux  le  tableau  qu'elle  presente  de  la  fa9on  de 
penser  de  l'Empereur,  a  une  ressemblance  infinie,  et  que  j'ai  tout 
lieu  de  me  persuader  de  la  fidelite  du  pinceau  qui  vous  l'a  trace.  Le 
plan  surtout  qu'on  attribue  ä  ce  Prince  de  ne  vouloir  qu'intimider  le 
roi  de  Polognc,  me  parait  tres  ressemblant  ä  son  caractere,  et  quoi- 
que  son  goüt  decide  pour  les  fanfaronnades  n'y  perce  pas  moins,  le 
delabrement  de  ses  finances  me  parait  cependant  une  forte  digue 
contre  toutes  les  effervescences  de  son  ambition.  En  effet  il  est 
contre  toute  vraisemblance  que  ce  Prince  entende  si  peu  ses  interets 
que  de  vouloir  dans  les  conjonctures  actuelles  se  brouiller  de  nouveau 
avec  moi  et  la  Russie  pour  les  affaires  de  Pologne,  Mais  sa  manic 
de  faire  partout  le  moderateur  supreme  des  Empires,  le  tentera  süre- 
ment  de  faire  des  factions  en  Pologne,  pour  en  profiter  dans  l'occa- 
sion  et  y  exciter  de  nouveaux  troubles.  Tant  que  l'Imperatrice- 
Reine  sera  cependant  en  vie,  il  n'osera  lever  entierement  le  masque, 
et  je  suis  persuade  meme  que,  si  cette  Princesse  etait  instruite  de 
tous  ses  projets  ambitieux,  eile  aviserait  bientot  aux  moyens  de  les 
faire  supprimer,  Dans  ces  dissensions  internes,  qui  naissent  de  cette 
difference  dans  la  fa9on  de  penser,  je  ne  suis  point  surpris  non  plus 
de  voir  le  prince  de  Kaunitz  abattu  et  de  mauvaise  humeur.  Sans 
doute  qu'il  ne  voudra  pas  heurter  de  front  son  jeune  souverain  par 
une  Opposition  ouverte  ä  ses  penchants,  et  ayant  mene  jusques  ici 
seul  la  barque,  il  ne  saurait  lui  etre  indifferent  de  le  voir  s'emparer 
du  gouvernail  et  s'engager  dans  des  affaires  scabreuses  dont  il  prevoit 
les  mauvaises  suites.  D'ailleurs  et  autant  que  je  connais  le  marechal 
Lacy,  je  n'ai  nulle  peine  de  me  persuader  qu'il  fera  de  son  credit 
l'usage  qu'on  lui  prete.  L'ambition  de  parvenir  au  poste  de  premier- 
ministre  ne  lui  manque  sürement  point,  et  il  y  a  sans  doute  moins  ä 
risquer  dans  cette  carriere  que  dans  celle  des  armes  oü  le  succes 
d'une  campagne  decide  souvent  le  salut  de  toute  la  patrie.  Quoi 
qu'il  en  soit,  tant  que  les  jours  de  l'Imperatrice-Reine  seront  con- 
serves,  je  crois  qu'il  n'y  a  rien  ä  apprehender  de  toutes  ces  fermenta- 
tions  internes  du  gouvernement  autrichien,  et  ses  dispositions  pacifi- 
ques  en  fournissent  une  assez  forte  garantie. 
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Mais  l'etat  des  jambes  de  cette  Princesse  ne  me  laisse  pas  sans 
crainte,  et  comme  elles  se  sont  de  nouveau  fermees/  j'apprehende 
fort  qu'on  ne  puisse  pas  compter  encore  longtemps  sur  sa  conser- 
vation.  Au  moins  risque-t-elle  beaucoup  plus  que  lorsqu'elles  etaient 
ouvertes,  et  pourraient-elles  abreger  ses  jours  plus  tot  qu'on  ne 
pense. 

Enfin,  quant  ä  Tarmee  autrichienne,  je  suppose  comme  vous  qu'il 

faut   attendre   le   printemps  prochain  pour  voir  si  Ton  ne  sera  pas 

force  de  la  remettre  sur  l'ancien  pied,  et  quelle  forme  on  lui  donnera, 

tout  comme  quelles  mesures  on  prendra  pour  retablir  les  finances  et 

les  rendrc  plus  proportionnees  aux  besoins  de  l'Etat, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

27  758.  Ä  LA  REINE  DOUAIRIfiRE  DE  DANEMARK  Ä 
COPENHAGUE. 

Berlin,  5  janvier   1780. 

Madame  ma  ScEur.  L'indulgence  que  V.  M.  daigne  avoir  pour  mes 
infirmites,  me  fait  doublement  regretter  le  bonheur  dont  j'ai  ete  prive 
si  longtemps,  de  Lui  en  temoigner  ma  reconnaissance.  Mon  in- 
comparable  Reine  me  permettra  de  m'en  dedommager  maintenant 
qu'etant  quitte  de  ma  fächeuse  maladie,  je  puis  me  livrer  ä  mon 
enthousiasme,  qui  m'entraine  sans  cesse  vers  Son  adorable  personne. 
Si  la  goutte  ne  m'eüt  prive  que  de  la  main  gauche,  j'aurais  portc 
mon  mal  avec  patience,  mais,  la  main  droite  etant  entierement  en 
inaction,  il  m'etait  impossible  d'ecrire,  ne  füt-ce  qu'une  panse  d'a. 
L'impatience  en  meme  temps  de  ne  pouvoir  repondre  ä  V.  M.,  sem- 
blait  aggraver  mon  mal.  Enfin,  me  voilä  en  etat  de  satisfaire  ä  mes 
plus  chers  desirs!  V.  M.  sera  bien  persuadee  que,  s'il  y  a  quelqu'un 
au  monde  qui  s'interesse  vivement  et  sincerement  ä  Son  auguste 
personne,  c'est  moi  sans  doute,  et  qu'ainsi  personne  au  monde  ne 
fait-il  des  vceux  plus  ardents  que  les  miens  pour  Sa  conservation  et 
pour  Sa  prosperite. 

Je  ne  sais  pas  si  l'Allemagne  jouira  longtemps  de  la  paix  qu'on 
vient  de  conclure.  Je  lui  donne  deux  ans,-  mais  je  ne  voudrais  pas 
garantir  au  delä  de  ce  terme.  Les  jambes  de  l'Imperatrice  sont  fer- 
raees,-'  ce  qui  l'expose  ä  toutes  sortes  de  fächeux  accidents,  et  je  ne 
crois    pas    qu'on    doive    compter    autrement    sur   l'Empereur    [qu']au 

1  Vergl.  Bd.  43,  439  und  442. 

-  Juliane  Marie  schrieb,  28.  Dezember  1779  (ohne  Ort):  „Notre  Allemagne  est 

tranquille,   et   la   cour   de   Vienne   fait   mine   de   vouloir   tout   de  bon   finir  la 

pacification  de  Teschen  .  .  .  Enfin,  notre   Europe  nous  promet  au  moins  une 

annee  de  paix." 

•■  Vergl.  Nr.  27  757. 
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jour  la  journee,  II  commence  ä  exciter  des  troubles  en  Pologne,  et, 
s'il  ne  tient  qu'ä  lui,  toute  l'Europe  sera  bientot  en  feu.  Mais  je  m'en 
remets  pour  l'avenir  ä  la  Providence,  prepare  ä  me  soumettre  aux 
evenements  tels  qu'elle  jugera  convenable  de  les  produire;  ce  qui 
convient  d'autant  plus  aux  hommes  qu'avec  toute  la  prevoyance 
possible  ils  ne  saurai[en]t  detourner  les  effets  que  ces  decrets  ont 
resolu  de  produire,  Mais  quoi  qu'il  arrive,  rien  ne  m'empechera 
d'etre  avec  la  plus  vive  reconnaissance  et  la  plus  haute  considera- 
tion,  Madame  ma  Soeur,  de  V.  M.   le  fidele  frere  et  beau-frere 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung  im  König!,  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig. 

27  759.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Berlin,  6  janvier   1780, 

Si,  ainsi  que  vous  le  repetez  dans  votre  depeche  du  27  de  decem- 
bre,  la  France  est  effectivement  bien  disposee  pour  avancer  l'acces- 
sion  de  l'Empire  au  traite  de  Teschen/  j'ai  tout  lieu  de  m'en  pro- 
mettre  un  heureux  succes.  Je  crois  vous  avoir  dejä  informe,  dans  un 
de  mes  ordres  precedents,  que  l'Imperatrice-Reine  a  assure  tres 
positivement  le  baron  Riedesel  de  remplir  avec  la  derniere  exactitude 
tous  les  articles  de  cette  paix,-  dont  cette  ratification  fait  partie;  de 
Sorte  que  ce  n'est  que  de  la  part  de  l'Empereur  qu'elle  saurait  ren- 
contrer  des  entraves,'^  et  dont  ceux  des  etats  de  l'Empire  qu'il  a  ä  sa 
disposition,  seront  apparemment  les  organes. 

Au  reste,  j'apprends  avec  plaisir  que  la  France  commence  d'etre 
plus  satisfaite  de  la  conduite  de  la  Hollande;  mais  il  laut  vous  desa- 
buser  sur  la  possibilite  de  reconcilier  le  prince  d'Orange  avec  le  duc 
de  [La]  Vauguyon,  malgre  toutes  les  demonstrations  exterieures  du 
dernier,  Ce  Prince  a  trop  de  griefs  contre  cet  ambassadeur,^  et  quoi- 
que  je  ne  saurais  vous  les  detailler,  il  suffit  de  vous  observer  qu'il 
en  a  ete  effectivement  offense  d'une  maniere  qui  ne  permet  pas 
d'esperer  de  les  remettre  sur  un  bon  pied  ensemble. 

Ce  que  vous  observez  des  differents  motifs  de  la  tiedeur  du  mini- 
stere  de  Versailles  pour  le  duc  de  Deux-Ponts,^  est,  ä  la  verite,  tres 
fonde;    mais   il  reste   pourtant  une   consideration  ä  faire,   et   si   eile 


^  Für  die  Frage  des  Beitritts  des  Reiches  zum  Friedensvertrag  von  Teschen 

vergl,  Bd.  42,  565;  43,  499. 

-  Vergl.  S.  7. 

3  Vergl.  S.  9. 

■*  Vergl.   für  die  Irrungen  zwischen  Frankreich  und  Holland  Bd.  42,  553;   43, 

487.  488. 

5  Es  handelt  sich  um  den  Streit  zwischen  Kurfürst  Karl  Theodor  und  Herzog 

Karl  über  die  Erhöhung  der  Apanage  des  letzteren  (vergl.  Bd.  42,  580;  43,  511). 

Als  Hauptgrund  der  Verstimmung  der  Franzosen  bezeichnete  Goltz,  daß  Her- 
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echappe  ä  ce  ministere,  vous  ne  ferez  pas  mal  de  la  lui  suggerer. 
C'est  que,  si  la  France  n'a  pas  de  l'indulgence  et  de  la  condescen- 
dance  pour  la  prodigalite  de  ce  Prince,  eile  pourrait  bien  l'aliener 
au  point  que,  succedant  un  jour  dans  l'electorat  de  Baviere,  eile 
aurait  bien  de  la  peine  de  le  ramener  ä  eile  et  de  reprendre  des 
dispositions  favorables-  Cette  seule  consideration  me  parait  meriter 
toute  l'attention  de  ce  ministere,  et  vous  aurez  soin  de  l'ajouter  ä 
Celles  que  le  rescrit  du  11  de  decembre  dernier  vous  fournit.^ 

Quant  ä  l'Angleterre,  son  ministre  ä  Petersbourg  est  du  dernier 
capotisme  et  tres  consterne  du  mauvais  succes  de  sa  negociation,^  et 
son  chagrin  doit  en  etre  d'autant  plus  cuisant  qu'on  m'a  voulu  assurer 
qu'il  a  donne  ä  sa  cour  des  assurances  si  positives  du  contraire 
qu'elle  a  dejä  cru  voir  venir  une  flotte  russe  ä  son  secours.  Tout  ce 
qui  reste  donc  ä  souhaiter,  c'est  que  la  France  redouble  ses  efforts 
pour  remporter  dans  la  campagne  prochaine  des  avantages  decisifs 
sur  l'Angleterre,  qui  ne  sauraient  manquer  d'accelerer  le  retour  de 
la  paix, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

27  760.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  A 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  24.  Dezember  1779,  über  eine  Unterredung  mit 
Potemkin:  „J'ai  commence  par  lui  dire  que  je  venais  pour  lui  rendre  compte 
des  ordres  de  V.  M.  sur  le  rapport  que  je  vous  avais  fait  de  mon  dernier 
entretien  avec  lui.  Que  vous  m  aviez  ordonne,  Sire,  de  lui  temoigncr  votre 
satisfaction  de  la  maniere  favorable  dont  il  s'etait  explique  sur  vos  interets; 
que  vous  approuviez  1  idee  dune  Convention  pour  les  mesures  ä  prendre  pour 
l'avenir,  mais  que  vous  souhaiteriez  qu'il  voulüt  communiquer  lä-dessus  ses 
idees,-^  et  que  vous  pouvisz  d'autant  moins  aller  plus  en  avant  et  proposer 
un  projet  que,  peu  de  jours  apres  lui  en  avoir  parle  la  premiere  fois,  le  comte 
Panin  m'avait  fait  connaitre  que  S.  M.  I.  ne  trouvait  pas  que  les  circonstances 
presenies  exigent  une  teile  Convention,^  que  le  traite  d  alliance  defensive  qui 
subsistait,  suffirait,  et  que  ce  ministre  avait  ajoute  ce  que  je  n'avais  pu  mander 
ä  V.  M,  qu'avec  beaucoup  de  peine,  savoir  que  S.  M.  I.  croyait  que  le  meilleur 
moyen  de  rendre  vaines  les  intrigues  de  la  cour  de  Vienne  en  Pologne,  serait, 

zog  Karl  seine  gegenwärtigen  Einnahmen  für  persönliche  Zwecke,  wie  Jagd, 
Pferde,  Bauten,  Soldaten  und  Mätressen,  verwandte. 

^  In  dem  Ministerialerlaß  wurde  Goltz  beauftragt,  die  französischen  Minister 
aufzufordern,  ,,qu'un  Prince  dont  la  conduite  a  ete  si  digne  d'eloges  dans  tout 
le  cours  des  affaires  de  Baviere  et  qui  merite  ä  tous  egards  d'etre  appuye, 
soit  enfin  mis  dans  une  Situation  proportionnee  ä  son  rang  et  ä  ses  besoins". 
-  Goertz  berichtete,  Petersburg  21.  Dezember  1779:  ,,Le  ministre  d'Angleterre 
a  eu  ces  derniers  jours  sa  reponse  negative,  et  depuis  ce  temps  il  parait  tres 
consterne  et  abattu."  Vergl.  S.  2. 
'-  Vergl.  Bd.  43,  Nr.  27  700, 
*  Vergl.  Bd.  43,  504. 
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si  V,  M.  voulait  ecouter  les  plaintes  des  Polonais  et  ne  point  gener  leur 
commerce.^ 

II  me  dit  sur  cela:  »Je  ne  puis  croire  que  cela  vienne  de  1  Imperatrice;  cela 
vient  des  autres  employes  en  Pologne,  lesquels  ont  encore  des  liaisons  dans 
ce  pays,  qui,  n'ayant  au  fond  rien  ä  dire,  veulent  cependant  avoir  l'air  de 
faire  quelquc  chose  et  se  fönt  un  merite  de  proteger  les  Polonais.«  Je  lui 
repondis  que  le  comte  Panin  m'avait  de  ja  quelques  fois  touche  cette  corde, 
et  ayant  cru  que  cela  ne  pouvait  pas  venir  de  sa  souveraine  sur  les  sentiments 
de  laquelle  lui,  prince  Potemkin,  m'avait  donne  des  assurances,  je  n'avais  pas 
voulu  en  importuner  V,  M.;  mais  que,  pour  cette  fois-ci,  j'avais  lu  de  mes 
propres  yeux  l'ecriture  de  S.  M.  I.  II  repliqua;  »N'importe;  cela  vient  toujours 
par  ce  canal,  on  parle  toujours,  on  trouve  un  moment  favorable,  et  on  veut  se 
faire  un  merite«  ,  .  ,  II  suffira  que  je  dise  que  le  prince  de  Potemkin  promit 
de  s'employer  ä  faire  revenir  sa  souveraine  de  sa  prevention  pour  les  Polonais, 
et  Jose  croire  qu'il  le  veut  reellement. 

II  a  passe  de  lä  sur  le  sujet  de  la  Convention,  me  disant  qu  il  la  croyait 
essentielle  dans  les  circonstances  presentes,  qu'il  en  avait  parle  ä  l'Imperatrice; 
quelle  avait  paru  en  etre  d'accord;  qu'il  croyait  que  le  comte  Panin  par 
paresse  l'avait  eloigne,  de  crainte  d'etre  oblige  de  travailler;  que  lui  ne  pou- 
vait pas  fournir  les  materiaux,  mais  que  personne  ne  le  pouvait  mieux  que 
V,  M,;  qu'il  souhaitait  qu  Elle  daignät  me  confier  Ses  idees;  que  le  moment 
pourrait  se  präsenter  oü  il  serait  facile  de  faire  cet  ouvrage;  qu  alors  il  serait 
bon  que  je  pusse  le  produire  d  abord,  et  il  a  reitere  sur  cela  ses  instances 
plusieurs  fois.  J'avoue  que  cela  m'a  eu  l'air  comme  s'il  se  preparait  qu  en  cas 
que  le  comte  Panin  vint  ä  manquer,  il  voudrait  commencer  sa  direction  des 
affaires  par  un  ouvrage  de  cette  importance  .  ,  . 

Tous  ces  jours-ci  on  a  craint  pour  la  vie  du  comte  Panin  .  .  .  Si  cet  evene- 
ment  arrive,  ce  fera  un  moment  de  crise  terrible." 

Berlin,  8  janvier   1780. 

Je  viens  de  recevoir  par  une  voie  non  suspecte  de  Vienne  des 
eclaircissements  qui  repandent  un  grand  jour  sur  les  desseins  perni- 
cieux  de  l'Empereur  en  Pologne,  et  je  m'empresse  de  vous  les  com- 
muniquer,  pour  en  faire  confidemment  pari  au  ministere  de  la  cour 
oü  vous  etes.  L'origine  de  la  Jalousie  et  de  l'animosite  de  l'Empereur 
contre  cette  Republique  et  son  roi,  c'est  l'arret  et  les  mauvais  pro- 
cedes  qu'elle  a  fait  eprouver  ä  son  emissaire  enroleur,  le  fameux 
baron  Julius,-  ainsi  que  la  maniere  dont  toute  cette  scene  a  ete 
annoncee  dans  les  gazettes.  La  protection  que  la  Russie  continue  ä 
S.  M.  Polonaise,  que  ce  Prince  hait  souverainement,  jointe  au  parti 
qu'elle  a  pris  dans  les  affaires  de  la  succession  de  Baviere  pour  faire 
echouer  ses  projets  de  convoitise  et  d'agrandissement,  l'a  egalement 
pique  au  vif,  et  au  defaut  d'autres  moyens  de  lui  faire  sentir  son 
indignation,  il  l'a  fait  eclater  par  cette  declaration  vive  et  indecente 
dans  l'affaire  de  Julius,  qui  vous  est  dejä  connue  et  ä  laquelle  il  a 

1  Vergl.  Nr.  27  750. 

2  Vergl.  Bd.  43,  497, 
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force  le  prince  de  Kaunitz.^  A  tous  ces  motifs  de  Jalousie  et  de 
mecontentement  est  survenu  enfin  la  Convention  de  ma  Societe  mari- 
time pour  le  commerce  de  sei,-  ainsi  que  la  grande  influence  que  la 
Russie  a  dans  les  affaires  de  cette  Republique,  dont  l'une  et  l'autre 
ont  ete  si  insupportables  ä  ce  Prince  qu'il  a  forme  le  dcssein  de 
tramer  une  Confederation  contre  le  roi  de  Pologne,  pour  le  faire 
repentir  de  nous  etre  attache.  Dans  cette  vue  il  continue  de  renforcer 
ses  troupes  en  Galicie  et  d'y  envoyer  une  nombreuse  artillerie,  en  y 
ajoutant  meme  des  pieces  de  24  livres,  et  on  assure  positivement 
que  c'est  ä  la  Diete  prochaine  qu'il  fera  eclater  ses  mauvais  desseins. 
Celui  d'ouvrir,  au  premier  changement,  ä  son  frere  Maximilien  les 
barrieres  du  tröne  de  Pologne"  et  d'avoir  ä  la  main  une  armee  ca- 
pable  de  soutenir  son  plan  contre  toutes  les  entraves  que  la  Russie 
voudrait  y  mettre,  est  le  premier  motif  de  tous  ses  mouvements,  II 
en  est  si  entiche  que  les  representations  les  plus  serieuses  du  prince 
de  Kaunitz  sur  le  risque  de  se  brouiller  par  lä  immanquablement  avec 
la  Russie,  sont  restees  sans  effet.  EUes  n'ont  fait  que  blanchir  vis-a- 
vis  de  son  jeune  souverain,  qui  a  soutenu  sa  these  avec  vehemence 
et  de  fa9on  que  le  prince  de  Kaunitz  en  est  tres  mecontent  et  abattu. 
Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  que  l'Imperatrice-Reine  ignore  parfaitement 
toutes  ces  effervescences  de  l'esprit  turbulent  et  tracassier  de  son 
fils;  de  sorte  que,  vu  le  delabrement  total  des  finances  autrichiennes 
dont  j'ai  des  notions  tres  certaines,  il  n'est  guere  ä  presumer  que  ce 
Prince  puisse  effectivement  en  venir  ä  des  voies  de  fait,  et  qu'il  y 
a  plutot  toute  apparence  qu'il  se  bornera  ä  la  Diete  prochaine  de 
fomenter  une  Confederation,  pour  soutenir  son  parti  contre  le  Roi, 
contre  moi  et  contre  la  Russie.  Je  ne  connais  aussi  qu'un  seul  remede 
pour  arreter  tout  court  ce  Prince  dans  son  chemin,  et  c'est  un  nombre 
süffisant  de  troupes  russes  vers  le  temps  de  cette  meme  Diete,  qui 
puisse  tenir  en  respect  la  legerete  polonaise  et  empecher  que  cette 
Confederation  ne  nous  devienne  redoutable.  Je  me  refere,  ä  cet 
egard,  ä  mes  ordres  precedents,*  et  des  que  j'apprends  plus  de  parti- 
cularites  des  desseins  pernicieux  de  l'Empereur,  je  ne  manquerai  pas 
de  vous  en  faire  incessamment  part,  pour  en  faire  l'usage  convenable. 
En  attendant  c'est  avec  beaucoup  de  plaisir  que  je  viens  d'appren- 
dre,  par  voire  depeche  du  24  de  decembre  dernier,  les  progres  que 
vous  avez  faits  dans  la  confiance  du  prince  de  Potemkin,  et  les 
bonnes  dispositions  qu'il  vous  a  manifestees  pour  le  Systeme  actuel 

1  Vergl.  S.  2. 

-  Für  die   Konvention  der   Seehandlungs-Sozietät  mit  König   Stanislaus  über 

den  Salzhandel  vom  3./15,   Januar   1779  vergl,  Bd.   41,  587;   42,  69;   43,  374. 

381.  427. 

■■  Vergl.  Bd.  43,  380.  391  und  497. 

•*  Vergl,  Bd.  43.  503, 
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de  sa  coui-,  si  bien  adapte  ä  nos  interets  communs.  II  importera 
aussi  de  les  cultiver  avec  soin,  afin  de  nous  assurer  de  plus  en  plus 
de  son  suffrage,  et  vous  ne  discontinuerez  point  de  faire  tous  vos 
efforts  pour  cet  effet, 

Mais  pour  ce  qui  est  de  la  nouvelle  Convention  avec  sa  cour,  qui 
iui  parait  tenir  si  fort  ä  coeur  et  dont  il  desire  que  j'en  fournisse 
l'etoffe  et  le  plan,  je  ne  vous  dissimulerai  point  qu'il  sera  un  peu 
difficile  de  l'arranger.  La  base  en  doit  sans  doute  etre  une  assistance 
reciproque,  en  cas  de  besoin,  mais  il  s'agit  de  donner  ä  ce  canevas  les 
Couleurs  les  plus  avantageuses  ä  nos  interets  communs.  C'est  tout 
ce  que  je  puis  en  dire  dans  le  moment  present,  et  en  communiquant 
confidemment  mon  idee  au  prince  Potemkin,  vous  aurez  soin  d'y 
ajouier  que,  quant  aux  tracasseries  autrichiennes  en  Pologne,  je  pou- 
vais  Iui  donner  les  nouvelles  de  ci-dessus  pour  bien  fondees,  et  que 
j'abandonnais,  ä  la  verite,  aux  lumieres  de  sa  souveraine  quel  usage 
eile  jugerait  ä  propos  d'en  faire,  mais  que  j'avais  lieu  de  me  persuader 
de  plus  en  plus  qu'une  reponse  ferme  aux  faux-fuyants  dont  le  comte 
Cobenzl  voudra  colorer  la  conduite  de  sa  cour,  ferait  le  plus  grand 
effet  sur  celle-ci  et  l'engagerait  bientot  ä  caler  ses  voiles  et  ä  filer 
plus  doux. 

Au  reste,  les  nouvelles  de  la  sante  du  comte  Panin  me  fönt  toujours 
la  plus  grande  peine,  et  il  serait  fort  ä  souhaiter  que  ce  digne  ministre 
cchappät  au  peril  qui  parait  menacer  ses  jours,  et  que  la  Providence 
le  conservät  encore  longtemps.  Sa  mort,  comme  vous  l'observez  tres 
bien,  pourrait  trainer  ä  sa  suite  une  tres  grande  crise,  et  de  pareils 
changements  ne  laissent  pas  d'influer  beaucoup  sur  les  affaires.  Per- 
sonne n'en  est  plus  convaincu  que  je  le  suis,  mais  teile  est  la  faiblesse 
humaine  qu'elle  ne  saurait  prevenir  de  pareils  evenements  et  qu'elle 
est  reduite  ä  les  attendre,  pour  voir  la  tournure  qu'ils  prennent,  et 
en  tirer  ensuite  le  meilleur  parti  possible. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

27  761.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Berlin,  9  janvier  1780. 

Que  la  cour  oü  vous  etes,  ainsi  que  vous  l'observez  de  nouveau 
dans  votre  depeche  du  l^S  porte  toute  son  attention  sur  la  Pologne,^ 
c'est  ce  que  toute  sa  conduite  met  hors  de  toute  contestation,  J'en 
suis  au  moins  aussi  intimement  convaincu  que  vous,  et  il  faudrait  bien 
peu  connaitre  sa  convoitise  et  son  ambition  pour  ne  pas  la  croire 
susceptible  de  l'envie  de  faire  entrer  encore  cette  couronne  dans  sa 
maison.   C'est  aussi  ce  qui  me  fait  presumer  que  ce  ne  sera  nullement 

1  Vergl.  dafür  Nr.  27  762. 
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l'electeur  de  Saxe,  qui  n'a  rien  moins  qu'ä  se  glorifier  de  son  amitie, 
mais  plutöt  l'archiduc  Maximilien  qu'elle  tächera  d'associer  au  duc  de 
Teschen  pour  aspirer  ä  cette  couronne.^  Mais,  apres  tout,  je  ne  suis 
pas  moins  persuade  que,  tant  que  l'Imperatrice-Reine  vivra,  Ion 
menagera  si  bien  ce  nouveau  projet  d'agrandissement  qu'il  n'allumera 
pas  le  flambeau  d'une  nouvelle  guerre.  Je  me  fie  toujours  sur  ce  que 
cette  Princesse  vous  a  elle-meme  confie  de  ses  dispositions  pacifi- 
ques,-  et  cette  confiance  me  parait  meme  plus  assuree  que  l'argument 
que  le  derangement  de  ses  finances  offre.  En  effet,  ce  sont  ces  dis- 
positions qui  me  fönt  esperer  que,  des  que  cette  Princesse  s'apercevra 
que  ces  affaires  s'embrouillent  au  point  de  faire  eclater  une  nouvelle 
guerre,  eile  ne  tardera  point  de  l'etouffer  dans  sa  naissance  et  d'aban- 
donner  tous  ces  projets, 

Mais  il  ne  faut  pas  surtout  trop  appuyer  sur  le  derangement  des 
finances  de  la  cour  de  Vienne  et  s'imaginer  qu'il  soit  une  assez  forte 
barriere  contre  une  nouvelle  guerre.  Divers  moyens  la  pourraient 
plutöt  mettre  ä  meme  de  la  franchir,    Tels  sont 

1°  les  impots  extraordinaires  dont,  pour  satisfaire  sa  passion  favo- 
rite,  eile  pourrait  charger,  sinon  tous  en  general,  du  moins  une 
partie  de  ses  Etats  hereditaires; 

2°  son  credit  dans  l'etranger  ä  Genes,  en  Hollande  et  ailleurs  pour- 
rait bien  lui  procurer  egalement  10  ä  12  millions  d'ecus,  et 

3°  une  guerre  en  Pologne  ne  lui  coütera  pas  tant,  et  eile  ne  se  fera 
sürement  aucune  conscience  de  fourrager  et  de  ravager  ce  royaume 
d'un  bout  ä  l'autre. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'elle  fait  dejä  reparer  la  route  d'Ol- 
mütz  en  Lodomerie,  et  qu'elle  presse  l'ouvrage  de  fa9on  que  tout  doit 
etre  pret  au  mois  prochain  de  fevrier.  Tous  ces  arrangements  me 
fönt  donc  juger  que  son  dessein  est  de  favoriser  et  d'animer  par  ces 
demonstrations  le  parti  qu'elle  veut  former  en  Pologne  et  qu'elle 
tächera  d'enjoler  par  mille  promesses  pompeuses,  L'artillerie  qu'elle 
y  fait  transporter  et  qu'elle  destine  apparemment  ä  en  garnir  un 
camp,  en  imposera  encore  davantage  ä  la  faction  qu'elle  veut  y 
fomenter,  tant  contre  le  roi  de  Pologne  que  contre  moi  et  la  Russie, 
et  quand  meme,  comme  vous  l'observez,  l'Empereur  n'aurait  aucun 
goüt  pour  lever  son  propre  bouclier,  il  a  cependant  des  generaux  qui 
aiment  la  guerre  avec  passion,  pour  s'empresser  ä  prendre  sa  place, 

Enfin,  la  maladie  du  prince  de  Kaunitz^  ne  me  parait  nullement 
menacer  ses  jours;  j'attribue  plutöt  ses  grimaces  de  garder  encore  la 

^  Riedesel  berichtete:  ,,0n  nomme  candidat  ä  ce  trone  l'electeur  de  Saxe  et  le 

duc  de  Teschen  Albert." 

-  Vergl.  S.  7. 

^  Vergl.  S.  10. 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV  2 
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chambre,  ä  une  peur  puerile  de  la  mort,  et  je  regarde  toute  sa  mala- 
die  comme  une  grande  bagatelle  oü  il  n'y  a  rien  ä  risquer  pour  la 
vie  de  ce  coryphee  politique  de  la  cour  oü  vous  etes. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

27  762.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  Ä 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Berlin,   11  janvier  1780. 

Les  projets  de  convoitise  et  d'ambition  de  la  cour  de  Vienne  sur  la 
Pologne  se  developpent  davantage  d'un  jour  de  poste  ä  l'autre.  La 
meme  source  qui  m'en  a  fourni  les  particularites  renfermees  dans 
mes  ordres  du  dernier  ordinaire,^  les  a  fait  suivre  par  des  details 
ulterieurs  tres  interessants,  qui  devoilent  encore  mieux  les  desseins 
pernicieux  de  cette  cour.  Pour  leur  donner  au  moins  quelque  nuance 
de  raison  politique,  eile  täche  d'ebruiter  et  d'accrediter  les  nouvelles 
qu'elle  pretend  lui  etre  parvenues  de  Varsovie,  que  tantot  le  roi  de 
Pologne  veut  se  faire  religieux  Benedictin,  et  tantot  qu'il  veut 
abdiquer  le  trone  contre  une  somme  süffisante  pour  payer  ses  dettes, 
et  vivre  dans  la  retraite,  On  y  nomme  meme  les  candidats  qui  pour- 
raient  etre  mis  sur  les  rangs  pour  lui  succeder,  et  ce  n'est  plus 
l'archiduc  Maximilien  seul  qu'on  y  designe,  On  lui  associe  aujourd'hui 
encore  le  duc  de  Teschen,^  sans  decider  pourtant  lequel  de  ces  deux 
Princes  pourrait  l'emporter  sur  l'autre. 

Le  resultat  de  tout  ceci,  en  le  combinant  avec  tout  ce  qui  a  eclate 
precedemment  de  ses  trames  en  Pologne,  ainsi  qu'avec  le  soin  ex- 
treme qu'elle  prend  de  faire  reparer  les  chemins  entre  Bielitz  et  Wie- 
liczka,  qu'elle  veut  absolument  avoir  en  bon  etat  au  mois  prochain 
de  fevrier,  est  tres  facile  ä  faire.  II  ne  confirme  que  trop  ce  que  j'ai 
pronostique  precedemment  des  mouvements  et  cabales  de  cette  cour 
en  Pologne.  C'est  qu'elle  medite  d'y  fomenter  une  faction  contre  la 
personne  du  Roi  qu'elle  hait  personnellement,  et  peut-etre  contre 
moi  et  la  Russie,  qu'elle  ne  pense  faire  eclater  qu'ä  la  Diete  pro- 
chaine,  et  que  toutes  ses  demonstrations  actuelles  ne  tendent  qu'ä 
animer  ses  creatures  en  Pologne  et  les  fortifier  dans  leurs  idees  sedi- 
tieuses,  en  les  abreuvant  de  mille  promesses  avantageuses  et  de 
l'esperance  d'un  puissant  secours,  pour  les  epauler  dans  leurs  per- 
nicieux desseins.  Si  toutefois  ce  mal  me  parait  imminent,  je  connais 
aussi  le  plus  sur  moyen  d'arreter  cette  cour  tout  court  dans  son 
execution.    Je  vous  Tai  dejä  indique  precedemment,  et  persuade  de 

1  Vergl,   Nr.   27  760.    Das   folgende  bis   zum  Schluß  des  Absatzes  nach  dem 

Bericht  Riedesels  vom  1.  Januar. 

*  In  Riedesels  Bericht  ist  noch  der  Kurfürst  von  Sachsen  genannt. 
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sa  vertu  et  de  son  efficacite  immanquable,  je  ne  me  lasse  de  vous  le 
repeter.  C'est  un  nombre  süffisant  de  troupes  pour  s'opposer  ä  ce 
torrent  de  la  cupidite  autrichienne.  J'ai  dejä  appris  avec  satisfaction 
que,  la  cour  oü  vous  etes,  ayant  senti  la  necessite  et  l'utilite  de  cette 
mesure,  eile  est  sur  le  point  de  s'y  preter,  et  vous  ne  negligerez  rien 
pour  l'affermir  dans  cette  resolution.  Son  execution  ne  manquera 
sürement  point  d'effaroucher  les  Autrichiens;  eile  les  intimidera 
meme  au  point  de  renoncer  plutöt  ä  leurs  projets  insenses  que  de 
s'exposer  ä  de  nouvelles  brouilleries,  que  l'Imperatrice-Reine  cher- 
chera  toujours  d'eviter  et  que  le  delabrement  total  de  ses  finances 
ne  saurait  jamais  favoriser,  En  effet,  ces  dernieres  sont  tellement 
derangees  qu'ä  vue  de  pays  il  leur  faudra  pour  le  moins  deux  ä  trois 
ans,  avant  qu'elles  puissent  fournir  aux  frais  d'une  nouvelle  guerre  et 
permettre  ä  l'esprit  turbulent  de  l'Empereur,  son  fils,  de  degainer. 
En  attendant,  tous  mes  avis  confirment  que  la  fermete  ou  la  faiblesse 
de  la  cour  oü  vous  etes,  sera  la  boussolc  de  la  conduite  de  celle  de 
Vienne.  Si  eile  fait  semblant  seulement  qu'elle  ne  saurait  permettre 
qu'aucune  puissance  etrangere  intervienne  dans  les  affaires  de  Po- 
logne,  il  est  plus  qu'apparent  que  peu  ä  peu  la  cour  de  Vienne  des- 
cendra  de  ses  hauts  chevaux  oü  son  ambition  demesuree  l'a  fait  mon- 
ter.  Si,  au  contraire,  la  Russie  commence  ä  moUir  et  ä  flechir,  l'Au- 
triche  ne  manquera  pas  de  pousser  sa  pointe  plus  loin,  ainsi  que  c'est 
ä  l'ordinaire  la  marche  de  tout  esprit  presomptueux  et  turbulent. 

Je  viens  maintenant  ä  votre  depeche  du  28  de  decembre  dernier 
qui,  ä  ma  grande  satisfaction,  m'a  appris  la  convalescence  du  comte 
Panin,^  C'est  une  nouvelle  aussi  importante  qu'agreable  pour  moi, 
et  je  forme  les  voeux  les  plus  ardents  pour  le  prompt  et  parfait  reta- 
blissement,  ainsi  que  pour  la  Prolongation  des  jours  de  ce  digne 
ministre. 

Le  comte  Cobenzl  n'a  pas  encore  passe  Varsovie,  mais  j'ignore  si 
peut-etre  il  a  pris  une  autre  route.  II  me  parait  superflu  de  reveiller 
votre  attention  pour  son  arrivee  prochaine,  et  vous  sentirez  vous- 
meme,  combien  il  m'importe  de  suivre  un  ministre  aussi  fin,  adroit 
et  raffine  et  de  ne  le  perdre  jamais  de  vue. 

D'ailleurs  je  n'ai  rien  ä  vous  apprendre  de  nouveau  tant  sur  les 
affaires  de  l'Empire  que  sur  la  garantie  de  la  paix  de  Teschen;-  tout 
parait  indiquer  qu'aussi  ä  cet  egard  mon  pronostic  se  confirmera  en 
plein.  La  cour  de  Vienne  n'y  procedera  que  fort  lentement,  eile  mar- 
chera  ä  pas  de  tortue,  et  il  est  meme  tres  possible  que  l'Empereur 
agira  derriere  le  rideau,  pour  lui  faire  donner  par  ceux  des  Etats  de 

1  Vergl,  S.  7  und  14. 

-  Es  handelt  sich  um  den  Beitritt  des  Kaisers  und  des  Reiches  zum  Friedens- 
vertrag.   Vergl.  S.  7  und  12. 

2* 
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l'Empire  dont  il  peut  disposer,  une  tournure  tout  conforme  ä  ses  vues 
et  ä  ses  desirs. 

Au  reste,  il  me  semble  que  vous  avez  tres  bien  penetre  la  disposi- 
tion  actuelle  de  la  cour  oü  vous  etes,  et  je  suis  persuade  qu'elle 
agira  plutot  par  ostentation  que  par  une  resolution  decidee  de  s'in- 
teresser  par  des  effets  dans  les  affaires  du  dehors,^  Comme  vous  etes 
en  si  bon  chemin,  il  ne  vous  sera  pas  difficile  d'approfondir  dans  peu 
le  pli  que  les  affaires  prendront  ä  Petersbourg,  et  pour  le  prince  de 
Potemkin,  il  faudra  voir  si  son  parent  l'emportera  sur  les  autres 
competiteurs  du  commandement  en  Pologne-  et  quelle  reponse  ulte- 
rieure  il  vous  fera  sur  la  remonte.^ 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  763.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Berlin,  11  janvier  1780. 
Malgre  la  confiance  du  cabinet  de  Vienne  dans  les  talents  et  le 
savoir-faire  de  son  ambassadeur  ä  la  cour  oü  vous  etes,  je  ne  puis 
cependant  qu'applaudir  infiniment  ä  la  resolution  que,  selon  votre 
depeche  du  31  de  decembre,  vous  avez  prise  de  faire  le  surveillant  du 
prince  de  Lobkowitz.  Je  ne  connais  pas  moins  de  talents  ä  ce  dernier, 
et  comme  il  est  sürement  tout  aussi  habile  negociateur  que  l'autre,* 
je  ne  crois  pas  trop  presumer  de  son  esprit  delie  et  insinuant  en 
supposant  qu'il  aura  meme  plus  de  succes  en  France  que  le  comte  de 
Mercy,  Toutefois  ce  n'est  pas  que  je  le  soup9onne  effectivement 
Charge  de  quelque  commission  particuliere,  je  l'ignore  plutot  par- 
faitement;  mais  en  le  suivant  de  pres  et  ä  la  piste  et  en  observant 
toutes  ses  allees  et  venues,  il  ne  vous  sera  pas  difficile  d'approfondir 
ce  qui  en  est,  A  son  depart  de  Vienne  au  moins  on  s'y  ber9ait  encore 
beaucoup  de  l'esperance  de  parvenir  ä  la  mediation  entre  les  puissan- 
ces  bclligerantes.    Mais  etant  maintenant  dechue  de  cette  esperance 

^  Goertz  berichtete:  „Le  sentiment  personnel,  ä  ce  que  je  suis  de  plus  en  plus 
convaincu,  est  ä  eloigner  autant  que  faire  se  peut,  tout  nouvel  cngagement  et 
ä  n'etre  impliquee  directement  dans  aucune  affaire  du  dehors,  mais  d'avoir 
comme  puissance  preponderante  de  l'influence  dans  toutes," 
-  Der  Generalmajor  Potemkin  wünschte  als  Nachfolger  von  Romanus  das 
Kommando  über  die  russischen  Truppen  in  Polen  zu  erhalten, 
^  Es  handelt  sich  um  Pässe  für  preußische  Remonte-Ankäufe  in  der  Ukraine. 
*  Lobkowitz  war  von  1763 — 1777  Botschafter  in  Petersburg  gewesen.  Nach 
Goltz'  Bericht  vom  27,  Dezember  1779  war  er  in  Paris  eingetroffen.  Am 
31,  fügte  Goltz  hinzu:  „Ce  qui  me  ferait  presque  douter  qu'il  est  charge  dune 
besogne  comme  celle  de  la  mediation  (zwischen  Frankreich,  Spanien  und  Eng- 
land, vergl.  Bd.  43,  482  f.),  est  que  des  personnes  bien  instruites  de  l'interieur 
de  la  cour  de  Vienne  m'assurent  que  ce  general  y  est  ä  la  verite  aime  pour 
ses  qualites  sociales,  mais  qu'il  ne  jouit  pas  de  la  reputation  de  negociateur," 
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flatteuse  par  les  difficultes  que  cette  cour  a  rencontrees  de  la  part 
des  maisons  de  Bourbon,^  je  ne  saurais  m'imaginer  qu'elle  y  pense 
encore  ä  l'heure  qu'il  est, 

En  attendant,  toutes  les  apprehensions  des  succes  britanniques  ä  la 
cour  de  Russie  ont  disparu.  Je  vous  en  ai  dejä  informe  plus  ample- 
ment  par  mes  ordres  precedents,-  et  la  cour  oü  vous  etes,  peut  etre 
entierement  tranquille  ä  cet  egard. 

Pour  ce  qui  est  des  affaires  de  Pologne,  je  compte  d'etre  ä  meme 
de  vous  faire  tenir  dans  peu  une  piece  tres  curieuse  et  authentique 
qui  devoile  les  desseins  autrichiens  ä  fond,^  Vous  la  communiquerez 
au  ministere,  puisqu'elle  merite  toute  son  attention. 

Enfin,  le  plus  sür,  quant  aux  Operations  des  puissances  belligeran- 
tes,  c'est,  sans  doute,  d'attendre  le  succes  ulterieur  des  armes  en 
Amerique  en  general  et  du  blocus  de  Gibraltar*  en  particulier.  Mais 
il  me  parait  tres  vraisemblable  que,  si  dans  le  courant  de  ce  mois 
l'Espagnc  n'est  pas  maitresse  de  cette  derniere  place,  eile  ne  le  de- 
viendra  jamais. 

Fedcric. 

Nach  dem  Konzept. 

27  764.  Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  Ä  LA 

HAYE. 

[Berlin]  11  janv[ier]  1780. 
Ma  tres  chere  Niece,  Je  suis  bien  aise  de  vous  savoir  maintenant 
un  peu  tranquille.^  II  est  certain,  ma  chere  enfant,  que  les  troubles 
de  votre  voisinage  doivent  quelquefois  vous  causer  des  inquietudes 
et  des  embarras.  Cependant  il  est  ä  croire  et  j'espere  que  le  Prince 
et  la  Republique  s'en  tireront  ä  leur  plus  grande  satisfaction.  Je  vous 
prie  d'embrasser  le  Prince  de  ma  part;  ma  main  goutteuse  est  et 
devient  tremblante,  pour  peu  que  j'ecrive  de  suite,  ce  qui  m'oblige 
de  finir,  en  vous  assurant  de  toute  la  tendresse  avec  laquelle  je  suis, 
ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

27  765.  AU  Resident  axt  a  varsovie. 

Axt  berichtet,  Warschau  3.  Januar:  ,,Les  dernieres  nouvelles  de  Galicie  et 
de  Lodomerie,  qui  viennent  de  m'entrer  de  bonne  source,  fönt  entrevoir  qu'il 

1  Vergl,  Bd.  43,  482. 

2  Vergl.  Nr.  27  755  und  27  759. 
•'  Vergl.  S.  5,  Anm.  2. 

*  Vergl.  Bd.  43,  482. 

^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
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pourrait  bien  y  avoir  plus  d'apparence  que  de  realite  aux  mouvements  des 
Autrichiens  dans  lesdites  provinces,  et  que  la  cour  de  Vienne,  sans  s'aventurer 
ä  quelques  demarches  hasardees,  n'ait  peut-etre  pour  le  present  d'autre  objet 
en  vue  que  celui  de  donner,  au  moyen  des  marches  et  contre-marches  et  des 
changements  de  position  quelle  fait  faire  ä  ses  troupes  dans  ces  provinces,  le 
change  aux  observateurs,  d'intimider  et  de  tenir  en  echec  ceux  d'entre  les 
Polonais  dont  eile  se  defie,  et  d'epauler  par  lä  les  intrigues  et  les  menees  de 
son  parti  ici  et  ses  plans  pour  la  Diete  prochaine. 

Le  comte  de  Cobenzl  est  arrive  ici,  oü  il  fera  un  sejour  de  quelques  semaines. 
Les  Polonais  s'empressent  ä  l'envie  ä  lui  faire  la  cour  la  plus  rampante,  les 
uns  par  esprit  de  parti,  les  autres  par  cette  faiblesse  de  caractere,  si  naturelle 
ä  cette  nation.  Le  prince  Adam  Czartoryski  et  plusieurs  autres  des  principaux 
Partisans  autrichiens,  qui  se  trouvent  en  Lithuanie  pour  les  noces  du  jeune 
prince  Massalski,  neveu  de  l'eveque  de  Wilna,  avec  une  princesse  de  Radzi- 
will,  häteront  leur  retour  ici  ä  l'effet  de  ne  point  manquer  ledit  comte  de 
Cobenzl." 

Berlin,  12  janvier  1780, 
L'arrivee  tardive  du  comte  de  Cobenzl,  qui  ne  fait  que  debarquer 
lä  oü  vous  etes,  aussi  bien  que  le  sejour  de  quelques  semaines  qu'il 
compte  d'y  faire,  suivant  votre  depeche  du  3  de  ce  mois,  a  de  quoi 
surprendre  ä  la  verite;  mais  le  caractere  peu  reserve,  pour  ne  pas 
dire  babillard,  des  Polonais  n'etant  guere  propre  ä  contenir  le  secret 
de  cet  envoye  autrichien,  il  vous  sera  facile,  je  pense,  avec  tant  soit 
peu  de  soin  ä  decouvrir  les  insinuations  qu'il  aura  lächees,  et  le  sens 
dans  lequel  il  agira  dans  ce  pays-lä.  La  fermete  que  le  comte  de 
Stackeiberg  se  propose,  avec  cela,  de  lui  faire  connaitre,  sortira,  j'en 
suis  sür,  son  effet,  si  meme  eile  ne  l'arrete,  en  quelque  fa9on,  dans 
la  poursuite  de  ses  demarches. 

Au  reste,  mes  lettres  de  Vienne  n'annoncent  non  plus  que  vos 
nouvelles  la  marche  pour  le  present  de  quelques  troupes  autrichien- 
nes  en  Pologne;  mais  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  tout  indique 
l'intention  de  la  cour  imperiale  ä  y  faire  passer  de  la  Hongrie  des 
renforts  de  nouvelles  troupes  vers  le  temps  de  l'ouverture  de  la  pro- 
chaine Diete.  C'est  pour  cet  effet  qu'elle  a  ordonne  la  reparation  des 
chemins  qui  menent  d'Olmütz  en  Lodomerie,  auxquels  on  travaille 
avec  toute  la  diligence  possible,  afin  qu'ils  soient  acheves  et  pra- 
ticables  vers  la  fin  du  mois  prochain  de  fevrier;  circonstances  dont 
vous  aurez  soin  de  faire  part  au  comte  de  Stackeiberg.  Le  meilleur 
moyen,  suivant  moi,  dont  cet  ambassadeur  pourra  faire  usage  pour 
diminuer  le  parti  autrichien,  c'est  celui  de  continuer,  comme  il  a 
comimence,  d'intimider  apres  le  depart  du  comte  de  Cobenzl  les  gens 
lä  oü  vous  etes,  ce  qui  portera  immanquablement  coup,  comme  cela 
est  arrive  dejä. 

Fedcric, 
Nach  dem  Konzept. 
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27  766.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL   Ä   VIENNE. 

Berlin,  12  ianvier  1780. 

Si  la  cour  oü  vous  etes,  a  effectivement  dessein  de  remuer  en 
Pologne,  eile  n'a  nul  besoin  de  precipiter  la  marche  de  quelques 
troupes  pour  le  soutenir.  D'ici  au  terme  de  la  Diete  prochaine  il  y 
a  encore  du  temps,  et  si  eile  ne  les  fait  avancer  que  vers  l'epoque 
de  cette  assemblee,  cette  demonstration  fera  naturellement  d'autant 
plus  d'eclat.  Le  calme  qui,  selon  votre  depeche  du  5,  regne  ä  ce  sujet, 
•  ne  doit  donc  pas  vous  induire  en  erreur.  Ce  serait  au  moins  un  ar- 
gument  bien  peu  concluant  contre  l'artillerie  qu'elle  y  a  fait  trans- 
porter  dejä,  ainsi  que  contre  la  facilite  qu'elle  a  de  faire  avancer  ses 
troupes  de  Hongrie. 

D'ailleurs  vous  avez  raison  que  le  defaut  d'argent  sera  toujours  un 
tres  grand  obstacle  pour  l'Empereur  de  trouver  dans  ses  propres 
finances  les  8  millions  d'ecus  qu'il  faut  pour  executer  le  plan  des 
nouvelles  forteresses.'  Mais  s'il  les  veut  absolument,  le  credit  autri- 
chien  est  assez  bien  etabli  en  Hollande  et  ailleurs  pour  les  obtenir 
par  emprunt. 

Au  reste,  l'occasion  que  le  prince  Golizyn  vous  a  fournie,-  aurait 
bien  du  vous  engager  de  reveiller  son  attention  sur  les  affaires  en 
Pologne.  Elle  y  etait  tres  propre,  et  vous  auriez  bien  fait  d'en 
profiter. 

Enfin,  une  connaissance  plus  exacte  des  intrigues  interieures  ä  la 
cour  oü  vous  etes,  serait  la  meilleure  pierre  de  touche  pour  apprecier 
ä  sa  juste  valeur  la  mine  du  prince  de  Kaunitz  et  pour  juger  s'il  baisse 
effectivement'  ou  si  eile  est  l'effet  d'un  chagrin  secret  qui  le  devore. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  767.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Berlin,  13  janvier  1780. 

En  attendant  votre   depeche   de   l'ordinaire  d'aujourd'hui,   que   les 

neiges   arretent   apparemment,   je   ne   veux  pas  vous   laisser  ignorer 

qu'il  est  echappe  ä  un  ministre  etranger  ä  Vienne,^  qui  est  tres  bien 

au  fait  des  dispositions  de  cette  cour,  qu'elle  ne  se  melerait  absolu- 

^  Nach  Riedesel  plante  Joseph  IL  den  Bau  zweier  neuer  Festungen  zwischen 
Königgrätz  und  Eger  zum  Schutz  von  Prag. 

-  Golizyn  hatte  eine  politische  Unterredung  mit  Riedesel  geführt.    Vergl.  da- 
für Nr.  27  767. 

•  Riedesel    berichtete:    II    „parait    reellement    baisser,    de    sorte    qu'il    serait 
possible  que  ce  premier-ministre  vint  effectivement  ä  manquer.' 
■*  Die  folgende  Äußerung  des  Fürsten  Golizyn  nach  dem  Berichte  Riedesels, 
Wien  5.  Januar. 
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ment  point  de  la  guerre  entre  les  maisons  de  Bourbon  et  l'Angleterre, 
quand  meme  la  Russic  voudrait  prendre  le  parti  de  cette  derniere, 
parcequ'elle  etait  trop  mecontente  de  la  France  pour  lui  preter  du 
secours.  Je  crois  que  vous  ne  feriez  pas  mal  de  porter  cette  anecdote 
ä  la  connaissance  du  ministere  de  Versailles,  mais  vous  aurez  grand 
soin  en  meme  temps  de  ne  pas  la  lui  epeler  mot  ä  mot,  mais  de  la 
lui  faire  entendre  simplement  d'une  maniere  indirecte. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

27  768.  Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  A  LA 

HAYE. 

[Berlin]   13  janv[ier]   1780. 

Ma  tres  chere  Niece.  A  present  que  ma  main  va  un  peu  mieux,  je 
puis  me  donner  la  satisfaction,  ma  chere  enfant,  de  vous  ecrire.  Je 
voudrais  avoir  des  nouvelles  bien  agreables  ä  vous  mander,  mais  il  ne 
s'en  trouve  pas  toujours-  Madame  votre  mere  a  pris,  ces  jours 
passes,  une  rhume  de  poitrine  tres  violente,  et  Ton  commence  ä 
craindre  pour  eile,  Les  medecins  ne  la  quittent  pas,  votre  frere  est 
aupres  d'elle,  et  comme  eile  a  la  poitrine  faible,  je  crois  qu'il  y  a 
tout  ä  apprehender.  S'il  y  a  quelque  bonne  crise  qui  se  presente,  je 
me  ferai  un  plaisir  de  vous  l'annoncer,  En  attendant,  ma  chere  enfant, 
je  crois  qu'il  faut  se  preparer  ä  tout,  ä  savoir,  s'il  le  faut,  se  resigner 
ä  la  volonte  de  la  Providence  ä  laquelle  la  faible  humanite  doit  tou- 
jours se  soumettre  sans  murmurer,  Voilä,  ma  chere  enfant,  tout  ce 
que  je  vous  puis  dire  jusqu'ici,^  vous  priant  de  me  croire  avec  toute 
la  tendresse  imaginable,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag,    Eigenhändig. 

27  769.    AUX   MINISTRES  DU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES 
eTRANG£RES  ä  BERLIN, 

Wolffersdorff  berichtet,  Hamm  6.  Januar,  daß  er  gemäß  dem  Erlaß  vom 
11,  Dezember  1779-  mit  Fürstenberg  über  die  Art  der  „Unterstützung  seiner 
Ansprüche  auf  das  Bistum  Münster"  durch  Preußen^  gesprochen  habe,  „Sein 
Raisonnement  ist  folgendes.  Wann  der  Erzherzog  Maximilian  den  geistlichen 
Stand  nicht  annehmen  wolle  und  dahero  der  von  Belderbusch  seine  Nego- 
ciation  wahrscheinlich  aufgegeben  habe,  so  seie  es  nunmehro  Zeit  und  halte 

^  Ähnlich  unterrichtet  der  König  gleichfalls  am  13.  eigenhändig  die  Königin- 
Witwe    Juliane    Marie    von    der    Erkrankung    der    Prinzessin    Luise    Amalie. 
[Kopenhagen.  Reichsarchiv.]    Diese  starb  noch  im  Laufe  des  13.  Januar. 
-  Vergl.  Bd.  43,  Nr,  27  713. 

3  Für  den  Plan  der  Koadjutorwahl  in  Cöln  und  Münster  vergl,  Bd.   43,  480 
und  489, 
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er  es  für  seine  Pflicht,  daß  er  sich  würksam  auf  den  Rang  der  Mitbewerbung 
setze."  Fürstenberg  glaube,  daß  der  Kurfürst  „bei  der  veränderten  Lage  der 
Sache"  seinen  Widerspruch  gegen  jede  Koadjutorwahl  aufgeben  werde,  daß 
aber  geheim  bleiben  müsse,  ,,daß  die  vorzunehmende  Wahl  ein  preußischer 
Plan  seie;  er  wünschet  dahero,  daß  Holland  einzig  und  allein  Anwurf  an  den 
Kurfürsten  zur  Koadjutorwahl  tuen  und  der  von  Thulemeier  dem  Erbstatt- 
halter nur  mündlich  eröffnen  möge,  daß  es  auch  Ew.  Königl.  Majestät  Wille 
seie,  und  so  könne  dann  hoUändischerseits  dem  Kurfürsten  angetragen  werden, 
wie  man  gerne  sähe,  daß  er  in  Absicht  der  Kur  sein  Auge  auf  den  Fürsten 
von  Hohenlohe-Bartenstein  und  in  Absicht  des  Bistums  auf  den  von  Fürsten- 
berg werfe. ^  Unsererseits  erwarte  er,  Fürstenberg,  blos  ein  Anschreiben  aus 
dem  Departement  der  auswärtigen  Affaires  an  ihn  über  den  Wunsch,  daß  sich 
der  Kurfürst  zur  Koadjutorwahl  entschließen  und  ihn  in  Absicht  Münster 
allen  Mitbewerbern  vorziehen  möge.  Hierauf  wolle  er  seinem  Herren  Ew. 
Königl.  Majestät  gleichmäßige  Gesinnung  mit  Holland  insgeheim  hinter- 
bringen und  so  aus  allen  Kräften  auf  die  Ausführung  des  Plans,  allenfalls 
mit  dem  von  Hohenlohe  gemeinschaftlich,  arbeiten,  von  welchem  er  ohnehin 
glaube,  daß  er  große  Connexiones  und  die  Gnade  des  Herren  habe,  auch 
schlau  genug  sei,  die  Sache  mit  der  erforderlichen  Politik  zu  behandeln.  Er 
führet  vor  sich  selbst  noch  an,  daß  er  auf  die  persönliche  Gewogenheit  des 
Erbstatthalters  Rechnung  machen  könne." 

Endlich  meldet  Wolffersdorff,  Fürst  Hohenlohe-Bartenstein  sei  , .beunruhiget, 
daß  er  über  Ew.  Königl.  Majestät  ,  .  .  Unterstützung  keine  unmittelbare  Ver- 
sicherung erhalten  hat;  ich  habe  ihm  zwar  gemeldet,  daß  er  nichtsdestoweniger 
sichere  Rechnung  darauf  machen  könne  und,  wie  ihm  schon  bekannt,  die 
Umstände  erforderten,  daß  Ew.  Königl.  Majestät  .  .  .  Ihre  Teilnehmung  an 
der  Wahlsache  möglichst  menagierten." 

Berlin,   13  janvier  1780. 

II  parait  par  le  rapport  ci -Joint  en  original  de  mon  lieutenant- 
general  de  Wolffersdorff  du  6  que  le  moment  est  venu  de  mettre  la 
main  ä  l'execution  de  mon  plan  de  donner  un  coadjuteur  ä  l'electeur 
de  Cologne  tant  pour  l'electorat  que  pour  l'eveche  de  Münster,  La 
marche  que  le  sieur  de  Fürstenberg  conseille  de  tenir,  offre  des 
details  trop  minucieux  pour  m'en  occuper  immediatement,  et  de 
crainte  d'en  oublier  quelques-uns,  je  les  abandonne  plutot  entiere- 
ment  ä  vos  lumieres  et  ä  vos  soins.  Je  me  borne  simplement  ä  vous 
confier  quelques  observations  generales  que  j'ai  faites  ä  la  iecture 
de  ce  rapport  et  qui  me  paraissent  meriter  quelque  attention, 

D'abord,  je  ne  sais  pas  trop  s'il  convient  de  s'en  expliquer  sans  la 
moindre  reserve  avec  le  Prince-Stathouder  et  s'il  n'est  pas  ä  appre- 
hender  que  son  mentor,  le  duc  Louis,  ne  vienne  ä  la  traverse  et  ne 
renverse  toutes  les  mesures  ä  prendre.  Ce  Duc  tient  trop  ä  la  cour 
de  Vienne,  et  je  ne  vous  dissimulerai  point  que  le  secret  au  moins 
de  cette  negociation  ne  me  paraitrait  pas  trop  bien  garde  entre  ses 
mains,  Si  toutefois  le  sieur  de  Fürstenberg  estime  de  pouvoir  compter 

^  Für  die  Verhandlungen  mit  Holland  über  die  Koadjutorwahl  vergl,  Bd.  43, 
488. 
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sur  l'affection  personnelle  du  Stathouder,  mes  soup^ons  perdraient  de 
leur  force,  et  je  consentirais  alors  volontiers  qu'on  suive  son  avis  ä 
cet  egard.  Un  concert  en  gros  avec  les  Etats-Generaux  me  semble 
tres  convenable-  Mais  je  doute  qu'ils  voudront  s'interesser  dans  cette 
affaire  d'une  maniere  k  s'en  assurer  le  succes.  Celui-ci  dependra  en 
grande  partie  des  sacrifices  sonnants  qu'on  voudra  faire,  et  la 
Hollande  est  trop  tenace  pour  lächer  les  cordons  de  sa  bourse.  En 
effet  l'experience  n'a  prouve  que  trop  que,  dans  ces  sortes  de  cas, 
une  pluie  abondante  de  Danae  amoUit  seule  merveilleusement  l'auste- 
rite  canonique,  et  sans  eile  les  suffrages  des  chanoines  ne  sont  guere 
ä  obtenir.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  ne  sont  que  mes  idees  particulieres, 
et  c'est  ä  vous  ä  les  peser,  ä  les  rectifier  ou  les  modifier  selon  les 
connaissances  que  vous  pourrez  avoir  de  l'interieur  des  chapitres  de 
Cologne  et  de  Münster, 

Au  reste,  je  ne  saurais  profiter  de  l'avis  qui  regarde  personnelle- 
ment  le  prince  de  Hohenlohe  et  qui  s'y  trouve  ä  la  fin  du  rapport  du 
general  de  Wolffersdorff.  II  est  vrai  que  je  l'ai  prevenu  en  quelque 
faqon  par  les  insinuations  dont  j'ai  charge,  il  y  a  quelque  temps,  mon 
colonel  son  cousin.^  iMais  de  lui  faire  passer  des  insinuations  ulte- 
rieures  et  verbales  ä  ce  sujet,  je  ne  connais  point  de  canal  plus  assure 
que  celui  du  baron  d'Edelsheim,  et  je  vous  laisse  le  soin  de  le  rendre 
l'organe  et  l'interprete  de  mes  sentiments  pour   ce  Prince. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

27  770.    AU  MINISTRE   D'eTAT   COMTE  DE  FINCKENSTEIN  A 

BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  13.  Januar:  ,,V.  M.  m'ayant  fait  connaitre 
hier  Ses  intentions  au  sujet  du  sieur  de  Chambrier-  et  m'ayant  ordonne  de 
lui  en  parier,  je  n'ai  eu  rien  de  plus  presse  que  de  m'en  acquitter  ce  matin. 
II  m'a  dit  que,  toute  son  ambition  etant  de  se  vouer  au  Service  de  V.  M.,  il 
accepterait  avec  la  reconnaissance  la  plus  respectueuse  la  mission  de  Turin,  si 
Elle  daignait  la  lui  conferer  .  .  . 

Conformement  aux  memes  ordres  j'ai  aussi  sonde  le  comte  de  Lusi  sur  la 
mission  d'Angleterre  que  V.  M.  parait  intentionnee  de  lui  confier.''  II  m'a 
repondu  qu  il  aurait  desire  ä  la  verite  par  preference  de  La  servir  dans  le 
militaire  .  .  .,  mais  que,  s'etant  une  fois  consacre  au  Service  de  V.  M.,  il 
accepterait  tout  emploi  qu'ElIe  jugerait  ä  propos  de  lui  confier,  et  qu'il  atten- 
drait  par  consequent  et  se  soumettrait  ä  Ses  ordres,  quels  qu'ils  fussent." 

1  Vergl.  Bd.  43,  Nr.  27  714. 

-  Für  die  Wahl  eines  Nachfolgers  von  Podewils  auf  dem  Turiner  Gesandt- 
schaftsposten  vergl.   Bd.    43,   508.    Die   obige   Weisung   ist   offenbar   mündlich 
erfolgt,  da  ein  schriftlicher  Befehl  nicht  vorliegt. 
■'  Vergl.  Bd.  43,  363.  404  und  483. 
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[Berlin,   janvier    1780.] 

We^en  Chambrier  ist  gut^   .  .  .    Mit  Lusi  noch   reden. 

[Friderich.j 

Nach  der  Bleinotiz  des  Kabinettssekretärs  für  die  (nicht  vorliegende)  Ant- 
wort auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Finckenstein. 

27  771.   AU  CHAMBELLAN  D'ALVEiNSLEBEN  A  DRESDE. 

Alvensleben  berichtet,  Dresden  10.  Januar:  ,,Quand  meme  les  depöts 
autrichiens  sont  fournis  d'uniformes  et  autres  pieces  necessaires  pour  l'armee 
jusqu'au  dernier  d'avril  1781,  il  parait  encore  que  l'Empereur  veut  augmenter 
ce  depot  de  400,000  uniformes  complets;  car  non  seulement  il  a  fait  demander 
s'il  y  aurait  de  la  place  dans  les  depöts  pour  une  aussi  grande  masse,  mais 
meme  les  economies  imperiales  ä  Prague,  Olmütz  et  Brunn  ont  ete  inter- 
rogees,  combien  elles  pourraient  fournir  en  une  annee  d'uniformes  de  corps, 
chevaux  et  souliers;  de  meme  les  charrons  ä  Prague  ont  du  dire,  combien  ils 
pourraient  fournir  de  chariots  dans  une  annee,  dun  bois  tres  sec  qui  leur 
serait  assigne  dans  la  seigneurie  imperiale  de  Brandeis,  lorsque  meme  ä  Bud- 
weis  on  travaille  dejä  ä  des  nouveaux  chariots.  Tout  ceci  pourrait  faire 
soup9onner  que  1  Empereur  eüt  des  vues  prochaines;  mais  si  ce  soup^on  serait 
fonde  aussi,  l'intention  decidee  de  l'Imperatrice-Reine  de  vouloir  conserver 
la  paix,  en  empechera  l'execution;  car  eile,  pour  eviter  meme  d'alarmer  V.  M., 
ne  veut  pas  consentir  ä  la  levee  des  nouveaux  regiments  dont  j'ai  parle  dans 
mes  depeches  precedentes;  de  sorte  que  sur  cet  objet  tout  est  tranquille  pre- 
sentement.  Cette  Opposition  directe  des  sentiments  directs  de  l'Empereur  et 
de  l'Imperatrice-Reine  gagne  infiniment  plus  de  certitude  par  le  propos  qui 
est  echappe,  il  n'y  a  pas  longtemps,  au  general  Nugent.  II  assura  qu'il  crain- 
drait  tres  fort  d'etre  presentement  ministre  a  Petersbourg,  vu  qu'il  serait  tres 
difficile  de  contenter  la  mere  et  le  fils;  car  l'une  ne  veut  que  la  paix,  et  l'autre 
tächera  ä  aliener  les  Russes  de  notre  parti  ou  ä  mettre  ä  dos  ä  cette  derniere 
puissance  les  Turcs  et  lui  donner  de  l'occupation  de  ce  cöte.  Teile  doit  etre 
la  fa^on  de  penser  de  ces  deux  tetes." 

Berlin,  15  janvier  1780. 
Les  notions  que  les  propos  du  general  Nugent  fournissent,  sont  cer- 
tainement  preferables  ä  toutes  autres  nouvelles  relatives  ä  la  cour 
de  Vienne.  Ils  depeignent  parfaitement  bien  la  fa9on  de  penser  de 
cette  cour  tant  au  sujet  de  la  Russie  que  sur  tout  autre  objet.  Mais 
quoique,  suivant  votre  depeche  du  10  de  ce  mois,  ces  propos  con- 
firment  de  plus  en  plus  une  Opposition  directe  entre  les  sentiments  de 
l'Empereur  et  ceux  de  l'Imperatrice-Reine  sa  mere,  il  est  cependant 
avere  que  l'execution  des  projets  de  l'Empereur  est  pour  le  moins 
autant  retardee  par  le  derangement  des  finances  imperiales  que  par 
la  mesintelligence  qui  subsiste  entre  la  mere  et  le  fils.  Des  projets 
d'augmentation  tels  que  ceux  de  ce  Priuce  ne  sauraient  se  realiser 


1  Am  30.  Januar  schreibt  der  König  den  Ministern,  daß  er  Chambrier  vor 
seiner  Abreise  auf  einen  Tag  sprechen  will.  Am  1.  Februar  wiederholt  der 
König  den  Befehl  für  Chambrier,  ,,pour  recevoir  ses  derniers  ordres". 
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Sans  des  sommes  considerables,  et  comme  l'orgueil  autrichien  ne 
permet  pas  de  convenir  d'un  pareil  manque,  on  aime  mieux  pretexter 
la  contradiction  de  Tlmperatnce-Reine  ä  ces  projets  que  de  faire 
apercevoir  au  public  le  veritable  defaut  de  la  cuirasse.  Ce  serait 
toutefois  se  faire  illusion  que  de  croire  que  cette  cour  n'entreprendra 
rien  contre  nous,  des  qu'elle  en  aura  les  moyens  et  l'occasion.  Je  suis 
sür  du  contraire  et  ne  m'en  laisserai  jamais  imposer  ä  cet  egard,^ 
Der  Schluß  betrifft  die  Bezahlung  eines   Spions, 


Federic- 


Nach  dem  Konzept, 


27  772,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  A 
SAINT-PeTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  31,  Dezember  1779,  daß  Panin  ihm  mitgeteilt 
habe,  „que  ses  nouvelles  confirmaient  celles  de  V.  M.,  que  les  demonstrations 
des  Autrichiens  en  Lodomerie  n'etaient  pas  serieuses,  et  il  parait  qu'il  se  flatte 
egalement  que  la  cour  de  Vienne  voudra  cooperer  de  bonne  foi  ä  l'accession 
de  l'Empire  ä  la  paix  de  Teschen."- 

Panin  hat  ihm  die  Antwort  an  Harris'^  vorgelesen,  ,,La  rcponse  est  tres 
polie,  surtout  pour  le  Roi  et  pour  la  nation  qui  sont  toujours  nommes  ensemble, 
mais  au  reste  eile  est  tres  negative,  tant  pour  une  mediation  armee  que  pour 
une  alliance,  et  l'imperatrice  de  Russie  y  temoigne  d'ailleurs  son  desir  pour 
la  paix  et  offre  de  nouveau  ses  bons  offices,  mais  dit  croire  ne  pouvoir  pas 
s'en  promettre  du  succes,  avant  que  les  puissances  belligerantes  ne  veuillent 
elles-memes  lui  confier  des  points  de  conciliation  propres  ä  etre  proposes  ä 
la  partie  adverse," 

Berlin,   15  janvier  1780, 

Goertz  wird  nach  dem  Bericht  von  Axt,  Warschau  3,  Januar,  von  der  öster- 
reichischen Politik  in  Polen  und  der  Ankunft  von  Cobenzl  in  Warschau  unter- 
richtet (vergl,  Nr,  27  765), 

Ces  anecdotes  fournissent  un  nouveau  commentaire  sur  tout  ce  que 
je  vous  ai  dit  precedemment  sur  les  intrigues  et  cabales  autrichiennes 
en  Pologne,  Elles  confirment  la  faction  que  la  cour  de  Vienne  s'efforce 
ä  former  dans  ce  royaume,  et  quoique  mes  dernieres  lettres  de 
Vienne  ne  parlent  plus  de  la  marche  de  ses  troupes,  la  nombreuse 
artillerie  qu'elle  a  dejä  envoyee  dans  ses  nouvelles  acquisitions,  jointe 
ä  l'ordre  de  presser  la  reparation  de  la  route  vers  Wieliczka,  pour 
qu'elle  soit  entierement  achevee  ä  la  fin  de  fevrier  prochain,  ne 
laisse  pas  de  faire  soupqonner  qu'elle  prend  toutes  les  mesures 
possibles  pour  soutenir  son  parti,  Le  silence  actuel  sur  l'augmentation 
de  ses  forces  en  Galicie  et  Lodomerie  ne  detruit  aussi  nuUement  ces 

1  Am  25,  Januar  wird  Gregory  beauftragt,  während  des  Urlaubs  von  Alvens- 
leben  (vergl.  Bd,  43,  461)  über  die  Vorgänge  in  Böhmen  zu  wachen. 

2  Vergl,  S,  19. 

3  Vergl,  S,  2. 
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soup9ons.  Elle  n'a  pas  besoin  de  renforcer  dejä,  ä  l'heure  qu'il  est, 
ses  troupes  dans  ces  acquisitions,  La  proximite  de  la  Hongrie  la  met 
suffisamment  ä  meme  d'y  suppleer  ä  l'approche  de  la  Diete  prochaine, 
terme  qu'elle  a  fixe  pour  faire  eclater  ses  vues,  Mais  ces  nouvelles 
ne  laissent  pas  non  plus  de  confirmer  mon  idee  que  tous  ces  fantomes 
de  l'ambition  autrichienne  disparaitront  ä  la  vue  de  la  moindre  fer- 
mete  de  la  Russie;  de  sorte  que  je  ne  saurais  me  lasser  de  vous 
recommander  de  revenir  ä  ce  texte,  le  plus  souvent  que  vous  pourrez, 
avec  le  ministere  de  Russie.  Votre  depeche  meme  du  31^  de  de- 
cembre,  qui  vient  de  m'etre  rendue,  en  prouve  de  nouveau  la  ne- 
cessite,  afin  que  ce  ministere  ne  se  laisse  pas  trop  embeguiner  par 
les  avis  que  les  demonstrations  de  cette  cour  ne  sont  pas  serieuses, 
mais  de  simples  ostentations  qui  ne  sortiront  jamais  leur  effet.  La 
ruse  et  finesse  autrichienne  et  i'esprit  turbulent  et  inquiet  de  l'Em- 
pereur  sont  connus,  et  quoique  l'une  et  l'autre  soient  contre-balances 
par  les  dispositions  pacifiques  de  l'Imperatrice-Reine,  il  me  semble 
cependant  que  la  prudence  exige  d'avoir  Tccil  toujours  au  guet,  afin 
de  n'etre  pas  pris  au  depourvu. 

Goertz  wird  nach  dem  Bericht  von  Alvensleben,  Dresden  10.  Januar,  von 
den  militärischen  Plänen  Kaiser  Josephs  und  dem  Gegensatz  zwischen  ihm 
und  Maria  Theresia  unterrichtet  (vergl,  Nr.  27  771). 

Toutes  ces  particularites  indiquent  au  moins  les  vues  extremement 
vastes,  et  l'on  peut  compter  que  la  cour  de  Vienne  tentera  sous 
main  toutes  les  voies  possibles,  pour  fomenter  de  nouvelles  brouille- 
ries  entre  la  Russie  et  la  Porte,  selon  qu'elle  trouvera  l'une  ou  l'autre 
de  ces  deux  puissances  disposee  ä  ecouter  ses  suggestions  enveni- 
mees,  C'est  aussi  lä  le  principal  motif  qui  m'a  fait  desirer  de  former 
une  alliance  entre  elles  et  moi,-  et  effectivement  eile  serait  l'unique 
et  le  seul  moyen  de  renverser  tout  d'un  coup  tout  ce  colosse  de  ruses 
et  d'artifices  de  la  cour  de  Vienne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  premiere  explosion  de  ce  feu  Souterrain  se 
fera  sürement  en  Pologne,  par  la  faction  dont  je  vous  ai  parle  ci- 
dessus,  et  la  Russie  peut  compter  qu'elle  eclatera  ä  la  Diete  pro- 
chaine par  des  clameurs  sans  nombre  contre  eile,  contre  moi  et  contre 
le  roi  de  Pologne,  et  que  cette  cour  ne  manquera  pas  de  leur  donner 
les  Couleurs  les  plus  odieuses  et  d'appuyer  sous  main  tous  les  diffe- 
rents  suppöts  de  ses  intrigues.  Bref,  ce  qui  arrete  encore  I'esprit  tra- 
cassier  et  perturbateur  de  l'Empereur,  c'est  l'Imperatrice-Reine,  et 
tout  conspire  ä  mettre  dans  la  plus  grande  evidence  que  sa  mort  sera 
l'epoque  d'une  nouvelle  guerre  que  ce  Prince  desire  avec  une  ardeur 
qui  approche  de  l'impetuosite, 

^  In  der  Vorlage  verschrieben:  30. 
-  Vergl.  S.  5  und  Bd.  43,  504.  505. 
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Au  reste,  c'est  avec  un  tres  sensible  plaisir  que  j'apprends  que  la 
sante  du  comte  de  Panin  se  retablit  de  jour  en  jour,  et  vous  vous 
efforcerez  ä  lui  en  exprimer  ma  joie  dans  les  termes  les  plus  polis  et 
affectucux,  en  l'assurant  que  raon  cceur  s'interessait  infiniment  ä  la 
conservation  et  Prolongation  de  ses  jours,  Pour  lui  faire  voir  aussi 
d'un  coup  d'oeil  toute  la  mauvaise  foi  de  la  cour  de  Vienne  dans 
l'execution  du  traite  de  Teschen,  mon  Departement  des  affaires 
etrangeres  aura  soin  de  vous  adresser  une  depeche  detaillee  tant  sur 
ses  menees  sourdes  ä  Ratisbonne  relativement  ä  l'accession  de  l'Em- 
pire  que  partout  ailleurs.^ 

D'ailleurs  je  suis  pleinement  convaincu  que,  si  la  Russie  avait  pris 
le  moindre  engagement  avec  l'Angleterre  ou  accepte  une  mediation 
armee,  l'Autriche  aurait  sürement  Hausse  de  ton  en  Pologne;  mais 
comme  sa  sagesse  lui  a  fait  prendre  le  parti  de  donner  une  reponse 
absolument  negative  aux  insinuations  britanniques,  il  est  fort  ä  pre- 
sumer  que  l'Autriche  se  contraindra  en  affectant  un  langage  plus  mo- 
deste  et  le  compassant  mieux  aux  circonstances.  Ceci  n'est  cepen- 
dant  que  pour  votre  seule  direction  que  je  fais  cette  Observation. 

Der  Schluß  betrifft  die  Erlaubnis  für  den  General  Potemkin  (vergl.  S.  20), 
den  preußiscfien  Manövern  im  Frühjahr  beizuwohnen,  und  enthält  den  Dank 
für  eine  Sendung  Kaviar. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  773.    AU  MINISTRE   D'eTAT   COMTE  DE  FINCKENSTEIN   A 

BERLIN. 

Berlin,   15  janvier  1780. 

Comme  il  parait  par  la  derniere  depeche  du  comte  de  Goertz  du 
31  de  decembre  dernier  que  le  comte  de  Panin  continue  ä  se  faire 
illusion  sur  les  vues  ambitieuses  de  la  cour  de  Vienne,  et  surtout 
qu'il  se  flatte  de  sa  bonne  foi  dans  l'accession  de  l'Empire  ä  la  paix 
de  Teschen,  je  n'ai  pu  me  dispenser  de  fournir  ä  mon  ministre  ä 
Petersbourg  de  nouvelles  armes,  pour  la  combattre,  et  de  lui  commu- 
niquer  differentes  nouvelles  qui  devoilent  toutes  les  ruses  et  artifices 
dans  la  conduite  de  cette  cour  relativement  aux  affaires  de  Pologne. 
C'est  dans  l'ordre  ci-joint  en  copie-  que  j'ai  täche  de  remplir  cette 
besogne,  en  me  rcferant  ä  une  depeche  plus  detaillee  de  la  part  de 
mon  Departement  des  affaires  etrangeres  surtout  sur  les  entraves  que 
l'Empereur  s'efforce  d'apporter  clandestinement  ä  l'execution  de  la 

1  Vergl.  Nr.  27  773. 
-  Vergl.  Nr.  27  772. 
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paix  de  Teschen  et  ä  l'accession  de  TEmpire  ä  cette  meme  paix. 
Vous  n'aurez  donc  rien  de  plus  presse  que  de  munir  ce  ministre  de 
tous  ces  details  interessants.^ 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

27  774.    AU  CHAMBELLAN  BARON   DE   RIEDESEL   A   VIENNE. 

Berlin,   16  janvier   1780. 

C'est  Sans  doute  le  grand  et  le  plus  essentiel  point  dans  les  projets 
ambitieux  de  la  cour  oü  vous  etes,  de  savoir  si  eile  trouvera  ou  non 
les  fonds  necessaires  pour  leur  execution,  Mais  ä  vous  dire  vrai,  je 
ne  crois  pas  que  l'Empereur  obtiendra  ceux  que  la  construction  des 
nouvelles  forteresses  exige,  par  ce  nouvel  emprunt  dont  parle  votre 
depeche  du  8;-  et  pour  les  fonds  actuels,  une  partie  considerable  en 
doit  necessairement  etre  absorbee  par  les  interets  pour  ses  dettes. 
Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  suis  pas  moins  persuade  qu'ä  la  mort  de  l'lm- 
peratrice-Reine  son  esprit  petillant  et  inquiet  mettra  toute  l'Europe 
en  combustion.  Toutefois  je  ne  vous  repete  cette  Observation  qu'ä 
Toccasion  des  bruits  qui  se  renouvellent  dans  les  Etats  autrichiens 
de  la  maladie  de  cette  Princcsse,  auxquels  cependant  votre  parfait 
silence  ne  me  permet  pas  d'ajouter  foi. 

Au  reste,  connaissant  le  prince  de  Kaunitz  pour  un  grand  douillet, 
il  ne  faut  pas  etre  surpris  de  le  voir  pousser  ä  l'exces  les  apprchen- 
sions  pour  sa  sante,'  et  tout  autre  qui  aurait  une  fievre  chaude,  ne 
manifesterait  pas  autant  d'inquietudes  que  lui  fait  paraitre  au  moindre 
petit  acces. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

1  Am  18.  Januar  billigt  der  König,  daß  Finckenstein  nach  seiner  Meldung  vom 
17.  Goertz  in  dem  Ministerialerlaß  vom  18.  im  einzelnen  über  die  Gründe 
unterrichtet,  die  man  habe,  ,,de  soup^onner  la  bonne  foi  de  l'Empereur  dans 
l'affaire  de  l'accession  de  l'Empire  ä  la  paix  de  Teschen,  oü  les  moyens  de 
la  traverser  sous  main  ne  lui  manqueront  pas,  soit  par  les  pretentions  de 
quelques  princes  ecclesiastiques  sur  des  parcelles  de  la  Baviere,  soit  par  les 
difficultes  que  le  parti  catholique  forme  contre  la  voix  des  comtes  protestants 
de  Westphalie."  Die  Katholiken  forderten  für  das  „gräflich-westfälische 
Votum"  die  Alternative. 

-  Riedesel  berichtete:  ,,Le  projet  des  forteresses  semble  ä  present  de  nouveau 
occuper  principalement  l'Empereur"  (vergl.  S.  23).  Eine  Fenster-  und  Miets- 
steuer werde  dafür  geplant.  „On  nommera  cette  contribution  subsides  pour 
forteresses." 

^  Riedesel  berichtete:  „Kaunitz  ne  se  remet  pas  encore,  et  lorsqu'il  a  paru 
pendant  un  jour,  il  garde  pendant  plusieurs  autres  la  chambre." 
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27  775.  AU  Resident  axt  a  varsovie. 

Berlin,   16  janvier  1780. 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  der  Berichte  vom  5.,  7.  und  8.  Januar 
und  gibt  seine  Erlaubnis  zur  Vermählung  von  Axt  mit  der  Tochter  des 
Bankiers   Tepper. 

Quant  ä  ce  qui  concerne  les  affaires  politiques,  je  dois  croire,  ä  en 

juger  par  tout  ce  qui  me  revient,  que  les  mouvements  autrichiens  en 

Pologne  se  borneront  ä  de  simples  ostentations,  sans  avoir  aucunes 

suites  reelles;  qu'on  se  contentera  d'envoyer  tout  au  plus  peut-etre 

quelques  regiments  en  Lodomerie  et  Galicie,  mais  que  ce  sera  lä  aussi 

tout  ce  qu'on  entreprendra  cette  annee,  En  attendant  j'applaudis  fort 

ä  la  conduite  du  comte  de  Stackeiberg  dont  vous  me  rendez  compte,'^ 

et  pour  fortifier  cet  ambassadeur  ä  y  persister,  vous  lerez  bien  de 

l'informer  soigneusement   de  toutes  les  petites   intrigues  ulterieures 

des  Autrichiens  qui  parviendront  ä  votre  connaissance;  car  quoique 

je  sois  persuade,   ä  la  verite,   que  cette  puissance  ne  poussera  pas 

les  choses  au  point  qu'il  en  resulte  quelque  eclat,  je  suis  sür  aussi, 

d'un  autre  cote,  qu'il  faut  s'attendre  ä  la  voir  employer  les  partisans 

de  sa  faction  pour  declaraer  hautement  contre  la  Russie,  le  roi  de 

Pologne  et  moi  ä  la  Diete  prochaine  et  y  exciter  les  esprits  contre 

nous.  tr    1     • 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  776.    AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON  A 
CONSTANTINOPLE. 

Gaffron  berichtet,  Pera  17.  Dezember  1779,  in  einem  beigefügten  „Journal" 
über  die  am  8.  erfolgte  Ernennung  von  Abdurrisak  zum  Gouverneur  von  Aidin 
und  von  Chalil  Hamid  zu  seinem  Nachfolger  als  Reis-Effendi,  „Ce  contre- 
temps  a  du  faire  trembler  pour  le  succes  de  la  negociation  de  lalliance-  .  -  . 
Ce  qui  augmenta  encore  mes  soup9ons  et  mon  embarras,  ce  fut  de  voir  le 
nouveau  reis-effendi  creature  du  prince  de  Moldavie,  circonstance  qui  devait 
me  defendre  absolument  de  lui  parier  de  l'alliance,  D'ailleurs  comment 
m'assurer  si  ce  nouveau  venu  en  etait  informe  ou  non?"  Als  Ergebnis  seiner 
Nachforschungen  berichtet  Gaffron:  „J'appris  hier  par  mes  confidents  que  je 
ne  devais  pas  plus  m'embarrasser  du  nouveau  reis-effendi  que  s'il  n'existait 
pas;  qu'il  ignorait  encore  le  tout,  et  qu'on  n'avait  nul  besoin  de  lui  en  parier; 
que  le  grand-vizir  le  traitait  comme  une  machine,  et  que  nous  devions  laisser 
au  grand-vizir  le  soin  de  lui  en  parier,  quand  il  pourra  le  juger  hon;  que  ce 
dernier  desirait  plus  que  jamais  cette  alliance,  et  qu'il  attendait  avec  im- 
patience  l'arrivee  de  mes  pleins  pouvoirs;  qu'il  esperait  qu'il  n'y  manquera 
rien  pour  conclure  l'alliance  avec  la  Porte  ä  la  satisfaction  reciproque  et  sans 
attendre  trop  longtcmps  la  reponse  de  la  Russie;  que,  si  on  ne  se  hätait  pas 

1  Axt  berichtete,  Warschau  8.  Januar,  über  Stackeiberg  und  die  österreichi- 
schen Parteigänger:  II  ,,les  tient  continuellement  en  echec  par  une  fermete 
decidee  qu'il   sait  arborer  avec  toute   la   dignite  requise". 

2  Vergl.  Nr,  27  753. 
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de  finir  d'abord  avec  la  Porte,  il  pourrait  arriver  qu'avant  qu'il  füt  peu,  la 
Porte  se  trouvät  entre  deux  selles  et  ä  teile  extremite  avec  la  cour  de  Vienne 
quelle  pourrait  etre  forcee  ä  prendre  un  parti  precipite,"i 

Berlin,  16  janvicr  1780. 

Jusques  ici  je  ne  saurais  encore  vous  dire  rien  de  positif  sur 
l'article  essentiel  de  votre  depeche  du  17  de  decembre  dernier,  Tant 
que  la  Russie  ne  me  fera  parvenir  son  dernier  mot  sur  notre  alliance 
avec  la  Porte,  il  me  convient  de  rester  dans  le  silence,  Sans  etre 
instruit  de  ses  dispositions,  je  ne  puis  pas  faire  un  pas  en  avant;  de 
Sorte  que  le  seul  parti  qui  vous  reste,  c'est  d'entretenir  ceux  qui  sont 
de  ce  secret,  dans  leur  sentiment  favorable. 

D'ailleurs  le  changement  du  reis-effendi  ne  m'interesse  pas  tant. 
Comme  ce  flux  et  reflux  de  ministres  est  fort  ordinaire  ä  la  Porte, 
Sans  qu'aucune  puissance  etrangere  puisse  jamais  compter  sur  leur 
conservation,  on  peut  aussi  regarder  ces  frequents  changements  avec 
assez  d'indifference. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

27  777.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN  A 

BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  15.  Januar,  auf  den  Erlaß  vom  13.:-  ,, Comme 
le  baron  de  Fürstenberg  se  tient  assure  de  l'affection  personnelle  du  prince 
d'Orange  et  qu'il  estime  pouvoir  compter  sur  son  appui,  je  crois  que  V.  M.  ne 
risquera  rien  en  portant  l'affaire  ä  la  connaissance  de  ce  Prince,  et  que  le  duc 
Louis  de  Brunswick,  qui  ne  saurait  d'ailleurs  ignorer  les  vues  de  V.  M.  au 
sujet  de  ces  eveches  par  les  insinuations  generales  qui  ont  de  ja  ete  faites 
d'apres  Ses  ordres  aux  premiers  regents  de  l'Etat,^  osera  d'autant  moins  s'y 
opposer  et  en  trahir  le  secret  que  l'interet  de  la  Republique  se  trouve  etre  le 
meme  dans  cette  occasion  que  celui  de  V.  M.,  et  comme,  selon  le  plan  du 
baron  de  Fürstenberg,  les  premieres  ouvertures  doivent  etre  faites  ä  l'Electeur 
de  la  part  de  cette  Republique,  je  soumets  au  bon  plaisir  de  V.  M.  si  Elle  ne 
juge  pas  ä  propos  de  nous  autoriser  ä  en  ecrire  au  sieur  de  Thulemeier  dans 
le  sens  et  dans  les  termes  que  le  baron  de  Fürstenberg  a  proposes.*  C'est  lä 
un  prealable  necessaire,  et  ce  ne  sera  qu'apres  en  avoir  appris  le  succes,  qu'il 
pourra  etre  question  des  insinuations  ä  faire  par  le  baron  d'Edelsheim  et  de 
la  lettre  du  Departement  audit  baron  de  Fürstenberg. 

Je  crois  cependant  que  l'affaire  rencontrera  encore  bien  des  difficultes  de 
la  part  de  1  electeur  de  Cologne,  qui  jusqu'  ici  na  pas  voulu  entendre  parier 
dun  coadjuteur,  et  qui  doit  meme  s'etre  servi  de  ce  pretexte  pour  se  refuser 
aux  instances  des  ministres  autrichiens.  Si  cependant  l'affaire  en  venait  lä, 
je  suis  persuade,  comme  V.  M.  l'observe,  que  les  corruptions  seront  absolu- 
ment  necessaires." 

1  Vergl.  dafür  S,  36. 

-  Vergl.  Nr.  27  769. 

3  Vergl.  Bd.  43,  488, 

*  Vergl,  S,  25. 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV  3 
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Berlin,  16  janvier  1780. 

Je  n'ai  absolument  rien  ä  dire  contre  le  plan  de  negociation  que 
vous  avez  mis  sous  mes  yeux  dans  votre  rapport  d'hier  pour  le 
succes  des  coadjutor[er]ies  tant  ä  Cologne  qu'ä  Münster,  J'approuve 
plutot  tout,  et  je  vous  autorise  d'instruire  en  consequence  le  sieur  de 
Thulemeier,  afin  de  porter  cette  affaire  ä  la  connaissance  du  prince 
d'Orange/  et  d'ecrire  ensuite,  lorsqu'il  en  sera  temps,  votre  lettre  au 
baron  de  Fürstenberg,  Mais  des  que  cette  negociation  sera  une  fois 
portee  au  point  oü  il  faudra  etouffer  les  arguments  contraires  par 
des  corruptions,  la  question  sera  bientot  decidee:  s'il  n'est  pas  plus 
convenable  d'avoir  des  Princes  pacifiques  et  bien-intentionnes  pour 
voisins  que  de  ces  esprits  inquiets  et  remuants,  qui  se  plaisent  ä  fo- 
menter  ä  toute  occasion  des  cabales  et  des  troubles,  C'est  au  moins 
dans  des  cas  semblables  oü  il  me  semble  qu'il  ne  laut  pas  negliger 
les  armes  dorees. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung, 

27  778.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Berlin,   17  janvier  1780. 

Vos  deux  depeches  du  3  et  du  5  me  sont  entrees  par  le  meme 
courrier,  Les  maisons  de  Bourbon  n'ont  plus  rien  ä  apprehender  des 
intrigues  du  chevalier  Harris  d'entrainer  la  Russie  dans  la  guerre  en 
faveur  de  l'Angleterre,  Cette  negociation  a  pris  une  tournure  plus 
favorable  pour  elles  qu'on  n'osait  d'abord  se  promettre,  Elle  a  entie- 
rement  echoue,  et  la  reponse  de  la  Russie,  quoique  polie,  a  cependant 
ete  absolument  negative.  Je  me  refere,  ä  cet  egard,  ä  mes  ordres 
du  3  et  du  6,-  Ce  qui  a  retarde  la  remise  de  cette  reponse  declina- 
toire  ä  l'envoye  d'Angleterre,  c'est  la  maladie  du  comte  Panin,  et 
c'est  apparemment  ce  delai  qui  fait  que  la  cour  britannique  se  flatte 
encore  d'obtenir  les  secours  demandes  ä  la  Russie-  Mais  heureuse- 
ment  je  puis  donner  ä  la  cour  oü  vous  etes,  les  assurances  les  plus 
fortes  et  les  plus  positives  que,  pour  le  present,  cette  apprehension 
n'existe  plus  du  tout,^  et  que  je  continuerai  mes  efforts  d'entretenir, 
autant  qu'il  depend  de  moi,  et  d'affermir  la  Russie  dans  ces  disposi- 
tions  favorables  et  de  l'eloigner  de  tout  engagement  avec  l'Angleterre. 

Quant  aux  affaires  americaines,  il  est  plus  que  jamais  ä  souhaiter 
que  la  Fortune  favorise,  dans  cette  annee-ci  plus  que  dans  la  prece- 
dente,  les  armes  fran9aises,  puisque,  sans  de  pareils  succes  decisifs, 

1  Die  Weisung  an  Thulemeier  erging  demgemäß  im  Postskript  des  Ministerial- 

erlasses  vom  22,  Januar, 

-  Vergl,  Nr,  27  755  und  27  759, 

3  Vergl,  S,  28. 
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on  a  tout  ä  craindre  que  l'independance  des  Americains  ne  puisse  etrc 
obtenue,  Le  corps  britannique  pres  de  Quebec  doit  avoir  ordre  de 
transferer  ses  Operations  dans  l'autre  partie  de  l'Amerique,  et  si  le 
ministere  de  Versailles  n'en  sait  encore  rien,  vous  ferez  bien  de  Ten 
informer.  Je  scrai  bien  charme,  si  cet  avis  peut  favoriser  ses  Opera- 
tions et  s'il  lui  en  revient  quelque  avantage.  A  vous  dire  cependant 
mon  sentiment,  il  me  semble  que  des  succes  decisifs  dans  la  Manche 
et  ces  parages  seront  seuls  capables  de  changer  la  scene  et  de  niveler 
le  chemin  ä  une  paix  honnete  et  durable. 


Federic. 


Nach  dem  Konzept. 


27  779.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  Ä 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  antwortet,  Petersburg  4.  Januar,  auf  den  Erlaß  vom  21.  Dezember 
1779  mit  dem  Auftrag,  sich  eng  an  Potemkin  anzuschließen^:  „II  m'a  paru 
exister  trois  manieres  de  le  captiver.  L'une  en  le  cajolant  avec  decence  et  en 
lui  marquant  de  la  part  de  V.  M.  l'affection  la  plus  flatteuse,  sans  choquer 
cependant  les  dehors  et  les  personnes  proprement  en  place  avec  lesquelles 
un  ministre  a  ä  traiter,  Les  deux  autres  sont  ou  de  s'abandonner  ä  lui  seul 
en  lui  faisant  bassement  la  cour,  ou  de  tächer  de  gagner  par  de  l'argent  ou 
par  d'autres  voies  tous  les  ä  l'entour  et  les  subalternes.  La  premiere  m'a  paru 
la  seule  convenable,  permise  et  conforme  aux  intentions  de  V.  M.  Elle  ne 
mcne  pas  ä  la  liaison  etroite,  mais  ä  l'estime  qui  pourra  en  faire  la  base." 

Gemäß  dem  Erlaß  vom  19.  Dezember  hat  Goertz  dem  Grafen  Panin  den 
Auszug  aus  Gaffrons  Bericht  vom  17,  November-  mitgeteilt.  „Quant  ä  ce  que 
le  ministre  de  V.  M,  dit  que  le  reis-effendi  et  le  grand-vizir  etaient  d'accord 
sur  l'alliance,  il  me  dit  qu'il  avait  beaucoup  de  raisons  den  douter;  qu'il 
connaissait  les  bonnes  intentions  du  reis-effendi,  mais  que  lui  et  le  grand- 
vizir  etaient  si  desunis  que  ce  dernier,  depuis  qu'il  etait  vizir,  etait  si  fort 
contre  la  Russie  qu'il  ne  saurait  s'imaginer  que  ces  deux  fussent  d'accord; 
qu'il  lui  semblait  tres  probable  que  Tun  deux  culbuterait  l'autre;  que  le 
grand-vizir  etait  fort  hai.  Je  lui  dis  lä-dessus  que  V.  M.  m'avait  fait  con- 
naitre  que,  voyant  les  dispositions  favorables  de  la  Porte  et  l'eloignement  de 
rimperatrice  ä  entrer  pour  eile  dans  cette  alliance,  Elle  souhaiterait  de  savoir 
encore  une  fois  si  cela  pouvait  etre  desagreable  ä  sa  souveraine  que  vous,  Sire, 
fissiez  seul  une  alliance,^  et  que  vous  procureriez  par  lä  ä  votre  bonne  alliee 
l'avantage  que  la  Porte  ne  pourrait  rien  faire  contre  cet  empire.  Apres  avoir 
beaucoup  reflechi,  il  me  dit  que  c'etait  une  affaire  de  si  grande  consequence 
qui  demandait  tout  le  secret,  qu'ainsi  il  ne  pouvait  savoir  les  intentions  de 
S.  M.  L  qu'en  lui  parlant  ä  elle-meme;  qu'il  etait  donc  oblige  de  remettre  ä 
me  donner  la  reponse,  apres  qu'il  aurait  pu  sortir  et  avoir  un  entretien  avec 
eile,  ce  qu'il  esperait  dans  une  quinzaine  ,  ,  , 

Je  lui  ai  egalement  fait  part  des  nouvelles  contenues  dans  les  annexes  des 
ordres  immediats  du  21.*  II  pretend  avoir  eu  un  homme  affide  en  Lodomerie 
et  que  les  apprets  des  Autrichiens  ne  voulaient  jusqu'ä  present  rien  dire," 

^  Vergl.  Bd.  43,  Nr.  27  733. 
-  Vergl.  Bd.  43,  Nr.  27  728  und  27  730. 
^  Vergl,  Bd.  43,  505. 

^  Über  österreichische  Maßnahmen  gegen  Polen  (vergl.  Bd.  43,  445.  Anm.  1). 
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Berlin,  18  janvier  1780, 
En  attendant  votre  depeche  de  l'ordinaire  d'aujourd'hui,  je  com- 
mencerai  toujours  par  les  nouvelles  de  Constantinople,  qui  viennent 
de  m'entrer  en  date  du  17  de  decembre  dernier.^  Elles  portent  en 
substance  que,  deux  jours  avant  l'avancement  du  reis-effendi 
Abdurrisak  ä  la  dignite  de  pacha  ä  trois  queues  pour  le  gouvernement 
d'Aidin  en  Asie  et  qui  a  ete  remplace  par  Hamid  Chalil,  effendi  et 
grand-tezkiredgi,-  l'internonce  autrichien"  a  eu  une  tres  longue  et 
chaude  Conference  avec  lui  oü  celui-ci  a  demande  la  traduction  du 
traite  de  Passarowitz,*  et  que  dans  cette  Conference  l'internonce  a 
mis  les  Turcs  tellement  aux  pieds  du  mur  par  mille  demandes,  entre 
autres  par  celle  d'une  navigation  entierement  libre  dans  la  Mer 
Noire,  qu'il  faudrait  ou  lui  accorder  d'abord  tout,  sans  murmure,  ou 
lui  romprc  des  ce  moment  en  visiere.  Cette  anecdote  fournit  bien 
une  nouvelle  preuve  de  la  convoitise  autrichienne,  et  en  y  ajoutant 
leurs  vues  sur  Crajova,^  on  a  l'indice  Ic  plus  evident  de  leur  passion 
violente  de  commercer,  ä  l'instar  de  la  Russie,  dans  la  Mer  Noire. 
Quoique  jusques  ä  present  ces  efforts  de  l'internonce  n'aient  encore 
eu  le  moindre  succes,  je  me  sens  cependant  oblige  en  bon  et  fidele 
allie  de  la  Russie  de  les  porter  ä  sa  connaissance,  afin  qu'elle  puisse 
prendre  ses  mesures  pour  les  eluder  entierement. 

Comme  je  viens  de  voir  par  votre  depeche  du  4,  cet  avancement 
du  reis-effendi  et  sa  retraite  du  ministere  ottoman  fera  d'autant  plus 
de  peine  au  comte  Panin  que  ce  ministre  lui  a  connu  de  tout  temps 
de  tres  bonnes  dispositions  pour  sa  cour;  mais  ä  cette  occasion  je 
le  prie  fort  de  faire  attention  ä  une  reflexion  que  les  differentes 
nouvelles  de  Turquie  me  paraissent  amener  naturellement.  C'est  qu'il 
est  d'une  necessite  absolue  que  la  Russie  s'assure  de  plus  en  plus 
de  la  Porte.  En  effet,  plus  je  pense  ä  la  tournure  que  prennent  les 
affaires,  et  plus  ai-je  Heu  d'apprehender  qu'ä  moins  de  se  bien  ancrer 
dans  les  bonnes  dispositions  de  la  Porte,  la  Russie  n'ait  toujours  ä 
risquer  que  la  cour  de  Vienne  mettra  la  moindre  altercation  ä  profit, 
pour  l'animer  contre  eile  et  lui  faire  quelque  diversion.  C'etait  un 
principe  de  la  politique  fran^aise  dans  les  temps  passes,  et  l'histoire 
fournit  plus  dun  exemple  oü  la  France  s'est  servie  avec  succes  de 
cette  arme  contre  la  cour  de  Vienne.  Celle-ci  ne  manquera  donc  pas 
de  mettre  cette  experience  ä  profit  en  sa  faveur  et  d'exciter  la  Porte 

1  Vergl.  Nr,  27  776. 

2  Erster  Bittschriftmeister. 
^  Herbert. 

*  Der  Friede  von  Passarowitz  wurde  1718  geschlossen. 
5  Vergl,  Bd.  43,  438. 
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contre  la  Russie  dans  toutes  les  occasions  oü  ses  interets  pourraient 
l'exiger. 

Sans  parier  de  Celles  que  d'autres  evenements  pourraient  amener 
et  oü  une  diversion  ottomane  pourrrait  obliger  la  Russie  ä  retrograder 
deux  pas,  quand  eile  en  aurait  fait  un  en  avant,  je  ne  m'arreterai 
qu'aux  affaires  de  l'Empire  et  de  Pologne  oü  la  cour  oü  vous  etes, 
veut  soutenir  son  influence,  Dans  les  unes  et  les  autres  il  est  de  la 
derniere  importance  qu'elle  se  mette  dans  une  position  oü  eile  ait 
le  dos  entierement  libre;  de  sorte  que  je  ne  saurais  me  dispenser  de 
requerir  le  comte  Panin  de  donner  ä  cette  Observation  toute  attention 
qu'elle  merite.  Ce  n'est  cependant  qu'ä  ce  ministre  seul  que  vous  la 
ferez,  et  vous  y  ajouterez  que,  moyennant  l'alliance  proposee,  sa 
cour  pourrait  se  mettre  k  couvert  de  tous  ces  inconvenients  et  jouer 
le  plus  grand  role,  tant  dans  les  affaires  d'AUemagne  que  partout 
ailleurs.  Si,  malgre  cela,  l'Imperatrice  sa  souveraine  se  sent  une  re- 
pugnance  invincible  contre  cette  alliance,  eile  est  bien  la  maitresse 
de  faire  ce  qui  bon  lui  semble,  mais  la  regle  generale  dans  toutes  les 
Operations  est  que,  pour  avancer,  il  faut  mettre  son  dos  entierement 
ä  l'abri  de  toute  atteinte. 

Quant  aux  affaires  de  Pologne,  je  commence  ä  voir  plus  clair  dans 
les  arrangements  autrichiens;  ce  sur  quoi  il  me  parait  surtout  qu'on 
peut  compter  actuellement,  c'est  que,  quoique  l'etat  des  finances  de 
la  cour  de  Vienne  ne  lui  permette  pas  de  remuer  cette  annee-ci,  eile 
ne  manquera  cependant  pas  d'augmenter  par  toutes  sortes  de  ruses 
sa  faction  en  Pologne,  qui  peut-etre  se  bornera,  ä  la  Diete  prochaine, 
ä  de  simples  escarmouches,  pour  eclater  dans  la  suite  et  lorsque  les 
evenements  lui  paraitront  plus  convenables,  avec  d'autant  plus  de 
force.  Je  ne  sais  pas  meme  si  l'on  ne  doit  pas  rapporter  ä  ces  Opera- 
tions le  long  sejour  du  comte  de  Cobenzl  ä  Varsovie,  qui,  selon  mes 
lettres,  ne  fait  que  quitter  ce  theätre.^ 

Pour  ce  qui  est  de  votre  conduite  vis-ä-vis  du  prince  Potemkin,  je 
ne  puis  qu'applaudir  infiniment  au  parti  que  vous  avez  pris  pour 
captiver  sa  confiance.  De  tous  les  trois  moyens  dont  vous  avez  fait 
mention  dans  votre  derniere  depeche,  celui  de  le  cajoler  avec  decence 
et  de  lui  marquer  mon  estime,  sans  choquer  les  dehors  et  les  per- 
sonnes  proprement  en  place,  est  sans  contredit  le  plus  sense  et 
dont  on  peut  se  promettre  les  meilleurs  succes,  Celui  des  corruptions 
de  ses  alentours  et  subalternes  ne  saurait  jamais  avoir  lieu  que  lors- 
qu'on  serait  bien  fonde  ä  leur  supposer  un  ascendant  despotique  sur 
sa  fapon  de  penser  et  d'agir.  Or,  comme  jusques  ici  je  n'ai  absolu- 
ment  rien  entendu  d'une  pareille  sujetion  de  sa  part,  vous  n'avez  qu'ä 

^  Axt  hatte,  Warschau  5.  Januar,  berichtet:  Cobenzl  „s'arretera  encore  une 
huitaine  de  jours  ici." 
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poursuivre  votre  plan  de  conduite  avec  lui  et  etre  persuade  de  toute 
mon  approbation. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

27  780.  Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  Ä  LA 

HAYE. 

[Berlin]  18  janv[ier]  1780. 

Ma  chere  Niece.  Je  participe  sincerement,  ma  chere  enfant,  aux 
embarras  oü  le  Prince  et  vous  se  trouvent,  tant  que  durera  la  guerre 
entre  vos  voisins;^  mais  je  n'apprehende  pas  sans  raison  que  vous  ne 
soyez  plus  vivement  affectee  des  nouvelles  que  vous  recevrez  d'ici.- 
Elles  sont  si  tristes  et  si  mauvaises  que  je  n'ai  pas  le  coeur  de  vous 
les  annoncer.  Je  vous  conjure  en  attendant  de  vous  conserver  pour 
un  vieil  oncle  qui  vous  cherit,  et  pour  des  enfants  auxquels  vous  vous 
devez,  et  de  reflechir  serieusement  que  tout  le  genre  humain  est 
assujetti  aux  volontes  de  la  Providence,  et  que  le  devoir  des  hommes 
est  de  soutenir  avec  resignation  le  mal  qui  leur  arrive.  Personne 
n'en  est  ä  l'abri,  nos  murmures  sont  inutiles  et  nous  rendent  cou- 
pables,  quelque  durs  que  soi[en]t  les  coups  qui  nous  frappent.  Apres 
avoir  donne  ä  notre  douleur  le  temps  de  s'exhaler,  il  faut  que  la 
raison  y  pose  des  bornes,  d'autant  plus  que  nos  regrets  sont  superflus 
et  inutiles.  Je  suis  afflige,  ma  chere  enfant,  de  ce  que  je  me  trouve 
oblige  de  vous  parier  sur  un  sujet  aussi  triste;  je  le  fais  ä  contre- 
coeur,  et  s'il  dependait  de  moi  de  vous  consoler,  je  le  ferais,  etant 
avec  toute  la  tendresse  imaginable,  ma  chere  Niece,  votre  fidele 
oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

27  781.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  12.  Januar:  „Pendant  que  rien  ne  transpire  plus 
de  ce  que  la  cour  d'ici  intrigue  en  Pologne,  il  semble  que  toute  l'attention  du 
moment  present  de  l'Empereur  porte  sur  le  projet  de  la  construction  des 
forteresses  en  Boheme,"-^  Die  Festungen  sollen  in  Pleß,  Postelberg  und  Leit- 
meritz  angelegt  werden;  ihre  Bauzeit  werde  auf  5  Jahre,  die  Kosten  auf 
20  Millionen  Gulden  veranschlagt.  ,,0n  cherche  encore  les  moyens  d'oü  tirer 
cette  somme.  En  attendant,  l'Empereur,  suivant  sa  vivacite  naturelle,  semble 
vouloir  aller  en  avant,  sans  attendre  la  fixation  du  moyen  pecuniaire  .  -  . 
L'Imperatrice-Reine  s'y  est  opposee  directement  apres  de  tres  vifs  debats  ä 

*  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 

2  Über  den  Tod  der  Prinzessin  Luise  Amalie  (vergl.  Nr.  27  768). 

»  Vergl.  S.  31, 
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ce  sujet  avec  l'Empereur.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  ce  monarque  avait 
avant-hier,  ä  un  bal  chez  la  princesse  Liechtenstein  od  j'etais,  beaucoup 
d'humeur,  et  on  voyait  bien  qu'il  y  avait  quelque  chose  de  desagreable  qui 
lui  passait  par  la  tete,  et  peut-etre  que  les  insinuations  que  j'ai  eu  soin  de 
faire  repeter  ä  l'Imperatrice-Reine  par  main  süre  et  tierce,  ont  fait  leur  effet 
et  ont  reveille  l'attention  de  cette  souveraine  sur  cet  objet  et  sur  l'impression 
qu'une  teile  marche  aurait  du  faire.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  au  bout  de 
ce  tracas,  c'est  que  l'Empereur  ne  peut  et  ne  songe  pas  ä  vouloir  entreprendre 
quelque  chose  d'offensif  d'aucun  cote  .  .  . 

Kaunitz  parait  s'occuper  maintenant  ä  endoctriner  le  cardinal  Hrzan,  qui 
va  comme  ministre  imperial  ä  Rome,  Le  nonce  du  Pape^  en  tremble,  et  la 
cour  de  Rome  prevoit  l'orage  dont  eile  est  menacee  ä  la  mort  du  duc  de 
Modene  et  du  Prince  hereditaire  son  fils  par  rapport  au  Ferrarois."- 

Berlin,  19  janvier  1780. 

Ne  vous  laissez  pas  derouter  par  l'attention  particuliere  que,  selon 
votre  depeche  du  12,  l'Empereur  parait  porter  seule  sur  le  projet  des 
forteresses  en  Boheme;  ses  vues  sur  la  Pologne  ne  l'occupent  pas 
moins,  et  ce  serait  vouloir  se  faire  illusion  de  croire  qu'il  n'y  pense 
pas  dans  le  moment  present.  Le  sejour  de  quinze  jours  que  le  comte 
Cobenzl  a  fait  ä  Varsovie,^  a  eu  sürement  des  motifs,  et  je  suis  plus 
que  persuade  que  c'est  pour  y  former  de  nouvelles  intrigues  et  ren- 
forcer  le  parti  de  sa  cour,  qu'il  s'y  est  arrete  si  longtemps,  Le  dela- 
brement  des  finances  autrichiennes  obligera,  ä  la  verite,  l'Empereur 
de  differer  une  guerre,  et  tout  me  parait  garantir,  au  moins  pour  cette 
annee-ci,  la  conservation  de  la  paix.  Mais  ce  qui  n'est  pas  moins 
certain,  c'est  que  la  cour  de  Vienne  continue  tous  ses  efforts  pour 
avoir  ä  la  Diete  prochaine  un  parti  ä  la  main  dont  eile  pourra  dis- 
poser  contre  le  roi  de  Pologne,  la  Russie  et  moi,  lorsqu'elle  le  jugera 
convenable. 

En  attendant  je  felicite  l'Empereur  qui  se  targue  des  facilites  qu'il 
pourra  trouver  pour  rassembler  les  20  millions  de  florins  qu'il  faut 
pour  ses  forteresses  en  Boheme;  apparemment  que  son  hero'i'sme  y 
fera  encore  ajouter  une  couple  de  centaines  de  redoutes,  pour  se 
rendre  d'autant  plus  formidable  et  etre  ainsi  prepare  ä  tout  evene- 
ment  futur.  Car,  quoique  toute  apparence,  selon  vous,  y  soit  que  son 
goüt  dominant  ne  le  porte  pas  vers  la  guerre,  et  que,  pour  en  eviter 
les  fatigues  et  les  perils,  il  ne  se  mettra  pas  ä  la  tete  de  son  armee, 
vous  pouvez  cependant  compter,  et  je  vous  le  garantis  meme,  qu'ä 


1  Garampi. 

2  Maria  Beatrix,  die  Tochter  und  Erbin  des  (1727  geborenen)  Erbprinzen 
Hercules  Rainaldus  von  Modena,  war  seit  1771  mit  Erzherzog  Ferdinand  ver- 
mählt. Ferrara  war  bis  1597  mit  Modena  unter  dem  Haus  Este  vereint  und 
kam  dann  an  den  Kirchenstaat.    Vergl.  Bd.  41,  106;  43,  70.  76  und  499, 

«  Vergl.  S.  22  und  37. 
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la  mort  de  sa  mere  il  ne  tardera  pas  d'allumer  quelque  part  le  flam- 
beau  de  la  guerre,  ne  füt-ce  que  pour  satisfaire  sa  passion  favorite. 

Pour  ritalie  cependant  je  doute  fort  que  la  mort  du  duc  de  Modene 
empörte  sa  convoitise  sur  le  Ferrarois.  Le  fils  de  ce  Prince  n'est  pas 
encore  dans  un  äge  si  avance  oü  l'on  ait  ä  apprehender  que  sa  succes- 
sion  devienne  sitöt  vacante,  D'ailleurs,  si  l'on  est  tourmente  du  desir 
de  faire  la  guerre,  ce  n'est  guere  dans  des  cantons  aussi  eloignes  qu'on 
la  commence;  on  täche  plutot  d'entamer  des  voisins  plus  proches; 
sans  compter  que,  selon  la  tournure  actuelle  des  affaires,  ce  pourrait 
bien  etre  la  Pologne  qu'il  choisit  pour  son  premier  theätre,  sinon 
cette  annee-ci,  du  moins  avec  le  temps. 

Quant  aux  affaires  de  l'Empire,  rien  de  plus  certain  que  les  mouve- 
ments  de  ce  Prince  pour  contrecarrer  la  garantie  de  la  paix  de  Te- 
schen  par  l'Empire,  Je  sais  ä  n'en  pouvoir  pas  douter  qu'il  anime 
sous  main  tous  les  Princes  qui  lui  sont  devoues,  k  y  apporter  mille 
entraves,  et  que  lui-meme  suscitera  mille  chicanes,  tant  pour  ce  qui  y 
est  stipule  en  faveur  de  la  Saxe^  qu'ä  l'egard  du  privilege  de  non 
appellando  pour  le  duc  de  Mecklembourg.'-  Comme  ses  manceuvres 
ne  tarderont  pas  de  se  devoiler  et  que  vous  en  apprendrez  tout  aussi 
promptement  les  details  qu'on  pourra  les  savoir  ici,  vous  ne  ferez 
pas  mal  de  profiter  du  canal  que  vous  avez  su  vous  procurer,  pour 
en  avertir  l'Imperatrice-Reine  et  reveiller  son  attention  en  lui  mettant 
en  perspective  les  brouilleries  qui  ne  sauraient  manquer  de  resulter 
de  ces  cabales  et  intrigues,  tant  avec  la  Russie  qu'avec  la  France, 
toutes  les  deux  garantes  de  cette  meme  paix- 

II  vient  d'entrer  encore  de  Vienne  l'anecdote  que  l'Empereur  pour- 
rait bien  epouser  une  des  Princesses  soeurs  de  S,  M,  Tres-Chre- 
tienne,  II  est  vrai  que  deux  raisons  me  la  rendent  fort  problematique. 
D'abord  c'est  que  jusques  ici  vous  n'avez  pas  sonne  mot  de  ce  projet 
de  mariage,  et  d'ailleurs  je  me  rappelle  tres  bien  que,  S.  M,  L  ayant 
vu  ä  son  voyage  en  France^  ces  Princesses,  eile  n'a  nuUement  paru 
eprise  de  leurs  charmes.  Aussi  ne  pr6tends-je  pas  garantir  cette  nou- 
velle.  Mais  vous  pouvez  etre  tres  assure  qu'elle  part  de  Vienne 
meme,  et  vous  n'oublierez  pas  de  la  mieux  approfondir  pour  savoir 
au  juste  ce  qui  en  est, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

*  Für    die    im    Teschener    Friedensvertrag    ausbedungene    Entschädigung    des 

sächsischen  Kurfürsten  für  den  Verzicht  auf  seine  Ansprüche  auf  das  bayrische 

Allod  vergl,  Bd.  43,  493,  494. 

-  Vergl.  Bd.  43,  90.    Gegen  die  Verleihung  des  unbegrenzten  Privilegs  erhob 

die  mecklenburgische  Landschaft  Einspruch, 

«  Im  Jahre  1777  (vergl.  Bd.  39,  496.  497), 
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27  782,    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Berlin,  20  janvier  1780. 

La  forme  que,  selon  votre  depeche  du  8,  vous  voulez  donner  ä  vos 
insinuations  sur  l'issue  de  la  negociation  britannique  en  Russie/  me 
parait  bonne;  je  m'en  promets  meme  un  succes  d'autant  plus  favo- 
rable  que  revenement  a  parfaitement  rempli  mes  esperances  et  que 
le  Chevalier  Harris  a  effectivement  re9U  une  reponse,  ä  la  verite 
polie,  mais  entierement  negative.  Je  me  refere  aux  differents  details 
que  mes  ordres  vous  en  auront  donne  ä  connaitre  depuis,^  et  je  me 
borne  ä  faire  un  parallele  entre  l'alliance  de  la  France  avec  la  cour 
de  Vienne  et  celle  qu'elle  pourrait  former  avec  moi.  La  premiere  la 
met,  en  cas  de  guerre  avec  l'Angleterre,  ä  l'abri  de  toute  diversion  en 
Flandre;  eile  n'en  a  absolument  rien  ä  apprehender,  et  si  ce  n'est 
qu'une  guerre  maritime,  eile  n'a  non  plus  rien  ä  craindre,  tant  sur  le 
Rhin  qu'en  Italic.  Des  liaisons  formelles  avec  moi,  au  contraire,  la 
laisseraient  exposee  ä  tous  ces  differents  inconvenients,  et  le  seul 
avantage  qui  lui  en  pourrait  revenir,  serait  une  diversion  ä  faire  ä 
l'Autriche,  qui  ne  saurait  manquer  de  la  delivrer  d'une  bonne  partie 
des  troupes  de  cette  derniere.  C'est,  si  je  ne  me  trompe,  cette  con- 
sideration  qui  oblige  la  France  de  rester  etroitement  liee  avec  la  cour 
de  Vienne,  Peut-etre  le  mariage  projete  entre  l'Empereur  et  une  des 
Princesses,  soeurs  de  S,  M.  Tres-Chretienne,  se  rapporte  au  meme 
but.  Des  nouvelles  de  Vienne  annoncent  au  moins  ces  nouvelles 
liaisons  tres  positivement,^  mais  j'ai  de  la  peine  ä  y  ajouter  foi,  Votre 
silence  meme  me  rend  cette  anecdote  tres  problematique,  et  s'il  en 
est  quelque  chose,  il  ne  vous  sera  pas  difficile  de  l'approfondir. 

Quant  aux  flottes  et  leurs  Operations,  il  est  bien  fächeux  que  les 
officiers  de  la  marine  fran9aise  secondent  si  mal  les  efforts  de  son 
ministere;  et  s'ils  n'emportent  pas  cette  annee-ci  des  avantages  plus 
decisifs  sur  l'Angleterre  que  la  precedente,  la  superiorite  de  leurs 
forces  navales  n'empechera  pas  d'avoir  le  dessous  et  de  voir  finir 
cette  guerre  ä  leur  plus  grand  desavantage. 

1  Goltz  plante,  die  französischen  Minister  gemäß  dem  Erlaß  vom  28.  Dezember 
1779  (vergl.  Bd.  43,  Nr,  27  744)  über  den  Mißerfolg  der  Verhandlungen  von 
Harris  in  Petersburg  zu  unterrichten.  „Je  ne  doute  pas  que  le  ministere 
franqais  ne  sente  vivement  que,  si  sa  conduite  a  pu  etre  agreable  ä  V,  M, 
dans  les  affaires  de  Baviere  et  precedemment  dans  l'arrangement  entre  la 
Russie  et  la  Porte,  V,  M.  rend  bien  la  pareille  aussi  ä  la  France  dans  ce 
moment."  Für  die  französische  Vermittlung  des  Friedens  von  Teschen  und 
der  Konvention  von  Ainali  Kawak  vom  21.  März  1779  vergl.  Bd.  42,  561 — 563. 
566—568.  580;  43,  483.  495  und  510. 

2  Vergl.  S.  34, 
'  Vergl,  S.  40, 
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Der  König  verheißt  seine  Antwort  auf  ein  (nicht  vorliegendes)  Schreiben 
von  Grimm, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

27  783.  Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  A  LA 

HAYE. 

[Berlin]  20  ja[n]v[ier]   1780. 

Ma  chere  Niece,  Je  ne  saurais  assez  m'etonner  de  la  conduite  in- 
concevable  des  Anglais;^  n'ont-ils  pas  assez  d'ennemis,  et  veulent-ils 
de  gaiete  de  cceur  s'en  faire  de  nouveaux?  Cependant  je  crois  qu'ils 
seront  obliges  de  s'excuser  envers  la  Rcpublique,  et  qu'ils  payeront 
pour  tout  accommoder.  Je  ne  vous  parle  pas,  ma  chere  enfant,  d'une 
chose  plus  affligeante,-  pour  ne  point  reveiller  votre  douleur.  Je  vous 
assure  que  je  prends  un  vif  interet  ä  tout  ce  qui  vous  arrive,  et  que 
mon  cceur  ressent  le  contre-coup  de  tout  ce  qui  vous  afflige,  etant 
avec  le  plus  tendre  attachement,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle 
et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig, 

27  784.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  Ä 
SAINT-P6TERSB0URG. 

Berlin,  22  janvier  1780. 
Vous  sentez  bien  que  la  maniere  dont,  selon  votre  depeche  du  7, 
le  Chevalier  Harris  a  echoue  dans  sa  negociation,^  ne  saurait  que  me 
faire  un  plaisir  bien  sensible.  J'en  suis  d'autant  plus  charme  que 
son  succes  aurait  non  seulement  bouleverse  le  Systeme  actuel  de 
l'Europe,  mais  empeche  meme  les  liaisons  que  j'espere  toujours  de 
former  entre  moi,  la  Russie  et  la  France.^  En  effet,  je  ne  connais 
point  de  digue  plus  forte  contre  les  projets  ambitieux  de  l'Empereur, 

1  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor.    Nach  Thulemeiers  Bericht  vom 

11,  Januar  ging  in  Amsterdam  das  Gerücht,   ,,que  six  bätiments  marchands 

hollandais  et  une   fregate,    faisant  partie   de  l'escadre   de  l'amiral  comte  de 

Bylandt,   ont   ete  pris   par   le   commodore   Fielding   et   conduits   dans   un   des 

ports   de  la   Grande-Bretagne."     Am   14.  bestätigte  er   die   Meldung  mit   dem 

Zusatz;  ,,La  Sensation  que  cet  evenement  a  produite  ä  Amsterdam,  a  ete  des 

plus  fortes."    Für   den  Streit  zvk'ischen  Holland  und  England  vergl,  Bd,   42, 

553;  43,  486,  487. 

-  Der  Tod  der  Prinzessin  Luise  Amalie   (vergl,  Nr.  27  780). 

^  Goertz  berichtete;  ,,La  reponse  que  le  sieur  de  Harris  recevra  par  ecrit,  ,  , . 

est  si   energique   que   je   doute   meme   qu'ä  moins   de   grands   evenements,   ce 

ministre  revienne  encore  ä  vouloir  remettre  sur  le  tapis  une  pareille  nego- 

ciation," 

4  Vergl,  für  den  Plan  des  Dreibunds  Bd.  43,  484  und  502.  503, 
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ni  de  frcin  plus  efficace  pour  brider  son  esprit  turbulent  que  cette 
triple  alliance,  et  ce  que  je  vous  ai  communique  successivement  des 
declarations  autrichiennes  en  Pologne,^  devrait,  ce  me  semble,  en- 
gager  la  cour  oü  vous  etes,  ä  se  defier  bien  plus  de  la  cour  de  Vienne 
que  de  celle  de  Versailles.  En  attendant  il  faut  sans  doute  laisser  le 
temps  ä  la  Russie  de  reconnaitre  ses  vrais  interets,  Dans  toutes  les 
affaires  sa  marche  est  lente  et  mesuree;  mais  aussi,  des  qu'elle 
commencera  une  fois  ä  bien  reflechir  sur  les  avantages  de  ces  liaisons 
avec  la  France  et  ä  s'entendre  avec  eile,  je  suis  tres  persuade  que 
celle-ci  ne  tardera  pas  de  se  rapprocher,  ä  son  tour,  d'elle,  et  qu'on 
pourra  parvenir  sans  peine  ä  former  cette  ligue,  qui  me  parait  tou- 
jours  le  seul  et  l'unique  boulevard  de  la  tranquillite  en  Europe. 

Pour  ce  qui  est  du  comte  Cobenzl,  je  doute  fort  qu'il  soit  rendu  ä 
Petersbourg  avant  la  mi-fevrier,  Son  long  sejour  et  ses  brigues  ä 
Varsovie  dont  la  cour  oü  vous  etes,  aura  sans  doute  appris  des  de- 
tails  tres  importants  par  le  comte  Stackeiberg,  ne  lui  auront  appa- 
remment  pas  prepare  un  accueil  trop  favorable,  et  si  la  Russie  ras- 
semble  tous  ces  differents  avis,  il  n'est  pas  possible  qu'elle  le  regarde 
de  bon  ceil.  A  cela  vient  que  Ton  apprend,  tant  de  Vienne  que 
d'autres  endroits,  que  l'Empereur  s'explique  souvent  sans  menage- 
ment  et  dans  des  termes  peu  mesures  sur  les  autres  puissances;  de 
Sorte  que,  la  conduite  de  la  Russie  et  de  la  France  ä  la  paix  de  Te- 
schen  lui  ayant  souverainement  deplu,  il  est  bien  ä  presumer  que  ces 
deux  puissances  n'echapperont  pas  non  plus  sa  critique  mordante  et 
auront  une  bonne  part  aux  coups  de  sa  mauvaise  langue  et  de  son 
humeur  altiere  et  imperieuse. 

Je  ne  fais  cependant  cette  Observation  qu'en  passant,  et  je  viens 
aux  particularites  de  votre  depeche  qui  regardent  le  prince  Potem- 
kin,^  Je  vous  avoue  naturellement  que  sa  grande  passion  pour  le  grec 
et  les  rites  d'eglise  me  paraissent  chose  bien  curieuse.  Bien  que  je 
n'aie  nullement  ignore  qu'avant  son  elevation  dans  la  faveur  de  sa 
souveraine  il  ait  toujours  manifeste  une  si  grande  inclination  pour 
l'etat  ecclesiastique  qu'il  a  ete  sur  le  point  de  prendre  la  tonsure  et 
de  se  faire  moine  ou  pretre,"*  j'aurais  cependant  cru  que  son  goüt  pour 
l'eglise  ne  se  soutiendrait  pas  jusques  ä  ce  point,  depuis  qu'il  jouit 
d'une  faveur  aussi  distinguee  ä  sa  cour,  Mais  quel  qu'il  soit,  il  ne 
faut  pas  s'y  arreter;  la  prudence  veut  qu'on  prenne  les  hommes  tels 
qu'on  les  trouve,  et  non  pas  comme  l'on  voudrait  qu'ils  fussent;  de 

1  Vergl.  S.  2. 

-  Goertz  schrieb:   ,,Sa  grande  passion  c'est  le  grec  et  les  rites  d'eglise.  Mal- 

heureusement  j  ignore  le  premier  et  suis  encore  plus  neuf  dans  les  ceremonies 

religieuses." 

3  Vergl,  Bd.  37,  101.  136. 
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Sorte  que  vous  ne  negligerez  rien,  pour  vous  ancrer  toujours  de  plus 
en  plus  par  les  voies  que  vous  y  trouverez  les  plus  convenables,  dans 
son  amitie,  afin  qu'au  cas  que  son  credit  aupres  de  sa  souveraine  düt 
monter  encore  plus  haut,  je  ne  le  trouve  point  dans  mon  chemin, 
mais  dispose  ä  favoriser  mes  interets  et  ä  cimenter  de  plus  en  plus 
notre  union. 

Enfin  je  ne  veux  pas  vous  laisser  ignorer  que  Thomme  qui  a  trans- 
porte  la  bibliotheque  de  Voltaire  en  Russie,^  a  repasse  ici,  en  s'annon- 
9ant  pour  un  courrier  russe  allant  ä  Paris.  Quoique  je  suis  persuade 
qu'il  ne  porte  en  France  aucune  depeche  de  la  part  de  l'imperatrice 
de  Russie,  et  qu'il  ne  soit  charge  que  de  quelques  milliers  de  roubles 
dont  S,  M.  I.  a  bien  voulu  recompenser  le  transport  de  ces  livres,  il 
se  pourrait  cependant  bien  que  la  qualite  de  courrier  russe  qu'il  a 
prise  ä  son  passage  ici,  ait  mis  la  puce  ä  l'oreille  des  ministres  autri- 
chiens  et  anglais  qui  resident  ä  ma  cour,  Mais  comme  jusques  ici  je 
n'aie  encore  rien  appris  qui  puisse  justifier  ce  soup9on,  je  ne  vous 
en  fais  aussi  part  que  pour  votre  seule  information, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  785.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Berlin,  23  janvier  1780. 

Le  projet  des  differentes  forteresses  qui,  Selon  votre  depeche  du  15, 
absorbe  l'attention  actuelle  de  l'Empereur,  me  parait  bien  chimerique. 
II  en  est  dont  on  pourrait  s'epargner  entierement  les  frais  et  qui 
formeront  meme  un  faible  boulevard  de  ses  frontieres;  400,000  florins 
sont  aussi  des  niflettes  pour  commencer  des  ouvrages  qui  exigent 
20  millions  d'ecus  pour  le  moins.-  Ce  sera  donc  de  nouveau  de 
l'argent  jete  par  les  fenetres  et  qui  n'est  point  du  tout  compasse  ä 
l'avantage  qu'on  saurait  s'en  promettre. 

L'indisposition  de  l'Imperatrice-Reine  me  fait  plus  de  peine,  et 
il  serait  bien  ä  souhaiter  que  ses  jours  fussent  prolonges  encore  long- 
temps,  Quoique  ce  ne  soit  qu'un  rhume  accompagne  d'un  peu  de 
fievre,  je  ne  vous  dissimulerai  cependant  point  que  je  ne  suis  pas 
sans  crainte  qu'elle  ne  nous  soit  enlevee,  un  jour,  plus  tot  qu'on  ne 
pense. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

1  Katharina  II.  hatte  Voltaires  Bibliothek  angekauft. 

-  Riedesel  berichtete  über  die  von  Joseph  II.  geplante  Anlage  von  drei 
Festungen  in  Böhmen  (vergl.  S.  38)  und  über  eine  von  ihm  geplante  An- 
leihe von  400  000  Gulden,  „pour  pouvoir  faire  mettre  la  main  ä  l'ouvrage". 
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27  786.  AU  Resident  axt  ä  varsovie. 

Berlin,  23  janvier  1780, 
Bien  loin  de  vous  deconseiller  d'apporter  toute  rattention  possible 
aux  intrigues  de  la  cour  de  Vienne,  par  la  raison  qu'il  y  a  cent  ä 
parier  contre  un  qu'elles  ne  meneront  ä  rien  de  serieux,  je  crois 
devoir  plutot  vous  encourager  ä  les  suivre,  comme  vous  faites,  selon 
votre  rapport  du  12,  avec  ia  plus  grande  assiduite  et  vigilance  par 
l'interet  que  j'ai  ä  savoir  les  menees  de  cette  puissance  lä  oü  vous 
etes.  Ce  n'est  pas  ä  moi  seul,  mais  egalement  ä  la  Russie  qu'il  im- 
porte  tout  autant  de  connaitre  ceux  avec  qui  eile  a  lie  ou  compte  de 
lier  sa  partie,  que  ce  soit  avec  les  Czartoryski  ou  tels  autres,  pour 
pouvoir  nous  opposer  efficacement  ä  leurs  pernicieux  desseins,  Le 
meilleur  moyen  pour  ce  faire,  est,  ä  mon  avis,  de  ne  point  perdre  de 
temps  ä  intimider  convenablement  ces  partisans,  afin  de  les  retenir 
dans  de  justes  bornes  et  empecher  qu'ils  ne  s'avancent  pas  trop.  La 
legerete  assez  reconnue  meme  du  roi  de  Pologne  exigerait,  ce  me 
semble,  de  veiller  un  peu  de  pres  sur  sa  conduite,  pour  qu'il  ne  se 
laisse  pas  empaumer  et  seduire  ä  se  jeter  entre  les  bras  de  ladite 
cour,  Le  comte  de  Stackeiberg  ne  fera  pas  mal  pour  cet  effet  de 
parier  sans  detours  lä-dessus  avec  ce  Prince  et  de  le  prevenir  au 
sujet  des  vues  secretes  du  comte  de  Harsch,  qui,  etant  un  homme 
intrigant  et  ruse,  ne  negligera  sürement  rien  pour  entrainer  ce  Prince 
dans  ses  lacs.^ 

Der  König  sieht  der  Sendung  der  österreichischen  Denkschrift  (vergl. 
S,  5)  entgegen, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

27  787.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Berlin,  24  janvier  1780. 

J'ai  eu  bien  sujet  de  m'attendre  que  la  France  serait  satisfaite  de 
mes  procedes  en  Russie  en  sa  faveur,-  Sans  alliance  formelle  avec 
eile,  j'ai  rempli  les  devoirs  d'un  fidele  et  zele  allie  en  la  debarrassant 
des  importunites  de  son  ennemie  ä  une  cour  qui,  sans  le  succes  de 
mes  efforts,  aurait  pu  etre  entrainee  dans  des  liaisons  opposees  ä  ses 
interets.  Je  m'en  felicite,  et  je  suis  sensible  ä  la  reconnaissance  que 
le  ministere  de  Versailles,  selon  votre  depeche  du  13,  vous  en  a 
temoignee. 

Mais  il  reste  toujours  une  grande  besogne  ä  faire  encore,  et  c'est 
de  pousser  maintenant  les  Operations  avec  toute  l'activite  possible 

^  Axt  berichtete  über  die  geheimen  Umtriebe  des  Grafen  Harsch  (vergl.  S,  5). 
-  Goltz  berichtete  über  die  warme  Aufnahme  seiner  Mitteilungen  über  die 
Ablehnung  der  englischen  Angebote  durch  Rußland  (vergl,  Nr,  27  782), 
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et  de  substituer  ä  la  promenade  inutile  de  ses  flottes  de  l'annee 
passee^  des  manoeuvres  plus  serieuses  et  capables  ä  lui  faire  prendre 
une  superiorite  decidee  sur  Celles  de  ses  ennemis.  Pour  cet  effet,  je 
suis  impatient  d'apprendre  les  succes  de  l'expedition  de  Don  Gaston 
contre  l'amiral  Rodney  ä  Gibraltar,-  dont  cependant,  ä  vous  dire  vrai, 
je  ne  me  promets  pas  encore  de  si  grands  avantages  qu'il  serait  bien 
ä  souhaiter, 

Quant  au  chevalier  de  Corberon,^  vous  n'avez  qu'ä  assurer  le  mi- 
nistere  de  Versailles  que  c'est  effectivement  l'homme  qu'il  lui  faut 
en  Russie.  II  s'y  distingue  par  sa  prudence  et  par  sa  discretion,  et 
c'est  un  temoignage  que  tous  ceux  qui  ont  fait  quelque  sejour  dans 
cet  empire,  lui  rendent  d'une  voix  unanime. 

Au  reste,  vous  avez  parfaitement  bien  fait  d'eviter  dans  votre 
derniere  conversation  de  nommer  l'Empereur  et  la  cour  de  Vienne. 
Au  motif  que  vous  alleguez,*  il  y  a  encore  un  autre  qui  doit  vous 
engager  ä  ne  pas  revenir  ä  ce  texte  que  lorsque  cette  cour  se  permet 
des  choses  qui  doivent  naturellement  piquer  la  France.  C'est  qu'en 
touchant  cette  corde  trop  souvent,  ce  ministere  pourrait  soup^onner 
quelque  dessein  premedite  de  brouiller  les  deux  cours  ensemble, 
soup9on  que  la  prudence  defend  absolument  de  laisser  percer,  Vous 
ne  sauriez  donc  mieux  faire  que  de  continuer  sur  le  meme  ton  pen- 
dant  un  certain  espace  de  temps,  sans  parier  ni  de  l'Empereur  ni  de 
la  cour  de  Vienne,  tandis  que  je  n'espere  pas  moins  que  nous  nous 
rapprocherons  toujours  plus  l'une  de  l'autre,  jusques  ä  ce  qu'enfin  le 
terme  vienne  oü  nous  pourrons  nous  concerter  formellement  avec  la 
Russie. 

Enfin,  la  satisfaction  que  le  ministere  de  Versailles  parait  mani- 
fester des  procedes  des  Hollandais, ^  m'a  fait  cgalement  plaisir  et  me 
parait  etre  de  bon  augure  pour  l'avenir. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  Bd.  43,  481,  482. 

-  Goltz   berichtete:    „Tous   les    20   vaisseaux   espagnols    [unter   Don   Gaston] 

sortent   de   Brest   avec   4   vaisseaux   fran9ais,   pour   suivre   Tamiral   Rodney   ä 

Gibraltar."    Vergl.  Bd.  43,  454. 

^  Wie  Goltz  berichtete,  bat  Maurepas  um  Weisung  an  Goertz,  „de  diriger  de 

ses    conseils    le   chevalier    de    Corberon,    dont    d'ailleurs    ce    ministere    parait 

content." 

^  Goltz  berichtete:  ,,J'ai  assez  bonne  opinion  des  comtes  de  Maurepas  et  de 

Vergennes  pour  croire  qu'ils  sentent  d'eux-memes  la  difference  des  procedes 

de  V.  M.  d'avec  ceux  de  l'Autriche  vis-ä-vis  de  cette  cour-ci  dans  la  querelle 

avec  l'Angleterre." 

^  Anläßlich    des    Eintreffens    einer    holländischen    Flotte    mit    Schiffsbauholz, 

woran,  wie  Goltz  berichtete,  es  in  Frankreich  fehlte.  Für  die  Irrungen  zwischen 

Frankreich  und  Holland  vergl.  Bd.  43,  487.  488. 
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27  788.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  A 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Berlin,  25  janvier   1780. 

J'ai  de  la  peine  ä  croire  que  la  Ferse  veuille  risquer  une  guerre 
avec  la  Russie,  ainsi  qu'il  parait  par  votre  depeche  du  11.^  Je  suppose 
plutot  que,  voyant  cette  derniere  prete  ä  tirer  vengeance  de  la  vio- 
lation  de  son  territoire,  eile  preferera  de  lui  donner  toute  la  satis- 
faction  qu'elle  desire.  En  effet,  le  gouvernement  persan  n'est  pas  en- 
core  si  affermi  pour  soutenir  la  gageure;  ses  dissensions  interieures 
l'occupent  encore  trop  pour  penser  ä  des  brouilleries  avec  un  voisin 
aussi  puissant  que  la  Russie.  II  me  parait  donc  fort  vraisemblable 
qu'il  n'en  sera  rien  de  cette  guerre,  et  que  la  tranquillite  sera  bien- 
tot  retablie  sur  ces  frontieres. 

En  attendant,  le  comte  Cobenzl  n'arrivera  pas  sitot  ä  la  cour  oü  vous 
etes;  il  a  differe  son  depart  de  Varsovie'-  pour  y  continuer  ses  cabales 
contre  moi  et  la  Russie  et  affermir  son  parti  au  point  de  le  rendre 
inebranlable.  Cette  conduite  ne  lui  preparera  cependant  guere  un 
accueil  favorable  ä  la  cour  de  Russie,  et  quant  aux  chipoteries  bri- 
tanniques,  je  ne  saurais  guere  juger  de  l'influence  du  medecin  de 
S.  M.  I.,^  mais  toute  apparence  y  est  que  leur  mauvais  succes  en 
degoütera  entierement  le  chevalier  Harris,  et  qu'ä  moins  que  la  perte 
d'une  bataille  maritime  ou  tel  autre  malheur  ne  rende  la  cause  de 
l'Angleterre  entierement  desesperee,  il  ne  reviendra  plus  ä  la  charge. 

Au  reste,  tout  ce  que  j'apprends  des  talents  et  du  caractere  du 
Chevalier  Corberon,  est  tout  ä  son  avantage;  de  sorte  que  vous  ne 
discontinuerez  point  de  vivre  avec  cet  honnete  homme  en  ami  et  de 
lui  marquer  la  confiance  qu'il  merite.  En  France  la  nouvelle  que 
l'Angleterre  a  ete  renvoyee  avec  ses  propositions  ä  Petersbourg,  a 
cause  la  plus  vive  joie.* 

Ein  (nicht  vorliegendes)  Schreiben  für  Prinz  Friedrich  von  Württemberg 
v^ird  übersandt. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

^  Goertz  berichtete:  „La  cour  d'ici  croyant  avoir  des  sujets  de  plainte  contre 

les  Persans,  qui  doivent  avoir  commis  des  violations  de  territoire,  on  assure 

que  le  general  Suworow  partira  incessamment,  pour  Commander  un  corps  de 

troupes  sur  leurs  frontieres,  destine  ä  en  tirer  raison." 

-  Nach  dem  Bericht  von  Axt  vom    12.   Januar  wollte  Cobenzl  Warschau  in 

5  Tagen  verlassen. 

3  Goertz  berichtete:  „Le  ministre  d'Angleterre  a  une  voie  qui  est  particuliere 

ä  lui  et  qui  est  et  pourra  peut-etre  encore  devenir  plus  essentielle;   c'est  le 

Premier  medecin  de  S.  M.  L    [Roggerson],  Ecossais,  grand  politique,  homme 

de  societe,  tres  attache  ä  sa  nation  et  tres  interesse." 

*  Vergl,  Nr.  27  787. 
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27  789.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Berlin,  26  janvier   1780, 

Tous  les  arrangements  militaires  en  Autriche  indiquent  trop  les 
vues  ambitieuses  de  cette  maison,  Ses  nouvelles  forteresses,  la  ma- 
niere  dont  eile  augmente  son  armee,  tout  manifeste  des  desseins  bien 
vastes.  L'Empereur  me  parait  etre  ä  comparer  ä  une  femme  grosse 
qui,  au  lieu  d'un  enfant,  porte  dans  son  sein  une  mole.  Sa  delivrance 
fera  un  bruit  affreux,  mais  son  terme  est  une  enigme  et  un  probleme 
qu'il  faut  resoudre,  Jusques  ici  je  ne  vois  par  vos  depeches,  dont  la 
derniere  est  du  19,  que  Tetablissement  de  nouvelles  forteresses^  et 
renforts  de  ses  troupes.  Ce  qui  reste  encore  cache  ä  mes  yeux,  c'est 
la  source  qui  fournira  tous  les  tresors  pour  l'execution  d'aussi  vastes 
projets;  il  faut  pourtant  qu'elle  ait  su  se  la  menager,  puisqu'il  serait 
contre  le  bon  sens  de  former  pareilles  entreprises,  sans  avoir  les 
fonds  pour  les  realiser.  Reste  donc  ä  savoir  si  c'est  par  un  credit  ou 
par  de  nouveaux  impöts  qu'elle  se  les  procurera,  et  c'est  ä  quoi  vous 
ne  discontinuerez  sürement  pas  de  preter  toute  votre  attention. 

Federic- 

Nach  dem  Konzept, 

27  790,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN  Ä 

BERLIN, 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  25,  Januar:  „Je  me  suis  acquitte  ce  matin 
des  ordres  de  V.  M.  pour  le  comte  Fontana,  en  instruisant  ce  ministre  en 
Son  nom  des  vues  de  la  cour  de  Vienne  sur  le  Ferrarois  ä  l'occasion  de  la 
succession  de  Modene  et  des  instructions  secretes,  donnees  sur  ce  sujet  au 
cardinal  Hrzan,  nouveau  ministre  imperial  ä  la  cour  de  Rome,"  ainsi  que  des 
dispositions  amicales  oü  la  cour  de  Versailles  etait  actuellement  ä  l'egard  de 
V,  M.,  en  reconnaissance  de  plusieurs  Services  essentiels  qu'Elle  S'etait  fait 
un  plaisir  de  lui  rendre  et  dont  eile  paraissait  sentir  le  prix.  J'ai  dit  ä  ce 
ministre  que,  le  premier  de  ces  objets  ne  pouvant  qu'interesser  sa  cour  de 
tres  pres,  V,  M.  avait  cru  devoir  ä  l'amitie  qui  L'animait  pour  le  roi  de  Sar- 
daigne,  de  lui  faire  une  ouverture  confidente  dun  avis  sur  lequel  Elle  avait 
eu  les  notions  les  plus  süres,  et  que,  quant  ä  l'intelligence  qui  paraissait  aller 
en  augmentant  entre  V,  M,  et  la  France,  Elle  croyait  ne  rien  demander  qui 
ne  füt  egalement  conforme  aux  interets  de  celle  de  Turin,  en  dcsirant  qu'elle 
voulüt  employer  l'influence  qu'elle  ne  saurait  manquer  d'avoir  dans  le  cabinet 
de  Versailles,  ä  entretenir  et  fortifier  ces  dispositions,  afin  qu'elles  pussent 
mener  insensiblement  ä  des  liaisons  plus  etroites,  qui  ne  feraient  pas  moins 
l'affaire  de  l'Italie  que  celle  de  l'Allemagne,  J'ai  ajoute  que  V,  M,  aurait 
souhaite  de  pouvoir  lui  parier  Elle-meme  sur  tous  ces  objets,  mais  que, 
craignant  l'eclat  que  cela  pourrait  faire,  Elle  avait  prefere  de  me  charger  de 
cette  commission."    Fontana  hat    für   die   Eröffnungen   gedankt   und   erklärt, 

^  In  Böhmen  (vergl,  S,  38  und  44), 

-  Vergl,  S,  39,    Eine  schriftliche  Weisung  liegt  nicht  vor. 
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„qu'il  y  avait  dejä  longtemps  qu'on  se  doutait  ä  Turin  des  vues  et  des  projets 
de  la  maison  d'Autriche  sur  le  Ferrarois.  II  convint  que  c'etait  une  affaire 
tres  interessante  pour  le  Roi  son  maitre.  II  ajouta  que  ce  Prince  sentirait  tout 
le  prix  dune  confidence  pareille,  et  que,  pour  ce  qui  etait  des  liaisons  d'amitie 
«ntre  V.  M.  et  la  France,  il  avait  dejä  eu  occasion  den  ecrire  ä  sa  cour  en 
consequence  des  insinuations  que  V.  M,  avait  daigne  lui  faire  parvenir  l'annee 
derniere  sur  ce  sujet;^  qu'il  avait  Heu  de  juger  qu'on  n'avait  pas  ete  oisif  ä 
cet  egard;  qu'il  avait  vu  par  ses  depeches  qu'on  s'etait  egalement  aper^u  que 
la  cour  de  Versailles  se  rapprochait  considerablement  de  V,  M,;  qu'Elle  pou- 
vait  compter  que  sa  cour  y  contribuerait  volontiers  ä  l'avenir  comme  par  le 
passe,  et  quelle  se  plairait  non  seulement  dans  l'union  la  plus  intime  entre 
V.  M.  et  la  France,  mais  encore  dans  tout  ce  qui  pourrait  tendre  ä  l'avance- 
ment  de  Ses  interets."  Fontana  wird  über  die  Unterredung  berichten  und  die 
Antwort  mitteilen. 

Berlin,  26  janvicr  1780. 

Je  vous  sais  gre  de  votre  rapport  detaille  d'hier  sur  votre  entretien 
avec  le  comte  Fontana,  La  maniere  dont  il  a  repu  vos  insinuations, 
me  fait  bien  augurer  de  leur  succes.  II  faut  voir  maintenant,  comment 
sa  cour  s'expliquera  ä  ce  sujet  et  ce  que  celle  de  Vienne  entreprendra 
ulterieurement  pour  satisfaire  son  ambition.  Pour  y  attirer  l'attention 
de  l'Europe,  il  est  bon  de  se  rapprocher  egalement  de  la  cour  de 
Turin,  sans  entrer  proprement  dans  des  liaisons  formelles  avec  eile, 
afin  de  juger  de  ce  qu'on  peut  se  promettre  de  sa  part  dans  le  cas 
que  la  necessite  exigeät  d'elever  de  nouvelles  digues  contre  la  puis- 
sance  autrichienne. 

Au  reste,  vous  verrez  par  les  deux  copies  ci-jointes-  les  progres 
que  fait  le  prince  de  Hohenlohe-Bartenstein,  pour  se  rendre  favorable 
l'election  de  la  coadjutor[er]ie  ä  Cologne.  Je  lui  ai  repondu  que  je 
m'employerai  toujours  avec  un  plaisir  aussi  vif  que  sincere  ä  favoriser 
ses  vues.^ 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

^  Schriftliche  Nachrichten  über  diese  Eröffnungen  liegen  nicht  vor. 

2  Zwei  Schreiben  des  Fürsten  Joseph  von  Hohenlohe-Bartenstein,  d.  d.  Cöln 
12.  Januar,  an  den  König  und  seinen  Vetter,  Prinz  Hohenlohe.  Im  ersteren 
dankt  er  für  den  durch  Loe  und  seinen  Vetter  ihm  zugesagten  Schutz  des 
Königs  (vergl.  Bd.  43,  411.  425—427  und  480)  und  schreibt:  „Je  n'ai  pas  hesite 
de  former  le  pro j  et  d'obtenir  la  coadjutor[er]ie  de  Cologne  et  de  le  mettre 
en  execution.  L'affaire  est  avancee  au  delä  de  mon  attente  ...  Je  fais  part 
au  prince  de  Hohenlohe  des  moyens  qui  me  restent  ä  employer  pour  atteindre 
mon  but."  Über  diese  heißt  es  in  dem  Schreiben  an  den  Vetter:  ,,L'argent  est 
le  Premier  et  le  plus  efficace  ,  .  .  Le  second  moyen  serait  d'interesser  en  ma 
faveur  les  Etats-Generaux.  Une  lettre  du  Roi  au  Stathouder  les  deciderait," 

3  Die  Antwort  des  Königs  an  den  Fürsten  Hohenlohe-Bartenstein  liegt  nicht 
vor.    Vergl.  dazu  S.  63. 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV  * 
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27  791.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  27  janvier  1780. 
II  m'arrive  comme  ä  vous,  et  je  n'ai  aujourd'hui  rien  ä  ajouter,  en 
reponse  ä  votre  depeche  du  17,  ä  mes  ordres  precedents.  Le  seul 
avis  qui  m'est  revenu  depuis,  tant  immediatement  de  Vienne  que  de 
differents  autres  endroits,  c'est  que  l'Autriche,  mais  surtout  TEmpe- 
reur  est  fort  aigri  contre  la  France.  D'ailleurs,  Tamiral  Rodney  etant 
sorti  de  la  Manche,  ainsi  que  Don  Gaston  de  Brest, ^  il  faudra  voir  s'ils 
se  rencontreront  sur  leur  route  vers  Gibraltar,  oü  un  combat  naval 
pourrait  bien  decider  de  la  campagne  prochaine. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

27  792.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN  A 

BERLIN. 

Potsdam,  28  janvier  1780. 
Je  suis  d'accord  avec  vous  que,  pour  le  present,  il  ne  me  reste  rien 
ä  faire  pour  diriger  au  vrai  bien  de  l'Empire  d'Allemagne  l'election 
d'un  coadjuteur  ä  Cologne.  Le  succes  des  soins  de  notre  candidat,  le 
prince  de  Hohenlohe-Bartenstein,  ainsi  que  la  reponse  du  Prince- 
Stathouder,  comme  vous  l'observez  dans  votre  rapport  d'hier,  nous 
serviront  de  guide  dans  nos  demarches  ulterieures,^  et  il  est  seulement 
ä  souhaiter  que  le  sieur  de  Belderbusch  soit  plus  sincere  dans  les 
promesses  qu'il  a  faites  au  premier,  que  son  penchant  pour  l'Autriche 
ne  saurait  le  promettre.^ 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

27  793.  Ä  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK  A 
COPENHAGUE. 

Potsdam,  28  janvier  1780. 
Madame   ma   Soeur,    La   lettre   accompagnee   des   bontes   de   mon 
incomparable  Reine,  de  mon  amie  inestimable,  m'a  fait  le  plaisir  que 

1  Vergl.  S,  46. 

2  Vergl,  Nr.  27  777, 

3  Finckenstein  antwortete  auf  die  Übersendung  der  Schreiben  des  Fürsten 
Hohenlohe-Bartenstein  betreffend  die  Koadjutorwahl  (vergl.  Nr.  27  790):  „II 
y  a  lieu  de  s'en  promettre  la  reussite,  si  l'Electeur  peut  etre  dispose  ä  y 
donner  les  mains,  et  si  son  ministre,  le  sieur  de  Belderbusch,  qui  a  toujours 
passe  pour  etre  hon  Autrichien,  est  sincere  dans  les  promesses  qu'il  a  faites 
au  susdit  Prince,"  Fürst  Joseph  Hohenlohe  hatte  seinem  Vetter,  Cöln  12.  Ja- 
nuar, geschrieben:  „Belderbusch  meme  s'est  de  ja  explique  avec  moi  et  m'a 
promis  toute  son  assistance," 
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je  ressens  de  tout  ce  qui  vient  d'Elle.  Ce  qui  m'afflige,  c'est  que  je 
n'ai  rien  ä  Lui  mander  d'ici  qui  Lui  saurait  etre  agreable,  Nous  avons 
fait  une  perte^  qui  a  excite  les  regrets  de  tout  le  public,  principale- 
ment  de  la  famille,  Tant  on  rend  justice  ä  la  vertu,  meme  apres 
qu'elle  ne  peut  plus  etre  utile  aux  vivants,  V,  M.  me  permettra  de  ne 
Lui  en  pas  dire  davantage.  Autant  que  j'ai  d'empressement  ä  Lui 
annoncer  tout  ce  qui  peut  Lui  faire  plaisir,  autant  ai-je  de  repugnance 
de  Lui  parier  d'objets  fächeux  et  de  toucher  ä  des  blessures  encorc 
recentes, 

En  attendant,  nous  voyons  les  Hollandais  fort  embarrasses  de  ce 
qui  vient  d'arriver  ä  leurs  vaisseaux.  Les  Anglais  semblent  vouloir 
s'attirer  ä  dos  toute  l'Europe;-  personne  ne  les  plaindra,  s'ils  sont 
humilies,  Ils  veulent  s'eriger  en  dictateurs  de  la  mer  et  de  l'Europe; 
c'est  ce  que  personne  ne  pourra  souffrir  et  qui  leur  attirera  par- 
tout des  ennemis. 

D'autre  part,  notre  jeune  Empereur  enfante  journellement  des 
nouveaux  projets;  il  en  veut  ä  present  ä  la  Pologne.^  Je  doute  fort 
que  l'imperatrice  de  Russie  connive  ä  ses  projets,  Ainsi  l'on  voit  sans 
cesse  dans  ce  bas  monde  des  nouvelles  semences  de  troubles  et  de 
guerre,  et  il  semble  que  cette  vicissitude  perpetuelle  soit  dans  Vordre 
de  la  Providence,  parceque  de  tout  temps  le  monde  a  ete  trouble  par 
des  guerres,  Heureux  qui,  comme  moi,  parmi  tant  d'agitations  peut 
trouver  une  auguste  amie  aussi  respectable  que  la  divine  Julie! 

Vous  daignez  abaisser  vos  regards,  Madame,  ä  un  de  mes  sous- 
secretaires.*  II  se  trouvera  trop  honore  que  son  nom  soit  connu  de 
mon  incomparable  Reine,  ainsi  que  moi,  qui  La  remercie  de  toutes 
Ses  bontes  infinies,  en  L'assurant  de  mon  tendre  attachement,  de  ma 
reconnaissance  et  de  la  haute  consideration  avec  laquelle  je  suis, 
Madame  ma  Soeur,  de  V,  M.  le  fidele  frere  et  beau-frere 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen,  Eigenhändig. 

^  Für  den  Tod  der  Prinzessin  Luise  Amalie  vergl.  S.  24, 

2  Vergl.  Nr.  27  783. 

3  Vergl.  S.   16—19  und  28  f. 

*  Juliane  Marie  schrieb,  18.  Januar  (ohne  Ort),  auf  Grund  von  Unterredungen 
mit  Prinz  Karl  von  Hessen  (vergl,  Bd,  41,  612;  42,  538;  43,  469):  „J'ai  observe 
que  IV,  M.j  a  aupres  d'Elle  un  certain  M,  de  Catt,  qui  Lui  est  personnelle- 
ment  attache  et  qui  merite  bien  l'acces  qu'EIle  lui  accorde  ä  Sa  personne. 
Je  me  sens  avoir  de  la  bonte  pour  ce  serviteur  fidele  ,  ,  ,  Vous  ne  trouverez 
pas  mauvais  que  pour  cela  j'adresse  tout  droit  ä  V,  M,  de  petites  marques, 
quoique  de  moyenne  valeur,  d'attention  que  le  Roi  mon  fils  sur  ma  represen- 
tation  a  destinees  ä  un  serviteur  tel  qu'il  n'y  en  aura  plus," 

4* 
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27  794.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  Ä  LA 

HAYE. 

Potsdam,  28  janv[ier]   1780. 

Ma  chere  Niece.  S'il  etait  possible  de  vous  mander  toujours  choses 
agreables,  je  le  ferais,  ma  chere  enfant,  par  predilection;  toutefois 
nous  faisons  peu  de  pas  dans  cette  vallee  de  mis^re,  sans  qu'il  ne 
nous  arrive  quelque  infortune  d'une  ou  d'autre  espece.^  C'est  la  mag- 
nanimite  d'äme,  c'est  la  resignation  aux  decrets  de  la  Providencc  qui 
nous  donne[nt]  la  force  de  resister  ä  des  douleurs  qui  nous  dechirent  le 
cceur  et  les  entrailles,  et  qui,  ä  force  de  raisons,  nous  remettent  dans 
cette  tranquillite  d'esprit  si  necessaire  ä  notre  existence.  Mais  je 
sens,  ma  chere  enfant,  que  tout  ce  que  je  peux  vous  dire,  ne  vous 
rendra  pas  ce  que  vous  avez  perdu,  Vous  pouvez  pourtant  vous  con- 
soler  en  apprenant  que  votre  vertueuse  mere  est  generalement  re- 
grettee,  et  que  tout  le  public  en  fait  le  panegyrique.  Votre  frere  en 
a  ete  inconsolable,  Nous  sommes  venus  ici,  pour  eloigner  de  ses 
yeux  des  objets  qui  lui  retracent  journellement  ses  pertes.  Je  souhaite, 
ma  chere  enfant,  d'apprendre  la  continuation  de  votre  bonne  sante, 
vous  assurant  de  toute  la  tendresse  avec  laquelle  je  suis,  ma  tres 
chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

27  795.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  Ä 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  29  janvier  1780. 
Votre  depeche  du  14  m'apprend  de  nouveau  une  nouvelle  qui  me 
fait  un  plaisir  infini  et  qui  fait  un  excellent  pendant  de  celle  que  vos 
precedentes  m'ont  annoncee,  que  l'Angleterre  avait  entierement  echu 
dans  sa  negociation  pour  obtenir  quelque  assistance  dans  sa  guerre 
actuelle.  C'est  l'humeur  qu'a  prise  d'elle-meme  l'imperatrice  de 
Russie  contre  les  menees  sourdes  de  la  cour  de  Vienne.-  Je  m'y 
attendais  de  la  penetration  et  de  la  sagesse  de  S.  M.  L,  et  je  ne 
doutais  nullement  que  cette  grande  Princesse  ne  prendrait  ä  la  fin 
feu  contre  les  cabales  de  cette  cour  en  Pologne.    En  effet  tout  ce 

1  Wilhelmine  dankte,  Haag  21,  Januar,  dem  König  für  sein  Schreiben  vom  13. 
(vergl,  Nr.  27  768),  auf  das  kurz  darauf  die  Nachricht  von  dem  Tode  ihrer 
Mutter  gefolgt  sei.  Ein  Trost  v^^äre  ihr  gewesen,  ,,de  meler  mes  larmes  ä  Celles 
de  mon  frere,  qui,  je  suis  süre,  est  vivement  affecte  de  ce  malheur", 
*  Goertz  berichtete:  „11  me  revient  de  toute  pari  que  l'imperatrice  de  Russie 
s'explique  de  la  maniere  la  plus  animee  contre  l'Empereur.  Cela  s'est  encore 
fait  cette  semaine  envers  le  Grand-Duc,  et  eile  a  ajoute  que  les  offenses  de  ce 
Prince  etaient  personnelles,  et  qu'elle  ne  saurait  les  oublier." 
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royaume  est  plein  des  intrigues  et  ressorts  caches  que  le  comte  Co- 
benzl  y  a  fait  jouer  pendant  le  sejour  qu'il  a  fait  ä  Varsovie,  par  les 
maisons  de  Czartoryski,  Lubomirski  et  autres,  pour  entrainer  cette 
Republique  dans  les  interets  et  desseins  pernicieux  de  sa  cour;  et 
comme  ces  menees  n'ont  naturellement  pu  echapper  ä  l'attention  du 
comte  de  Stackeiberg,  ses  rapports  n'ont  pu  manquer  non  plus  de 
faire  bien  du  mauvais  sang  ä  S.  M.  I.  et  d'exciter  sa  juste  indignation. 
Au  reste,  vous  pouvez  etre  entierement  tranquille  sur  la  lenteur  de 
la  cour  oü  vous  etes.  Vous  en  ayant  prevenu  moi-meme  ä  votre 
depart  d'ici,  je  ne  suis  nuUement  surpris  du  delai  que  vous  eprouvez 
au  sujet  de  ma  remonte  de  cavalerie  legere;'^  j'espere  toutefois  qu'ä 
la  fin  le  prince  Potemkin  vous  remettra  la  reponse  promise;  et  pour 
ce  qui  est  des  nouvelles  tracasseries  qui  s'elevent  ä  la  cour  oü  vous 
etes,-  il  me  semble  que,  n'affectant  que  son  interieur,  on  peut  les 
regarder  comme  des  bagatelles  et  en  attendre  l'issue  avec  patience. 

Der  Schluß  betrifft  die  Erstattung  von  Auslagen  und  den  Dank   für  eine 
Sendung  Kaviar, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

27  796.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  30  janvier  1780. 
Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d'apparence  que,  selon  ce  que  le  prince 
Golizyn  vous  a  dit,  la  cour  oü  vous  etes,  se  gardera  bien  dans  le 
moment  present  de  commencer  une  nouvelle  guerre  en  Pologne,  et 
qu'elle  se  bornera  plutot  ä  y  former  des  cabales  parmi  les  grands  et 
les  animer  ä  faire  toutes  sortes  de  chicanes  ä  la  prochaine  Diete,  la 
prudence  veut  cependant  que,  vu  les  grandes  inquietudes  de  l'Em- 
pereur  et  les  differents  projets  qu'il  roule  dans  sa  tete,  ses  voisins 
aient  toujours  l'oeil  au  guet  pour  l'observer  et  ne  negliger  absolument 
rien  pour  resister  ä  temps  au  torrent  de  sa  passion,  pret  ä  les  entrai- 
ner. En  effet,  vis-ä-vis  d'un  tel  Prince  il  ne  suffit  pas  d'etre  intrepide, 
il  faut  aussi  etre  prevoyant,  et  la  moindre  negligence  pourrait  coüter 
eher  ä  ses  voisins.  Son  plan  des  nouvelles  forteresses^  et  la  chaleur 
avec  laquelle  il  travaille  ä  son  execution,  indique  au  moins  qu'on 
peut  s'attendre  ä  tout  de  son  esprit  remuant,  et  qu'il  couve  des  des- 
seins guerriers  qui  ne  sauraient  que  rendre  ses  voisins  fort  attentifs, 
Mais  malgre  la  vivacite  avec  laquelle  il  pousse  ce  projet,  je  doute 

^  Wie  Goertz  meldete,  hatte  Potemkin  die  Erlaubnis  der  Zarin  noch  immer 

nicht  eingeholt. 

-  Goertz  berichtete:  ,,Depuis  trois  semaines  il  y  a  nombre  de  tracasseries  dans 

l'interieur." 

^  In  Böhmen  (vergl.  S.  38  und  44), 
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qu'il  puisse  trouver  les  fonds  necessaires  pour  l'executer,  II  est  bien 
vrai  qu'en  extorquant  la  derniere  obole  ä  ses  sujets,  il  pourra  se  les 
procurer  en  partie,  mais  il  y  aura  toujours  un  nombre  infini  de  non- 
valeurs  qu'il  sera  extremement  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible, 
de  remplir. 

Au  reste,  je  ne  saurais  qu'etre  surpris  des  plaintes  du  prince  de 
Kaunitz  dans  votre  apostille  du  22,^  D'un  cote,  je  ne  fais  que  suivre 
l'exemple  de  sa  cour  qui  a  juge  ä  propos,  selon  la  copie  ci-jointe,  de 
faire  pareil  arrangement  sur  ses  frontieres,  et,  de  l'autre,  les  officiers 
autrichiens  se  permettent  souvent  dans  mes  Etats  une  conduite  qui 
ne  correspond  guere  avec  la  bonne  intelligence  que  S,  M,  I.  desire 
tant  de  voir  retablie  entre  nos  Etats  respectifs,  tandis  que  mes  offi- 
ciers, n'ayant  point  de  possessions  dans  les  Etats  autrichiens,  n'ont 
aucun  sujet  de  passer  mes  frontieres.  Vous  aurez  donc  soin  de  vous 
expliquer  en  consequence  en  reponse  ä  l'insinuation  du  prince  de 
Kaunitz,  afin  de  le  convaincre  que,  dans  cette  occasion  comme  dans 
toute  autre,  une  parfaite  reciprocite  avait  ete  observee. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

27  797.  AU  Resident  axt  a  varsovie. 

Axt  berichtet,  Warschau  18.  Januar,  über  eine  Unterredung  mit  Stackeiberg, 
II  ,,se  declara  qu'ayant  toujours  ete  du  sentiment  que  ce  chef  d'oeuvre  de 
politique  de  V.  M,  d'avoir  su  avec  un  art  si  sublime  dissoudre  les  liens 
d'alliance  qui  dans  les  derniers  temps  unissaient  les  cours  de  Vienne  et  de 
Versailles,  et  donner,  au  moyen  de  cet  evenement  avec  ses  tenants  et  aboutis- 
sants,  ä  la  balance  d'Europe  cette  face  nouvelle  dont  l'heureuse  influence 
s'etait  si  salutairement  fait  sentir  ä  la  derniere  guerre  et  pacification,  put 
egalement  servir  d'appui  au  Systeme  combine  de  V,  M,  et  de  sa  souveraine, 
l'imperatrice  de  Russie,  par  rapport  ä  la  Pologne,  il  s'etait,  dans  le  dessein 
d'approfondir  les  dispositions  de  la  cour  de  France  ä  cet  egard  et  d'en  tirer 
parti,  si  elles  etaient  favorables,  rapproche  depuis  quelque  temps  de  l'ancien 
parti  fran9ais  en  Pologne  ,  ,  .;  qu'en  effet  il  etait  parvenu  ä  se  convaincre  par 
cette  voie  que  les  dispositions  actuelles  de  la  cour  de  France  repondaient 
parfaitement  aux  interets  de  V.  M.  et  de  sa  souveraine  relativement  ä  la 
Pologne."  Gleichzeitig  äußerte  Stackeiberg  die  Befürchtung,  ,,que,  si  sa  cour 
continuait,  soit  ä  la  mediation  d'une  paix,  soit  ä  la  duree  de  la  guerre  entre 
la  France  et  l'Angleterre,  ä  epauler  trop  vivement  les  interets  de  celle-ci, 
Celle  de  France  ne  se  vit  ä  la  fin  forcee  de  se  rejeter  entre  les  bras  de 
l'Empereur."  Stackelberg  beabsichtigte,  in  diesem  Sinne  auf  seinen  Hof  ein- 
zuwirken, erbat  jedoch  zuvor  die  Zustimmung  König  Friedrichs  dazu. 

^  Wie  Riedesel  berichtete,  forderte  Kaunitz  im  Namen  des  Kaisers,  unter 
Hinvi^eis  darauf,  daß  man  in  Österreich  die  preußischen  Offiziere  unbehelligt 
lasse,  die  Aufhebung  des  Verbots  des  Aufenthaltes  österreichischer  Offiziere 
in  preußischem  Gebiet,  ,,puisque,  reciproquement  dans  les  deux  Services,  il  se 
trouvait  des  officiers  qui,  par  la  contiguite  des  fitats,  avaient  des  affaires  ou 
des  parents  de  l'autre  cote," 
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Potsdam,  30  janvier  1780. 

Le  comte  de  Stackeiberg  peut  etre  assure,  ainsi  que  vous  pouvez 
le  lai  dire,  que  je  coopere  de  mon  mieux  ä  faire  embrasser  ä  sa  cour 
les  idees  que  vous  venez  de  me  soumettre  de  la  part  de  cet  ambassa- 
deur  dans  votre  depeche  du  18  de  ce  mois.  Je  m'y  applique  d'autant 
plus  que  je  les  envisage  comrae  reellement  avantageuses  et  analogues 
aux  veritables  interets  de  cette  puissance,  et  je  doute  meme  si  peu 
de  leur  efficace  que  je  suis  presque,  pour  ainsi  dire,  moralement 
convaincu  que  la  moindre  demonstratio!!  de  fermete  de  la  Russie  en 
Pologne  engagera  l'Autriche  ä  s'arreter  dans  sa  marche  et  ä  ne  pas 
pousser  plus  loin  ses  entreprises  dans  ce  royaume;  de  sorte  que  le 
tout  se  bornera  ä  quelques  cabales  et  cris  de  sa  part  contre  la  Russie, 
moi  et  le  roi  de  Pologne,  mais  qu'il  n'en  resultera  rien  davantage,  et 
qu'ainsi,  si  la  prochaine  Diete  se  tient  sous  le  noeud  d'une  Confede- 
ration^  et  que  toutes  les  troupes  russes  sur  les  frontieres  re9oivent 
quelques  renforts,  tout  sera  dit  et  la  bagarre  actuelle  apaisee  tout  de 
suite. 

L'ambassadeur  de  Russie  pense  avec  cela  tres  judicieusement  sur  la 

conduitc  ä  proposer  ä  sa  cour  envers  la  France.    J'y  applaudis  par- 

faitement  et  suis  persuade  que,  des  que  la  Russie  voudra  faire  tant 

que  de  se  rapprocher  tant  soit  peu  de  la  France,  il  en  sera  fait  de 

l'alliance  de  cette  derniere  avec  l'Autriche.  ^    ,     , 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  798.  A  LA  REINE  DOUAIRIfeRE  DE  SU£DE  Ä  STOCKHOLM. 

[Potsdam]  30  janvier  1780, 
Ma  tres  chere  Soeur.  Votre  bonte  indulgente  m'enhardit  ä  vous 
offrir  quelquefois  des  bagatelles  peu  dignes  de  vous  etre  presentees; 
mais,  ce  qui  est  le  plus  embarrassant,  vu  l'espace  qui  nous  separe, 
c'est  le  defaut  total  des  postes  en  Suede,  qui  oblige  ä  recourir  ä  des 
expedients  quelquefois  difficiles  ä  trouver,  pour  faire  parvenir  ä 
Stockholm  les  choses  qu'on  voudrait  y  envoyer.  Sans  cela,  ma  chere 
soeur,  j'aurais  pris  la  liberte  de  vous  envoyer  de  nos  navets  et  de 
nos  poissons  fumes  que  vous  aimez;  mais  toute  communication  pour 
cette  espece  de  denrees  nous  est  interdite.  Reste  donc  ä  ,, Barbe- 
bleue""  dont  ä  toute  force  les  postillons  veulent  bien  se  charger.  Si 

1  Vergl,  Bd.  43,  355,  395,  405,  406  und  504. 

^  Vergl.  die  Abhandlung  des  Königs:  ,,Commentaires  Apostoliques  et  theo- 
logiques  sur  les  saintes  propheties  de  l'auteur  sacre  de  Barbe-bleue"  in  den 
„Oeuvres",  Bd.  15,  S,  33  ff.  Die  Königin  Ulrike  schrieb,  Stockholm  14.  Januar: 
,,J'ai  ete  edifiee  par  le  »Commentaire  Apostolique«.  Mes  yeux  se  sont  ouverts. 
Je  me  suis  humiliee  en  reconnaissant  ma  turpitude.  J'avais  lu  comme  enfant 
la  »Barbe-bleue«,  ce  livre  saint,  sans  connaitre  les  verites  qu'il  renfermait. 
C'est  vous  qui  me  ramenez  ä  la   sanctification." 
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ce  pieux  ouvrage  vous  a  pu  dissiper  pour  quelques  moments,  l'auteur 
croira  ses  peines  richement  recompensees,  Souvent  une  bagatellc 
fait  diversion  ä  l'ennui  et  porte  un  rayon  de  gaiete  dans  l'äme  qui 
dissipe  les  brouillards  que  la  melancolie  y  souleve,  et  si  „Barbe- 
bleue" a  pu  faire  sur  vous,  ma  tres  chere  soeur,  un  effet  approchant, 
je  prendrai  ce  saint  ouvrage  en  affection, 

Nous  venons  de  perdre  notre  bonne  vieille  Princesse  de  Prusse;^ 
eile  a  empörte  dans  son  tombeau  les  regrets  de  tout  le  monde;  tant 
sa  candeur  et  sa  bonte  l'avait  rendue  respectable,  Sa  mort  a  mis  tout 
le  carnaval  [sens]  dessus  dessous.  Personnellement  je  n'ai  rien  perdu 
ä  ce  plaisir  dont  1  äge  m'a  exclu  depuis  longtemps,  La  jeunesse  ne 
pense  pas  de  meme;  eile  attend  impatiemment  la  nouvelle  annee  et 
les  divertissements,  pour  se  dedommager  des  fetes  qu'elle  a  perdues 
pendant  l'annee  presente,  Souffrez,  ma  chere  sceur,  qu'en  faisant 
mille  vceux  pour  votre  conservation  et  pour  votre  contentement,  je 
vous  prie  de  me  croire  avec  un  attachement  plein  de  la  plus  haute 
consideration,  ma  tres  chere  Soeur,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung,    Eigenhändig. 

27  799.  Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  Ä  LA 

HAYE. 

[Potsdam]  31  janv[ier]2  1780. 

Ma  chere  Niece.  Je  vous  applaudis,  ma  chere  enfant,  de  la  maniere 
raisonnable  dont  vous  supportez  vos  chagrinsr  il  faut,  selon  l'ordre 
de  la  nature,  que  les  enfants  voient  mourir  les  auteurs  de  leurs  jours, 
et  qu'ä  leur  tour  ces  enfants  soient  enterres  par  leur  posterite.  Si 
cela  n'arrivait  point,  le  monde  serait  dans  peu  de  temps  si  peuple 
que  la  fecondite  de  la  nature  ne  pourrait  pas  fournir  aux  besoins  et 
ä  la  nourriture  de  ses  habitants.  Cela  n'empeche  pas  qu'on  ne  soit 
sensible  ä  la  perte  des  personnes  qu'on  aime,  quoique  reellement  nous 
devons  sans  cesse  nous  preparer  ä  nous  voir  separer  successivement 
de  tous  nos  contemporains  et  de  les  suivre  ä  notre  tour,  Le  sujet 
dont  je  vous  entretiens,  ma  chere  enfant,  est  non  seulement  lugubre, 
mais  il  est  encore  traite  par  un  vieillard  qui  sait  par  experience  avec 
quelle  amertume  on  regrette  les  parents  qu'on  aime. 

1  Vergl,  S,  24, 

-  Am  31.  Januar  lehnt  der  König  die  Bitte  des  Grafen  Nostitz  vom  29.,  ihn 

in  seiner  bedrängten  Lage  zu  unterstützen,  ab:  „Comment  voulez-vous  que  je 

vous  secoure,  vous  trouvant  hors  de  Service  et  entierement   desoeuvre?   Mon 

assistance  n'est  duc  qu'ä  ceux  qui  s'occupent   utilement  pour  l'fitat,  Tout  le 

monde  sans  distinction  est  fait  pour  le  travail,  et  ce  n'est  que  pour  ceux  qui 

s'y  adonnent,  que  sont  destines  les  appointements." 

3  Den  Tod   der    Mutter    (vergl.   S.   24).    Das   Schreiben   der   Prinzessin   liegt 

nicht  vor. 
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Pour  votre  Republique,  ma  chere  enfant,  je  n'en  suis  aucunement 
en  peine;  vous  aurez,  sans  doute,  durant  le  cours  de  cette  guerre 
quelques  embarras,  quelques  moments  critiques,  cependant  sans  que 
cela  tirera  ä  d'autre  consequence  que  d'inquieter,  tant  soit  peu,  le 
prince  d'Orange  et  Leurs  Hautes  Puissances.  Mais  tout  cela  n'est  que 
bagatelle  en  comparaison  de  dangers  inevitables  et  pressants  dont 
je  souhaite  de  tout  mon  coeur  que  le  ciel  vous  preserve,  etant  avec 
toute  la  tendresse  possible,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig, 

27  800.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  31  janvier  1780. 
II  me  semble,  Selon  votre  depeche  du  17,  que  le  ministere  de  Ver- 
sailles commence  ä  se  rapprocher  plus  reellement  de  notre  Systeme 
qu'il  n'a  fait  par  le  passe;  le  langage,  au  moins,  qu'il  tient  sur  la 
Russie,  me  parait  plus  franc  et  plus  naturel,  et  ces  dispositions  ne 
laissent  pas  de  m'ouvrir  une  agreable  perspective  sur  l'avenir.^  Dans 
cette  Position  des  esprits,  vous  faites  tres  bien  de  laisser  pour  quelquc 
temps  la  corde  de  la  cour  de  Vienne  entierement  intacte  et  de  ne  la 
toucher  que  lorsque  ce  ministere  vous  en  fournit  lui-meme  l'occasion, 
afin  d'observer  d'autant  mieux  la  difference  de  sa  fa9on  de  penser  et 
de  s'exprimer  ä  son  sujet.  II  y  a  meme  d'autant  moins  ä  risquer  dans 
cette  conduite  que  le  parfait  retablissement  de  l'Imperatrice-Reine 
parait  eloigner  pour  longtemps  toute  apprehension  d'un  changement 
prochain  de  gouvernement. 

Quant  ä  la  guerre  maritime  entre  la  France  et  l'Angleterre,  je  ne 
vous  dissimulerai  point  que  je  n'ai  guere  de  confiance  dans  les  Opera- 
tions de  la  cour  oü  vous  etes.  Si  c'est  la  malhabilete  de  ses  amiraux 
ou  la  lenteur  et  la  pesanteur  qu'ils  y  mettent,  ou  s'il  faut  en  chercher 
le  motif  dans  le  peu  d'experience  de  ses  matelots  ou  dans  d'autres 
anicroches:  je  n'en  sais  rien.  Mais  tout  parait  indiquer,  et  les  evene- 
ments  l'ont  confirme  assez  jusques  ici,  que  l'Angleterre  a,  ä  tous  ces 
differents  egards,  une  superiorite  decidee  sur  eile.  II  en  est  de  meme 
du  blocus  de  Gibraltar,  et  je  doute  que  l'Espagne  puisse  se  rendre 
sitot  maitresse  de  cette  place. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Wie  Goltz  berichtete,  hatten  die  französischen  Minister  ihm  abermals  zu- 
gestimmt, daß  es  notwendig  sei,  ,,de  flatter  et  de  caresser  la  Russie,  pour 
faire  d'autant  plus  echouer  les  nouvelles  tentatives  britanniques  qui  ne 
manqueraient  pas  d'etre  employees". 
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27  801.   AU  CHAMBELLAN  D'AL VENSLEBEN  Ä  BERLIN. 

Potsdam,  31  janvier  1780. 
L'etat  complet  de  l'armee  autrichienne  qui  se  trouve  ä  la  suite  de 
votre  depeche  du  29  de  ce  mois,  est  trop  exorbitant  pour  qu'il  n'y 
ait  de  l'exageration  dans  ce  calcul.  D'oü  est-il  possible,  je  vous 
prie,  que  cette  puissance  puisse  prendre,  ainsi  qu'il  le  porte,  les 
272,000  hommes?  Je  con9ois  bien  qu'elle  peut  amasser  dans  ses 
vastes  provinces  un  nombre  semblable  de  monde;  mais  est-il  dit  pour 
cela  que  tout  soit  propre  ä  etre  soldat?  II  s'agit,  en  outre,  de  savoir 
si  eile  a  les  fonds  necessaires  pour  l'entretien  de  si  nombreuses 
troupes  et  d'oü  eile  pourrait  les  tirer.  C'est  donc  avec  bien  de  la 
probabilite  que  l'on  peut  envisager,  je  crois,  pareil  calcul  pour  une 
fanfaronnade  si  ordinaire  aux  Autrichiens.  Mais  quelque  peu  de 
vraisemblance  qu'il  y  ait  en  ceci,  vous  faites  bien  d'ecouter  toutes  les 
notions  qui  vous  reviennent  lä-dessus,  sans  en  rejeter  aucune,  et  de 
les  soumettre  ä  mon  discernement.  Je  juge  d'apres  celle-ci,  malgre 
l'impossibilite  de  mettre  sur  pied  tant  de  monde,  et  nonobstant  le 
manque  du  numeraire  pour  leur  entretien,  que  l'on  est  bien  aise  ce- 
pendant  ä  Vienne  d'ebruiter  dans  le  public  avoir  de  pareilles  forces, 
uniquement  par  ostentation  et  vaine  gloire. 

Der  Schluß  betrifft  eine  Geldanweisung  für  einen  Spion. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

27  802.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  Ä 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  l«"-  fevrier  1780. 

Les  progres  de  la  convalescence  du  comte  Panin,  annonces  dans 
votre  depeche  du  18  de  janvier,  me  fönt  un  plaisir  infini.  Pour  etre 
un  peu  lents,  il  faut  esperer  qu'ils  seront  d'autant  plus  solides,  et 
qu'un  parfait  retablissement  prolongera  les  jours  d'un  ministre  de  tant 
de  merite.  En  attendant  je  me  flatte  qu'il  ne  tardera  pas  d'etre  en 
etat  de  vous  recevoir  de  nouveau  et  de  vous  mettre  par  lä  ä  meme 
de  reprendre  vos  Communications  confidentes  avec  lui. 

Les  scenes  amoureuses  dans  l'interieur  du  palais  imperial,^  au  con- 
traire,  me  sont  de  lettres  closes,  et  mon  grand  eloignement  ne  me 
permet  point  de  percer  le  voile  qui  les  cache. 

Tout  aussi  incomprehensible  me  parait  l'objet  de  la  guerre  avec  la 

^  Goertz  berichtete:  „Le  dernier  favori  [Lanskoi]  qui  n'a  cette  place  que 
depuis  quelques  semaines,  parait  avoir  si  fort  delabre  sa  sante  qu'il  n'y  a  pas 
d'esperance  de  pouvoir  le  conserver  en  place,  qu'on  est  oblige  de  songer  ä 
un  autre,  et  que  tout  cela  rend  le  prince  Potemkin  fort  occupe  et  tres  inacces- 
sible.    Ce  sont  toujours  des  moments  de  crise." 
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Perse.  Je  me  refere  ä  ce  que  je  vous  en  ai  dit  dans  mes  ordres  du 
du  25  de  janvier,^  et  je  ne  saurais  me  persuader  que  ce  soit  tout  de 
bon  qu'elle  veuille  rompre  une  lance  avec  la  Russie,  Peut-etre 
n'est-ce  que  par  des  troupes  de  voleurs  ou  de  gens  sans  aveu  que  le 
territoire  russien  a  ete  viole,  et  que  la  Perse  en  donnera  encore  toute 
la  satisfaction  qu'on  exigera  d'elle,  pour  prevenir  cette  guerre. 

Mais  si  la  cour  oü  vous  etes,  veut  differer  la  nomination  du  baron 
d' Asseburg  ä  sa  nouvelle  destination-  jusques  au  terme  oü  l'accession 
de  TEmpire  au  traite  de  Teschen  sera  decidee  ä  Ratisbonne,  eile 
attendra  longtemps,  et  mes  nouvelles  continuent  ä  assurer  que  la  cour 
de  Vienne  ou  plutot  l'Empereur  fera  naitre  mille  anicroches  pour 
arreter  cette  decision, 

.  Enfin,  si  dans  les  lettres  qu'on  a  re^ues  de  Varsovic  du  depart  du 
comte  Cobenzl/  Ton  a  egalement  fait  mention  de  ses  menees  sourdes, 
dont  parlent  mes  ordres  du  29  de  janvier,*  je  puis  lui  pronostiquer 
avec  d'autant  plus  d'assurance  qu'il  sera  tres  mal  accueilli  ä  Peters- 
bourg,  et  que  l'Imperatrice  y  trouvera  sans  doute  un  motif  de  plus 
de  nourrir  son  aigreur  contre  l'Empereur, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

27  803.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  2  fevrier  1780. 

La  grande  question  pour  l'execution  des  differentes  ostentations 
militaires  dont  votre  depeche  du  26  de  janvier  renouvelle  la  memoire,^ 
restera  toujours  si  l'Empereur  pourra  trouver  les  fonds  necessaires. 
Si  cet  article  essentiel  est  en  regle,  ce  Prince  peut  tout  faire;  mais 
si  ce  Premier  maitre  ressort  se  trouve  en  defaut,  il  ne  pourra  ni 
augmenter  son  armee  ni  bätir  des  forteresses.  Argent  fait  tout,  dit 
le  proverbe.  Le  credit  de  la  cour  oü  vous  etes,  est  ä  la  verite  en- 
core assez  bien  etabli  pour  trouver  une  dizaine  de  millions;  mais 
qu'est-ce  cette  somme  pour  faire  face  ä  des  depenscs  qui  exigent  bien 
au  delä  du  double! 

Au  reste,  il  vient  de  m'entrer  un  avis  qui  peut  servir  de  Supplement 
ä  la  replique  que  je  vous  ai  charge  de  faire  aux  insinuations  du  prince 

^  In  der  Vorlage  verschrieben:  24.   Goertz  berichtete:  ,,Suworow  est  parti  pour 

son  expedition  contre  les  Persans."    Das  ihm  unterstellte  Korps  werde  auf 

10  000  Mann  geschätzt.    Vergl.  S.  47, 

2  Vergl,  S.  7,  8, 

2  Nach  Goertz  sollte  Cobenzl  am  11,  Januar  abgereist  sein.    „On  l'attend  vers 

le  26  ou  28." 

*  Vergl.  Nr.  27  795. 

^  Riedesel  berichtete  über  die   geplanten  Festungsbauten    (vergl.   S,  38)    und 

den  Plan  einer  Truppenvermehrung. 
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de  Kaunitz  au  sujet  du  traitement  qu'eprouvent  les  officiers  autri- 
chiens  sur  mes  frontieres.^  On  m'avertit  de  bonne  part  que  mes 
Sujets,  en  raettant  les  pieds  sur  le  territoire  autrichien,  sont  exposes 
ä  des  chicanes  sans  nombre  et  meme  souvent  insultantes,  Le  prince 
de  Kaunitz  verra  par  lä  que  ce  n'est  pas  de  ma  part  qu'on  a  com- 
mence  ces  vexations,  mais  que  sa  cour  me  force,  en  tout  cas,  a 
imiter  son  exemple. 

D'ailleurs  le  bruit  est  toujours  general  dans  les  autres  provinces 
autrichiennes  qu'on  renforce  les  troupes  en  Lodomerie,  et  comme  le 
comte  de  Cobenzl  s'est  arrete  au  delä  de  quinze  jours  ä  Varsovie 
pour  attrouper  ses  partisans  et  les  endoctriner  sur  la  conduite  ä  tenir 
ä  la  Diete  prochaine,  il  me  semble  qu'on  doit  s'attendre  ä  bien  des 
scenes  turbulentes  ä  cette  assemblee, 

L'accession  de  l'Empire  au  traite  de  Teschen  est  toujours  pendue 
au  croc;  l'Empereur  ne  fait  absolument  rien  pour  la  porter  ä  la  Diete, 
et  il  cherche  plutot  ä  la  reculer  sous  differents  pretextes  qui  ne  fönt 
que  blanchir  aux  yeux  du  monde  impartial, 

Quoi  qu'il  en  soit  de  tous  les  projets  ambitieux  de  ce  Prince,  ce  ne 
sera  qu'au  printemps  prochain  qu'on  pourra  juger  du  plus  ou  moins 
d'apparence  de  leur  execution.  II  s'agira  de  voir  alors  sur  quel  pied 
son  armee  et  ses  finances  seront  portees,  et  jusqu'ä  present  on  ne 
saurait  asseoir  un  jugement  solide  sur  les  avis  qu'on  en  re9oit  et  qui 
paraissent  varier  d'un  jour  de  poste  ä  l'autre. 

Der  König  beauftragt  Riedesel,  Verdeer  Wein  und  Obstbäume  zu  besorgen, 
und  dankt  für  die  Sendung  von  Melonensamen, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

27  804.  Ä  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK  Ä 
COPENHAGUE. 

[Potsdam]  2  fevrier  1780. 
Madame  ma  Soeur,  Ce  n'a  pas  ete,  sans  faire  un  grand  effort  sur 
moi-meme,  que  je  me  suis  vu  dans  la  necessite  de  mander  des  nou- 
velles  desagreables  et  fächeuses  ä  mon  incomparable  Reine.'  Cepen- 
dant,  il  valait  mieux  La  preparer  ä  la  perte  irreparable  de  Sa  ver- 
tueuse  soeur,  que  de  hasarder  qu'Elle  en  füt  brusquement  instruite,  et 
qu'un  evenement  aussi  inopine  ne  Lui  causät  trop  d'alteration.  La 
veille  de  sa  mort  personne  ne  croyait  cette  bonne  Princesse  en  dan- 
ger. L'agonie  fut  subite  et  courte,  eile  a  disparu  entre  nos  bras  au 
moment  que  nous  nous  y  attendions  le  moins.    C'est  ainsi  que  ron 

1  Vergl.  S.  54, 

2  Die  Königin-Witwe  dankte,  22.  Januar  (ohne  Ort),  dem  König  für  die  Mit- 
teilung der  schweren  Erkrankung  der  Prinzessin  Luise  Amalie  (vergl.  S.  24, 
Anm.  1). 
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voit  la  race  humaine  se  precipiter  insensiblement  aux  tombeaux,  et 
quand  on  recapitule  les  personnes  qu'on  a  connues,  il  y  a  une  tren- 
taine  ou  quarantaine  d'annees,  on  est  tout  etonne  de  n'en  pas  retrou- 
ver  une,  La  vie  de  notre  espece  est  bornee,  eile  est  de  courte  duree. 
La  plupart  des  enfants  meurent  entre  leur  naissance  et  leur  dixieme 
annee,  ainsi,  ä  le  bien  considerer,  il  est  plus  etonnant  que  des  corps 
aussi  faibles  que  les  notres  subsistent  soixante  ans,  que  de  voir  la 
^rande  multitude  payer,  ä  la  fleur  de  son  äge,  le  tribut  ä  la  nature. 
Toutes  ces  reflexions  sont  tres  vraies,  cependant  elles  ne  nous  con- 
solent  pas  de  la  mort  de  nos  amis  et  de  nos  parents.  Quoiqu'on  sache 
qu'ils  ne  sont  pas  immortels,  on  ne  saurait  s'empecher  de  les  regretter 
ni  de  se  souvenir  avec  un  tendre  attendrissement  de  leur  vertu,  Mais 
comme  il  ne  nous  est  pas  donne  de  ressusciter  les  morts,  il  ne  me 
teste  qu'ä  faire  des  voeux  pour  la  conservation  de  mes  chers  parents 
et  de  mes  amis  qui  sont  encore  en  vie.  J'espere  surtout  que  le  Ciel 
conservera  mon  incomparable  Reine,  et  qu'il  repandra  les  benedic- 
tions  les  plus  efficaces  sur  Ses  precieux  jours,  etant  avec  un  tendre 
attachement  et  la  plus  haute  consideration,  Madame  ma  Soeur,  de 
V,  M-  le  fidele  frere  et  beau-frere 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig, 

27  805.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS, 

Potsdam,  3  fevrier  1780. 

Sans  vous  detourner  de  l'attention  sur  le  prince  Lobkowitz^  qui, 
Selon  votre  depeche  du  23  de  janvier  dernier,  ne  parait  s'occuper 
que  de  ses  anciennes  connaissances  dans  l'etranger,  je  suis  bien  aise 
de  vous  faire  observer  que,  du  temps  de  son  arrivee  ä  la  cour  oü 
vous  etes,  celle  de  Vienne  passait  pour  vouloir  s'emparer  de  la  media- 
tion  entre  les  puissances  belligerantes,  Maintenant  que  les  ministres 
de  Versailles  vous  ont  assure  positivement  qu'il  n'en  est  pas  question 
du  tout,  c'est  sur  l'activite  que,  selon  vous,  il  pourrrait  prendre  dans 
la  suite,  que  vous  tournerez  principalement  vos  regards, 

En  attendant,  je  suis  bien  aise  que  les  ministres  francais  sentent 
les  bourdes  et  sottises  dont  le  ministere  britannique  brode  les  ga- 
zettes.-   II  faut  mepriser  cet  artifice  ridicule  et  attendre  des  nouvelles 

1  Vergl,  S,  20, 

-  In  einem  Gespräch  mit  Vergennes  war  die  Rede  auf  einen  Artikel  des 
„Courrier  de  l'Europe"  gekommen,  ,,qui  annonce  un  Ultimatum  propose  par 
les  cours  de  Bourbon  ä  l'Angleterre  par  la  mediation  de  la  Sardaigne",  Ver- 
gennes hatte  darüber  gelacht  und  weiter  erklärt:  que  le  ministere  anglais  „par 
la  voie  des  gazettes  lächait  dans  le  public  des  bourdes  de  toute  espece,  pour 
depayser  la  nation  meme,  soit  l'etranger". 
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plus  interessantes  sur  les  succes  des  flottes  combinees,  Que  l'Angle- 
terre  fasse  passer  les  siennes  en  Amerique  ou  qu'elles  paraissent 
devant  Gibraltar,  je  n'attends  la  decision  de  leur  guerre  que  des 
succes  que  la  France  pourra  remporter  sur  elles  dans  la  campagne 
de  cette  annee. 

Die  Mitteilung  einer  Denkschrift  über  die  österreichischen  Umtriebe  in 
Polen  wird  in  Aussicht  gestellt  (vergl,  S,  21), 

Les  affaires  en  Russie  continuent  ä  aller  le  meilleur  train  possible. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

27  806.  AU  CHAMBELLAN  D'AL VENSLEBEN  Ä  BERLIN, 

Potsdam,  3  fevrier  1780, 
Tout  ce  qui  jusqu'ä  present  nous  est  revenu  au  sujet  de  la  totalite 
des  forces  autrichiennes,  est  trop  confus  encore  pour  pouvoir  asseoir 
en  consequence  un  jugement  juste  et  solide.  Je  ne  pretends  nuUement 
revoquer  tout-ä-fait  en  doute  la  possibilite  que  cette  puissance  ait 
porte  son  militaire  ä  272,000  hommes.^  Cela  se  peut,  Mais,  dans  ce 
cas,  la  plus  grande  difficulte  ä  lever  pour  moi  serait  d'oü  prendre 
l'argent  necessaire  ä  soudoyer  tant  de  monde,  Le  printemps  prochain, 
lorsque  les  regiments  s'assembleront  pour  les  exercices,  sera,  je 
compte,  l'epoque  qui  developpera  le  mieux  le  reel  d'avec  les  fan- 
faronnades  qu'il  y  a  vraisemblablement  sur  cet  objet.  C'est  tout  ce 
que  je  puis  dire  en  reponse  au  contenu  de  votre  lettre  du  2  de  ce 
mois, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

27  807,    AN  DEN  GENERALLEUTNANT  VON  WOLFFERSDORFF 

IN  HAMM. 

Wolffersdorff  berichtet,  Hamm  30,  Januar:  „Nachdem  ich  Ew.  Königl. 
Majestät  allergnädigste  Resolution  vom  13.  dieses-  dem  Ministre  von  Fürsten- 
berg bekannt  gemacht  hatte  und  zugleich  bemühet  war,  denselben  dahin  zu 
stimmen,  daß  er  nunmehro  die  seinerseits  zur  Ausführung  seines  Plans  erfor- 
derliche Vorbereitungen  anlegen  mögte,  meldet  er  mir,  daß  aufs  neue  Zeit  und 
Behutsamkeit  die  Stelle  der  gewünschten  Tätigkeit  und  Entschließung  ver- 
treten müsse,  da  alle  seine  Nachrichten  dahin  übereinstimmig  seien,  daß  der 
Wiener  Hof  das  Koadjutor-Projekt  wiederum  zur  Hand  genommen  habe,  mut- 
maßlich, weil  dessen  auf  Polen  oder  auf  eine  römische  Königswahl^  gemachte 

1  Vergl,  Nr,  27  801. 

^  Der  angezogene  Kabinettserlaß  liegt  nicht  vor, 

'  Für   den   Plan,    Großherzog   Leopold   von   Toskana   zum   Römischen  König 

wählen  zu  lassen,  vergl,  Bd,  43,  425, 
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Versuche  fruchtlos  geblieben  wären."  Der  Hauptmann  von  Loe^  hat  aus  Cöln 
diese  Nachricht  bestätigt,  mit  dem  Zusatz,  „daß,  so  sehr  der  von  Belderbusch 
die  Wahl  aus  dem  Schoß  des  Kapituls  zu  begünstigen  geneigt  geschienen,  so 
weit  seie  er  nunmehro  davon  entfernet   ,  .  . 

Der  Prinz  von  Hohenlohe  ließ  mir  jüngsthin  eröffnen,  daß  er  zur  Erleichte- 
rung der  künftig  benötigten  kaiserlichen  Bestätigung  eine  Reise  im  strengsten 
Inkognito  nach  Wien  zu  machen  entschlossen  seie  und  den  Hauptmann  von 
Loe  mitnehmen  zu  dürfen  wünsche."  Zugleich  habe  Hohenlohe  „eines  be- 
nötigten Vorschusses  von  20  000  Rchstlrn"  Erwähnung  getan. 

Potsdam,  3,  Februar  1780. 

Durch  die  in  Eurem  Rapport  vom  30.  Januar  angezeigte  Nach- 
richten kommt  freilich  das  bekannte  Koadjutor[er]ie-Geschäft  in  eine 
andere  Lage,  und  Ich  kann  bei  solchem  nicht  wohl  einsehen,  was  für 
Vorteile  der  Prinz  von  Hohenlohe  sich  von  der  nach  Wien  vorhaben- 
den Reise  zu  versprechen  haben  sollte.  Nicht  in  seinem  unmittel- 
baren Schreiben  an  Mich,  sondern  gegen  seinen  Vetter,  Meinen 
Obristen  Tauentzienschen  Regiments,  hatte  er  die  vertrauliche  Er- 
öffnung getan,  daß  er  Meinen  Capitain  von  Loe  zum  Gesellschafter 
auf  gedachter  Reise  und  zugleich  fürs  erste  einen  Vorschuß  von 
20,000  R[eichstalern]  haben  möchte.-  In  Meiner  an  ihn  erlassenen 
Antwort^  aber  habe  Ich  diese  beiden  Punkte  mit  großem  Vorbedacht 
ganz  und  garnicht  berühret,  und  Ich  mag  Euch  diejenigen  nicht  ver- 
halten, welche  Mich  zu  dergleichen  gänzlichem  Stillschweigen  be- 
wogen haben.  Wie  dieser  Prinz  seine  Koadjutor[er]ie-Wahl  durch 
eine  Reise  nach  Wien  begünstigen  wolle,  ist  Mir  unbegreiflich.  Zu 
Cöln  ist  vielmehr  der  Ort,  wo  er  vorzüglich  dieselbe  betreiben 
muß.  Noch  weniger  kann  Ich  zugeben,  daß  ihn  Mein  Capitain  von 
Loe  dahin  begleite.  Der  Wiener  Hof  würde  zuverlässig  diesen  letzte- 
ren bei  die  Ohren  nehmen  lassen,  sobald  derselbe  seine  Ankunft  aus- 
gekundschaftet hätte,  und  in  was  für  unangenehme  Weitläufigkeiten 
würde  Mich  dergleichen  Vorfall  mit  demselben  nicht  versetzen?  An- 
jetzo  gleich  die  verlangte  Remise  von  20,000  R[eichstalern]  zu  machen, 
gehet  ebensowenig  an.  Etwas  will  wohl  nach  Meinem  anfänglichem 
Versprechen  verwenden;  das  aber  kann  nicht  eher  als  zur  Koadju- 
tor[er]ie-Wahl  zu  Cöln  selbst  erfolgen.  Überhaupt  erwarte  Ich  noch 
die  Erklärung  von  Holland  über  das  angetragene  Concert*  in  dieser 
uns  beiden  gleich  angelegentlichen  Sache. 

Friderich. 

Nach  einer  Abschrift. 

1  Vergl.  Bd.  43,  328—330,  411. 

2  Schreiben  von  Hohenlohe,  d.  d.  Cöln  12,  Januar. 
»  Vergl.  dafür  S.  49, 

^  Vergl,  Nr,  27  777, 


27  808.    AUX  MINISTRES  DU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES 
eTRANGeRES  ä  BERLIN. 

Potsdam,  3  fevrier  1780. 
Selon  le  rapport  ci-joint  en  copie  du  lieutenant-general  de 
Wolffersdorff^  l'affaire  de  coadjutor[er]ie  tant  ä  Cologne  qu'ä  Mün- 
ster parait  prendre  une  tout  autre  face,  et  le  ministre  de  Belder- 
busch,  ainsi  que  je  Tai  d'abord  apprehende,  menace  de  changer  de 
parti.  Quoi  qu'il  en  soit,  tant  que  le  Prince-Stathouder  et  la  Hollande 
ne  s'expliquent  point  sur  le  concert  que  je  leur  ai  fait  proposer  dans 
une  affaire  oü  il  s'agit  tout  autant  de  leurs  interets  que  des  miens,- 
il  me  semble  que  je  ne  saurais  faire  un  pas  en  avant,  Mais  en  atten- 
dant  j'ai  cru  devoir  prevenir  le  susdit  lieutenant-general  sur  les  mo- 
tifs  qui  ne  me  permettent  pas  de  donner  au  prince  de  Hohenlohe 
mon  capitaine  de  Loe  pour  compagnon  dans  son  voyage  ä  Vienne, 
qui  d'ailleurs  ne  me  parait  pas  bien  calcule  et  reflechi,  ni  de  lui  faire 
la  remise  de  20,000  ecus  qu'il  avait  soUicitee,  C'est  le  precis  de  mes 
ordres  d'aujourd'hui  ä  ce  general,^  et  je  vous  en  fais  tenir  egalement 
une  copie  ä  la  suite  de  la  presente,  afin  qu'au  cas  que  vous  ayez 
quelque  Supplement  ä  y  ajouter,  vous  puissiez  m'en  suppediter  les 
idees.* 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

27  809.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  Ä 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  5  fevrier  1780, 
Si,  suivant  votre  depeche  du  21  de  janvier  dernier,  l'imperatrice  de 
Russie  veut  attendre  que  l'accession  de  l'Empire  au  traite  de  Teschen 
prenne  quelque  faveur,  pour  nommer  le  baron  d' Asseburg  son  mini- 
stre aux  cours  du  Bas-Rhin,^  il  y  a  toute  apparence  qu'elle  aura  bien 
lieu  d'exercer  sa  patience.  Je  vous  ai  dejä  fait  observer  dans  mes 
precedents  ordres  que  l'Empereur  fera  naitre  mille  difficultes  pour 
remplir  ä  l'egard  de  cette  accession  ses  promesses,  et  la  paix  lui 
ayant  deplu  souverainement,  il  trainera  aussi  longtemps  qu'il  lui  sera 
possible,  d'en  favoriser  la  garantie  de  l'Empire.   En  attendant,  je  suis 

1  Vergl.  Nr,  27  807. 

-  Vergl.  Nr,  27  777. 

-  Vergl,  Nr,  27  807, 

*  Auf  den  Bericht  der  Minister  vom  4.  Februar,  die  der  Auffassung  des  Königs 
in  allem  beipflichten,  ergeht  am  5.  die  Antwort:  ,,S.  M.  attendra  maintenant 
tranquillement  la  reponse  du  Prince-Stathouder  et  de  la  republique  de  Hol- 
lande et  se  flatte  que,  moyennant  leur  concours,  cette  affaire  pourra  prendre 
une  tournure  tres  favorable  pour  leurs  interets  communs." 
5  Vergl,  S.  59, 
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bien  aise  que  le  comte  Panin  sent  toute  rillegalite  des  procedes  de 
ce  Prince  dans  la  direction  du  College  Electoral  ä  confier  au  ministre 
de  Boheme,  et  je  ne  saurais  qu'applaudir  aux  observations  sensees 
qu'il  vous  a  faites  sur  ce  sujet.^  C'est  une  nouvelle  effervescence  du 
despotisme  que  le  chef  de  TEmpire  exerce  sur  l'assemblee  de  ses 
etats  et  pas  la  seule  dont  on  a  ä  se  plaindre. 

Je  voudrais  qu'on  püt  le  brider  dans  ces  affaires  avec  la  meme 
facilite  qui  s'offre  dans  les  affaires  de  Pologne.  En  effet,  je  ne  saurais 
assez  le  repeter.  II  depend  uniquement  de  la  Russie  de  mettre  une 
digue  au  debordement  de  ses  intrigues  dans  ce  royaume.  Elle  na 
qu'ä  lui  montrer  les  grosses  dents,  et  il  se  tiendra  coi  et  tranquille, 
Sans  hasarder  le  moindre  eclat.  Je  sais  au  moins  ä  n'en  pouvoir  pas 
douter  que  la  cour  de  Vienne  n'est  nullement  encore  dans  une  Situa- 
tion capable  de  lui  permettre  de  risquer  la  partie  avec  la  Russie  et 
de  se  brouiller  avec  eile,  D'ailleurs  je  suis  toujours  intimement  per- 
suade  que  l'Imperatrice-Reine,  tant  qu'elle  vivra,  tächera  de  conser- 
ver  la  paix,  et  il  n'y  a  que  la  fougue  de  l'Empereur  de  guerroycr,  qui 
pourrait  entrainer  cette  Princesse,  sans  savoir  comment,  dans  son 
labyrinthe,  C'est  aussi  pourquoi  Ton  ne  saurait  guere  repondre  tout- 
ä-fait  des  dispositions  pacifiques  de  cette  Princesse  pour  toujours,  et 
sa  tendresse  pour  son  fils  pourrait  sans  miracle  l'emporter  chez  une 
mere  qui  ne  se  laisse  pas  toujours  le  temps  de  bien  considerer  et 
peser  toutes  les  consequences  pernicieuses  des  etourderies  de  son  fils. 

Au  reste,  le  comte  Panin  a  bien  raison  dans  son  jugement  sur  la 
guerre  maritime  actuelle  entre  les  maisons  de  Bourbon  et  l'Angle- 
terre.-  Sans  decider  de  quel  cöte  est  jusques  ici  le  plus  grand  avan- 
tage,  il  n'y  a  proprement  encore  que  moi,  la  Suede,  le  Danemark  et 
la  Hollande  qui  en  souffrent  par  l'extreme  gene  qu'elle  apporte  ä 
notre  commerce.  Peut-etre  en  resultera-t-il  l'independance  des  Ame- 
ricains,  Mais  c'est  encore  un  article  qui  sera  sujet  ä  tant  de  diffi- 
cultes  qu'on  ne  saurait  en  repondre. 

Celle  entre  la  Russie  et  la  Perse^  finira  bien  plus  vite,  et  j'ai  lieu 
de  presumer  que  la  derniere,  ayant  tant  d'autres  affaires  interieures 
sur  les  bras,  ne  soutiendra  pas  longtemps  la  gageure,  mais  que  tout 
sera  fini  ou  accommode  dans  cinq  ou  six  mois. 

^  Goertz  berichtete  auf  Grund  einer  Unterredung  mit  Panin:  ,,Le  ministre  de 
Boheme  devenant  par  lä  non  seulement  le  directeur  du  College  Electoral,  mais 
de  toute  la  Diete  et  ne  pouvant  avoir  la  confiance  des  etats  de  l'Empire,  il 
est  inconcevable  que  tous  les  membres  de  ce  corps  y  souscrivent."  Vergl.  S.  9. 
-  Goertz  berichtete:  ,,I1  croit  que  l'Angleterre  se  trouve  dans  un  tres  grand 
avantage  sur  sa  rivale,  cette  derniere  manquant  de  matelots  et  de  vaisseaux, 
tandis  que  la  premiere  pourra  paraitre  en  mer  avec  une  flotte  plus  nombreuse 
la  campagne  prochaine." 
«  Vergl.  S.  47  und  59. 
Korresp.  Friedr.  IL.  XLTV  5 
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Das  folgende  betrifft  den  Ankauf  von  Remontepferden  in  dei-  Ukraine. 

En  attendant  je  suis  curieux  de  voir  le  rapport  detaille  que  vous 
m'annoncez  sur  votre  entretien  amical  avec  le  prince  Potemkin,  et 
d'apprendre  le  nom,  les  talents  et  le  caractere  de  celui  qui  remplacera 
le  dernier  favori,^ 

Der  König  dankt  für  eine  Sendung  Kaviar, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

27  810.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL   Ä  VIENNE. 

Potsdam,  6  fevrier  1780. 

La  rapidite  avec  laquelle,  selon  votre  depeche  du  29  de  janvier, 
les  projets  se  succedent  ä  la  cour  oü  vous  etes,  les  uns  aux  autres, 
fait  presumer  que  l'esprit  createur  de  l'Empereur  en  a  forge  pour 
chaque  evenement,  et  que  celui  qui  se  presente  le  premier,  l'excite  ä 
l'execution.  Tant  il  est  vrai  que  la  passion  ne  fait  jamais  que  sentir 
et  guere  voir  s'il  y  a  moyen  de  la  satisfaire.  Tant  que  les  finances 
autrichiennes  seront  aussi  delabrees  qu'elles  le  sont  ä  l'heure  qu'il 
est,  il  en  sera  apparemment  de  meme,  et  un  jour  verra  naitre  et  mou- 
rir  tous  ces  projets  de  l'ambition  de  ce  Prince.  C'est  aussi  pourquoi 
toute  mon  attention  est  concentree  sur  la  partie  des  finances  de  son 
gouvernement,  et  quoique  je  ne  les  connaisse  pas  dans  tous  leurs 
differents  details,  votre  depeche  susmentionnee  me  met  cependant  ä 
meme  d'en  juger  en  gros  et  de  tirer  certaines  consequences  qui  de- 
montrent  assez  clairement  qu'on  n'y  apporte  pas  assez  de  reflexion, 
et  qu'on  fait  des  calculs  fort  ä  la  legere.  Je  n'en  veux  maintenant 
qu'ä  la  vente  projetee  de  quelques  domaines  dans  le  banat  de  Te- 
mesvar,  Suppose  qu'on  en  tire  effectivement  12  millions  de  florins, 
qui  fönt  8  millions  d'ecus,  ne  pense-t-on  donc  pas  ä  la  perte  de 
400,000  ecus  de  revenus  annuels  que  la  cour  perd  par  cette  vente,  si 
eile  en  sacrifie  le  prix  ä  la  construction  des  nouvelles  forteresses?^ 
Vous  m'avouerez  que  de  pareilles  Operations  meritent  bien  le  titre  de 
desesperees  auxquelles  un  besoin  extremement  pressant  et  une  Sub- 
version totale  des  fondements  de  l'Etat  peut  seule  autoriser,  Aussi 
ai-je  une  peine  infinie  ä  me  persuader  du  succes  de  cette  nouvelle 
speculation  de  l'esprit  petillant  de  l'Empereur,  et  peut-etre  n'est-elle 
qu'ephemere,  pour  faire  incessamment  place  ä  une  autre  tout  aussi 
legere  et  inconsequente. 

1  Vergl.  S,  58, 

2  Vergl.  S.  59. 
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En  attendant,  ce  que  je  vous  ai  dit  de  son  mariage/  ne  se  fondait 
que  sur  des  bruits  que  j'avais  moi-meme  de  la  peine  ä  regarder  pour 
fondes,  puisque  j'ai  tout  Heu  de  presumer  que,  du  vivant  de  sa  mere, 
ce  Prince  ne  pensera  point  ä  se  remarier. 

Au  reste  je  ne  puis  qu'etre  de  votre  sentiment  sur  les  affaires  de 
Pologne,-  et  je  pense  egalement,  tout  comme  vous,  qu'il  faudra 
attendre  le  printemps  et  le  retour  des  congedies,  pour  juger  de  la 
force  effective  qu'on  veut  donner  aux  regiments  autrichiens  dont  j'ai 
re9u,  ä  la  suite  de  votre  rapport  du  15  de  janvier,  la  liste  de  leurs 
differentes  divisions.   Je  vous  en  sais  un  gre  infini. 


Federic. 


Nach  dem  Konzept, 


27  811.  Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  Ä  LA 

HAYE. 

[Potsdam]  7  fevr[ier]  1780. 

Ma  chere  Niece.  J'ecartc  de  ma  lettre  tout  ce  qui  pourrait  renou- 
veler  votre  douleur.  C'est  pourquoi,  ma  chere  enfant,  j'aime  mieux 
vous  parier  des  Anglais^  que*  de  nous  autres,  Sans  doute  que  le 
pr[ince]  d'Orange  a  grandes  raisons  de  montrer  aux  provinces  la 
necessite  de  faire  des  armements,  surtout  de  mettre  leur  flotte  sur 
un  pied  plus  respectable.  Les  Anglais  agissent  comme  des  gens  prives 
de  raison  de  se  brouiller  de  gaiete  de  cceur  avec  toutes  les  puissances 
de  l'Europe,  Je  vous  garantis,  corps  pour  corps,  que  la  Russie,  loin 
de  lui  donner  des  secours,  est  tres  mecontente  de  l'Angleterre,  que 
vous  n'avez  rien  ä  risquer  de  ce  c6te-lä.  Mais,  si  vous  voulez  savoir 
quels  principes  suit  le  gouvernement  anglais,  je  vous  les  exposerai 
ici:  sötte  vanite,  ignorance  des  interets  et  des  forces  des  puissances 
de  l'Europe,  orgueil  de  porter  seuls  le  trident  de  Neptune,  mepris  des 
autres  nations,  maladresse  dans  les  negociations  et  le  projet  d'etablir 
le  despotisme  royal  sur  les  ruines  de  la  liberte  anglaise.^  Ajoutez  ä 
cela  un  lord  Stormont,  un  Sackville^  et  d'autres  tetes  pareilles  sans 
cervelle  qui  sont  ä  la  tete  du  gouvernement  sous  la  direction  du  tory 
Bute,  et  vous  ne  vous  etonner[ez]  plus  de  toutes  les  fausses  demarches 

^  Wie  Riedesel  berichtete,  lag  dem  Kaiser  der  Gedanke  an  eine  Heirat  mit 
einer  französischen  Prinzessin  fern.    Vergl.  S,  40. 

"  Riedesel  berichtete:  „Pourvu  que  la  cour  de  Russie  y  ait  des  troupes  süffi- 
santes pour  contenir  les  tetes  turbulentes  polonaises,  je  crois  pouvoir  oser 
garantir  qu'on  se  gardera  bien  ici  de  paraitre  en  avant  du  rideau  et  de  vouloir 
entreprendre  la  moindre  chose." 

*  Vergl.  Nr.  27  783.    Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor, 

*  Vergl.  Bd.  37,  582;  38,  520;  39,  487;  43,  267. 

^  Sackville  (seit  1770  Lord  Saint-Germain)  war  seit  1775  englischer  Staats- 
sekretär der  Kolonien  (vergl,  Bd.  37,  313), 
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et  des  fautes  capitales  contre  la  politique  que  commet  le  Conseil  du 
King  George,  Quand  cette  guerre  sera  terminee,  il  pourra  dire: 
»Tu  las  voulu,  tu  l'as  voulu,  George  Dandin.«^  Que  ceci  ne  soit  dit 
que  pour  vous,  ma  chere  enfant,  et  que  cela  ne  parvint  pas  aux 
oreilles  de  Leurs  Hautes  Puissances;  car  toutes  verites  ne  sont  pas 
bonnes  ä  dire.  C'est  en  vous  embrassant  que  je  vous  prie  de  me  croire 
avec  toute  la  tendresse  imaginable,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle 
et  ami 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

27  812.    AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON  Ä 
CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  7  fevrier  1780. 

Selon  tout  ce  que  votre  depeche  du  3  de  janvier  contient  des  diffe- 
rents  chagrins  que  le  grand-vizir  vient  d'eprouver,  il  se  pourrait  tres 
bien  qu'il  ait  le  meme  sort  de  tant  d'autres  de  ses  predecesseurs,  Ces 
revolutions  sont  assez  frequentes  ä  la  Porte,  et  il  ne  me  reste  qu'ä 
attendre  qui  en  tout  cas  pourrait  le  remplacer  et  quelle  tournure  les 
affaires  y  prendront.  L'un  et  l'autre  faisant  le  principal  objet  de  votre 
attention,  vos  depeches  ulterieures  ne  laisseront  rien  ä  desirer  ä  Tun 
et  ä  l'autre  egard. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

27  813.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  7  fevrier  1780. 

Je  ne  saurais  qu'etre  surpris  du  refus  du  comte  d'Estaing  dont  parle 
votre  depeche  du  28  de  janvier.-  C'est,  sans  contredit,  un  des 
meilleurs  officiers  de  la  marine  fran^aise,  et  si  de  pareilles  tetes  la 
quittent,  il  faut  bien  que  ses  Operations  s'en  ressentent,  et  qu'elle  en 
souffre  infiniment. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'y  a  que  les  evenements  qu'il  faut  attendre, 
pour  porter  un  jugement  decisif  sur  le  pronostic  que  vous  en  formez 
dans  votre  susdite  depeche,^  et,  en  attendant,  vous  ne  sauriez  mieux 
faire  que  de  continuer  ä  ne  pas  montrer  le  moindre  empressement  ä 
augmenter   l'humeur   du   ministere    de   Versailles   contre   la   cour   de 

^  Nach  dem  gleichnamigen  Lustspiel  von  Moliere, 
2  Estaing  hatte  das  Kommando  über  die  Flotte  im  Kanal  abgelehnt, 
ä  Nach  Goltz  hatte  Frankreich  keinerlei  Hoffnung  auf  Unterstützung  durch 
Österreich,  „dans  le  cas  meme  oü  la  Russie  se  serait  declaree  pour  l'Angle- 
terre," 
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Vienne.  II  aura  sans  vous  assez  de  sujets  d'en  prendre,  et  insensible- 
ment  vous  la  verrez  parvenir  au  point  oü  il  est  ä  souhaiter.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  que  l'Empereur  ne  saurait  etre  plus  mal  dispose 
qu'il  ne  Test,  contre  la  France,  et  que  ce  Prince  manifeste  une  pre- 
dilection  marquee  pour  l'Angleterre;  de  sorte  que  les  brouilleries 
entre  ces  deux  cours  surviendront,  sans  qu'on  ait  besoin  d'attiser  Ic 
feu  qui  couve  sous  les  cendres.  Les  delais  du  baron  Breteuil  meme 
de  retourner  ä  son  poste  de  Vienne,  pourraient  bien  y  etre  relatifs. 
II  est  vrai  que  le  desir  de  se  bien  ancrer  en  France,  pour  se  niveler 
le  chemin  au  ministere,  peut  egalement  en  etre  un  motif;  mais  qui 
sait  s'il  ne  differe  et  qu'il  n'aime  de  prolonger  son  absence  de  Vienne 
que  dans  la  vue  de  voir  revenir  l'Empereur  du  terrible  creve-coeur 
qu'il  a  eu  de  la  derniere  paix. 

Vier  Briefposten  aus  England  stehen  aus.  Erfährt  der  König  für  Frank- 
reich Wichtiges,  wird  er  es  mitteilen. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

27  814.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  Ä 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  25.  Januar,  über  eine  Unterredung  mit  Potem- 
kin:  „Je  dis  que,  par  les  ordres  que  je  venais  de  recevoir  de  V.  M.^,  Elle 
m'avait  charge  de  lui  temoigner  Sa  sensibilite  de  la  maniere  amicale  dont  il 
voulait  bien  s'employer  aupres  de  S.  M.  I.  pour  lui  oter  les  mauvaises  im- 
pressions  qu'on  tächait  de  lui  donner  par  rapport  aux  criailleries  polonaises. 
II  me  dit:  »J'en  ai  parle  de  nouveau  ä  S.  M.  L;  eile  m'a  dit  encore  qu'elle 
croyait  que  V.  M,  ne  perdrait  rien  en  Se  relächant  dans  Ses  douanes  avec  ces 
gens.«-  Mais  sur  les  representations  que  je  lui  fis  de  l'indecence  avec  laquelle 
ces  gens  criaient  et  crieraient  toujours,  il  se  remit  de  nouveau  sur  le  sujet  du 
prince  Repnin,  me  disant:  »Vous  connaissez  la  source  d'oü  cela  vient;  mais 
il  va  partir  pour  son  gouvernement'^  et  ne  reviendra  pas  de  sitot,  et  alors  je 
serai  tranquille.  II  voudrait  seulement  jouer  un  role,  et  il  est  attache  par  les 
femmes  ä  cette  nation  dont  il  a  pris  tout  le  caractere.«  Je  lui  repondis  que, 
quoique  j'ignorais  qui  pourrait  etre  celui  qui  donnait  credit  ä  ces  plaintes 
aupres  de  sa  souveraine,  il  fallait  necessairement  qu'il  y  en  eüt  un.  II  insista 
que  c'etait  le  prince  Repnin,  qu'il  aimerait  volontiers  avoir  part  aux  affaires 
de  Pologne  dune  maniere  ou  d'autre,  mais  qu'il  fallait  bien  s'en  garder, 
parceque  tout  irait  alors  plus  mal.  Je  pris  sur  cela  occasion  de  lui  dire  qu'au 
cas  que  cela  füt,  il  y  aurait  ä  craindre  qu'ä  l'occasion  du  voyage  de  l'Impera- 
trice  dans  ses  nouvelles  possessions,^  oü  S.  M,  I.  se  trouverait  sur  les  frontieres 
et  ledit  Prince  du  voyage,  il  n'y  eüt  encore  moyen  de  faire  des  insinuations, 
mais  que  V.  M.  Se  reposait  sur  Son  amitie  ä  lui,  prince  Potemkin.  II  repliqua 
lä-dessus:  »II  ne  pourra  rien  faire,  il  sera  dans  son  gouvernement,  et  il  n'aura 
pas  occasion  d'approcher  de  trop  pres  sa  souveraine;   d'ailleurs  ici  il  se  sert 

1  Vergl.  Nr.  27  760. 

-  Vergl.  S.  2  und  13  f. 

^  In  Smolensk, 

*  Nach  Weißrußland  (vergl.  Bd.  43,  394). 
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de  son  oncle,  le  comte  Panin,  sur  lequel  il  a  tout  le  credit,  mais  lä  il  n'osera 
pas  parier  de  son  chef;  cela  annoncerait  trop  l'envie  de  se  meler  des  affaires 
etrangeres,  ä  quoi  il  peut  bien  viser,  mais  ce  qui  ne  serait  cependant  pas  de 
Saison  de  faire  trop  remarquer.«  Ne  croyant  pas  devoir  entrer  dans  cette 
haine  personnelle  de  ces  deux  rivaux,  j'ai  change  de  discours  en  lui  faisant 
part  en  partie  du  contenu  des  ordres  de  V,  M,  du  8  sur  les  menees  de  la  cour 
de  Vienne  pour  la  prochaine  Diete.^  II  me  dit  encore  qu'il  se  flattait  que  cette 
Diete  serait  des  plus  tranquilles.  Je  lui  temoignais  que  V.  M.  etait  dun 
sentiment  different," 

Potsdam,  8  fevrier  1780, 

C'est  avec  plaisir  que  j'ai  appris,  par  votre  depeche  du  25  de  jan- 
vier  dernier,  les  details  de  votre  entretien  confident  avec  le  prince 
Potemkin.  Le  motif  de  sa  haine  personnelle  contre  le  prince  Repnin 
y  perce  trop  pour  s'y  meprendre,  C'est  la  Jalousie  qui  le  tourmente 
de  voir  ce  dernier  aspirer  au  ministere  et  y  parvenir  avant  lui,  Vous 
avez  donc  parfaitement  bien  fait  de  ne  point  entrer  du  tout  dans  cette 
brouilleric  particuliere,  II  ne  convient  nuUement  ä  mes  interets  de 
me  meler  dans  les  affaires  de  ces  deux  rivaux,  et  il  est  de  la  pru- 
dence  de  menager  Tun  et  l'autre.  II  suffit  que  vous  ayez  profite  des 
moments  qu'il  vous  a  accordes,  pour  le  sonder  sur  les  affaires  publi- 
ques  et  pour  approfondir  les  secrets  de  son  coeur. 

Das  folgende  betrifft  die  Angelegenheit  der  Remonte. 

En  attendant  je  ne  saurais  qu'applaudir  ä  la  maniere  dont  vous  avez 
replique  aux  criailleries  polonaises,  C'est  du  caractere  national  des 
Polonais  de  se  plaindre  toujours.  Tantöt  c'est  contre  Tun,  tantot 
contre  l'autre  de  leurs  voisins.  Leurs  clameurs  ne  finissent  point,  et 
je  ne  voudrais  pas  jurer  que  la  Diete  prochaine  ne  sera  egalement 
orageuse,  L'apparence  y  est  au  moins  par  les  cabales  que  la  cour  de 
Vienne  y  a  fomentees,  Mais  celle-ci  calera  sürement  ses  volles,  des 
qu'elle  verra  agir  la  Russie  ä  bon  escient  et  lui  montrer  les  grosses 
dents. 

Au  reste,  si  je  voulais  vous  apprendre  tout  ce  qui  me  revient  des 
arrangements  militaires  autrichiens,  vous  regarderiez  une  nouvelle 
guerre  comme  tres  prochaine  et  inevitable,  En  effet  l'Empereur  est 
dans  une  inquietude  perpetuelle,  et  son  ambition  qui  ne  connait  point 
de  bornes,  tracasse  et  remue  toutes  les  affaires  pour  y  trouver  de 
quoi  se  satisfaire.  Mais  malgre  toutes  ces  apparences  guerrieres,  je 
me  tiens  toujours  persuade  qu'une  fermete  inebranlable  tiendra  son 
epee  pour  le  present  et  peut-etre  pour  quelques  annees  dans  le  four- 
reau.  Reste  ä  savoir  si  cette  tranquillite  se  soutiendra  ä  la  longue,  et 
c'est  ce  dont  j'ai  grand  lieu  de  douter. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

1  Vergl,  S.  14  f. 
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27  815.   AU  SECReTAIRE  DE  LeGATION  GREGORY  Ä  DRESDE. 

Potsdam,  8  fevrier  1780. 

Der  König  bezeugt  seine  Teilnahme  an  der  Genesung  der  Kurfürstin-Witwe 
Maria  Antonia  von  einer  Unpäßlichkeit.  „Si  vous  trouvez  occasion  de  lui 
insinuer  le  vif  plaisir  que  je  ressens  de  sa  convalescence,  vous  ne  negligerez 
pas  de  le  faire." 

Pour  ce  qui  est  des  arrangements  autrichiens  dont  votre  susdite 
depeche  [du  4  fevrier]  fait  mention,  il  est  sür  que  l'apprehension  d'une 
perte  considerable  en  hommes  ä  faire  par  la  desertion,  les  a  engages 
de  rappeler  avant  le  temps  les  congedies.  Mais  ce  rappel  premature, 
qui  les  obligera  de  fournir  la  paye  ä  tous  ceux  qui  viendront  se  ranger 
lä-dessus  ä  leurs  drapeaux,  ne  pourra  manquer  d'occasionner  un 
grand  vide  dans  l'epargne  qu'ils  se  promettaient  de  pareille  economic, 
et  d'apporter  meme  beaucoup  de  lenteur  ä  la  construction  des  for- 
teresses  projetees,  si  meme  cela  n'en  arrete  entierement  l'execution, 
puisque  sans  ce  premier  nerf  de  l'Etat  rien  ne  se  fait, 

Gregory  soll  die  Stärke  der  Regimenter  nach  Rückkehr  der  Beurlaubten 
feststellen  und  weiter  beobachten. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

27  816.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE, 

Riedesel  berichtet,  Wien  2.  Februar:  „On  ne  doute  plus  dans  le  public 
meme  de  la  publication  dun  nouvel  impot  sur  la  biere  et  le  vin,  mais  en 
revanche  on  veut  abolir  ceux  sur  le  pain  et  la  viande."  Der  jährliche  Mehr- 
ertrag werde  auf  200  000  Gulden  geschätzt,  ,,somme  bien  insuffisante  et  pas 
digne  des  clameurs  qu'excitera  le  nom  seul  dun  nouvel  impot.  II  m'est  revenu 
sur  ceci  de  bien  bonne  part,  mais  sous  le  sceau  du  plus  grand  secret,  que 
rimperatrice-Reine  a  communique  ses  peines  sur  tous  ces  nouveaux  projets 
de  l'Empereur  au  prince  Kaunitz,  et  que  ce  ministre  a  du  jouer  le  role 
d'arbitre  entre  les  deux  souverains  et  leur  difference  d'opinion;  qu'apres  une 
müre  reflexion  sur  la  maniere  dont  il  se  tirerait  dune  commission  si  epineuse, 
il  a  conseille  l'augmentation  de  l'impöt  sur  les  boissons,  pour  faire  sa  cour 
ä  l'Empereur,  en  assurant  sous  main  l'Imperatrice-Reine  qu'en  relächant  ceux 
du  pain  et  de  la  viande,  ses  sujets  n'en  seraient  plus  charges,  et  que  le  profit 
ne  suffirait  Jamals  d'ailleurs  pour  entreprendre  la  construction  des  lorteresses, 
qu'en  attendant  il  fallait  avoir  cette  complaisance  pour  la  volonte  de  l'Empe- 
reur, afin  qu'il  soit  convaincu  lui-raeme  des  obstacles  qui  s'opposeront  ä  son 
plan,  et  des  difficultes  qui  doivent  le  faire  echouer,  On  ajoute  que  ceci  a 
parfaitement  reussi  au  prince  Kaunitz,  que  l'Empereur  est  fort  content  de  lui 
d'avoir  opine  pour  l'impöt,  et  l'Imperatrice-Reine  de  meme  d'avoir  contente 
l'Empereur,  sans  que  les  sujets  soient  foules,  et  sans  que  le  projet  en  question 
soit  mis  en  execution," 

Potsdam,  9  fevrier   1780, 
La  finesse   du  prince  Kaunitz   ayant,   selon  votre   depeche   du   2, 
trouve  moyen  de  mettre  d'accord  la  mere  et  le  fils  sur  les  nouveaux 
impots,  il  faut  voir  maintenant  ce  que  son  esprit  createur  imaginera 


pour  faire  mettre  son  plan  en  execution  et  ecarter  les  difficultes  que 

celle-ci  pourrait  rencontrer,    Si  effectivement  eile  a  quelque  succes, 

ce  ne  sera  cependant   qu'au  printemps  prochain   qu'on  verra  quels 

arrangements  TEmpereur  fera  pour  commencer  ses  nouvelles  forte- 

resses,  et  sur  quel  pied  de  paix  S.  M,  I.  mettra  son  armee. 

Der  König  fragt  nach  Nachrichten  über  die  Rückkehr  von  Breteuil. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

27  817.   AN  DEN  OBERST  PRINZ  HOHENLOHE  IN  BRESLAU. 

Potsdam,  9.  Februar  1780. 

Ew.  Liebden  ermangle  nicht,  das  Mir  unter  dem  6,  beigelegte 
Schreiben  Dero  Herrn  Vetters  hierneben  wieder  zurückzusenden-  Aus 
solchem  muss  Ich  urteilen,  dass  es  in  der  Cölnschen  Koadjutor[er]ie- 
Wahlsache  an  Intriguen  und  Misshelligkeiten  nicht  fehlet.^  Mir  tut 
solches  um  so  mehr  leid,  als  Ich  nichts  sehnlicher  wünsche,  als  diese 
Geschäfte  zum  besten  desselben  zu  Stand  zu  bringen.  In  dieser  Ab- 
sicht habe  Ich  schon  längst  nach  Holland  schreiben  lassen,  um  das 
darüber  zu  treffende  Concert  mit  dem  Erbstatthalter  und  der  Repu- 
blik, sowie  die  Absendung  eines  geschickten  und  guten  Ministers  zu 
bewirken.-  Noch  zur  Zeit  habe  Ich  solches  noch  nicht  erhalten  und 
sehe  demselben  mit  Verlangen  entgegen.  In  dessen  Erwartung  kann 
Ich  doch  Ew.  Liebden  nicht  bergen,  daß  Dero  Herr  Vetter  in  eben 
diesem  seinem  Schreiben  dem  guten  Freiherrn  von  Fürstenberg  groß 
Unrecht  tut  und  derselbe  Mir  garnicht  auf  dem  Fuss  bekannt  ist,  als 
er  solchen  anjetzo  zum  erstenmal  abschildert.  Ich  kannte  denselben 
vielmehr  als  einen  dem  österreichschen  Hofe  gar  nicht  zugetanen 
Mann.  Er  ist  ein  geschickter,  artiger  und  bei  dem  Kurfürst  zu  Cöln 
sehr  angesehener  Minister,  und  was  ihn  um  Dero  Herrn  Vetter  noch 
mehr  verdienet  machet,  er  hat  bis  dahin  sich  zu  dessen  Besten  in 
diesem  Koadjutor[er]ie-Geschäfte  auf  eine  Art  verwendet,  welche  ihm 

^  Fürst  Hohenlohe-Bartenstein  schrieb  seinem  Vetter,  Cöln  21.  Januar:  ,,Wolf- 
fersdorff  voudrait  me  persuader  que  S.  M.  a  accorde  sa  protection  au  ministre 
de  Fürstenberg,  et  me  propose  d'agir  de  concert  avec  lui  pour  le  faire  par- 
venir  ä  son  but.  Je  vous  avouerai  avec  toute  la  confiance  que  je  vous  dois, 
que  j'ai  quelqu'esperance  de  reussir  egalement  de  ce  c6te-lä.  II  est  important 
que  cet  eveche  ne  soit  pas  separe  de  l'electorat,  qui  est  tres  peu  de  chose  par 
lui-meme  ,  .  .  D'ailleurs  je  ne  vous  cacherai  point  qu'il  est  ä  craindre  que  la 
protection  du  Roi  ne  soit  compromise.  La  cour  de  Vienne  fera  tous  ses  efforts, 
pour  faire  echouer  le  b[aron]  de  Fürstenberg.  La  cour  de  Hanovre  et  les 
Hollandais  ont,  dit-on,  assure  leur  appui  au  sieur  de  Hildesheim,  qui  a  un 
parti  considerable  dans  le  chapitre,  M.  de  Fürstenberg  est  generalement 
deteste  et  n'est  reellement  pas  l'homme  pour  un  pareil  plan.  C'est  un  homme 
ä  projets,  inquiet,  une  bibliotheque  renversee,  menace  de  la  folie  dont  il  a  eu 
effectivement  un  acccs  pendant  15  jours,  il  y  a  un  couple  d'annees." 
2  Vergl.  Nr.  27  777. 
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von  seiner  Seite  zuverlässig  mehr  Lob  als  Tadel  zuziehen  sollte.  Ich 
bitte  Ew.  Liebden,  Dero  Herrn  Vetter  alles  dieses  zu  seiner  Direktion 
nicht  zu  verhalten,  damit  er  diesen  ehrlichen  Mann  nicht  von  sich 
abwendig  machen  möge. 

Übrigens  habe  Ich  in  Meinem  letzteren  Schreiben  an  Ew.  Liebden 
Herrn  Vetter^  dessen  vorhabende  Reise  nach  Wien  um  deswillen 
gänzlich  mit  Stillschweigen  übergangen,  weil  Ich  deren  Nutzen  auf 
keine  Weise  einzusehen  vermag,  sondern  davon  weit  eher  Nachteil  zu 
besorgen  Ursache  habe.  Am  allerwenigsten  aber  habe  Ich  zugeben 
können,  dass  denselben  Mein  Capitain  von  Loe  dahin  begleite,  weil 
solcher  bei  gegenwärtigen  Umständen,  ohnerachtet  alles  zu  beob- 
achtenden, strengen  Inkognito,  doch  von  schlimmen  Folgen  hätte  sein 
können.-  Ew.  Liebden  werden  ihm  auch  dieses  zu  hinterbringen  be- 
lieben und  ihm  dabei  versichern,  daß  Ich  Mich  fernerhin  zu  seinem 
Besten  nach  Möglichkeit  verwenden  werde  und  nichts  sehnlicher 
wünsche,  als  Mich  bald  im  Stand  zu  sehen,  ihm  zu  dieser  Koadju- 
tor[er]ie- Würde  so  aufrichtigst  Glück  zu  wünschen,  als  Ich  usw. 

Friderich. 

Nach  einer  Abschrift. 

27  818.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN  Ä 

BERLIN. 

Potsdam,  9  fevrier  1780. 
Les  copies  ci-jointes  des  lettres  de  mon  colonel  prince  de  Hohen- 
lohe  et  de  son  cousin,  le  chanoine  de  Cologne,^  semblent  me  preparer 
ä  bien  des  embarras  dans  la  negociation  de  la  coadjutor[er]ie  de  cet 
archeveche,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  moyen  de  les  eviter.  Vous 
m'en  direz  votre  sentiment,  et  en  attendant  la  troisieme  incluse*  vous 
apprendra  ma  reponse  preliminaire  au  premier  de  ces  Princes. 

Convert  (vergl.  Bd.  43,  465)  soll  bis  zu  weiterer  Verwendung  monatlich 
30  Taler  erhalten.  Finckenstein  soll  Kellers  Bericht  vom  28.  Januar  beant- 
worten.^ 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung, 

27  819.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  10  fevrier  1780. 
Votre   depeche    du   31    de   janvier   parait   favoriser   beaucoup   mes 
esperances  de  voir  se  rapprocher  nos  deux  cours,  par  la  tournure  que 

^  Vergl.  dafür  S.  49. 

-  Vergl.  Nr.  27  807  und  27  808. 

^  D.  d.  Breslau  6.  Februar  und  Cöln  21.  Januar  (vergl.  Nr,  27  817). 

*  Nr.  27  817, 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  12,  Februar  an  Keller. 
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les  affaires  de  France  prennent  en  Russie.^  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que,  pour  les  premiers  six  ou  douze  mois,  cette  derniere  ne 
prendra  sürement  aucune  part  dans  sa  quereile  avec  l'Angleterre.  II 
se  peut,  ä  la  verite,  qu'au  cas  que  cette  guerre  continuät  encore 
l'annee  prochaine,  la  cour  britannique  tente  sa  fortune  une  seconde 
fois  ä  Petersbourg  pour  y  entrainer  la  Russie;  mais  ä  vue  de  pays,  il 
n'y  a  rien  ä  apprehender  de  cette  nouvelle  tentative. 

En  attendant,  ce  qui  me  parait  le  plus  ä  desirer  pour  la  France 
dans  le  moment  present,  c'est  que  les  flottes  combinees  mettent  plus 
de  nerf  dans  leurs  Operations,  et  qu'elles  tächent  de  gagner  la  supe- 
riorite  sur  l'Angleterre  par  quelque  coup  decisif,  soit  dans  la  Manche, 
soit  ailleurs,  Jusques  ici  cependant  elles  ne  fönt  pas  mine  de  l'obte- 
nir,  et  le  succes  du  siege  ou  du  blocus  de  Gibraltar  ne  decidera 
encore  de  rien,  II  n'avancera  au  moins  pas  le  retablissement  de  la 
paix,  quoiqu'il  n'y  a  pas  le  moindre  petit  mot  ä  dire  que  l'Espagne 
täche  d'expulser  entierement  par  ce  recouvrement  sa  rivale  de  son 
royaume.- 

Au  reste,  je  n'ai  aucune  nouvelle  ä  vous  mander  de  la  cour  de 
Vienne,  et  c'est  plutot  de  votre  part  que  j'en  attends, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

27  820.   AU   MINISTRE  D'eTAT   COMTE  DE   FINCKENSTEIN   Ä 

BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  10.  Februar,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
9,  mit  dem  Schreiben  des  Fürsten  Hohenlohe-Bartenstein:^  ,,0n  doit  s'attendre 
d'apres  son  contenu  ä  beaucoup  d'intrigues  et  de  cabales  dans  cette  affaire, 
qui  ne  me  parait  pas  encore  parvenue  ä  sa  maturite.  Ce  ne  sera  qu'apres  la 
nomination  du  ministre  de  la  Republique^  et  apres  que  celui-ci  aura  entame 
la  negociation,  qu'on  pourra  juger  des  mesures  ulterieures  qu'il  conviendra  de 
prendre.  V,  M.  aura  vu  par  l'avant-derniere  depeche  du  sieur  de  Thulemeier 
qu'il  en  devait  etre  question  inccssamment,  et  que  le  choix  des  Etats  de 
Hollande  paraissait  decide  en  faveur  du  sieur  de  Lansberghe.^  Jusques  lä  et 
pour  le  present  tout  se  rcduit  selon  moi  ä  ce  que  V.  M.  a  dejä  fait  par  Sa 
reponse  au  colonel  prince  de  Hohenlohe,  savoir  ä  entretenir  le  Prince,  son 
cousin,  dans  les  dispositions  oü  il  se  trouve,  et  ä  le  rectifier  sur  les  fausses 
demarches  qui  pourraient  lui  faire  manquer  son  but  et  traverser  les  vues  de 
V,  M."« 

^  Vergennes  hatte  Goltz  über  die  günstige  Aufnahme  französischer  Vorschläge 
für  den  russischen  Handel  unterrichtet. 

2  Goltz  berichtete:  ,,Je  crois  avoir  entrevu  que  les  comtes  de  Maurepas  et  de 
Vergennes  ne  se  plaisent  pas  trop  dans  ce  blocus." 

3  Vergl.  Nr.  27  818  und  S.  72,  Anm.  1. 
*  Am  kurcölnischen  Hof. 

^  Bericht  Thulemeiers,  Haag  1.  Februar. 
«  Vergl.  Nr,  27  817. 
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Potsdam,  11  fevrier  1780. 

Voici  de  nouveau  deux  Bulletins  de  Versailles,^  Ils  ne  sont  guere 
interessants.  Vous  en  savez  apprecier  la  valeur,  et  c'est  un  jargon 
politique  dont  les  evenements  seuls  decident  le  merite. 

Au  reste,  vous  pensez,  dans  votre  rapport  d'hier,  comme  moi  sur 
la  coadjutor[er]ie  de  Cologne.  Tout  ce  qu'il  y  avait  ä  dire,  s'est  dit, 
et  il  ne  me  reste  qu'ä  attendre  les  progres  que  le  prince  Joseph  de 
Hohenlohe-Bartenstein  fera,  pour  favoriser  ses  vues  sur  cette  dignite 
d'une  maniere  conforme  ä  mes  vues. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung, 

27  821.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  Ä 
SAINT-PeTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  28,  Januar,  daß  er  Panin  über  den  Inhalt  des 
Erlasses  vom  15.-  unterrichtet  hat.  „11  convient  toujours  volontiers  du  fait 
que  la  cour  de  Vienne  fomente  en  Pologne,  que  l'Empereur  a  des  vues  perni- 
cieuses,  mais  lorsque  je  veux  lui  insinuer  que  le  meilleur  parti  pour  la  faire 
echouer,  est  de  lui  montrer  beaucoup  de  fermete  et  les  grosses  dents,  ce 
ministre  revient  toujours  ä  dire  qu'il  etait  persuade  que  cette  cour  echoue- 
rait,  que  sa  peine  serait  perdue.  Je  ne  sais  si  c'est  effet  de  sa  disposition 
corporelle  ou  coutume  d'envisager  les  choses  assez  tranquillement,  mais  il  ne 
voudrait  pas  convenir  que  cela  inquiete,  tandis  que  je  sais  que  non  seulement 
lui-meme,  mais  surtout  l'Imperatrice  sont  aigris  des  menees  autrichiennes,  et 
qu'on  est  plus  indispose  contre  cette  cour  et  contre  l'Empereur  en  particulier 
que  jamais.  On  est  instruit  de  tout  ä  peu  pres  ,  ,  ,  Je  crois  en  attendant 
toujours  pouvoir  assurer  une  chose,  savoir  que  dans  ces  circonstances  le 
prince  Potemkin  ne  se  refusera  pas  de  faire  encore  augmenter  le  corps  des 
troupes  en  Pologne,  comme  il  la  dejä  fait,  surtout  si  son  cousin  en  reqoit  le 
commandement. 

J'ai  fait  part  au  comte  Panin  des  ordres  donnes  par  V,  M.  ä  Son  ministere 
de  m'instruire  de  la  mauvaise  foi  de  la  cour  de  Vienne  dans  l'execution  du 
traite  de  paix  de  Teschen.  II  est  tres  impatient  d'etre  mis  au  fait  dun  point 
qui  parait  tenir  fort  ä  coeur  ä  cette  cour,  et  il  me  dit:  »Si  l'Empereur  voudra 
par  quelques  Etats  catholiques  de  l'Empire  nous  empecher  den  realiser  l'effet, 
le  meilleur  parti  ä  prendre  serait  peut-etre  de  nous  adresser  au  corps  des 
Etats  protestants  de  l'Allemagne,  pour  que  ceux-ci  acceptent,  soit  en  corps, 
soit  chacun  en  particulier.«  Cette  idee  m'a  paru  fort  heureuse." 

Potsdam,  12  fevrier  1780. 
C'est  avec  une  satisfaction  infinie  que  j'ai  appris  par  votre  de- 
peche  du  28  de  janvier  que  l'Imperatrice  et  le  comte  Panin  perseve- 
rent  dans  leurs  dispositions  anti-autrichiennes  et  sont  plus  aigris  que 
jamais  des  menees  et  cabales  de  cette  cour.  Plus  sa  conduite  sera 
examinee,  et  plus  la  Russie  aura  sujet  d'en  etre  choquee  et  indignee, 

1  D.  d.  Versailles  23.,  24.  und  28.  Januar. 

2  Vergl,  Nr,  27  772, 
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et  plus  ai-je  lieu  de  me  flauer  qu'elle  se  tiendra  en  garde  contre  ses 
insinuations  insidieuses. 

Quant  ä  l'accession  de  l'Empire  en  particulier  au  traite  de  Teschen, 
je  me  refere  aux  Instructions  detaillees  de  mon  ministere^  qui  vous 
seront  parvenues  depuis,  et  je  me  borne  ä  vous  indiquer  deux  moyens 
que  cette  cour  a  en  mains  pour  l'intervertir,  L'un,  c'est  la  dispute 
qu'elle  a  fomentee  entre  les  comtes  protestants  et  catholiques  dans 
les  cercles  de  Westphalie  et  de  Franconie  au  sujet  des  suffrages  dans 
le  College  des  Comtes  de  l'Empire,'  Cette  dispute  a  ete  effective- 
ment  mise  en  avant,  pour  retarder  l'affaire  de  l'accession,  L'autre 
anicroche  que  l'Empereur  pourra  y  mettre,  viendra  de  la  part  de 
l'electeur  de  Mayence  et  des  autres  Princes  eveques  et  seculiers 
catholiques,  ses  creatures,  et  quoique  peut-etre  tous  ces  stratagemes 
ne  tiendront  pas  ä  la  longue,  ils  serviront  cependant  ä  absorber 
beaucoup  de  temps,  ce  qui  fait  proprement  dans  le  moment  actuel 
l'objet  principal  des  desirs  de  la  cour  de  Vienne,  L'idee  du  comte 
Panin  me  parait  donc  egalement  tres  bonne  de  s'adresser  au  Corps 
Evangelique  de  la  Diete,  pour  obtenir  cette  accession,  II  me  semble 
meme  que  nous  pourrions  compter  sur  les  suffrages  du  plus  grand 
nombre  de  ses  Princes,  Dejä  la  Saxe,  le  Mecklembourg  et  Brunswick 
ne  nous  refuseront  sürement  pas  le  leur,  Peut-etre  les  deux  maisons 
de  Hesse,  ainsi  que  celles  de  Bade  et  de  Württemberg  s'y  preteraient- 
elles  egalement,  Mais  il  reste  ä  savoir  si,  apres  que  l'Empereur 
penche  si  fort  en  faveur  de  la  cour  britannique,  le  ministere  de  Ha- 
novre  voudra  ou  pourra  faire  cause  commune  avec  nous,  C"est-lä  le 
noeud  gordien  qui  me  parait  encore  difficile  ä  trancher,  Toutefois  la 
Russie  pourrait  entamer  toujours  une  pareille  negociation  sans  le 
moindre  risque;  eile  donnerait  sürement  de  la  Jalousie  ä  l'Autriche  et 
pourrait  peut-etre  l'engager  ä  caler  ses  volles  et  ä  ne  plus  traverser 
cette  accession  de  l'Empire.  Ce  qu'il  y  a  au  moins  de  tres  certain, 
c'est  qu'elle  se  gardera  bien  de  paraitre  publiquement  y  etre  con- 
traire,  et  qu'elle  continuera  plutot  ä  jouer  son  role  derriere  le  rideau, 
C'est  mon  idee,  et  vous  pouvez  en  informer  le  comte  Panin, 

Pour  les  affaires  de  Pologne,  les  arrangements  de  la  Russie  la 
tiendront  sürement  en  respect.  Elle  se  bornera  maintenant  ä  former 
un  parti  pour  etourdir  la  Diete  prochaine  par  des  clameurs  contre 
moi,  la  Russie  et  le  roi  de  Pologne,  et  ä  attirer  toujours  plus  de 
monde  dans  sa  clique,  afin  de  profiter  du  premier  moment  favorable, 
pour  faire  eclater  ses  pernicieux  desseins  et  ouvrir  la  barriere  du 
trone  ä  l'archiduc  Maximilien,  Cependant,  comme  ce  projet  est  bien 
vaste,  il  ne  sera  peut-etre  pas  question  de  son  execution,  tant  que 

1  Vergl,  S.  31,  Anm.   1. 
-  Vergl,  S,  31, 
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rimperatrice-Reine  sera  en  vie,  Son  fils  connait  trop  son  aversion 
de  toute  guerre,  et  il  se  contentera  ä  entretenir  en  attendant  les 
clameurs  des  Polonais,  qui  eleveront  sürement  leurs  voix  plus  haut 
que  Jamals,  se  voyant  si  bien  epaules  par  ce  Prince. 

Au  reste,  ses  arrangements  militaires  vont,  ä  la  verite,  toujours  leur 
train;  mais  j'ai  lieu  de  les  regarder  plutöt  pour  des  epouvantails  de 
cheneviere,  pour  faire  peur  aux  voisins  et  leur  faire  prendre  une 
haute  idee  de  ses  forces.  En  effet,  je  voudrais  presque  parier  que  ce 
n'est  que  pour  en  imposer,  et  que,  dans  deux  ou  trois  ans,  l'etat 
delabre  de  ses  finances  ne  lui  permettra  pas  encore  de  lever  de  nou- 
veau  son  bouclier.  Je  suis  ä  la  piste  toutes  ses  Operations,  et  ses 
finances  me  seront  toujours  la  pierre  de  touche,  pour  les  examiner  et 
apprecier  ä  leur  juste  valeur. 

Der  Schluß  betrifft  die  Angelegenheit  der  Remonte, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

27  822.    AU   CHAMBELLAN  BARON  DE   RIEDESEL   A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  5.  Februar:  ,,Malgre  que  mes  .  .  ,  rapports  pre- 
cedents  ne  parlaient  que  de  projets  militaires  qui  prennent  naissance  dans  la 
tete  de  l'Empereur,  ii  s'en  faut  beaucoup  qu'ils  prennent  consistance  et  par- 
viennent  ä  la  realite.  Les  obstacles  qui  s'y  opposent,  sont  de  nature  ä  ne  pas 
pouvoir  etre  leves  si  vite  ni  si  facilement,  et  l'experience  quotidienne  confirme 
que  les  difficultes  degoütent  ce  Prince,  et  qu'au  lieu  d'appuyer  sur  l'execution 
de  ses  plans,  il  les  abandonne  facilement  et  passe  plutöt  son  temps  ä  en 
enfanter  d'autres,  ce  qui  ne  saurait  souvent  que  rappeler  la  fable  de  la 
montagne.^  L'Imperatrice-Reine,  connaissant  ceci,  parait  elle-meme  ne  plus 
s'opposer  directement  ä  ses  projets  au  commencement,  mais  de  les  etouffer 
ensuite  par  les  obstacles  naturels  et  ceux  encore  qu'on  a  soin  d'y  faire  sur- 
venir  et  de  mettre  sur  son  chemin.  Les  forteresses  n'auront  probablement 
d'autre  existence  que  celle  qu'on  leur  a  donnee  sur  le  papier;  car  le  nouvel 
impot  qu'on  imagine,  n'est  qu'imaginaire  et  ne  rapportera  guere,  et  pour 
emprunter  cette  somme,  1  Empereur  voit  lui-meme  que  les  dettes  de  la  derniere 
guerre  qui  coütent  6  et  meme  7  pour-cent  d'interets,  ne  laissent  qu'un  deficit 
au  lieu  de  marge,  pour  en  payer  de  nouveaux,  occasionnes  par  de  nouveaux 
emprunts.  La  vente  des  terres  au  banat  de  Temesvar-  est  encore  un  projet 
chimerique  qui  s'en  ira  en  fumee.  II  y  en  a,  en  outre,  de  nouveaux  dans  la 
tete  de  l'Empereur  et  pas  moins  que  toute  une  refonte  du  pied  et  Systeme 
militaire.  D'abord  l'abolition  des  congedies,  celle  des  depots  militaires  et  un 
changement  d'exercice  et  de  reglement.  En  voilä  assez  pour  plusieurs  annees, 
et  en  attendant  ce  monarque  va  satisfaire  son  goüt  pour  les  courses,  au  mois 
de  juillet  en  allant  ä  un  camp  ä  Pest  en  Hongrie,  au  mois  d'aoüt  ä  un 
semblable  en  Boheme,  au  mois  de  septembre  en  Moravie  et  au  mois  d'octobre 
a  Laxenburg  pres  de  Vienne.  II  aurait  aussi  desire  de  se  rendre  en  Galicie 
pour  le  meme  objet,  mais  l'Imperatrice-Reine  doit  Ten  avoir  dissuade,  pour 
eviter  l'ombrage  que  donnerait  son  voyage  en  Pologne.  S.  M.  I.  m'a  meme  fait 

1  Vergl.  Bd.  43,  268. 

2  Vergl,  S.  66, 


78 

insinuer  par  detour  que  je  devais  etre  tranquille  sur  les  bruifs  qui  couraient, 
comme  si  on  avait  envie  de  faire  naitre  des  troubles  en  Pologne,  quelle  en 
etait  bien  eloignee,  et  quelle  ne  voulait  que  repos  et  tranquillite," 

Potsdam,  13  fevrier  1780. 

Votre  depeche  du  5  vaut  bien  une  assurance  de  voir  prolongee  la 
treve  avec  l'Autriche  pour  quelques  annees,  Mais  il  parait  en  meme 
temps  par  tout  son  contenu  que  TEmpereur  n'a  point  d'idee  juste  de 
l'etat  de  ses  finances.  Ce  defaut  l'entraine  naturellement  dans  les 
fausses  mesures  qu'il  prend  pour  favoriser  ses  projets  ambitieux,  dans 
l'execution,  II  lui  arrive  ce  [qui]  fait  le  partage  de  presque  tous  les 
faiseurs  de  projets  chimeriques.  La  vehemence  de  leur  passion  de  les 
realiser  ne  leur  permet  pas  d'examiner  s'ils  en  ont  les  moyens,  et  ils 
se  trompent  presque  toujours  dans  leur  calcul  precipite.  En  effet,  le 
poids  des  impots  actuels  est  dejä  trop  ä  charge  ä  ses  peuples,  pour 
ne  pas  sentir  que,  sans  les  ruiner  de  fond  en  comble,  il  n'est  pas 
possible  de  l'augmenter,  Aussi  est-il  fort  ä  presumer  qu'etant  si  peu 
au  fait  de  ses  finances,  ce  Prince  ne  saurait  manquer  de  faire  encore 
bien  des  fausses  demarches,  et  que  nombre  de  ses  projets  s'en  iront 
ä-vau  l'eau-  Dans  ces  effervescences  de  son  esprit  turbulent  il  est 
toujours  bon  que  l'on  peut  tabler  sur  les  dispositions  pacifiques  de 
rimperatrice-Reine  sa  mere,  qui  veut  soutenir  la  tranquillite-  C'est 
toujours  une  tres  forte  digue  que  l'Empereur  ne  pourra  guere  rompre, 
et  comme  cette  Princesse  vous  en  a  fait  parvenir  sous  main  de  nou- 
velles  assurances,  vous  aurez  soin  de  lui  faire  insinuer  par  le  meme 
canal  que  c'etait  eile  que  tout  le  monde  regardait  comme  la  meilleure 
garante  de  la  tranquillite,  et  qu'on  attendait  tout  de  ses  bonnes  dis- 
positions pour  la  rendre  inebranlable. 

Au  reste,  je  reviens  toujours  ä  ce  que  je  vous  ai  dejä  repete  si 
souvent.  C'est  que  ce  ne  sera  qu'au  printemps  qu'on  pourra  voir 
clair  dans  tous  ces  arrangements  militaires  que  l'Empereur  roule  dans 
sa  tete,  et  en  particulier  dans  la  force  effective  de  l'armee, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  823.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS, 

Goltz  antwortet,  Paris  4.  Februar,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom  20.  Januar^: 
,,J'ose  faire  mes  remerciments  les  plus  respectueux  du  parallele  entre  les  avan- 
tages  pour  la  France  dune  alliance  avec  la  cour  de  Vienne  d'avec  ceux  dune 
liaison  avec  V.  M.  Ces  considerations  si  justes  ne  manquent  pas  sans  doute  d'etre 
estimees  ainsi  par  le  ministere  de  Versailles  et  lui  feraient  par  consequent  desirer 
la  continuation  de  ses  engagements  avec  l'Autriche,  si  une  autre  consideration 
bien  importante  ne  l'occupait  egalement,  qui  est  la  crainte  de  l'explosion  de  l'am- 
bition  de  l'Empereur,  au  moment  que  ce  Prince  gouvernera,  et  l'incertitude  de 

1  Vergl.  Nr,  27  782. 
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quel  cote  eile  se  tournera,  Comme  le  ministere  doit  bien  sentir  la  possibilite 
que  l'Empereur  prenne  ä  partie  la  France  meme,  il  ne  saurait  se  dissimuler 
non  plus  l'avantage  qu'une  politique  aussi  insidieuse  que  celle  de  la  cour  de 
Vienne  pourra  tirer  de  ces  memes  liaisons  actuelles  avec  la  France  jusqu'au 
dernier  moment  oü  tout  ä  coup  l'Empereur  voudra  lever  le  masque.  La  con- 
duite  presente  de  ce  monarque  avec  l'Angleterre  doit  augmenter  necessaire- 
ment  cette  derniere  consideration.  En  un  mot,  si  dun  cöte,  ainsi  que  V.  M, 
daigne  le  juger  si  superieurement,  il  y  a  sans  doute  de  l'avantage  pour  la 
France  dans  ses  liaisons  actuelles  avec  la  cour  de  Vienne,  d  un  autre  cote 
aussi,  par  la  derniere  consideration,  le  cabinet  de  Versailles  doit  avec  une 
grande  attention  se  menager  les  voies  ouvertes  ä  de  nouvelles  liaisons  dans 
le  moment  oü  1  Empereur  croirait  convenir  ä  ses  vues  de  conquete  de  changer 
entierement  son  plan  de  politique.  Jose  soumettre  mes  faibles  lumieres  ä  la 
correction  de  V.  M." 

Potsdam,   14  fevrier   1780. 

Le  vrai  motif  de  mon  parallele  au  sujet  des  alliances  de  la  France 
a  ete  proprement  de  vous  mettre  au  fait  des  pretextes  qu'elle  pour- 
rait  alleguer,  lorsqu'il  serait  question  de  prendre  des  liaisons  avec 
moi  et  la  Russie.  Dans  cette  vue,  je  veux  bien,  en  reponse  ä  ce  que 
vous  en  observez  dans  votre  depeche  du  4,  ne  pas  vous  dissimuler  le 
vrai  point  de  difference  qu'il  y  a  cffectivement  entre  son  alliance 
actuelle  avec  l'Autriche  et  celle  que  je  propose  avec  moi  et  la  cour 
de  Petersbourg.  La  premiere  la  garantit  de  toute  entreprise  imme- 
diate  et  particuliere  de  la  cour  de  Vienne  contre  eile,  tandis  que 
Jamals  eile  ne  saurait  la  premunir  contre  toute  autre  guerre  qui 
pourra  exister  en  Europe  et  oü  eile  sera  obligee  par  ses  propres  inte- 
rets  de  prendre  au  moins  quelque  part,  L'autre  alliance,  au  contraire, 
embrasse  ä  la  fois  la  tranquillite  generale  en  Europe  contre  quiconque 
voudrait  la  troubler,  et  eile  procurera  par  cela  meme  un  plus  grand 
avantage.  Son  influence  sur  le  repos  de  tout  le  Continent  est  meme 
relative  ä  toutes  ces  puissances  sans  exception,  qui  ont  des  senti- 
ments  pacifiques  et  sentent  tout  le  bonheur  qui  doit  en  resulter  pour 
tout  le  genre  humain.  C'est  aussi  proprement  sous  ce  point  de  vue 
qu'il  m'a  paru  qu'elle  pourrait,  plus  que  toute  autre,  convenir  ä  la 
cour  oü  vous  etes,  et  l'interesser. 

En  attendant,  les  nouvelles  contenues  dans  votre  apostille  du  5 
m'ont  ete  infiniment  agreables.  Les  succes  de  Don  Langara,  s'ils  sont 
tels  qu'ils  sont  annonces,^  feront  une  grande  Sensation  en  Angleterre, 
et  je  souhaite  seulement  que  les  suites  repondent  parfaitement  ä  ces 
heureuses  premices. 

^  Nach  einer  Meldung  des  Grafen  Montmorin  aus  Madrid  hatte  Langara  am 
16.  Januar  bei  Kap  San  Vincent  die  Engländer  unter  Rodney  trotz  ihrer  Über- 
legenheit angegriffen  und  nur  ein  Schiff  verloren.  Don  Cordova  sei  aus  Cadiz 
sofort  in  See  gegangen,  ,,afin  de  chercher  l'amiral  Rodney  .  .  ,  Le  convoi  de 
200  volles  environ,  destine  pour  Gibraltar,  semble  bien  expose  actuellement." 
Vergl.  S.  46  und  50. 


so 

Selon  mes  depeches  de  Londres,  dont  la  derniere  est  du  28  de 
janvier,  le  ministere  britanniquc  se  ber9ait  encore  de  la  flatteuse 
esperance  de  voir  reussir  sa  negociation  en  Russie,^  II  faut  donc  bien 
qu'il  n'ait  pas  encore  requ  dans  ce  temps  la  nouvelle  du  refus  parfait 
de  cette  derniere,  Mais  comme  Ton  ajoute  dans  les  memes  lettres 
qu'au  cas  que  les  esperances  du  ministere  s'evanouissent  effective- 
ment  et  que  cette  negociation  düt  echouer  entierement,  il  se  trou- 
verait  aux  abois  et  serait  bien  force  de  faire  la  paix  aux  conditions 
que  la  France  voudrait  lui  prescrire,-  vous  pourriez  bien  en  glisser 
quelque  chose  au  ministere  de  Versailles,  quoique  jusques  ici  je  ne 
saurais  etre  encore  garant  de  cette  anecdote. 

Federic- 

Nach  dem  Konzept. 

27  824.  Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  Ä  LA 

HAYE. 

[Potsdam]  14  fevr[ier]   1780. 

Ma  chere  Niece.  Je  persiste,  ma  chere  enfant,  dans  mon  opinion, 
et  je  soutiens  que  le  pr[ince]  d'Orange  se  tirera  bien  de  ces  embarras 
avec  honneur,  et  que  tout  ira  bien  pour  vous.  Cette  guerre  entre  la 
France  et  l'Angleterre  tire  vers  sa  fin,  et  probablement  la  paix  se 
fera  ä  la  fin  de  cette  annee.^  Vous  aurez  maintenu  votre  neutralite, 
et  probablement  l'humiliation  que  l'Angleterre  souffrira,  la  rendra 
moins  arrogante  ä  l'avenir  et  lui  apprendra  ä  traiter  avec  votre  Repu- 
blique  et  ä  renoncer  au  ton  du  commandement  auquel  ses  ministres 
n'etaient  que  trop  accoutumes.  Cette  prophetie  est  plus  apparente 
que  toutes  les  centuries  de  Merlin,*  et  j'espere  qu'elle  s'accomplira 
ä  votre  satisfaction.  Faites,  je  vous  prie,  mille  amities  ä  notre  eher 
prince  d'Orange  et  soyez  persuadee  de  la  tendresse  infinie  avec 
laquelle  je  suis,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

27  825.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  A 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,   15  fevrier   1780, 

Der  König  billigt,  daß  Goertz  die  Anzeige  von  dem  Tod  der  Prinzessin 
Luise  Amalie  der  Kaiserin  Katharina   durch  das  Ministerium  zugestellt  hat, 

^  Ähnlich  schreibt  der  König  am  14.  Februar  an  Finckenstein  und  Hertzberg 

und  setzt  hinzu:   „11  sera  bien  desabuse  ä  l'heure  qu'il  est,  de  son  illusion." 

-  Maltzan    erklärte    vielmehr,    daß    England    jede    Bedingung    unterschreiben 

müsse,  um  Rußlands  Unterstützung  zu  erlangen. 

^  Vergl,  Nr.  27  823.    Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor, 

4  Vergl.  Bd,  39,  408,  453,  456;  40,  103, 
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II  se  peut  bien  que  le  deplacement  du  reis-effendi  soit  en  partie 
du  aux  intrigues  autrichiennes/  mais  je  vous  avoue  naturellement  que 
j'en  ignore  les  vrais  ressorts. 

Toujours  est-il  bon  que  la  Russie  ouvre  les  yeux  sur  le  theätre 
qu'offre  actuellement  la  Pologne.  Elle  sentira  d'autant  plus  la  ne- 
cessite  de  se  mettre  en  etat  de  remedier  aux  nouveaux  desordres 
qu'on  voudrait  y  faire  entrer,  Une  anecdote  de  Vienne  dont  je  puis 
etre  garant,  c'est  que  TEmpereur  a  eu  dessein  de  former  egalement 
un  camp  en  Lodomerie,  ä  l'instar  de  ceux  qu'il  assemble  annuellement 
dans  ses  autres  Etats,  Mais  l'Imperatrice  l'a  deconseille  et  s'y  est 
opposee,  afin  d'eviter  l'ombrage  qui  en  pourrait  resulter,"  On  se 
bornera  donc  ä  celui  de  Pest,  d'oü  l'Empereur  compte  d'aller  voir 
ceux  de  Boheme  et  de  Moravie  et  de  finir  par  celui  de  Laxenburg. 
Cette  disposition  de  Tlmperatrice-Reine  ajoute  un  nouveau  degre  de 
probabilite  ä  l'idee  que  j'ai  que,  tant  qu'elle  vivra,  Ton  n'aura  pas  ä 
apprehender  une  nouvelle  guerre  avec  sa  maison. 

Der  Schluß  betrifft  die  Angelegenheit  der  Remonte. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

27  826,    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE, 

Riedesel  berichtet,  Wien  9,  Februar,  über  die  Stellung  von  Kaunitz  zum 
englisch-französischen  Krieg:  ,,I1  m'est  revenu  que  ce  premier-ministre  qui 
pour  sa  personne,  ainsi  et  tout  autant  que  l'Empereur,  penche  en  faveur  de 
l'Angleterre  et  se  trouve  pique  contre  la  France,  neanmoins  conseille  toujours 
de  louvoyer  entre  ces  deux  puissances,  de  les  flatter  toutes  deux  en  apparence 
et  de  donner  surtout  ä  entendre  ä  la  cour  de  Londres  que  le  plus  essentiel 
pour  eile  serait  de  faire  prendre  son  parti  ä  la  Russie.  II  la  flatte  meme  de 
ses  bons  offices  ä  ce  sujet  et  fait  esperer  qu  ä  la  suite  de  ce  que  la  cour  de 
Russie  se  sera  decidee  en  faveur  de  l'Angleterre,  la  cour  de  Vienne  en  fera 
alors  de  meme.  II  doit  avoir  represente  ä  l'Empereur  qu'alors  il  n'y  aurait 
plus  tant  ä  craindre  de  V.  M.,  au  Heu  que,  si  le  traite  de  Versailles  venait 
ä  etre  rompu,  avant  que  la  Russie  se  füt  declaree,  alors  V,  M.  et  la  cour  de 
Versailles  pourraient  se  conserver  cette  grande  puissance  et  avoir  une  trop 
grande  superiorite," 

Potsdam,  16  fevrier  1780, 

Tout  ce  que  vous  me  dites  dans  votre  depeche  du  9  des  disposi- 

tions   de   l'Empereur   et  du  prince  Kaunitz   ä   favoriser   l'Angleterre 

dans  sa  guerre  contre  la  France,  me  parait  tres  vraisemblable.   Isolee, 

comme  la  premiere  est,  par  sa  propre  faute,  eile  täche  de  s'accrocher 

^  Goertz  berichtete,  Petersburg  1.  Februar:  „Panin  est  convenu  que  le  deplace- 
ment du  reis-effendi  pourrait  bien  etre  en  partie  l'ouvrage  du  prince  de  Mol- 
davie  et  du  parti  autrichien."    Vergl.  S.  36. 
2  Vergl.  S.  77  f, 
Korresp.  Friedr.  II..  XLIV  6 
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ä  tout  et  de  se  former,  ä  force  d'insinuations  frauduleuses,  un  parti 
dans  quelque  cour  que  ce  soit.  J'ai  cependant  grand  lieu  de  douter 
que  ses  artifices  aient  quelque  succes.  Dejä  en  Russie  tous  ses 
ressorts  se  sont  trouves  en  defaut,  et  sa  negociation  pour  obtenir  ces 
secours  dont  toutes  les  gazettes  retentissaient,  a  echoue  entierement, 
Reste  ä  voir  l'effet  de  ses  intrigues  ä  Vienne.  Pour  moi,  je  crois  que 
rintervention  de  la  cour  oü  vous  etes,  ne  fera  pas  prendre  le  change 
ä  Celle  de  la  Russie;  de  sorte  que  tout  ce  qu'elle  gagnera  par  ses 
insinuations,  se  reduira  peut-etre  ä  un  refroidissement  plus  marque 
entre  l'Autriche  et  la  France. 

Quant  aux  projets  de  l'Empereur,  il  faut  attendre  jusques  ä  quel 
point  on  trouvera  moyen  de  pousser  les  revenus  autrichiens.  Leur 
richesse  ou  leur  mediocrite  les  feront  hausser  ou  baisser.  Jusques  ici 
la  derniere  a  arrete  le  plus  leur  execution,  et  ä  moins  de  ne  les  por- 
ter ä  des  sommes  plus  considerables,  vous  verrez  que  tous  ces  projets 
resteront  pendus  au  croc,  et  qu'en  attendant  l'ambition  de  l'Empereur 
formera  de  nouveaux,  pret  ä  les  abandonner  egalement,  tant  que 
l'insuffisance  de  ses  revenus  y  opposera  une  digue  trop  forte  pour  la 
rompre, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

27  827,   AU  MINISTRE  D'eTAT  DE  HERTZBERG  Ä  BERLIN. 

Potsdam,  16  fevrier  1780, 

Le  memoire  politique^  que  le  sieur  Axt  avait  annonce  dans  une  de 
ses  depeches  precedentes,  vient  enfin  de  m'entrer.  II  est  de  vieille 
date,  ayant  dejä  ete  compose  en  1750,  II  sort  dune  plume  autri- 
chienne,  trempee  dans  le  fiel  le  plus  amer.  L'auteur  y  decoche 
mille  traits  empoisonnes  contre  moi,  armes  ordinaires  de  la  politique 
autrichienne,  pour  defendre  sa  Suprematie  imaginaire.  II  est  cepen- 
dant trop  volumineux  pour  en  eplucher  toute  la  noirceur,  et  j'aime 
mieux  l'abandonner  ci-joint  ä  votre  examen,  Comme  personne  ne 
saurait  mieux  apprecier  sa  valeur  et  l'usage  que  j'en  pourrais  faire 
contre  une  cour  aussi  süperbe  et  aussi  superieurement  ennemie  de  ma 
maison  royale,  vous  n'oublierez  pas  de  m'en  dire  votre  sentiment  et 
de  me  renvoyer  en  meme  temps  ce  bouquin  du  cabinet  de  Vienne, 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 

^  „Erläuterung  der  Obrist-lehnsherrlichen  Hoheit  [des  teutschen  Reichs  und 
Kaisers],  in  Wien  aufgesetzet  1750."  Axt  hatte  die  von  ihm  angekündigte 
Denkschrift  mit  seinem  Bericht  vom  25,  Januar  übersandt  (vergl.  S,  5,  Anm.  2). 
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27  828.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  17  fevrier  1780. 

Les  nouvelles  du  combat  du  16  janvier  entre  Don  Langara  et 
l'amiral  Rodney  qu'annonce  votre  depeche  du  7,  different  beaucoup 
de  Celles  de  votre  apostille  precedente.  Selon  cette  derniere,  l'avan- 
tage  etait  du  cote  de  l'Espagne,^  et  maintenant  c'est  tout  le  contraire. 
Don  Langara  pris  avec  trois  de  ses  vaisseaux  et  Gibraltar  secouru, 
cela  change  furieusement  l'etat  des  affaires  entre  les  puissances  belli- 
gerantes.  Ce  que  vous  m'apprenez  de  l'Amerique,-  fait  egalement 
apprehender  que  la  scene  n'y  prenne  une  autre  face,  et  que  la  cour 
britannique  ne  trouve  peut-etre  moyen  de  ramener  ces  brebis  au 
bercail  de  la  mere-patrie,  Tous  ces  differents  changements  du  theätre 
me  fönt  juger  que  le  meilleur  pour  les  puissances  belligerantes  sera 
de  finir  la  guerre  dans  cette  campagne,  afin  de  prevenir,  chacune  de 
son  cote,  le  caprice  de  la  fortune  des  armes. 

D'ailleurs,  je  n'ai  aujourd'hui  absolument  rien  ä  vous   mander  de 

nouveau  et  d'interessant;  tout  est  sur  le  meme  pied  en  Russie,  et 

quoique  l'Autriche   s'occupe   de   quelques   petits   arrangements   dans 

l'interieur    de    ses   Etats,    je    n'y   trouve    cependant    rien    qui   merite 

quelque  attention  et  d'etre  porte  ä  votre  connaissance. 

Federic- 
Nach  dem  Konzept, 

27  829.    AUX  MINISTRES  DU  DEPARTEMENT  DES   AFFAIRES 
eTRANGeRES  ä  BERLIN. 

Potsdam,  17  fevrier  1780. 
Certes,  je  n'ai  de  nouveau  aucun  sujet  d'etre  satisfait  de  la  depeche 
du  comte  de  Maltzan  en  date  du  4,  Son  canevas  ne  vaut  pas  un  sol. 
Ce  ministre  s'attache  trop  aux  bagatelles  qui  n'interessent  personne, 
et  il  neglige  entierement  ce  qu'il  m'importe  le  plus  de  savoir  dans  le 
moment  present.  II  est  fächeux  de  falloir  faire  toucher  au  doigt  les 
matieres  interessantes  dans  cette  epoque  ä  un  ministre  qui  comme 
lui  a  blanchi  sous  le  harnois  politique,  L'Irlande  acquiescera-t-elle 
aux  conditions  de  l'Angleterre  ou  formera-t-elle  de  nouvelles  preten- 
tions  et  avec  quelle  apparence  de  succes?^  Quels  preparatifs  fait-on 
pour  agir  avec  vigueur  dans  la  campagne  prochaine?  et  a-t-on  dejä 
ou  peut-on  se  flatter  de  trouver  les  sommes  necessaires  tant  pour 
l'ordinaire  que  pour  l'extraordinaire?  et  quel  est  le  fond  qui  les  four- 
nira?   Si  la  paix  ne  se  fait  pas  dans  le  cours  de  cette  annee-ci,  quelle 

1  Vergl.  S-  79,  Anm,  1, 

^  Goltz  berichtete  über  eine  große  Finanznot  der  Vereinigten  Staaten  und  ihre 

Verschuldung. 

^  Für    die   Streitigkeiten    zwischen    Irland    und    England   vergl,    Bd.    43,    377 

und  481. 

6* 
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mine  d'or  s'ouvrira  et  sera  assez  riche,  pour  suffire  aux  frais  des 
campagnes  ä  venir?  et  enfin  les  corruptions  de  la  cour,  soutiennent- 
elles  encore  sa  superiorite  au  Parlement  ou  le  parti  de  l'opposition  y 
prend-il  le  dessus?  Voilä  des  articles  auxquels  un  habile  ministre 
donnerait  toute  son  attention,  puisqu'ils  interessent  et  meritent 
d'etre  epluches-  Mais  le  comte  de  Maltzan  les  touche  fort  ä  la  legere 
et  s'amuse  plutot  ä  des  nigauderies  qui  ne  sauraient  m'interesser,  Le 
bien  de  mon  Service  exige  donc  necessairement  que  vous  excitiez  son 
ambition,  afin  qu'il  se  mette  ä  meme  de  me  mander  des  nouvelles 
plus  interessantes,  ou  je  me  verrai  oblige  de  le  faire  relever  par  le 
comte  de  Lusi,^ 

Die  Minister  sollen  Thulemeiers  Bericht  vom  11.  Februar  beantworten.- 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

27  830.    AU  MINISTRE  D'eTAT  DE  HERTZBERG  A  BERLIN. 

Hertzberg  berichtet,  Berlin  17.  Februar,  er  habe  die  österreichische  Denk- 
schrift gelesen.^  ,,C'est  une  piece  tres  faible  et  mal  ecrite  par  un  particulier 
pedant,  qui  ne  tenait  point  ä  la  cour  et  qui  n'avait  aucune  connaissance  de  la 
politique.  Tout  son  but  tend  ä  prouver  que  l'Empereur  est  en  droit  d'obliger 
les  Electeurs,  meme  ceux  qui  sont  rois,  de  prendre  l'investiture  de  leurs  fiefs 
Selon  Tancien  ceremonial  humiliant  .  .  .  Cette  brochure  a  ete  ecrite  en  1750, 
dans  le  temps  que  l'empereur  Fran9ois  I^""  fit  negocier  avec  V.  M.,  pour  La 
porter  ä  prendre  l'investiture  de  Ses  fiefs,*  Comme  la  cour  de  Vienne  n'en 
a  fait  aucun  usage  public  et  quelle  la  laisse  ensevelie  dans  les  archives,  je 
crois  qu'elle  ne  merite  pas  que  V.  M.  y  fasse  aucune  attention  ni  qu'Elle  en 
fasse  d'autre  usage  que  celui  de  la  faire  mettre  dans  les  archives." 

Potsdam,   18  fevrier   1780. 

J'ai   d'abord  estime  que   l'ecrit   de   Vienne   que  le   sieur  Axt  m'a 

adresse,  etait  de  l'aloi  que  votre  rapport  d'hier  lui  donne.    II  n'est 

donc  bon  qu'ä  etre  depose  dans  mes  archives,  pour  y  augmenter  le 

nombre  des  monuments  du  fanatisme  politique  de  la  cour  imperiale. 

Pour  cet  effet  je  vous  le  fais  tenir  ci-joint  de  retour. 

Federic- 

Nach  der  Ausfertigung. 

27  831.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  A 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  4.  Februar:  „Je  sais  positivement  que  S.  M.  I. 
continue   d'etre  aigrie   contre  l'Empereur,   et  il  n'y   a  pas   de   doute  que   des 

1  Vergl.  Nr.  27  770  und  Bd.  43,  483.    Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Maltzan 
vom  19.  Februar. 

2  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  19.  Februar, 

3  Vergl.  Nr.  27  827. 

4  Vergl,  Bd,  7.  430;  8,  600;  9,  484;  10,  17, 
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propos  particuliers  de  ce  Prince  sur  son  sujet  ne  lui  doivent  etre  revenus.  Je 
sais  aussi  que  le  comte  de  Stackeiberg  a  fait  un  rapport  tres  ample  sur  les 
menees  du  comte  de  Cobenzl  pendant  son  sejour  ä  Varsovie.  On  est  persuade 
qu'il  les  a  faites  par  ordre,  et  on  trouve  singulier  de  faire  commencer  un 
ministre  qui  doit  resider  ä  cette  cour,  par  le  charger  dune  commission  qui 
doit  le  rendre  desagreable  ici,  Par  tout  ce  que  la  cour  de  Vienne  fait,  on 
pourrait  sürement  s'attendre  quelle  reussirait  ä  la  fin  ä  mecontenter  si  bien 
Celle  d'ici  quelle  viendrait  d'elle-meme  porter  la  premiere  parole  ä  V,  M., 
raais  malheureusement  cette  cour-ci  se  trouve  ä  l'heure  qu'il  est,  dans  une 
si  singuliere  Situation  qu'il  est  difficile  ä  prevoir,  comment  les  affaires  s'y 
feront,  Le  comte  Panin  na  pas  vu  sa  souveraine  depuis  plusieurs  mois,  et  il 
n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  puisse  sortir  de  sitot.  II  ne  charge  personne  de 
lui  parier  d'affaires,  et  ainsi  elles  se  fönt  toujours  dun  jour  ä  lautre,  sans 
qu'on  Sache  trop  comment.  Je  crois  assez  que  dans  ce  moment  le  comte  Panin 
aimerait  ä  approcher  sa  cour  de  celle  de  France;  mais  je  ne  saurais  douter 
non  plus  qu'il  ne  renconträt  des  difficultes  ä  surmonter  aupres  de  S.  M.  I. 
meme,  et  plusieurs  autres  personnes  y  seraient  egalement  contraires.  Je  serais 
aussi  tente  de  croire  qu'ä  l'heure  qu'il  est,  la  France,  embarrassee  de  sa 
guerre  maritime  et  son  ministere  craignant  toujours  la  Reine,  aura  de  la 
peine  ä  faire  des  avances." 

Potsdam,  19  fevrier  1780. 

La  Russie  a  une  marche  lente  et  mesuree  dans  toutes  les  affaires. 
C'est  un  pli  qu'elle  a  pris,  il  y  a  longtemps.  Malheureusement  les 
meilleures  affaires  y  eprouvent  le  meme  sort.  II  ne  faut  donc  pas 
etre  surpris  de  la  Situation  oü  vous  les  trouvez  selon  votre  depeche 
du  4.  Mais,  en  revanche,  il  faut  aussi  lui  rendre  la  justice  que,  lors- 
que  le  besoin  l'exige,  eile  sait  donner  une  activite  etonnante  ä  ses 
ressorts,  et  on  n'a  nulle  peine  de  les  mettre  en  mouvement  pour  faire 
eclater  sa  colere,  En  attendant,  le  depart  du  prince  Repnin  pour  son 
gouvernement  de  Smolensk  sera  fort  desagreable  au  comte  Panin. 
C'est  sürement  l'ouvrage  du  prince  de  Potemkin,  qui  l'eloigne  pour 
avoir  le  chemin  plus  libre  au  poste  de  ce  premier-ministre,  au  cas 
que  la  mort  nous  enlevät  ce  digne  Komme. ^  Mais  ce  sont  des  evene- 
ments  qui  sont  hors  de  notre  sphere  et  auxquels  ni  moi  ni  vous  nous 
ne  saurions  faire  prendre  une  autre  tournure  et  qu'il  faut  plutot 
abandonner  ä  la  direction  du  supreme  arbitre  des  destinees. 

Quant  au  comte  Cobenzl,-  au  contraire,  l'occasion  se  presentera 
peut-etre  oü  vous  pourrez  donner  au  sieur  Corberon  quelque  Ja- 
lousie sur  la  grande  familiarite  qu'il  a  etablie  avec  le  chevalier  Harris. 
Si  ce  Charge  d'affaires  en  informe  sa  cour,  il  y  a  de  bons  effets  ä  en 
attendre. 

Je  voudrais  bien  que  nous  fussions  dejä  si  loin  que  de  pouvoir 
negocier  des  ä  present  avec  quelque  succes  notre  triple  alliance;  mais 
nous  ne  sommes  pas  encore  ä  ce  point,  et  je  sens  tres  bien  qu'il  s'agit 
avant  tout  d'ecarter  les  prejuges  de  l'Imperatrice  contre  cette  cou- 

1  Vergl.  S,  69  f.  ~~ 

-  Cobenzl  war  am  31.  Januar  in  Petersburg  eingetroffen. 
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rönne,    Ce   preliminaire    demandera    du   temps,   mais    si   la    cour   de 

Vienne  continue  ä  aigrir  cette  Princesse  contre  eile,  il  ne  me  parait 

nuUement  impossible  de  faire  goüter  enfin  ä  cette  Princesse  une  union 

qui  promet  tant  d'avantages  reels  et  contre  laquelle  l'on  ne  saurait 

absolument  alleguer  aucune  raison  bien  valable, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  832.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL   A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  12.  Februar;  „On  commence  maintenant  ä  etre  un 
peu  plus  tranquille  .  .  .  Kaunitz  parait  tout  tranquille  maintenant,  et  on  m'a 
voulu  assurer  que  c'etait  par  cette  raison,  parceque  l'Imperatrice-Reine  est 
contente  de  lui,  sans  que  l'Empereur  puisse  etre  fache  de  ses  oppositions  aux 
projets  en  question.  II  m'est  revenu  aussi  que  la  cour  de  Russie  parait  trop 
decidee  de  ne  point  se  meler  dans  la  guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
pour  que  la  cour  d'ici  puisse  songer  ä  vouloir  profiter  de  cet  evenement,  et 
surtout  pour  pouvoir  jouer  un  röle  ä  la  Diete  prochaine  en  Pologne,  pendant 
que  la  cour  de  Russie  gardera  les  bras  libres  pour  y  soutenir  la  superiorite 
qu'elle  y  possede." 

Potsdam,  20  fevrier  1780. 

Je  ne  vous  contesterai  point  les  apparences  de  calme  et  de  tran- 
quillite  dont  vous  rendez  compte  dans  votre  depeche  du  12;  mais  je 
suis  persuade  qu'elles  ne  ralentiront  en  rien  votre  attention,  En  effet, 
la  meilleure  politique  est  de  ne  se  Jamals  laisser  endormir  par  de 
belles  apparences  et  d'avoir  l'oeil  toujours  ouvert  sur  tout  ce  qui  se 
passe,  Ce  principe  trouve  surtout  sa  place  ä  la  cour  oü  vous  etes, 
Dans  un  prince  aussi  jeune  et  vif  que  l'Empereur  les  projets  se 
succedent  les  uns  aux  autres,  C'est  un  flux  et  reflux  perpetuel,  et  ä 
peine  a-t-il  senti  l'impossibilite  de  Tun,  y  substitue-t-il  d'autres  dans 
une  Progression  continuelle, 

La  tentative  de  l'Angleterre  d'engager  la  Russie  ä  une  mediation 
armee  et  ä  des  secours,  est  tres  certaine,  mais  tout  aussi  positif  est-il 
qu'elle  a  echoue,  et  que  cette  puissance  restera  neutre.  Peut-etre 
n'est-ce  donc  que  pour  se  donner  des  airs  en  politique,  apres  avoir 
manque  la  gloire  des  armes  et  des  avantages  dont  il  s'etait  flatte 
dans  la  derniere  guerre,  que  l'Empereur  veut  se  meler  des  affaires 
entre  les  puissances  belligerantes  et  dans  Celles  de  Pologne,  afin  de 
faire  voir  l'influence  que  la  cour  de  Vienne  a  dans  le  Systeme  general 
de  l'Europe,  Mais  autant  que  j'en  puis  juger,  les  maisons  de  Bourbon 
n'ont  nulle  envie  d'avoir  des  mediateurs;  elles  preferent  de  s'aban- 
donner  au  sort,  et  quoique  le  comte  Cobenzl  soit  arrive  ä  Peters- 
bourg,^  il  n'avait  cependant  pas  encore  eu  au  depart  des  dernieres 
lettres  ses  audiences;  de  sorte  qu'il  faut  encore  attendre,  comment  il 
y  debutera, 

1  Vergl,  S.  85. 
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L'air  content  et  le  front  serein  du  prince  de  Kaunitz  ne  m'impose 
pas  non  plus.  Le  calme  actuel  de  la  cour  oü  vous  etes,  peut  facile- 
ment  changer,  et  dans  quinze  jours  ou  trois  semaines  les  affaires 
peuvent  y  prendre  une  face  tout  opposee  ä  celle  qu'elles  ont  ä  l'heure 
qu'il  est.  C'est  encore  un  motif  de  ne  se  laisser  pas  embeguiner  par 
les  apparences,  mais  de  veiller  avec  tout  le  soin  possible  ä  ses  moin- 
dres  demarches,  afin  d'approfondir  ses  plus  secretes  pensees  et 
desseins.  En  effet,  il  vaut  toujours  mieux  avec  eile  d'etre  trop  attentif 
que  de  se  relächer,  et  avec  l'assurance  que,  tant  que  l'Imperatrice- 
Reine  restera  en  vie,  il  n'y  a  point  de  nouvelle  guerre  ä  apprehender, 
assurance  qui  me  parait  hors  de  doute,  vous  ferez  tres  bien  de  ne 
point  discontinuer  dans  votre  attention  suivie  ä  tout  ce  qui  se  passe 
et  brasse  ä  la  cour  oü  vous  etes. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

27  833.  AU  Resident  axt  ä  varsovie. 

Potsdam,  20  fevrier  1780. 

Ce  que  vous  mandez  dans  votre  rapport  du  12  touchant  la  satis- 
faction  du  comte  de  Stackeiberg  des  assurances  re^ues  de  ma  part/ 
me  fait  plaisir.  Cet  ambassadeur  peut  se  tenir  pour  assure  que  la 
cour  de  Vienne  retirera  son  epingle  du  jeu,  des  qu'elle  s'apercevra 
que  Celle  de  Russie  n'est  pas  d'humeur  de  permettre  qu'elle  agisse 
suivant  sa  volonte  en  Pologne.  II  est  vrai  que  le  comte  de  Stackel- 
berg  ne  saurait  manquer  de  se  trouver,  tant  soit  peu,  derange,  si,  ä 
l'aide  de  leurs  menees  sourdes,  les  Autrichiens  parvenaient  ä  porter 
les  Polonais  de  se  declarer  ouvertement  en  leur  faveur.  Mais  que 
cette  consideration  ne  l'embarrasse  aucunement;  tout  cela  tombera 
de  soi-meme,  et  ces  gens  rentreront  dans  le  devoir,  tout  aussitöt 
qu'ils  se  verront  sans  appui  et  sans  espoir  d'en  recevoir,  Si,  au  reste, 
je  suis  ä  meme  de  pouvoir  avancer  les  vues  du  comte  de  Stackeiberg 
en  Russie,  cet  ambassadeur  peut  faire  fond  que  je  m'y  preterai  tou- 
jours de  grand  coeur  et  avec  empressement. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  834.  Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  A  LA 

HAYE. 

Prinzessin  Wilhelmine  antwortet,  Haag  15.  Februar,  auf  das  Schreiben  des 
Königs  vom  7,;-  ,,Ce  que  [V.  M,]  daigne  me  dire  au  sujet  de  la  Russie,  est 
tres  propre  ä  nous  rassurer  dans  le  moment  present,  Peut-etre,  s'il  etait  possible 

1  Vergl.  Nr.  27  797, 

2  Vergl.  Nr.  27  811, 


88 

de  former  une  alliance  entre  la  Republique  et  les  puissances  du  Nord,  pour 
proteger  reciproquement  leur  commerce,  cela  serait-il  le  seul  moyen  de  tirer 
cet  Etat  de  la  Situation  fächeuse  oü  il  se  trouve;  car  en  jetant  les  yeux  sur 
nos  forces  actuelles,  on  ne  peut  se  faire  illusion.  Malgre  toute  sa  bonne 
volonte,  il  est  impossible  que  la  Republique  protege  efficacement  son  com- 
merce. Si  eile  reste  seule  et  si  l'Angleterre  ne  change  pas  de  Systeme,  eile 
sera  tot  ou  tard  dans  la  position  humiliante  de  devoir  lui  ceder  ou  d'etre 
ecrasee  par  cette  puissance,  II  serait  encore  plus  dangereux  de  nous  liguer 
avec  les  ennemis  de  la  Grande-Bretagne,  ce  qui  nous  entrainerait  dans  une 
guerre  qu'il  est  si  fort  de  notre  interet  de  tächer  d'eviter,  et  d'ailleurs  les 
procedes  tout  recents  de  ces  puissances  ä  notre  egard,  en  particulier  la  con- 
duite  de  la  France  nous  donne  tout  Heu  de  craindre  que,  pour  eviter  un 
ecueil,  nous  nous  jetterions  dans  un  abime  dont  il  serait  peut-etre  encore  plus 
difficile  de  nous  tirer.  Que  reste-t-il  donc  ä  faire?  C'est  sur  quoi  Jose  de- 
mander   conseil  ä  V.  M." 

[Potsdam]  21  fevr[ier]  1780. 
Ma  chere  Niece.  Je  voudrais  etre  dans  ce  moment  le  grand-pretre 
de  Delphi  ou  la  Pythonisse,  pour  repondre  aux  conseils  que  vous  me 
demandez,  ma  chere  enfant,  d'une  maniere  infaillible.  Je  ne  suis 
reduit  qu'au  gros  bon  sens,  de  sorte,  ma  chere  enfant,  que  tout  ce 
que  je  pourrai  vous  repondre,  roulera  sur  des  choses  que  vous  savez 
aussi  bien  comme  moi:  comme,  si  vous  voulez  etre  respectes,  rendez- 
vous  respectables.  La  declaration  insultante  des  Anglais^  choque 
toutes  les  puissances;  ainsi  augmentez  votre  flotte,  et  vous  verrez  les 
Anglais  radoucir  leur  ton,  Ils  ne  vous  traitent  comme  leurs  sujets  et 
leurs  esclaves  [que]  parcequ'ils  ne  voient  point  les  vaisseaux  qui  de- 
vraient  vous  defendre.  Des  que  votre  flotte  paraitra,  ils  vous  mena- 
geront.  Non  que  je  crois  qu'il  fallüt  se  brouiller  avec  l'Angleterre, 
ce  serait  commettre  une  grande  faute  en  politique;  mais  seulement 
marquer  ä  cette  nation  süperbe  qu'elle  ne  doit  pas  entreprendre  de 
dicter  des  lois  ä  une  republique  libre  que  la  mer  separe  entierement 
de  la  Grande-Bretagne.  D'ailleurs,  la  Republique  n'a-t-elle  pas  des 
ministres  en  Danemark,  en  Suede?-  ne  peut-elle  pas  leur  ordonner 
de  se  concerter  avec  ces  puissances  pour  leurs  süretes  de  leur  com- 
merce reciproque?  Cela  seul  donnera  tant  ä  penser  aux  Anglais 
que  vous  leur  verrez  bientot  baisser  de  ton;  car  vous  devez  vous 
borner  ä  obtenir  d'eux  qu'ils  vous  traitent  comme  une  puissance  libre 
et  independante  de  la  domination  britannique.  Voilä,  ma  chere  en- 
fant, avec  franchise  ce  que  je  pense  de  votre  Situation  actuelle;  un 

^  In  einer  dem  Bericht  Thulemeiers  vom  11.  Februar  beiliegenden  schrift- 
lichen Note  an  Weideren  vom  28.  Januar  erklärte  Stormont,  daß  die  englische 
Regierung  alle  Vergünstigungen  des  Handelsvertrages  von  1674  für  die  Dauer 
des  Krieges  aufheben  und  Holland  auf  dem  Fuß  der  übrigen  neutralen  Staaten 
behandeln  würde,  falls  es  die  vertragsmäßige  Hilfeleistung  (vergl,  Bd.  43,  487) 
weiter  hinausschöbe  und  die  Lieferung  von  Schiffsmaterial  an  die  Gegner  Eng- 
lands weiter  begünstige. 
-  Calmette  und  Baron  van  Lynden. 
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peu  de  patience  que  le  Texel  se  remplisse  de  vaisseaux,  et  vous  serez 
tranquilles.  Je  suis  avec  toute  la  tendresse  imaginable,  ma  chere 
Niece,  votre  fidele  oncle   et  ami 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig, 

27  835.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,   21    fevrier   1780. 

Jusques  ici  je  ne  saurais  encore  rien  dire  de  positif  sur  les  suites 
du  combat  naval  entre  Don  Langara  et  l'amiral  Rodney.^  Selon  votre 
depeche  du  10,  on  est  egalement  encore  ä  la  cour  oü  vous  etes,  dans 
leur  attente.  Tout  ce  qui  me  parait  hors  de  doute,  c'est  que,  si  le 
ravitaillement  de  Gibraltar  a  eu  effectivement  lieu,  la  levee  du  blocus 
est  inevitable  et  les  sommes  immenses  perdues  que  l'Espagne  y  a 
sacrifiees.  Mais  il  me  parait  encore  fort  problematique  si  S.  M.  Ca- 
tholique  renoncera  pour  cela  ä  son  projet  de  l'arracher  d'entre  les 
mains  des  Anglais.  J'ai  lieu  d'en  douter,  puisqu'on  donne  ce  Prince 
pour  fort  entier  et  altier  dans  ses  desseins. 

D'ailleurs  la  derniere  declaration  que  l'Angleterre  a  faite  ä  la 
Hollande,-  est  de  la  derniere  impertinence,  Apparemment  que  la 
cour  oü  vous  etes,  en  est  dejä  egalement  informee,  et  il  est  etonnant 
que  l'Angleterre  par  sa  conduite  se  fait,  tous  les  jours,  de  nouveaux 
ennemis,  et  qu'elle  pousse  sa  fierte  au  point  de  se  brouiller  avec  toute 
l'Europe.  Son  succes  dans  le  ravitaillement  susmentionne  lui  fera 
hausser  sans  doute  la  crete,  et  si  les  maisons  de  Bourbon  ne  trouvent 
pas  dans  cette  campagne  moyen  de  la  baisser  par  des  succes  sig- 
nales  et  decisifs,  il  faudra  bien  y  ajouter  encore,  l'annee  prochaine, 
une  nouvelle  pour  abaisser  son  orgueil. 

Au  reste,  tout  est  assez  tranquille,  et  quoique  l'Empereur  roule 
differents  projets  dans  sa  tete,  il  se  trouve  pourtant  arrete  dans  leur 
execution  par  le  manque  d'argent.  C'est  tout  ce  que  je  puis  vous 
ecrire  aujourd'hui. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  836.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  Ä 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  22  fevrier  1780. 

Der  König  billigt,  daß  Goertz  die  Übersendung  der  schriftlichen  Antwort 
Rußlands  auf  die  englischen  Anträge^  bis  zur  Abreise  des  Prinzen  Friedrich 

1  Vergl  S.  79  und  83. 

2  Vergl.  S.  88,  Anm.    1. 

3  Vergl.  S.  28. 
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von  Württemberg  (vergl.  Bd.  43,  510)  verschoben  hat,  „Comme  le  depart  de 
ce  Prince  a  ete  fixe  au  12,  je  ne  tarderai  guere  de  rccevoir  cette  nouvelle 
preuve  de  l'amitie  du  comte  Panin,  qui  m'est  infiniment  agreable  et  ä  laquelle 
je  ne  saurais  qu'etre  trcs  sensible". 

D'ailleurs  ce  ministre  a  bien  raison  de  croire  que  ce  ne  sera  qu'ä 
la  Diete  prochaine  de  Pologne  que  la  cour  de  Vienne  fera  eclater 
ses  vues  et  ses  desseins.  Mais  tout  aussi  bien  peut-on  compter 
qu'elle  calera  ses  voiles,  des  qu'elle  verra  la  fermete  de  la  Russie  ä 
soutenir  son  parti  dans  ce  royaume.  A  son  aspect  seul,  tous  les  pro- 
jets  autrichiens  s'evanouiront  et  s'en  iront  ä-vau  l'eau,  et  le  refus 
seul  que  l'Imperatrice-Reine  a  donne  au  voyage  de  son  fils  dans  ses 
nouvelles  acquisitions  polonaises  pour  y  faire,  cette  annee-ci,  la  revue 
de  ses  troupes,^  me  parait  un  signe  qu'on  n'a  nul  dessein  de  soutenir 
obstinement  ses  intrigues,  mais  de  se  borner  ä  en  eprouver  le  succes 
et  ä  moderer  son  ardeur,  des  qu'on  observera  le  serieux  de  la  Russie. 
II  en  sera  de  meme  des  Operations  du  comte  Cobenzl  ä  la  cour  oü 
vous  etes.  Quoique  Ion  ne  saurait  lui  contester  d'avoir  un  esprit 
d'intrigues  peu  commun,  je  me  repose  sur  ce  que  le  comte  Panin 
en  a  dit,-  et  j'aime  ä  me  persuader  que  tous  ses  efforts  seront  en  vain, 
et  qu'ils  auront  le  meme  sort  que  ceux  du  chevalier  Harris.  Tout  ce 
qu'il  y  a,  c'est  que  jusques  ici  Ion  ne  saurait  encore  garantir  qu'il 
ne  parvienne  ä  gagner  le  prince  Potemkin  pour  dresser  de  nouvelles 
batteries  contre  notre  Systeme,  En  attendant,  si  l'on  pouvait  disposer 
le  sieur  de  Corberon  ä  faire  ä  sa  cour  un  tableau  exact  et  fidele  de 
l'intimite  qui  existe  entre  ce  ministre  et  celui  d'Angleterre,  ce  serait 
une  bien  bonne  chose  qui  ne  saurait  manquer  de  produire  de  mer- 
veilleux  effets  ä  Versailles. 

Au  reste,  je  ne  vous  dis  rien  du  combat  naval  du  16  de  janvier 
entre  Don  Langara  et  l'amiral  Rodney  sur  la  route  de  Gibraltar^  ni 
de  la  tournure  generale  que  les  affaires  entre  les  puissances  bellige- 
rantes  ont  prise,  La  Russie  en  sera  tout  aussi  bien  informee  que  moi, 
et  le  comte  Panin  y  trouvera  un  nouveau  motif  de  soutenir  sa  these 
que  le  plus  sage  parti  pour  sa  cour  c'est  effectivement  d'observer  une 
scrupuleuse  neutralite  et  de  ne  se  point  meler  du  tout  dans  cette 
guerre. 

Enfin,  l'etat  des  ressources  de  l'empire  de  Russie  que  le  sieur 
Hüttel  a  dresse,  peut  avoir  son  merite,  et  je  serai  bien  aise  de  le  voir; 
mais  comme  il  est  tres  difficile  et  presque  impossible  ä  un  etranger 
de  les  approfondir  et  den  former  un  tableau  bien  fidele  et  detaille, 

1  Vergl.  S.  81. 

^  Goertz  berichtete,  Petersburg  9,  Februar;  ,,Je  sais  que  le  comte  Panin  a  dit 

ä  quelqu'un  que  le  comte  de  Cobenzl  paraissait  avoir  de  l'esprit,  mais  quil 

ne  ferait  rien  ici." 

3  Vergl.  S,  79  und  83, 
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l'on  ne  saurait  non  plus  y  tabler,  mais  toujours  peut-il  donner  ä  peu 
pres  une  idee  generale  de  ces  ressources  et  servir  de  direction  dans 
l'occasioii. 

En  attendant,  votre  silence  sur  celui  qui  a  empörte  la  place  de 
favori\  me  fait  presumer  que  c'est  peut-etre  un  homme  qui  n'y  jouit 
pas  d'une  grande  consideration.  Vous  me  direz  cependant  si  j'ai 
raison. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  837.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL   Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  16  Februar:  ,,La  nouvelle  de  ce  que  la  cour  de 
Russie  ne  songe  point  ä  se  meler  de  la  guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
mais  quelle  commence  plutot  ä  fixer  son  attention  sur  les  affaires  de  la 
Diete  prochaine  en  Pologne,  sur  les  intrigues  que  la  cour  d'ici  voudra  y  mettre 
en  Oeuvre,  et  surtout  celle  que  les  troupes  russes  y  pourront  bien  etre  aug- 
mentees,  a  cause  une  vive  Sensation  ä  la  cour  d'ici  et  surtout  au  prince 
Kaunitz.  Ce  ministre  en  a  ete  fort  occupe  pendant  quelques  jours,  et  je  ne 
doute  point  qu'il  aura  expose  ä  l'Empereur  toutes  les  suites  fächeuses  qui 
pourraient  resulter  de  demarches  trop  hasardees  dans  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  affaires  de  Pologne,  Ce  souverain  parait  effectivement  chercher  plus  que 
Jamals  ä  se  distraire  par  des  promenades  et  des  occupations  indifferentes, 
pour  gagner  le  temps  qu'il  attend  avec  impatience,  celui  des  voyages  aux 
differents  camps  de  ses  troupes  dans  ses  provinces." 

Potsdam,  23  fevrier  1780. 
II  y  a  de  quoi  s'etonner  ä  la  Sensation  que,  selon  votre  depeche 
du  16,  les  nouvelles  de  Pologne  ont  faite  ä  la  cour  oü  vous  etes, 
Comment  est-il  possible  qu'elle  pousse  ses  presomptions  si  loin  que 
de  s'attendre  que  toute  l'Europe  acquiesce  ä  tous  ses  caprices  et  la 
laisse  empieter,  sans  la  moindre  Opposition,  sur  la  liberte  et  les 
droits  de  ses  voisins!  En  effet,  si,  comme  il  parait,  eile  s'est  bercee 
de  pareilles  esperances  chimcriques,  eile  en  sera  la  dupe  et  trouvera 
la  Russie  bien  plus  preparee  qu'elle  ne  se  l'imagine  peut-etre,  ä 
opposer  des  digues  assez  fortes  au  debordement  de  sa  passion  domi- 
nante, On  ne  pourra  pas,  ä  la  verite,  empecher  ses  creatures  de  jeter 
des  cris  per9ants  ä  la  Diete  prochaine  de  Pologne,  mais  ces  clameurs 
seront  comme  une  timbale  qui  resonne,  dont  la  fermete  russe  trou- 
vera bien  moyen  de  faire  baisser  et  etouffer  le  son,  et  si  l'Empereur 
s'est  flatte  que  la  guerre  entre  l'Angleterre  et  les  maisons  de  Bourbon 
pourrait  favoriser  ses  intrigues  et  occuper  autre  part  la  Russie,  il 
s'est  encore  trompe,  puisque  ces  puissances  belligerantes  feront 
apparemment  leur  paix  sans  la  concurrence  d'aucune  puissance 
etrangere. 

1  Vergl.  S,  58  und  66, 
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Pour  les  autres  projets  de  ce  Prince,  le  printemps  prochain  en 
fournira  le  meilleur  commentaire,  et  il  espere  surtout  que  la  com- 
mission  militaire  economique  qu'il  a  etablie,  lui  fera  une  epargne 
honnete  pour  l'employer  ä  ses  nouvelles  forteresses^.  Dans  ses  pro- 
vinces  on  est  encore  toujours  dans  ropinion  qu'il  est  si  embeguine 
de  ce  plan  qu'il  n'en  demordra  point,  düt-il  meme  charger  ses  peuples 
de  nouveaux  impots  pour  se  procurer  les  sommes  necessaires  ä  son 
execution.  Le  public  en  jettera  de  hauts  cris,  mais  il  fera  la  sourde 
oreille,  et  la  nouvelle  contribution  se  prendra  ni  plus  ni  moins.  Ce- 
pendant  le  taux  de  son  rapport  me  parait  bien  trop  haut,  et  au  Heu 
de  6  millions  qu'on  demande,  6  ä  800,000  ecus  seront  tout  ce  qu'on 
pourra  s'en  promettre.  II  en  est  donc  tres  facile  ä  conclure  que  la 
disette  des  fonds  ralentira  furieusement  l'execution;  mais  le  meilleur 
est  d'attendre  le  printemps  oü  tous  les  differents  nceuds  de  ce  plan 
se  devoileront  davantage. 

D'ailleurs,  oü  prend-on  les  interets  des  nouvelles  dettes  que  la  der- 
niere  guerre  a  fait  contracter  ä  la  cour  oü  vous  etes?  C'est  pourtant 
un  des  premiers  soins  qu'elle  doit  s'imposer  pour  soutenir  son  credit; 
et  si  ces  nouvelles  dettes  sont  comptees  ä  20  millions  de  florins,  il  lui 
laut  au  moins  annuellement  un  million  pour  les  interets  ou  un  fonds 
d'amortissement.'  Est-ce  sur  ses  Etats  du  Brabant  qu'elle  l'a  assigne, 
ou  y  a-t-il  d'autres  sources  qui  le  fournissent?  C'est  ce  que  j'ignore, 
et  si  vous  pouvez  l'approfondir,  vous  me  rendrez  un  Service  essentiel 
et  agreable  de  m'en  rendre  un  compte  exact  et  detaille. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

27  838.   Ä  LA  REINE  DOUAIReRE  DE  DANEMARK  Ä 
COPENHAGUE. 

[Potsdam]  23  fevricr  1780. 
Madame  ma  Sceur,  Mon  incomparable  Reine  ne  Se  contente  pas 
de  me  rendre  heureux  par  les  marques  de  Son  amitie,  dont  Elle 
m'a  donne  des  temoignages  incontestables,  Elle  veut  encore  etendre 
Ses  bontes  sur  ceux  qui  m'approchent.^  Qu'Elle  me  permette  de 
Lui  en  faire  mes  sinceres  remerciments,  et  qu'Elle  soit  persuadee  que 
je  connais  tout  le  prix  de  l'amitie  dont  Elle  m'honore,  et  d'une  liaison 

^  Bericht  Gregorys,  Dresden  18.  Februar. 

-  Am  23.   Februar   beauftragt    der   König   Gregory,    festzustellen,    woher   der 

Tilgungsfonds  für  die  Kriegsschulden  genommen  werden  solle,  und  ferner  alle 

Österreich   betreffenden    Nachrichten,    und    seien    es    auch    nur    Gerüchte,    zu 

melden.    ,,Je  saurai  bien  discerner  le  vrai  du  faux." 

3  Wie  Juliane  Marie  in  einer  Nachschrift  zu  ihrem  Schreiben  vom  15.  Februar 

bemerkte,    übersandte    sie    dem    Könige    die    für    Catt   bestimmte    „bagatelle" 

(vergl.  S.  51), 
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aussi  rare  que  respectable.  La  seule  chose  que  je  crains,  c'est  de  ne 
pouvoir  etre  aussi  reconnaissant  que  je  desire  de  l'etre;  mais,  Ma- 
dame, tant  que  dureront  les  jours  de  votre  vieux  beau-frere  pour 
lequel  vous  avez  plus  de  bontes  qu'il  n'en  merite,  il  vous  restera  ten- 
drement  attache  jusqu'ä  son  dernier  soupir. 

Selon  les  nouvelles  que  [je]  re9ois,  il  parait  par  la  declaration  du 
roi  d'Angleterre^  qu'il  tient  en  main  le  trident  de  Neptune,  et  que, 
s'erigeant  en  despote  de  l'ocean,  il  veut  donner  insolemment  des  lois 
ä  tous  les  souverains  de  l'Europe.  On  me  marque  que  les  Hollandais, 
sortant  de  leur  lethargie,  vont  armer  trente  vaisseaux  pour  la  protec- 
tion de  leur  commerce,-  Peut-etre  suis-je  trop  indiscret  de  hasarder 
une  idee  qui  m'est  venue,  Si  le  Danemark  entrait  en  liaison  avec  la 
Hollande,  ces  deux  puissances  ferai[en]t  respecter  leur  commerce 
aux  Anglais  et  obligerai[en]t  cette  nation  arrogante  ä  se  conduire 
envers  eux,  comme  il  convient  de  couronne  ä  couronne.  Mon  in- 
comparable  Reine  me  pardonnera  ma  franchise  et  ne  l'attribuera  qu  ä 
l'interet  que  je  prends  ä  tout  ce  qui  La  regarde, 

Les  nouvelles  de  Vienne  ne  parlent  que  des  projets  de  l'Empereur. 

II  prevoit  que  ceux  qui  avai[en]t  en  vue  la  Pologne,  pourront  man- 

quer,^    et    dejä   quelques   nouveaux    desseins    succedent   ä    [ceux-]lä- 

On  ne   pense   point   aux   especes,   et   Ton   croit   qu'un   empereur   ne 

saurait  jamais  en  manquer.    Si  cela  etait,  on  verrait  bien  des  choses 

executees  dans  le  monde,  qui  restent  sans  execution,  faute  de  moyens 

necessaires.    C'est  avec  la  plus  haute  consideration  et  le  plus  tendre 

attachement  que  je  suis,  Madame  ma  Soeur,  de  V.  M.  le  fidele  frere 

et  beau-frere 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig. 

27  839.  AUX  MINISTRES  DU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES 
fiTRANGERES  A  BERLIN. 

Potsdam,  24  fevrier  1780. 
Les  depeches  du  comte  de  Maltzan  du  8  et  de  l'onze  ne  meritent 
de  nouveau  nuUement  mon  suffrage,  et  je  vous  avoue  naturellement 
qu'elles  me  paraissent  fort  au-dessous  dun  envoye  qui,  pour  ainsi 
dire,  est  le  doyen  de  mon  corps  diplomatique.  Diffus  dans  les  minu- 
ties  et  reserve  dans  les  grandes  affaires,  c'est  le  caractere  distinctif 
de  ses  relations.  Encore  dans  ces  deux  dernieres,  quel  verbiage  sur 
les  affaires  de  la  compagnie  des  Indes  qui  ne  m'interessent  point  ni 
le  bien  de  mes  Etats,  et  quel  silence  au  contraire  sur  les  mouvements 

1  Vergl.  S,  88,  Anm.  1. 

-  Bericht  Thulemeiers,  Haag  15.  Februar, 

3  Verd.  S.  91. 


94 

de  rirlande  et  la  grande  association  du  comte  de  York.^  II  aurait 
suffi,  quant  aux  premieres,  d'observer  si  et  quels  secours  pecuniaires 
cette  compagnie  veut  fournir  au  gouvernement,  sans  entrer  dans  ces 
.differents  details  qui  ne  sauraient  qu'interesser  ses  actionnaires.  En 
revanche,  il  n'y  dit  mot  des  nouvelles  demandes  de  l'Irlande  qui  ne 
veut  pas,  Selon  d'autres  nouvelles,  acquiescer  ä  la  liberte  de  son 
commerce,  et  il  passe  encore  fort  legerement  sur  l'association  dans  le 
comte  de  York  et  reste  muet  comme  une  carpe  sur  la  fermentation 
en  Irlande,  Du  moins  aurait-il  du  observer  si  l'une  et  l'autre  sont 
assez  de  consequence  pour  attiser  et  faire  eclater  le  feu  qui  couve 
sous  les  cendres,  II  m'est  fächeux  d'etre  toujours  oblige  ä  l'endoctri- 
ner  sur  des  articles  qui  n'echapperaient  point  ä  la  penetration  d'un 
envoye  qui  fait  son  noviciat,  et  je  ne  saurais  m'empecher  de  vous 
abandonner  de  nouveau  le  soin  de  le  ramener  sur  les  objets  vraiment 
dignes  de  mon  attention,  puisque  je  n'ai  aucun  sujet  d'etre  content 
de  ses  rapports,- 

La  depeche  du  sieur  de  Thulemeier  en  date  du  18,  au  contraire, 
contient  des  nouvelles  assez  interessantes  sur  la  negociation  de  la 
coadjutor[er]ie  de  Cologne,^  ainsi  que  sur  la  reponse  de  la  Hollande 
ä  la  cour  britannique  au  sujet  du  secours  reclame  de  la  part  de  cette 
derniere;*  mais  comme  je  n'y  ai  rien  ä  repondre  immediatement,  je 
m'en  rapporterai  ä  la  reponse  que  vous  lui  ferez  expedier,^ 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 

27  840.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,   24  fevrier   1780. 
On  a  raison,  selon  votre  depeche  du  14,  d'attendre  avec  impatience 
des   nouvelles  ulterieures   d'Espagne   sur   les   Operations   des   flottes, 
Le  debut  de  la  campagne  actuelle  a  ete  assez  desastreux  par  la  de- 

1  Vergl.  dafür  Nr.  27  840. 

2  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Maltzan  vom  26.  Februar. 

2  Wie  Thulemeier  berichtete,  war  der  Erbstatthalter  willig  auf  seine  Vor- 
stellungen (vergl.  Nr,  27  777)  eingegangen,  ähnlich  auch  Bleiswijk,  obwohl 
dieser  die  Schwierigkeit  einer  Trennung  der  Pfründen,  in  deren  Genuß  der 
Cölner  Erzbischof  stehe,  hervorhob,  während  Fagel  versicherte,  daß  Fürsten- 
bergs Kandidatur  im  Kapitel  auf  Schwierigkeiten  stoßen  würde,  und  empfahl, 
nötigenfalls  den  Fürsten  Hohenlohe  auch  in  Münster  als  Kandidaten  aufzu- 
stellen, „puisque  l'essentiel  serait  de  contrecarrer  les  vues  de  la  cour  im- 
periale". 

*  Thulemeier  berichtete  in  einem  Postskript  über  den  Entwurf  der  Antwort, 
in  der  Holland  erklärte,  weiterhin  die  Neutralität  bewahren  zu  müssen  (vergl, 
S.  88  und  Bd.  43,  487). 
^  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  26.  Februar. 
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faite  de  Don  Langara,^  et,  selon  les  apparences,  il  est  ä  apprehender 
un  sort  approcharxt  pour  la  flotte  de  Don  Gaston,  qui  a  pris  la  routc 
de  Gibraltar.  En  attendant,  si  la  fortune  des  armes  tourne  jusques  ici 
le  dos  aux  maisons  de  Bourbon,  eile  les  favorise,  d'un  autre  cote, 
tant  dans  la  politique  que  par  d'autres  evenements  qu'elle  amene 
dans  l'interieur  de  leur  rivale.  Je  ne  vous  parle  plus  du  mauvais 
succes  de  la  negociation  britannique  en  Russie;  je  m'arrete  aujourd'hui 
ä  mes  nouvelles  d'Angleterre.  L'Irlande  n'acquiesce  pas  ä  la  liberte 
de  commerce  qu'elle  a  obtenue;  eile  pretend  encore  aller  du  pair 
avec  l'Angleterre  ä  d'autres  egards,-  D'ailleurs,  dans  le  comte  de 
York  900  habitants  ont  signe,  ä  l'instar  d'autres  comtes,  une  petition 
contre  le  ministere;^  de  sorte  que,  si  le  feu  qui  couve  sous  les  cendres, 
eclate,  l'Angleterre  pourrait  bien,  par  sa  propre  faute,  se  preparer 
des  conjonctures  bien  plus  fächeuses  que  Celles  oü  ses  ennemis  la 
pourraient  reduire.  Le  temps  seul  nous  apprendra  le  resultat  et  les 
suites  de  toutes  ces  fermentations,  et  si  l'unc  ou  l'autre  allume  le  feu 
d'une  revolte,  eile  se  trouverait  furieusement  embarrassee  dans  ses 
autres  Operations. 

Au  teste,  vous  faites  tres  bien,  selon  mes  ordres,  de  ne  plus  nom- 
mer  la  cour  de  Vienne  au  ministere  de  Versailles,  Les  liaisons  qu'elle 
a  effectivement  dejä  avec  l'Angleterre,  quoique  encore  dans  leur 
naissance,  ne  lui  resteront  pas  cachees;  il  en  sera  assez  averti  d'autre 
part  et  en  tirera  les  consequences  naturelles,  sans  que  j'aie  besoin 
de  les  lui  faire  observer, 

Quant  ä  la  negociation  de  Suede  ä  Genes,  cette  couronne  pourra, 
ä  la  verite,  se  feliciter,  si  eile  obtient  l'emprunt  qu'elle  y  sollicite,* 
quand  meme  eile  ne  toucherait  ä  present,  comme  vous  dites,  qu'un 
peu  au  delä  de  la  moitie.  Mais  il  reste  ä  savoir  qui  aura  soin  du 
remboursement.  Les  finances  de  Suede  sont  au  moins  dans  un  etat 
tres  delabre,  et  tous  les  projets  de  l'eau  de  vie^  et  autres,  bien  loin 
de  les  relever,  ont  fait  perdre,  au  contraire,  beaucoup  au  gouver- 
nement. 

Enfin,  si  vous  avez  occasion  de  voir  le  marechal  de  Richelieu, 
n'oubliez  pas  de  le  feliciter  sur  son  mariage  et  d'y  ajouter  qu'aussi 

dans  cette  partie  il  etait  inimitable.*^ 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

1  Vergl.  S.  83. 

2  Maltzan  berichtete,  London  8,  Februar:  „II  parait  que  les  Irlandais  ne  sont 
pas  encore  contents,  et  qu'ils  insisteront  d'etre  independants  du  Parlement 
d'Angleterre."    Vergl.  S.  83  und  94. 

^  Bericht  Maltzans,  London  11,  Februar, 

*  In  Höhe  von  6  Millionen  Livres, 

^  Es  handelt  sich  um  ein  Branntweinmonopol, 

*  Richelieu  war  84  Jahre  alt. 
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27  841.    AU   MAJOR    COMTE   DE   LUSI   Ä  BERLIN. 

Potsdam,  25  fevrier   1780. 
Je  suis  bien  aise  de  voir  par  votre  lettre  d'hier  le  desir  que  vous 
iemoignez  de  me  rendre  tous  les  Services  qui  dependent  de  vous.^ 
Ayez  seulement  patience;  je  penserai  ä  vous  dans  l'occasion. 

Federic. 
Nach  einer  Abschrift. 

27  842.    AU  MINISTRE   D'eTAT   COMTE  DE  FINCKENSTEIN  A 

BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  24.  Februar:  ,,Le  marquis  de  Pons  vient  de 
passer  chez  moi,  pour  me  dire  par  ordre  expres  de  sa  cour  que,  Timperatrice 
de  Russie  lui  ayant  fait  connaitre  quelle  verrait  avec  plaisir  que  la  guerre 
qui  subsistait  entre  TAngleterre  dun  cöte  et  la  France  et  l'Espagne  de  lautre, 
put  etre  terminee  et  quelle  s'employerait  volontiers  ä  conduire  les  choses  ä 
un  but  si  desirable,  S.  M.  Tres-Chretienne  avait  fait  repondre  quelle  serait 
sensible  aux  soins  que  cette  Princesse  voudrait  se  donner  pour  lui  procurer 
une  paix  convenable.  Le  marquis  de  Pons  a  ajoute  que  le  marquis  de  Ver- 
gennes  avait  profite  dun  courrier  espagnol  qui  venait  d'arriver  ä  Versailles, 
pour  faire  parvenir  cette  reponse  ä  Petersbourg;  que,  quelque  vague  et  gene- 
rale quelle  füt,  et  que,  quoique  ce  ne  füt  qu'un  premier  pas  dont  il  etait 
difficile  de  prevoir  les  suites  et  encore  moins  le  succes,  la  cour  de  France 
avait  cependant  cru  devoir,  par  un  juste  retour  d'amitie  et  de  confiance,  en 
faire  part  ä  V.  M.,  et  il  s'est  beaucoup  etendu  ä  cette  occasion  sur  la  recon- 
naissance  de  S.  M.  Tres-Chretienne  pour  la  maniere  amicale  avec  laquelle 
V.  M.  avait  pris  ses  interets  ä  coeur,  en  faisant  echouer  la  negociation  du 
Chevalier  Harris  ä  la  cour  de  Russie. 

Je  me  suis  contente  de  repondre  ä  ce  ministre  que  V,  M.  avait  ete  charmee 
de  pouvoir  donner  cette  nouvelle  preuve  de  son  amitie  ä  S.  M,  Tres-Chre- 
tienne, et  que,  par  une  suite  de  ces  memes  sentiments,  Elle  ne  pourrait  qu'etre 
tres  sensible  ä  l'ouverture  confidente  qu'il  avait  ete  charge  de  Lui  faire 
parvenir," 

[Potsdam,  Februar  1780.] 
Es  ist  schv/er  zu  glauben,  daß  die  Russen  sich  wieder  wollten  in 
die  Pacification  meliren,  und  ...  er  möchte  nur  Pons  sagen,  daß  ich 
aus  Russland  nicht  die  geringste  Nachricht  davon  gehabt  hätte,  aber 
wenn  ich  dem  fr[anzösischen]  Hof  einen  Rat  geben  sollte,  so  wäre 
dieser,  dass,  wenn  sie  die  Mediation  depeciren  wollten,  so  könnten 
sie  solches  alles  auf  Spanien  schieben.  Hingegen  aber,  wollten  sie 
die  Mediation  annehmen  und  sich  derselben  bedienen,  so  möchten  sie 
mir  die  Antwort  .  .  .  vorerst  zukommen  lassen,  so  würde  ich  gern  in 
Russland  Gebrauch  davon  machen,  nach  dem  es  ihnen  avantageux 
sein  wird. 

[Friderich.] 
Nach  der  Bleinotiz  des  Kabinettssekretärs  für  die  nicht  vorliegende  Antwort. 

1  Vergl.  S.  84  und  Nr.  27  770. 
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27  843.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  Ä 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  26  fevrier  1780. 

Votre  depeche  du  11  vient  de  m'etre  fidelement  renduc,  et  comme 
la  derniere  poste  de  Vienne  m'en  a  apporte  une  en  date  du  16/  qui 
me  parait  meriter  Tattention  de  la  cour  oü  vous  etes,  je  vous  en 
adresse  ci-joint  l'original  pour  le  mettre  sous  les  yeux  du  comte 
Panin  et  me  le  renvoyer  ensuite.  Ce  ministre  pourra  se  convaincre 
par  son  contenu  que  la  nouvelle  seule  de  l'approche  d'un  renfort  des 
troupes  russes  vers  la  Pologne  a  mis  la  puce  ä  l'oreille  de  l'Autriche 
et  a  cause  une  tres  vive  Sensation  ä  Vienne;  d'oü  il  est  tres  naturel 
de  conclure  que,  si  la  Russie  continue  ä  manifester  qu'elle  porte  une 
attention  serieuse  ä  ses  intrigues  dans  ce  royaume,  eile  n'aura  cer- 
tainement  pas  le  courage  de  pousser  sa  pointe  plus  loin,  mais  re- 
mettra  ses  fleches  dans  son  carquois  et  abandonnera  ses  projets  tur- 
bulents  et  ambitieux.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  toute  apparence  que 
ces  intrigues  brouilleront  entierement  les  deux  cours  imperiales,  et 
comme  c'est  le  plus  grand  avantage  qui  puisse  en  resulter,  je  ne  sau- 
rais  vous  dissimuler  que  je  desire  fort  que  ces  apparences  tournent 
en  realite. 

Mais  mes  nouvelles  de  France  m'ont  appris  une  anecdote  qui  n'a 
pu  que  me  causer  quelque  surprise.  C'est  que  l'imperatrice  de  Russie 
a  effectivement  offert  ä  cette  couronne  sa  mediation  dans  la  gucrre 
avec  la  cour  britannique-,  Comme  cet  avis  m'est  venu  par  une  trop 
bonne  source  pour  en  douter,  je  ne  saurais  qu'en  inferer  que  c'est 
en  supposant  que  la  France  desire  veritablement  de  faire  sa  paix, 
que  S.  M.  I.  a  fait  faire  pareille  proposition.  Mais  comme  j'ai  lieu 
de  presumer  que  cette  couronne  veut  encore  tenter  sa  fortune  dans 
cette  campagne,  pour  laquelle  eile  a  dejä  fait  tous  ses  preparatifs  et 
pourvu  aux  fonds  necessaires  pour  la  soutenir,  vous  aurez  soin  de 
communiquer  cette  idee  au  comte  Panin  et  d'ajouter  que,  pour  le  mo- 
ment  present,  je  doutais  beaucoup  que  cette  mediation  peut  etre 
acceptee,  mais  que  vers  l'automne  prochain  eile  pourrait  peut-etre 
trouver  un  accueil  plus  favorable,  selon  que  le  sort  des  armes 
aurait  dispose  du  succes  de  cette  nouvelle  campagne. 

Au  reste,  on  m'assure  que  le  ministere  britannique  est  tres  mecon- 
tent  du  Chevalier  Harris,^  et  qu'il  sent  bien  qu'il  a  plus  promis  qu'il 
n'a  SU  effectuer. 

1  Vergl.  Nr,  27  837. 

2  Vergl.  Nr.  27  842. 

^  Bericht  Maltzans,  London  11.  Februar. 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV  ^ 
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Der  König  beglückwünscht  den  Prinzen  Friedrich  von  Württemberg  zur 
Verleihung  des  Andreas-Ordens  und  dankt  für  eine   Sendung  Kaviar, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

27  844.    AU   MINISTRE  D'eTAT   COMTE  DE  FINCKENSTEIN   Ä 

BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  26.  Februar,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
25:^  K J  ai  ete  tout  aussi  surpris  que  V.  M.  parait  l'etre,  de  la  demarche 
inattendue  que  la  cour  de  Russie  doit  avoir  faite,  pour  intervenir  dans  la 
mediation  entre  les  maisons  de  Bourbon  et  1  Angleterre.  II  est  vrai  que  le 
comte  de  Goertz  a  parle  dans  quelques-unes  de  ses  depeches  de  l'automne 
dernier  de  cette  mediation  comme  dun  objet  dont  l'Imperatrice  paraissait 
ambitionner  la  gloire,-  mais  il  y  a  tres  longtemps  qu'il  n'en  a  plus  fait  men- 
tion,  et  je  suis  presque  tente  de  croire  que  le  chevalier  de  Corberon  qui, 
ainsi  que  V.  M.  daignera  Se  le  rappeler,  a  paru  fort  goüter  l'idee  dune 
mediation  pareille,'  pour  gagner  du  terrain  ä  Petersbourg,  aura  peut-etre 
donne  trop  d'etendue  et  de  precision  ä  quelque  discours  vague  que  le  comte 
Panin  peut  lui  avoir  tenu  sur  cette  matiere,  et  que  la  cour  de  France  de  son 
cote,  pour  ne  pas  blesser  la  vanite  de  celle  de  Russie  et  fournir  par  lä  de 
nouvelles  armes  au  chevalier  Harris,  aura  cru  devoir  y  faire  cette  reponse 
generale,  qui  dans  le  fond  ne  l'engage  ä  rien  et  lui  laisse  toujours  la  liberte 
de  decliner  poliment  les  propositions  qui  pourraient  n'etre  pas  de  sa  con- 
venance,  et  trainer  la  negociation  en  longueur, 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  me  suis  explique  ce  matin  meme  en  conformite  de 
l'ordre  susdit  avec  M.  de  Pons,  qui  m  a  paru  recevoir  cette  Ouvertüre  avec 
beaucoup  de  reconnaissance,  en  disant  que  sa  cour,  ä  qui  il  allait  en  rendre 
un  compte  fidele,  y  reconnaitrait  les  sentiments  d  amitie  de  V.  M.,  et  qu'il 
ne  doutait  pas  quelle  ne  se  fit  un  plaisir,  au  cas  que  cette  affaire  devint  plus 
serieuse,  den  communiquer  avec  Elle  et  de  Lui  temoigner  dans  une  occasion 
si  interessante  toute  la  confiance  qu'EUe  etait  en  droit  d'attendre  de  sa  part." 

Potsdam,  27  fevrier  1780. 

II  se  peut  tres  bien  que  vous  deviniez  juste,  dans  votre  rapport 
d'hier,  sur  l'origine  et  la  nature  de  la  pretenduc  proposition  de  la 
Russie  pour  la  mediation  entre  les  puissances  belligerantes,  et 
qu'effectivement  le  chevalier  de  Corberon  ait  donne  trop  d'etendue 
dans  ses  rapports  ä  ce  que  le  comte  de  Panin  lui  a  lache,  l'automne 
dernier,  quoique  d'une  maniere  fort  vague,  sur  ce  sujet.  Ce  qu'il  y 
a  au  moins  de  tres  certain,  c'est  que  le  comte  de  Goertz  n'a  plus 
touche  cette  corde  dans  ses  depeches,  et  si  pareille  proposition  se 
füt  faite  formellement  depuis,  j'ai  tout  lieu  de  me  flatter  que  le  comte 
de  Panin  n'en  aurait  fait  nul  mystere  ä  mon  ministre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  vous  avez  raison  que  mes  depeches  ulterieures 
tant   de  Petersbourg   que  de  Paris  repandront  plus   de  jour  sur  ce 

1  Vergl.  Nr.  27  842. 

2  Vergl.  Bd.  43,  503. 

3  Vergl.  Bd.  43,  387, 
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phenomcne  politique,  mais  en  attendant  j'ai  de  la  peine  ä  me  per- 
suader  que  la  France  voudra  accepter  cette  mediation  dans  le  mo- 
ment  present,  oü  eile  a  dejä  pourvu  aux  frais  et  preparatifs  dune 
nouvelle  campagne  dont  eile  voudra  attendre  les  succes,  Autre  chose 
serait,  si  eile  y  eprouvait  des  revers  si  decisifs  qu'elle  füt  obligee  de 
rechercher  la  paix,  et  alors  eile  pourrait  bien  recourir  ä  quelquc 
mediation,  pour  l'obtenir  ä  de  meilleures  conditions. 

Der   Schluß  des  Erlasses  ist  bei   Lehmann,   „Preußen  und    die  katholische 
Kirche",  Bd.  5,  S.  353   (Leipzig   1885),  abgedruckt. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 


27  845.    AU  CHAMBELLAN   BARON   DE  RIEDESEL   A   VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  19.  Februar:  L'Empereur  „parait  etre  degoüte  dejä 
un  peu  de  tous  ses  projets,  vu  les  difficultes  qu  il  trouve  du  cote  des  finances 
pour  la  construction  des  forteresses  et,  du  cote  de  la  politique,  par  l'attention 
que  la  cour  de  Russie  parait  donner  aux  affaires  et  surtout  ä  la  Diete  pro- 
chaine  en  Pologne,^  ainsi  que  son  eloignement  de  s'embarquer  dans  la  guerre 
entre  la  France  et  l'Angleterre  ...  II  dit,  il  y  a  peu  de  jours,  dans  unc 
societe  qu  il  etait  bien  difficile  d'etre  heureux,  et  surtout  quand  aucun  projet, 
tout  hon  qu  il  etait,  ne  reussissait;  que  cela  degoütait  den  imaginer." 

Potsdam,  27  fevrier  1780. 
Je  ne  suis  point  surpris  de  l'humeur  que,  selon  votre  depeche  du 
19,  l'Empereur  manifeste  sur  le  sort  de  ses  projets.  Dcux  de  ses 
plus  chers,  celui  des  forteresses  et  du  role  qu'il  pretendait  jouer  ä 
la  Diete  prochaine  en  Pologne,  sont  herisses  de  tant  de  difficultes 
qu'on  peut  les  regarder  comme  manques  pour  le  moment  present; 
dans  d'autres  il  a  echoue  egalement,  et  qui  sait  si  tous  ceux  qu'il 
voudrait  creer  encore,  n'eprouveront  pas  le  meme  sort?  II  n'y  a 
que  l'article  de  son  armee  qui  presente  encore  des  details  sur  les- 
quels  je  desirerais  bien  d'etre  mieux  eclairci.  Je  sais  d'une  tres 
bonne  source  que  le  plan  de  l'Empereur  porte  que  le  pied  de  paix 
doit  etre  de  160  hommes  par  compagnie  et  celui  de  guerre  porte 
jusques  ä  200,  Autrefois  le  premier  n'etait  que  de  113,  ce  qui,  faisant 
une  augmentation  de  47  tetes  par  compagnie,  exige  necessairement 
un  Supplement  ä  l'etat  de  l'entretien  de  l'armee.  Par  regiment  ä  3  ba- 
taillons,  le  pied  de  paix  actuel  differe  donc  de  passe  950  hommes  de 
celui  avant  la  derniere  guerre,  et  comme  ni  les  revenus  ni  les  contri- 
butions  n'ont  ete  jusques  ici  augmentes,  je  ne  saurais  absolument  pas 
comprendre  oü  l'on  prendra  les  fonds  necessaires  pour  pourvoir  ä 
cette  nouvelle  depense. 

1  Vergl.  Nr,  27  837. 
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Quant  ä  l'impot  sur  les  boissons,^  il  me  parait  encore  fort  indecis 
si  la  cupidite  de  l'Empereur  de  donner  du  succes  ä  ses  projets,  lui 
permettra  de  s'y  borner  ou  si  eile  ne  lui  fera  deterrer  plutot  encore 
d'autres  objets  egalement  susceptibles  de  quelques  nouvelles  aides. 

II  est  bien  ä  presumer  qu'il  sent  maintenant  l'impossibilite  absolue 
de  faire  reussir  ses  intrigues  en  Pologne;  mais  son  projet  des  nou- 
velles forteresses  lui  tient  encore  trop  ä  coaur  pour  que  je  puisse 
me  persuader  qu'il  y  ait  dejä  entierement  renonce.  J'ai  plutot  lieu 
de  supposer  qu'il  tentera  de  trouver  d'autres  ressources  pour  se  pro- 
curer  l'argent  necessaire  ä  leur  execution;  de  sorte  quelle  peut  etre 
bien  differee  dans  le  moment  present,  mais  nullement  abandonnee. 
En  attendant  on  peut  toujours  compter  que,  tant  que  l'Imperatrice 
sa  mere  vivra,  il  n'y  aura  rien  de  change,  mais  en  revanche  aussi,  des 
que  la  mort  de  cette  Princesse  lui  laissera  les  coudees  plus  franches, 
il  pourra  charger  ses  peuples  de  tel  impot  qu'il  voudra,  et  alors  on 
doit  bien  s'attendre  que,  pour  satisfaire  sa  presomption,  il  ne  les 
epargnera  sürement  point, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

27  846.   A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  Ä  LA 

HAYE. 

[Potsdam]  28  fevr[ier]  1780. 

Ma  tres  chere  Niece.  Je  vous  donnerais  des  consolations  dont  les 
effets  sont  moins  eloignes,  si  j'en  avais  pu  imaginer.  Cependant,  ma 
chere  enfant,  il  me  semble  tres  probable  que  cette  campagne  ter- 
minera  la  guerre  et  vos  inquietudes,  Vous  allez,  ä  ce  qu'on  assure, 
augmenter  considerablement  votre  flotte;"  c'est  un  grand  pas  de  lait. 
J'entre  dans  toutes  les  difficultes  qui  s'opposent  aux  vues  de  notre 
eher  prince  d'Orange,  pour  etendre  cette  augmentation  sur  les 
troupes  de  terre."  Cet  mconvenient  tient  ä  la  forme  du  gouvernement 
de  toutes  les  republiques  dont  les  factions,  sans  penser  au  bien 
public,  s'opposent  ä  toute  proposition  qui  vient  du  parti  qui  lui  est 
contraire,  de  sorte  qu'il  est  plus  difficile,  mais  qu'il  y  a  aussi  plus 
d'honneur  dans  une  republique  de  faire  le  bien,  que  dans  une  mo- 
narchie.  Je  souhaite  que  notre  eher  Prince  parvienne  ä  executer 
tous  les  bons  projets  qu'il  medite  pour  l'avantage  de  Leurs  Hautes 
Puissances.  Je  vous  prie,  ma  chere  enfant,  de  l'assurer  de  ma  plus 
parfaite  estime;  j'embrasse  toute  votre  petite  famille,  en  vous  rei- 
terant  tout  ce  qu'un  coeur  peut  dire  ä  une  personne  qu'on  aime,  etant 

1  Vergl.  S.  71. 
=  Vergl.  S.  93. 
^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
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avec  toute  la  tendresse  possible,  ma  trcs  chcre  Niece,  votre  fidele 
oncle  et  ami 

Federic- 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag,    Eigenhändig. 

27  847.   AUX  MINISTRES  D'eTAT  DU  DEPARTEMENT  DES 
AFFAIRES  ETRANG6RES  Ä  BERLIN. 

Potsdam,  28  fevrier  1780. 

Je  ne  doutc  pas  que  le  sieur  de  Thulemeier  ne  vous  ait  adresse  le 
double  de  son  apostille  du  22,  oü  il  rend  compte  des  dispositions  de 
la  Republique  sur  la  coadjutor[er]ie  de  Cologne  et  de  Münster.' 
Cette  negociation  devient  trop  compliquee,  et  les  interets  de  mes 
deux  candidats,  du  prince  de  Hohenlohe-Bartenstein  et  du  baron  de 
Fürstenberg,  paraissent,  quant  ä  la  derniere,  etre  dans  une  Opposition 
manifeste.  II  m'est  impossible  de  m'occuper  immediatement  de 
l'examen  de  leurs  titres  respectifs  et  de  me  decider  sur  la  reunion 
des  deux  coadjutor[er]ies  que  la  Hollande  parait  preferer.  Vous 
savez  par  ma  correspondance  immediate  que  je  vous  ai  communiquee, 
que  ma  premiere  idee  a  ete  pour  la  Separation,  et  que  j'ai  fait  es- 
perer  l'une  au  Prince  et  l'autre  au  baron  susmentionnes.  C'est  donc 
ä  vos  lumieres  que  j'abandonne  la  conduite  ulterieure  de  cette  nego- 
ciation,  et  que  je  vous  autorise  ä  examiner  ce  que  vous  jugerez  le 
mieux  convenir  ä  mes  interets  et  ä  instruirc  en  consequence  le  sieur 
de  Thulemeier.-  Une  seule  Observation  me  reste  ä  faire,  c'est  qu'apres 
la  repugnance  declaree  de  l'archiduc  Maximilien  contre  l'etat  eccle- 
siastique,  il  y  a  plus  d'apparence  que  jamais  que  les  intrigues  autri- 
chiennes  pour  s'emparer  de  ce  siege  archiepiscopal  en  sa  faveur,  ne 
sont  plus  ä  apprehender. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

27  848.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  18,  Februar:  Les  deputes  du  Congres  americain 
„redoublent  leurs  cris  pour  des  secours  d'argent  jusquä  40  000  livres  de 
France  ,  ,  ,  Si  le  cabinet  de  Versailles  sent  la  difficulte  de  donner  cet  argent, 

^  Thulemeier  berichtete:  „On  est  ici  toujours  dans  l'idee  que  l'election  du 
baron  de  Fürstenberg  ä  la  coadjutor[er]ie  de  l'eveche  de  Münster  sera  peu 
aisee  ä  concilier  avec  les  suffrages  du  chapitre."  Man  habe  ihm  daher  vor- 
geschlagen, Hohenlohe  als  Kandidaten  für  Cöln  und  Münster  aufzustellen 
(vergl.  S,  94), 

-  Demgemäß  erging  durch  Ministerialerlaß  vom  29.  Februar  der  vorläufige 
Bescheid  an  Thulemeier,  daß  die  Wahl  Fürstenbergs  wünschenswert  sei,  „Mais 
si  son  election  rencontrait  de  trop  grands  obstacles,  il  faudrait  bien  alors 
tourner  nos  vues  dun  autre  cote," 
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peut-etre  pour  s'en  voir  demander  autant  et  davantage  dans  la  suite,  il  ne 
se  dissimule  pas,  dun  autre  cote,  qu'en  refusant  ce  secours,  il  s'expose  ä  deux 
inconvenients.  L'un  qu'avec  la  meilleure  volonte  du  monde  les  Americains  ne 
pourront  pas  continuer  la  guerre  au  defaut  d'argent.  Lautre  que  le  refus  de 
la  France  donnera  de  l'humeur  au  Congres  et  une  grande  facilite  aux  parti- 
sans  du  gouvernement  britannique  d'y  faire  une  scission,  surtout  si  en  meme 
temps  ce  dernier  offrait  des  conditions  avantageuses  de  paix  ä  ce  meme 
Congres." 

Potsdam,  28  fevrier  1780, 

Votre  depeche  du  18  m'est  bien  parvenue.  A  en  juger  par  mes 
lettres  d'Angleterre,  ses  succes  contre  Don  Langara  et  le  ravitaille- 
ment  de  Gibraltar,^  qui  en  a  ete  la  suite,  ont  rendu  bien  fiere  la 
nation  britannique,  et  ce  n'est  sürement  de  sa  part  qu'on  doit  attendre 
maintenant  des  propositions  pour  le  retablissement  de  la  paix.  Reste 
donc  ä  voir  si  la  France  et  l'Espagne  ne  pourront  pas  par  des  me- 
sures  sages  et  vigoureuses  se  procurer  des  avantages  reels  sur  cette 
cour  süperbe,  soit  aux  Indes,  soit  dans  la  Manche.  Sans  une  pareille 
superiorite,  Ton  ne  pourra  guere  se  flatter  de  voir  changer  la  face 
de  leurs  affaires,  et  la  guerre  continuera  non  seulement  cette  annee-ci, 
mais  encore  la  prochaine.  Le  pis  est  meme  que  la  France  aura  alors 
bien  de  la  peine  de  faire  tete  de  tous  cotes,  sans  s'exposer  ä  des 
depenses  enormes. 

Pour  des  subsides,  je  suis  fort  du  sentiment  du  cabinet  de  Ver- 
sailles qu'il  ne  saurait  se  dispenser  den  fournir  au  Congres,  vu  que 
sans  ce  secours  les  Americains  ne  sauraient  se  soutenir  plus  long- 
temps. 

Au  reste,  je  ne  vous  dis  rien  de  l'Autriche.  II  parait  qu'elle  sent 
que  ce  n'est  pas  ä  present  le  temps  de  revenir  ä  l'offre  de  sa  media- 
tion,  et  que  les  mesures  de  la  Russie  en  Pologne  opposent  egalement 
une  trop  forte  barriere  ä  ses  intrigues  dans  ce  royaume;  de  sorte 
qu'elle  se  voit  reduite  bon  gre  mal  gre  ä  se  tenir,  pour  le  present, 
coi  et  tranquille. 

Vous  avez  en  attendant  raison  que  le  baron  Thugut  etait  d'abord 

destine  ä  relever  le  baron  Reischach,  mais  ä  l'heure  qu'il  est,  le  postc 

de  Varsovie   lui   est   reserve.    C'est   tout   ce   que   je   puis   vous   dire 

aujourd'hui  de  nouveau. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  849.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  Ä 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  15.  Februar:  „Comme  il  se  trouve  dans  la 
gazette  du  »Courrier  du  Bas-Rhin«  numero  8-  sous  l'article  Cleves  un  passage 

1  Vergl.  S.  83  und  89. 

-  Die  Zeitung  liegt  nicht  vor. 
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sur  la  negociation  echouee  de  l'Angleterre  qui  doit  avoir  ete  tres  desagreable 
ä  S.  M.  I.,  le  comte  Panin  m'a  prie  de  supplier  V.  M,  de  vouloir  ordonner  au 
redacteur  de  la  gazette  de  Cleves  de  le  revoquer  incessamment.  Ce  ministre 
desirerait  qu'il  le  fit  en  disant  qu'il  avait  ete  trompe  par  ses  correspondants, 
que,  le  fait  avance  dans  cette  feuille  de  la  declaration  que  la  cour  d'ici  devait 
avoir  faite  ä  Celle  de  France,  etant  destitue  de  tout  fondement,  pour  accrediter 
ce  mensonge,  on  en  avait  accumule  d'autres  oü  il  y  avait  tout  aussi  peu  de 
verite.  Ce  ministre  souhaiterait  meme  que  V,  M.  daignät  faire  connaitre  ä  ce 
gazetier  qu'il  s'abstint  dans  la  suite  de  se  donner  l'air  de  reveler  les  secrets 
de  cette  cour  au  public,  vu  que  les  veritables  ne  pouvaient  guere  lui  etre 
connus.  II  est  certain,  et  je  Tai  su  avant  ce  ministre,  que  S.  M.  I.  en  a  ete 
vivement   piquee," 

Im  folgenden  berichtet  Goertz  über  den  Aufenthalt  des  Prinzen  von  Würt- 
temberg am  Petersburger  Hof,  „II  a  ete  tres  bien  avec  le  prince  Potemkin, 
qui  meme  ä  la  fin  de  son  sejour  a  fait  des  avances  pour  le  captiver."  Es  folgt 
ein  Beispiel  für  das  besondere  Entgegenkommen  Potemkins.  ,,Ce  trait  prouve 
encore  que  le  favori  veut  complaire  ä  V.  M.  et  au  Grand-Duc,  et  je  crois 
meme  que,  connaissant  l'attachement  extreme  de  S.  A.  L  pour  V.  M.  et  pour 
le  Systeme  actuel,  on  pourra  toujours  se  persuader  que  ce  favori  ne  voudra 
point  pour  la  suite  s'attacher  ä  une  puissance  ennemie  d'Elle," 

Potsdam,  29  fevrier   1780. 

Der  König  äußert  sich  befriedigt  über  die  Verleihung  des  Andreas-Ordens  an 
den  Prinzen  von  Württemberg  und  über  seinen  Aufenthalt  in  Rußland  und  sieht 
seiner  Rückkehr  entgegen.  Ferner  bewilligt  er  auf  Panins  Antrag  die  Rückzahlung 
eines  von  einem  russischen  Kaufmann  an  die  Elbinger  Zollstelle  zuviel  be- 
zahlten Betrages,  ,,Quand  il  s'agit  de  faire  plaisir  ä  une  aussi  bonne  amie  et 
alliee  que  j'ai  le  bonheur  de  trouver  dans  la  personne  de  S.  M.  I.,  je  ne  me 
consulte  pas  longtemps,  et  je  saisis  plutöt,  sans  autre  examen,  l'occasion 
quelle  me  presente,  pour  l'obliger." 

Mais  je  ne  me  suis  pas  borne  ä  cette  seule  attention;  je  me  suis 
plutöt  empresse  d'y  ajouter  encore  ceile  que  ce  ministre  m'a  fait 
demander  pour  l'article  de  Cleves,  insere  dans  le  numero  8  du  ,,Cour- 
rier  du  Bas-Rhin".  Comme  je  ne  lis  jamais  ni  le  ,,Courrier"  ni  d'autre 
gazette  etrangere,  j'ignore  parfaitement  leur  contenu;  mais  il  me  suffit 
d'apprendre  que  le  redacteur  du  premier  a  eu  le  malheur  de  deplaire 
ä  S.  M.  I.,  pour  lui  faire  donner  par  mon  Departement  des  affaires 
etrangeres  une  verte  mercuriale  de  s'etre  emancipe  d'inserer  dans  sa 
feuille  l'article  en  question,  et  l'obliger  ä.  le  revoquer  dans  les  memes 
termes  que  le  comte  Panin  l'a  desire. 

Au  reste,  le  baron  d' Asseburg  attendra  bien  encore  quelque  temps, 
si,  comme  le  porte  votre  depeche  susalleguee,  le  comte  Panin  veut 
attendre  pour  sa  nomination  que  l'accession  de  l'Empire  ä  la  paix  de 
Teschen  soit  arrangee  et  terminee  ä  Ratisbonne.^  La  cour  de  Vienne 
ne  manifeste  pas  tant  d'empressement  ä  la  mettre  en  deliberation  et 
encore  moins  ä  l'avancer-   Ce  n'est  jamais  sa  marche  dans  les  affaires 

^'  Vergl.  S,  64. 
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qui  ne  regardent  pas  ses  propres  interets  ou  ceux  de  sa  clique,  et  on 
peut  compter  qu'il  se  passera  bien  encore  un  an,  avant  qu'elle  soit 
en  regle. 

Mais  pour  ce  qui  est  de  la  mediation,  je  sais  ä  n'en  pouvoir  pas 
douter  que  l'idee  de  l'Autriche  et  de  l'Angleterre  est  que  la  premiere 
s'en  mele,  et  qu'elle  y  entraine  egalement  la  Russie;  de  sorte  que 
je  suis  bien  aise  de  voir  que  le  prince  Potemkin  persiste  dans  ses 
bonnes  dispositions  ä  mon  egard,  au  moyen  desquelles  les  intrigues 
du  Chevalier  Harris  resteront  toujours  sans  effet,  Mais  mes  derniers 
ordres  vous  ont  dejä  prevenu  sur  la  tentative  que  la  Russie  a  faite 
cn  France,  pour  que  cette  couronne  lui  confie  cette  mediation,^  Je 
puis  meme  vous  la  confirmer  aujourd'hui,  mais  je  vous  repete  en 
meme  temps  que,  selon  toutes  les  apparences,  cette  tentative  restera 
sans  succes,  et  que  la  France  ne  saurait  accepter,  ä  l'heure  qu'il  est, 
sa  proposition,  puisque  les  choses  ne  sont  pas  encore  au  point  qu'elle 
puisse  faire  sa  paix  ä  de  bonnes  conditions. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

27  850.    AU  MINISTRE  D'eTAT   COMTE  DE  FINCKENSTEIN  Ä 

BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  29.  Februar,  daß  Fontana  ihn  aufgesucht  und 
den  Dank  des  Königs  Victor  Amadeas  III.  für  die  Mitteilung  über  die  öster- 
reichischen Absichten  auf  Ferrara'-  ausgesprochen  habe.  „Ce  ministre  ajouta 
que  sa  cour  y  avait  ete  d'autant  plus  sensible  qu'on  n'avait  eu  jusqu'ici  ä 
Turin  aucune  notion  de  cette  affaire,  qui  paraissait  d'ailleurs  encore  assez 
eloignee,  puisque  ce  ne  pourrait  etre  qu'apres  le  deces  du  duc  de  Modene  et 
de  son  fils  que  la  cour  de  Vienne  pourrait  faire  valoir  ses  pretendus  droits 
sur  ce  duche  ,  .  . 

Fontana  passa  ensuite  ä  l'intimite  qui  regne  aujourd'hui  entre  V.  M.  et  la 
France,  et  me  dit  que  sa  cour,  tres  interessee  ä  l'affermissement  de  cette 
Union,  avait  ete  charmee  d'apprendre  qu'elle  allait  en  augmentant,"  mais 
qu'avec  toute  la  bonne  volonte  imaginable  V.  M.  sentirait  d'Elle-meme  les 
menagements  que  lui  imposait  sa  Situation,  qui  ne  lui  permettait  guere  de 
s'ouvrir  ä  la  cour  de  Versailles  sur  un  objet  de  cette  nature,  vu  la  facilite 
qu'avait  celle  de  Vienne  d'etre  instruite  par  la  Reine  de  la  moindre  Insinua- 
tion qu'on  y  faisait.  Je  repondis  ä  ce  ministre  que  j'avais  cru  que  les  liaisons 
du  sang  qui  unissaient  les  deux  cours,*  fournissaient  ä  celle  de  Turin  des 
occasions  de  reste  de  s'expliquer  confidemment  et  avec  d'autant  moins  de 
risque  qu'il  m'etait  revenu  que  le  roi  de  France  et  ses  ministres  etaient  tres 
discrets  et  reserves  en  fait  d'affaires  et  n'en  donnaient  que  peu  ou  point  de 

1  Vergl.  S.  97. 

-  Vergl.  Nr.  27  790. 

■■'  Vergl.  S.  48. 

■*  Der  sardinische  Kronprinz  Karl  Emanuel  war  vermählt  mit  der  Schwester 

König  Ludwigs  XVI.,  Prinzessin  Maria  Adelheid  Clotilde. 
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participation  ä  la  Reine,  Mais  le  comte  de  Fontana  voulut  me  persuader  que 
cette  Princesse  etait  mieux  instruite  de  ce  qui  se  passait,  qu'on  ne  le  croyait 
peut-etre  dans  Tetranger,  et  termina  la  conversation  en  me  disant  que,  quoi- 
qu'on  ne  lui  en  eüt  rien  marque,  il  avait  cependant  Heu  de  juger  que,  sans 
vouloir  en  donner  l'assurance,  sa  cour  ne  laisserait  pas  echapper  l'occasion, 
si  eile  se  presentait,  de  travailler  ä  entretenir  et  ä  fortifier  une  union  qui  etait 
si  conforme  ä  ses  interets." 

Potsdam,  1"  mars  1780, 
Je  n'ai  nulle  peine  d'ajouter  une  foi  entiere  ä  ce  que,  selon  votre 
rapport  d'hier,  le  comte  Fontana  vous  a  dit,  Mais  il  n'est  pas  moins 
certain,  d'un  autre  cöte,  que  la  reine  de  France  n'a  pas  dans  les 
affaires  de  la  cour  de  France  cette  influence  qu'elle  aurait  pu  obtenir, 
si  eile  s'y  etait  prise  avec  plus  de  finesse  et  n'avait  pas  suivi  aveu- 
glement  les  suggestions  de  ses  conseillers  sans  experience.  D'ailleurs 
eile  aime  trop  les  amusements  et  les  plaisirs,  et  eile  est  trop  jeune 
encore,  pour  s'immiscer  dans  des  affaires  qui  demandent  de  la  re- 
flexion  et  de  l'experience,  En  attendant  vous  aurez  soin  d'assurer 
de  nouveau  ce  ministre  de  Sardaigne  que  toutes  les  fois  que  j'appren- 
drai  des  nouvelles  qui  pourraient  interesser  sa  cour,  je  m'empresserai 
ä  les  porter  ä  sa  connaissance,  et  quoique  je  ne  saurais  toujours  en 
garantir  l'authenticite,  elles  pourraient  cependant  la  mettre  sur  les 
voies,  pour  les  mieux  approfondir  et  les  apprecier  ä  leur  juste  valeur. 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung, 

27  851,  AU  Departement  des  affaires  etrange:res  ä 

BERLIN. 

Die  Minister  antworten,  Berlin  29,  Februar,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
28.  betreffend  die  Koadjutorwahlen  in  Cöln  und  Münster:^  ,,Le  point  essentiel 
etant  de  contrecarrer  les  vues  de  la  cour  de  Vienne  et  d'empecher  que  ces 
elections  ne  tombent  sur  un  Prince  autrichien,  il  nous  parait  assez  indifferent 
dans  le  fond,  pourvu  qu'on  obtienne  le  but  principal,  que  ce  soit  le  baron 
de  Fürstenberg  ou  le  prince  de  Hohenlohe  qui  devienne  eveque  de  Münster, 
Si  le  Premier  pouvait  reunir  les  suffrages,  il  serait  sans  doute  preferable, 
puisque  c'est  un  homme  de  merite  et  qui  a  toujours  paru  attache  aux  interets 
de  V,  M,,  mais  si  son  election  rencontrait  des  difficultes  presque  insurmon- 
tables,  il  vaudrait  mieux  y  renoncer  que  de  risquer  une  scission  entre  les 
candidats,  dont  la  cour  de  Vienne  pourrait  profiter,  II  nous  parait  cependant 
qu'on  na  pas  besoin  de  se  presser  ä  cet  egard,  et  qu'on  peut  attendre  ä  se 
decider,  soit  pour  la  reunion,  soit  pour  la  Separation  des  eveches,  que  le 
ministre  de  la  Republique-  soit  de  retour  ä  Bonn,  et  qu'on  puisse  voir  plus 
clair  par  ses  rapports  dans  la  veritable  fa9on  de  penser  des  chanoines  sur  le 
choix  du  candidat  et  dans  celle  de  l'filecteur  sur  l'affaire  de  la  coadju- 
tor[er]ie  meme," 

1  Vergl,  Nr.  27  847. 
-  Lansberghe. 
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Potsdam,  1"  mars  1780. 

Der  Anfang  des  Erlasses  ist  gedruckt  bei  Lehmann,  ,, Preußen  und  die 
katholische  Kirche",  Bd.  5,   S.  355  f.    (Leipzig  1885). 

Au  reste,  le  Roi  n'approuve  pas  moins  le  plan  dudit  Departement 
relativement  ä  la  coadjutor[er]ie  de  Cologne  et  de  Münster  qu'il  vient 
de  Lui  ebaucher  dans  un  rapport  separe  de  la  meme  date.  S.  M. 
lui  laisse  le  soin  d'instruire  le  sieur  de  Thulemeier  en  consequence,^ 
et  Elle  juge  seulement  ä  propos  de  repeter  ici  l'observation  dejä 
faite:  qu'apres  la  renonciation  de  l'archiduc  Maximilien  la  cour  de 
Vienne  ne  pense  plus  de  faire  entrer  cet  archeveche  dans  sa  maison. 

Der  Schluß  betrifft  eine  Intercession  in  Bayern. 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung. 

27  852.    AU   CHAMBELLAN  BARON  DE   RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  1«^  mars  1780. 

Le  calme  qui,  selon  votre  depeche  du  23  de  fevrier,  regne  ä  la 
cour  oü  vous  etes,  me  parait  tout  ce  qu'il  y  [a]  ä  desirer;  mais  je 
suis  vieux,  et  ma  longue  experience  m'a  appris  la  verite  d'un  ancien 
proverbe  qui  dit:  »Ne  t'y  fie  pas  trop!«  Le  seul  obstacle  que  l'Em- 
pereur  peut  rencontrer  dans  l'execution  de  ses  projets  ambitieux, 
c'est  le  manque  d'argent;  s'il  trouve  moyen  de  l'ecarter  et  de  se  pro- 
curer  les  fonds  necessaires  pour  satisfaire  sa  passion,  rien  ne  l'arre- 
tera,  ä  la  premiere  occasion  qui  se  presentera.  La  note  qu'on  prend 
dans  les  provinces  des  chevaux,  la  levee  des  recrues  et  les  travaux 
aux  forteresses,  qui  y  fönt  une  grande  Sensation,  ne  discontinuent 
point,  et  c'est  un  signe  manifeste  que,  bien  loin  de  renoncer  ä  ses  pro- 
jets, il  s'en  occupe  sans  Interruption.  C'est  un  feu  qui  couve  sous 
les  cendres  et  que  le  moindre  air  favorable  attisera  et  fera  eclater. 
II  se  peut  que  ce  Prince  en  attendant  s'amuse  ä  former  et  ä  embellir 
son  jardin.'^  Un  esprit  aussi  vif  que  le  sien  exige  des  occupations,  et 
il  me  parait  tres  naturel  qu'au  defaut  des  objets  de  consequence  il 
descende  dans  ces  bagatelles.  Mais  ce  serait  se  faire  illusion  que 
d'en  inferer  que  sa  fa9on  de  penser  ait  change,  et  qu'il  preferät 
effectivement  une  vie  paisible  au  fracas  des  armes.  J'ai  au  moins 
une  peine  infinie  de  m'en  persuader,  et  il  me  faut  d'autres  preuves 
plus  convaincantes  de  sa  conversion. 

Ce  que  vous  me  dites,  au  contraire,  de  l'Imperatrice-Reine  sa 
mere,-*  me  parait  si  fonde  dans  tous  ses  points  qu'il  ne  m'en  reste 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Thulemeier  vom  4.  März. 

-  Den  Augarten. 

"  Riedesel   berichtete:    ,,Elle  a   dit   quelle   se   trouvait   parfaitement   heureuse 

dans   ce   moment-ci,   comme   n'ayant   rien   ä   craindre   pour   sa   tranquillite,   et 
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pas  le  moindre  doute.  Mes  ordres  precedents  vous  ont  dejä  confirme, 
ä  differentes  reprises,  que  je  suis  intimement  convaincu  que,  tant 
qu'elle  vivra,  eile  fera  tous  ses  efforts  d'eloigner  tout  ce  qui  pour- 
rait  allumer  une  nouvelle  guerre,  et  qu'elle  preferera  infiniment  de 
passer  le  reste  de  ses  jours  dans  le  repos  et  la  tranquillite. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  saurais  vous  dissimuler  que  la  maladresse 
de  la  cour  oü  vous  etes,  dans  le  maniement  de  ses  affaires  politiques, 
en  particulier  vis-ä-vis  de  la  Pologne  et  de  la  France  qu'elle  choque 
ouvertement  par  la  grande  partialite  qu'elle  manifeste  pour  l'Angle- 
terre/  surpasse  tout  ce  que  l'histoire  offre  dans  des  occasions  sem- 
blables,  Le  proverbe  dit  qu'il  ne  faut  jeter  l'eau  trouble,  avant  qu'on 
n'ait  bien  nette  ä  sa  place,  et  vous  m'avouerez  que  sa  conduite  envers 
la  France  surtout  est  bien  gauche  et  ne  saurait  que  l'animer  contre 
eile.  Toutefois  j'ai  Heu  de  presumer  que  le  traite  de  Versailles  sub- 
sistera  ni  plus  ni  moins  jusques  ä  la  mort  de  l'Imperatrice-Reine. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  853.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  2  mars  1780. 
Sans  doute,  comme  vous  l'observez  dans  votre  depeche  du  21  de 
fevrier,  les  affaires  de  la  cour  oü  vous  etes,  ne  presentent  pas,  ä 
l'heure  qu'il  est,  une  face  fort  riante,  et  Ion  ne  saurait  disconvenir 
qu'elle  n'est  rien  moins  teile  qu'il  aurait  ete  ä  desirer.  Cependant 
comme  vous  etes  sur  les  lieux,  vous  apprendrez  bien  plus  tot  que 
moi  ce  qu'on  doit  en  attendre  dans  la  suite.  Pour  le  present,  il  me 
parait  tres  vraisemblable  qu'apres  avoir  ravitaille  Gibraltar,  l'amiral 
Rodney  ne  s'arretera  guere  dans  ces  parages,  mais  tächera  de  gagner 
l'Amerique;  de  sorte  qu'ä  l'arrivee  de  Don  Gaston  il  ne  trouvera  plus 
personne  pour  ressentir  et  reparer  la  defaite  de  Don  Langara.-  Tout 
ce  qu'il  y  a,  c'est  que  la  France  n'a  pas  bien  calcule  dans  cette 
occasion-ci.  Comme  eile  pouvait  bien  prevoir  que  l'Angleterre  appor- 
terait  tous  ses  soins  et  tendrait  toutes  ses  voiles  ä  ravitailler  Gibral- 
tar, eile  aurait  du  aussi  faire  partir  plus  tot  sa  flotte  pour  s'y  opposer, 
et  ne  pas  risquer  les  effets  naturels  d'un  delai  dont  eile  a  maintenant 
tant  de  sujet  de  se  repentir.  A  present  l'Angleterre  a  gagne  sur  eile 
par  les  efforts  qu'elle   a   faits   de  la  prevenir.    Don  Gaston  et   Don 

qu'elle  comptait  de  se  donner  du  bon  temps  en  allant  pour  trois  mois  ä  Laxen- 

burg,  des  que  le  beau  temps  pourrait  y  inviter." 

^  Nach  Riedesel  beschwerte  sich  Barthelemy  über  die  Parteilichkeit,  die  man 

öffentlich  für  England  bezeuge.    „II  a  ajoute  meme  qu'il  voyait  bien  que  le 

traite  de  Versailles  n'existait  plus  que  sur  le  papier." 

-  Veröl.  S.  83  und  102. 
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Cordova  ne  trouveront  plus  d'ennemis  dans  le  detroit,  et  l'amiral 
Rodney  pourrait  bien  egalement  prevenir  le  comte  Guichen, ^  Lc 
temps  nous  apprendra  ce  qu'il  en  sera.  En  attendant,  le  ministere 
de  Versailles  a  bien  raison  ä  ne  pas  trop  se  fier  ä  la  superiorite  du 
nombre  des  vaisseaux  combines,  et  la  science  navale  est  sans  doute 
pour  les  Anglais.  Mais  si  j'avais  un  conseil  ä  donner,  ce  serait  de 
choisir  ses  capitaines  de  vaisseaux  parmi  les  marins  de  reputation 
de  ses  ports,  soit  ä  Saint-Malo  ou  autre  part.  Ce  n'est  pas  ä  dire  que 
je  mette  de  la  defiance  dans  la  bravoure  de  ses  officiers  actuels,  mais 
cette  vertu  militaire  doit  avoir  pour  compagne  une  grande  expe- 
rience,  pour  avoir  des  succes.  Tout  autant  de  raison  ce  ministere 
a-t-il  de  presumer  que  la  cour  de  Londres  se  trouve  ä  l'heure  qu'il 
est,  dans  un  grand  embarras.  II  y  a  effectivement  beaucoup  de  ru- 
meur  parmi  sa  noblesse  et  la  nation  en  general,-  et  selon  toutes  les 
apparences  le  moment  est  venu  oü  la  superiorite  de  la  cour  dans  le 
Parlement  pourrait  bien  s'eclipser.  Cependant  jusques  ici  il  n'est 
pas  possible  de  juger  quelles  en  seront  les  effets  et  les  suites. 

Au  reste,  je  n'ai  pas  besoin  d'informer  ce  ministere  de  la  predilec- 
tion  marquee  que  la  cour  de  Vienne  manifeste  pour  l'Angleterre;  il 
en  sera  suffisamment  instruit  par  ses  charges  d'affaires  ä  Vienne  et  ä 
Petersbourg,  Je  sens  bien  qu'elle  ne  suffira  pas  ä  rompre  l'alliance 
entre  les  deux  cours,  et  que  le  traite  de  Versailles  subsistera  ni  plus 
ni  moins;  mais  le  premier  choc  qui  pourrait  y  survenir,  me  parait 
propre  ä  renverser  enfin  cet  edifice  politique,  qui  d'ailleurs  ne  repose 
que  sur  des  fondements  bien  faibles  et  n'est  rien  moins  que  conforme 
aux  vrais  interets  de  la  France. 

Der  König  billigt  den  Aufschub  der  Rückkehr  von  de  La  Haye  de  Launay 
von  seiner  Reise  nach  Paris. 


Federic 


Nach  dem  Konzept. 


27  854.  AU  Resident  axt  ä  varsovie. 

Potsdam,  2  mars  1780. 

Der  Empfang  des  Berichtes  von  Axt  vom  23.  Februar  wird  bestätigt.  Das 
folgende  betrifft  Ansprüche  des  Primas  von  Polen,  Fürst  Ostrow^ski,  auf  Ent- 
schädigung für  das  westpreußische  Amt  Kamin. 

Quant  ä  ce  qui  concerne  les  intrigues  polonaises  que  la  maladie 
du  grand-chancelier  de  la  couronne  met  en  mouvement,  dont  vous 

'  Goltz  berichtete:   „La  campagne  en  Amerique  semble  dependre  du  plus  ou 
moins  de  succes  qu'auront  eu  les  Anglais  avant  l'arrivee  du  comte  de  Guichen 
avec  17  vaisseaux  de  ligne  et  4,000  hommes  de  troupes  de  terre."    Die  Flotte 
unter  Guichen  war  am  2.  Februar  aus  Brest  ausgelaufen. 
2  Vergl.  S.  83  und  94  f. 
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me  rendez  compte,^  je  vous  conseille  fort  de  ne  point  vous  en  meler 
du  tout.  Jaloux  comme  on  est  en  Russie  de  tout  ce  qui  est  relatif  ä 
la  Pologne,  on  n'y  saurait  voir  d'un  oeil  indifferent  que  qui  que  ce 
soit  d'autre,  veuille  y  intervenir  pour  quelque  chose.  D'ailleurs,  je 
vous  tiens  pour  trop  clairvoyant  pour  ne  pas  vous  apercevoir  que 
des  occasions  pareilles  ä  Celles  dont  il  est  question  ici,  sont  toujours 
lucratives  au  comte  de  Stackelberg,  et  qu'ainsi  il  convient  de  ne  pas 
le  gener,  mais  de  le  laisser  faire  ce  qui  bon  lui  semble,  II  n'y  a  que 
les  affaires  seules  oü  mes  interets  directs  pourraient  etre  compromis, 
oü  vous  pourrez  placer  meme  de  droit  votre  mot,  mais  pour  tout  le 
reste,  abandonnez-le  entierement  ä  la  disposition  et  au  jugement  de 
cet  ambassadeur. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

27  855.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  A 
SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  18.  Februar;  „Depuis  quelques  jours  le  ministre 
d'Angleterre  devient  tres  actif,  II  a  ete  encore  avant-hier  pendant  une  couple 
d'heures  chez  le  prince  Potemkin,  et  ce  qui  est  extraordinaire,  c'est  que  le 
charge  d'affaires  de  Danemark,-  lequel  a  eu  un  ordre  de  sa  cour  qu'il  m'a 
montre,  qu'il  devait  preferablement  ä  tout  autre  temoigner  la  confiance  publique 
et  sans  bornes  au  ministre  de  V,  M.  et  ä  moi  particulierement,  m'a  confie  que 
le  ministre  d'Angleterre  dans  une  conversation  qu  il  avait  eue  avec  lui,  lui 
avaii  dit  qu'il  n'avait  tenu  qu'ä  l'imperatrice  de  Russie  de  procurer  la  paix 
en  se  declarant  pour  l'Angleterre,  et  ce  charge  d'affaires  ayant  repondu  qu'il 
y  aurait  eu  ä  craindre  que  cela  eüt  cause  une  guerre  generale,  il  a  replique: 
»C'est  le  sentiment  du  comte  Panin,  mais  la  cour  de  Vienne  ne  l'aurait  vu 
qu'avec  plaisir;  que  cela  pourrait  etre  laffaire  dun  moment,  s'il  y  avait  un 
habile  negociateur  ici,  et  la  Russie  serait  alliee  de  l'Angleterre  et  de 
I'Autriche«." 

Potsdam,   4  mars    1780. 

Mon  neveu  le  prince  Frederic  de  Württemberg  est  heureusement 
de  retour  ici  depuis  hier;  il  a  ete  porteur  de  trois  lettres  bien  flatteu- 
ses  pour  moi  et  pour  lui,  tant  par  les  sentiments  qui  les  ont  dictees, 
que  par  leurs  expressions.  Je  me  reserve  d'y  repondre  et  de  vous 
faire  parvenir  mes  reponses^  pour  les  remettre  ä  leurs  adresses, 

En  attendant  je  ne  veux  pas  differer  de  vous  apprendre  mes  idees 
sur  le  contenu  de  votre  depeche  du  18  de  fevrier,  Ce  que  le  charge 
d'affaires  de  Danemark  vous  a  confie  de  sa  conversation  avec  le  che- 

^  Axt  berichtete  über  die  Kandidaten   für   die   Nachfolge   des   Großkanzlers 

Mlodzieiowski  und  über  eine  diese  Frage  betreffende  Unterredung  mit  Stackel- 

berg. 

-  Schumacher. 

3  Vergl.  Nr.  27  856—27  858. 
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valier  Harris  de  l'alliance  entre  la  Russie,  l'Autriche  et  l'Angleterre, 
ne  me  surprend  point.  Je  sais  que  l'Angleterre  a  declare  tout  nct  ä 
l'Autriche  que,  pour  arranger  les  deux  cours  avec  la  Russie,  il  n'y 
avait  absolument  d'autre  moyen  que  de  saper  les  fondements  de  mon 
alliance  avec  la  derniere,  de  l'eloigner  entierement  de  nos  liaisons  et 
d'y  substituer  une  triple  alliance  entre  leurs  cours  respectives,  II 
m'est  revenu  encore  que  la  cour  de  Vienne  a  fort  goüte  ce  plan  et  ne 
neglige  absolument  rien  pour  le  mettre  en  execution;  de  sorte  qu'elle 
a  ordonne  ä  son  ministre  d'employer  toutes  sortes  de  cajoleries  et  de 
ruses  pour  faire  changer  le  Systeme  actuel  de  la  Russie  et  la  captiver 
entierement, 

Une  personne  tres  bien  instruite  m'a  meme  confie  une  anecdote 
qui  y  a  rapport  et  que  je  veux  bien  deposer  dans  votre  sein,  ä  condi- 
tion  que  vous  m'en  gardiez  le  secret  le  plus  absolu  et  n'en  parliez 
ä  äme  qui  vive.  C'est  que  l'Empereur  a  ecrit  ä  S,  M,  I.  de  Toutes  les 
Russies  une  lettre^  dans  laquelle  ce  Prince  exprime  dans  les  termes 
les  plus  obligeants  le  vif  desir  qu'il  a  eu  depuis  bien  longtemps,  de 
voir  une  fois  cette  grande  Princesse,  et  que  l'occasion  de  satisfaire 
son  ambition  etait  venue;  qu'il  avait  appris  que  S,  M.  L  avait  dessein 
de  faire  cette  annee-ci  un  tour  dans  ses  provinces  et  dans  ses  nou- 
velles  acquisitions,  ce  qui  lui  avait  fait  venir  l'idee  qu'il  pourrait  bien 
avoir  l'avantage  de  la  rencontrer  et  de  lui  parier  quelque  part  —  le 
nom  de  l'endroit  de  cette  entrevue-  m'est  echappe  — ,  lorsqu'il  ferait 
sa  tournee  en  Hongrie  et  en  Lodomerie. 

Or,  ä  vous  dire  vrai,  il  me  semble  que  je  n'ai  pas  tant  ä  apprehen- 
der  de  cette  entrevue  de  la  part  de  l'Imperatrice  meme,  puisque  je 
me  flatte  qu'elle  est  trop  ancree  dans  son  Systeme  actuel  pour  se 
laisser  ebranler,  Mais  ce  qui  me  parait  le  plus  ä  redouter,  c'est  que 
l'Empereur  ne  trouve  moyen  de  gagner  le  prince  Potemkin,  ce  qui, 
comme  vous  sentez  bien  vous-meme,  ne  saurait  jamais  convenir  ä  mes 
interets,  Cette  nouvelle  perspective  me  chipote  beaucoup,  et  au  cas 
que  le  voyage  de  l'Imperatrice  soit  encore  eloigne  et  n'a  pas  lieu 
dans  peu,  je  vous  somme  tres  instamment  de  m'indiquer  les  moyens 
qu'on  pourrait  employer,  pour  mettre  le  prince  Potemkin  ä  l'abri  de 
tous  les  traits  et  artifices  dont  l'Empereur  fera  usage  pour  s'emparer 
de  ce  favori.  Cette  anecdote  m'ayant  ete  toutefois  confiee  sous  le 
sceau  du  plus  grand  secret,  je  ne  saurais  assez  vous  le  recommander 
egalement,  et  vous  aurez  grand  soin  de  n'en  laisser  absolument  rien 
transpirer, 

^  Der   folgende   Antrag   Josephs   IL  erfolgte   vielmehr   mündlich   durch  Ver- 
mittlung des  Gesandten  Fürst  Golizyn.    Vergl.  dafür  unten  S.  135. 
2  Mohilew, 
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Au  reste  et  comme  vous  etes  d'ailleurs  en  si  bon  chemin  avec  le 
Charge  d'affaires  de  Danemark,  vous  serez  sans  doute  ä  meme  de 
vous  servir  de  ce  canal,  pour  suivre  et  approfondir  toujours  davantage 
les  menees  sourdes  et  insidieuses  du  chevalier  Harris  et  peut-etre 
meme  celles  du  comte  Cobenzl,  et  vous  sentirez  de  reste  toute 
I'importance  de  connaitre  ä  fond  et  ä  temps  leurs  differentes  manoeu- 
vres,  afin  de  pouvoir  me  diriger  en  consequence, 

En  attendant  et  sil'Empereur  a  effectivement  ledesseinde  s'aboucher 
avec  l'imperatrice  de  Russie,  il  est  bien  ä  presumer  que,  pour  cette 
annee-ci,  il  fera  reposer  ses  menees  en  Pologne,  dont  nous  avons  dejä 
vu  les  premices.  Reste  ä  voir  comment  il  s'y  prendra  pour  donner 
quelque  succes  ä  son  nouveau  projet  de  rompre  mon  alliance  avec  la 
Russie  et  de  mettre  ä  sa  place  la  sienne, 

Mais  je  passe  ä  votre  depeche  du  11  de  fevrier  et  son  apostille  que 
le  prince  de  Württemberg  m'a  fidelement  remises,  avec  les  deux 
memoires^  et  le  precis  de  la  reponse  que  le  comte  Panin  a  remise  au 
chevalier  Harris.-  Quant  aux  differents  tableaux  des  revenus  de 
l'empire  russe,  je  ne  saurais  decider  lequel  accuse  le  plus  juste.  J'ai 
toujours  entendu  evaluer  ces  revenus  ä  24  millions  de  roubles,  mais 
il  se  peut  qu'ils  aient  ete  pousses  depuis,  comme  votre  tableau  le 
porte,  ä  32  millions.  Quel  qu'en  soit  le  montant  effectif,  il  est  toujours 
bon  d'avoir  de  pareils  tableaux  ä  la  main  pour  servir  d'instruction  et 
de  direction.  Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  que,  vu  qu'on  m'a  voulu  tou- 
jours assurer  que  les  arrangements  en  Russie  n'etaient  pas  ce  qu'il  y 
avait  de  meilleur  dans  ce  genre,  je  ne  saurais  decider  s'il  ne  faut  pas 
supposer  par-ci  par-lä  un  deficit,  en  particulier  relativement  ä  ses 
forces  de  terre  et  navales.^  Si  je  puis  meme  compter  sur  un  avis  qui 
m'est  venu  de  tres  bonne  part,*  il  y  a  une  erreur  manifeste  dans 
l'evaluation  de  ses  dettes  en  Hollande  que  votre  tableau  ne  fait 
monter  qu'ä  500,000  roubles,  tandis  que  mon  avis  mentionne  les 
evalue,  ä  l'heure  qu'il  est,  encore  ä  9  millions  de  florins. 

^  , .Memoire  sur  la  cour  de  Russie"  (abgedruckt  in  der  ,, Zeitschrift  für  ost- 
europäische Geschichte",  Bd.  7,  S.  219 — 227)  und  , .Memoire  sur  la  population, 
les  finances,  le  commerce,  les  ressources  et  sur  le  militaire  de  l'empire  de 
Russie,  avec  un  tableau  de  ses  revenus.  un  etat  de  son  armee  et  un  autre  de 
sa  flotte,  1780".  Die  erste  Denkschrift  war  von  Goertz  verfaßt,  die  zweite 
von  Hüttel, 
2  Vergl.  S.  28, 

•^  Hüttel  berechnete  das  Landheer   (ohne  leichte  Truppen,  wie  Kosaken)   auf 
rund   217  000  Mann,  von  denen  indessen  nur  rund   106  000  ins  Feld  rücken 
konnten,  und  die  Flotte  (ohne  kleinere  Fahrzeuge)   auf  28  Linienschiffe  und 
27  Fregatten, 
■*  Bericht  Thulemeiers,  Haag  25,  Februar, 
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Der  König  wiederholt  die  Forderung  unverbrüchlichen  Stillschweigens  über 
die  Nachricht  der  geplanten  Zusammenkunft  Josephs  II.  mit  der  Zarin  und 
übersendet  die  Antworten  für  diese  und  das  Großfürstenpaar  (Nr.  27  856  bis 
27  858). 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  856,   A  L'IMPeRATRICE  DE  RUSSIE  A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  4  mars  1780. 
Madame  ma  Soeur.  Le  prince  de  Württemberg  vient  de  me  remettre 
la  lettre  que  V,  M.  I,  a  eu  la  bonte  de  m'ecrire,  II  est  enthousiasrae 
de  tout  ce  qu'il  a  vu  et  entendu.  Surtout  il  reconnait,  comme  il  le 
doit,  les  gräces  dont  V.  M.  I,  l'a  comble,  tandis  qu'il  s'est  trouve, 
Madame,  ä  vos  pieds.  L'approbation  qu'il  s'est  attiree  d'une  Princesse 
si  elevee  et  dont  tout  l'univers  recherche  les  suffrages,^  etait  ce  qui 
lui  pouvait  arriver  de  plus  heureux,  et  je  suis  persuade  qu'il  tächera 
de  se  rendre  digne,  autant  qu'il  est  en  lui,  de  meriter  ä  l'avenir  la 
continuation  des  memes  bontes.  Pour  moi,  Madame,  je  sens  une  joie 
melee  d'envie,  toutes  les  fois  que  je  vois  quelqu'un  qui  vient  de 
Petersbourg.  Je  sais  qu'il  n'est  pas  donne  ä  tout  le  monde  d'aller  ä 
Athenes;-  je  sais  que  les  Chretiens  reduisent  ä  peu  de  chose  le 
nombre  de  ceux  qui  entrent  en  paradis;  toutefois  je  ne  suis  pas  moins 
humilie  en  me  trouvant  du  nombre  de  ceux  auxquels  la  vision  beati- 
fique  de  la  grande  Catherine  est  refusee.  Recevez,  Madame,  avec 
votre  bonte  ordinaire  les  assurances  de  la  haute  consideration  et  du 
fidele  attachement  avec  lequel  je  suis  a  jamais,  Madame  ma  Sceur, 
<le  V.  M.  I,  le  fidele  frere  et  allie 

Federic, 

Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei;  die  Ausfertigung  war  eigenhändig. 

27  857,  AU  GRAND-DUC  DE  RUSSIE  A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  5  mars  1780. 

Monsieur  mon  Frere-    Le  prince  de  Württemberg   est  revenu  ici, 

«nthousiasme  de  tout  ce  qu'il  a  vu  ä  Petersbourg,  V,  A.  I.  a  garde  son 

coeur,  il  n'y  a  que  le  reste  de  son  corps  qui  soit  venu  ici.  Je  me  trouve 

bien  heureux  d'avoir  pu  complaire  ä  V,  A.  I.  par  le  voyage  de  cc 

1  Katharina  II.  schrieb,  Petersburg  2.  Februar  (a.  St.):  „Apres  un  sejour  de 
cinq  mois  ä  ma  cour,  le  prince  de  Württemberg  s'en  retournant  pres  de  V.  M,, 
je  ne  puis  au  moment  de  son  depart  lui  refuser  de  temoigner  en  sa  faveur:  en 
toute  occasion  qui  [est]  parvenue  ä  ma  connaissance,  il  a  fait  paraitre  des 
sentiments  dignes  de  sa  naissance." 

2  Bei  Horaz,  Episteln  I,  17,  36  heißt  es:  „Non  cuivis  homini  contingit  adire 
Corinthum." 
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Prince.^  Elle  doit  etre  bien  persuadee  qu'EUe  pourra  disposer  en  tout 
temps,  Selon  Son  bon  plaisir,  de  tout  ce  qui  est  en  mon  pouvoir,  et 
que  rien  ne  me  tient  plus  ä  cceur  que  de  ne  negliger  aucune  occasion 
de  Lui  montrer  mon  attachement,  en  contribuant  ä  tout  ce  qui  peut 
Lui  etre  agreable.  C'est  en  faisant  mille  vceux  pour  la  conservation 
et  la  prosperite  de  V,  A.  I.  que  je  La  prie  de  me  croire  avec  le  plus 
tendre  attachement  et  la  plus  haute  consideration,  Monsieur  mon 
Frere,  de  V,  A.  I.  le  fidele  frere,  allie,  oncle  et  ami 

Federic. 
Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei;  die  Ausfertigung  war  eigenhändig. 


27  858.   A  LA  GRANDE-DUCHESSE  DE  RUSSIE  Ä  SAINT- 
PeTERSBOURG. 

Potsdam,  5  mars  1780. 
Madame  ma  Soeur.  Je  me  trouve  bien  heureux  d'avoir  pu  con- 
tribuer  ä  la  satisfaction  de  V,  A.  L  par  le  sejour  que  le  Prince  Son 
frere  a  fait  ä  la  cour  de  Russie.-  Elle  peut  etre  süre  que,  des  que  les 
choses  dependront  de  moi,  il  ne  s'agit  que  d'un  mot  de  Sa  part,  que 
je  Sache  Ses  desirs,  pour  qu'ils  soient  satisfaits.  Le  prince  de  Würt- 
temberg est  encore  si  plein  de  Petersbourg  qu'il  faudra  du  temps 
pour  qu'il  se  refasse  ä  l'AUemagne,  et  il  est  encore  dans  l'enthousiasme 
de  la  cour  d'une  Imperatrice  qui  remplit  tout  l'univers  de  sa  gloire  et 
dont  il  se  flatte  d'avoir  obtenu  l'approbation,  du  Grand-Duc  dont  il 
ne  tarit  point  ä  faire  les  eloges,  dune  soeur  tendrement  aimee,  sem- 
blable  ä  un  aimant,  qui  lui  attire  le  coeur;  enfin,  nous  n'avons  ici  de 
lui  que  le  materiel,  l'esprit  est  demeure  ä  Petersbourg,  Voilä,  ma 
chere  niece,  l'etat  dans  lequel  vous  nous  avez  renvoye  votre  frere. 
Le  prince  Eugene  qui  est  ici,  pourra  vous  attester  que  je  vous  rends 
compte  des  choses,  comme  elles  sont,  Nous  ne  sortirons  pas  de 
Petersbourg  des  premiers  huit  jours,  et  vous  devez  bien  croire  que 
votre  nom  se  mele  ä  tous  nos  entretiens.  C'est  en  faisant  des  vceux 
bien  sinceres  pour  la  conservation  de  V,  A.  L  et  de  toute  Sa  famille 
que  je  La  prie  de  me  croire  avec  un  tendre  attachement  et  la  plus 
haute  consideration,  Madame  ma  Soeur,  de  V.  A.  L  le  fidele  frere, 
oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei;  die  Ausfertigung  war  eigenhändig. 

^  Das  Schreiben  des  Großfürsten,  Petersburg  1./12.  Februar,  enthielt  seinen 
Dank  für  den  Besuch  des  Prinzen  und  die  Versicherung  seiner  Anhänglichkeit. 
-  Die  Großfürstin  dankte  nochmals,  Petersburg  30.  Januar/11,  Februar,  für 
die  ihrem  Bruder  erteilte  Erlaubnis  zum  Besuch  in  Petersburg.  [Charlotten- 
burg. Hausarchiv.] 
Korresp.  Friedr.  II..  XLIV  8 
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27  859.    AU  CHAMBELLAN   BARON  DE  RIEDESEL  A   VIENNE. 

Potsdam,  5  mars  1780. 

Je  crois  deviner  l'objet  des  depeches  du  courrier  de  Madrid,  arrive 
Selon  votre  depeche  du  26  de  fevrier  dernier  ä  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne.^  C'est  que  la  Russie  a  fait  passer  en  France  des  propositions 
de  paix-  que  celle-ci  a  communiquees  en  Espagne,  et  comme  S,  M. 
Catholique  est  trop  entetee  de  les  decliner,  ainsi  que  tous  les  avis 
annoncent  unanimement  son  eloignement  actuel  pour  toute  negocia- 
tion  de  paix,  le  courrier  susmentionne  aura  apparemment  porte  cette 
reponse  declinatoire  avec  ordre  de  la  communiquer  au  prince  de 
Kaunitz. 

Au  reste,  il  est  fort  ä  supposer  que  la  cour  oü  vous  etes,  intriguera, 
tant  qu'elle  pourra,  en  Russie,  et  je  ne  voudrais  pas  jurer  que,  pour 
renforcer  les  ressorts  que  le  comte  Cobenzl  y  fait  jouer,  l'Empereur 
lui-meme  ne  se  menage  une  entrevue  avec  l'imperatrice  de  Russie,  en 
partant  de  son  camp  de  Pest,  pour  aller  faire  sa  visite  ä  S.  M,  I.  dans 
quelque  ville  de  ses  nouvelles  possessions  en  Pologne,  oü  eile  passera 
ä  sa  prochaine  tournee  dans  ces  provinces.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  l'avis  m'en  est  revenu  de  tres  bonne  part,^  et  comme  l'Em- 
pereur a  dejä  fait  autrefois  une  pareille  excursion  en  France,*  il  peut 
bien  en  faire  autant  dans  les  Etats  russiens  en  Pologne. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

27  860.  AU  Resident  axt  a  varsovie. 

Potsdam,  5  mars  1780. 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  des  Berichts  von  Axt  vom  26.  Februar 
und  lehnt  das  Angebot  eines  Grafen  Tomati,  sich  in  Preußen  niederzulassen, 
trotz  polnischer  Empfehlungen  ab.  „Les  Polonais  ne  sont  guere  delicats  et 
s'embarrassent  fort  peu  d'approfondir  l'origine  des  etrangers  qui  tombent 
chez  eux,  Chacun  y  est  le  bienvenu,  et  on  y  accueillit  indistinctement  tous 
ceux  qui  s'y  presentent." 

Quant  ä  l'article  relatif  aux  deux  nouveaux  candidats  pour  la  place 
de  grand-chancelier  de  la  couronne  en  cas  de  vacance,  dont  vous 
faites  mention,^  je  ne  puis  que  me  referer  ä  ce  que  je  vous  ai  donne 

^  Graf  Aguilar.    Riedesel  vermutete,   daß   es  sich  um  Friedensvorschläge,  sei 
es  Spaniens,  sei  es  der  Bourbonenhöfe,  handle,  die  durch  Österreich  und  Ruß- 
land den  Engländern  übermittelt  werden  sollten. 
-  Vergl.  Nr.  27  842. 
=*  Vergl.  S.  110. 

*  Für  Kaiser  Josephs  Besuch  in  Frankreich  im  Jahre  1777  vergl.  Bd.  39,  496  f. 
^  Der  Kron-Großschatzmeister  Fürst  Poninski  und  der  General  von  Groß- 
polen Raczynski.  Beide  baten  nach  Axt  um  die  Unterstützung  durch  König 
Friedrich  und  verhießen  den  Schutz  der  preußischen  Interessen  in  Polen. 
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ä  connaitre  lä-dessus  par  mes  ordres  precedents^  et  vous  repeter  ä 
cet  egard  que,  comme  Ton  parait  fort  jaloux  en  Russie  de  tout  ce  qui 
concerne  la  Pologne,  la  prudence  veut  que  vous  laissiez  agir  le  comte 
de  Stackeiberg  seul  dans  toute  cette  affaire,  sans  vous  en  meler 
aucunement,  et  cela  d'autant  peu  qu'il  est  assez  vraisemblable  que 
cet  ambassadeur  y  trouve  son  profit  particulier. 

Au  reste,  le  peu  d'empressement  que  la  cour  de  Vienne  met  ä 
l'arrivee  du  sieur  de  Thugut  lä  oü  vous  etes,-  rend,  il  me  semble, 
assez  probable  que  son  intention  n'est  pas  de  remuer  grandement 
cette  annee-ci  en  Pologne  et  d'y  entreprendre  quoi  que  ce  soit 
d'importance,  mais  de  le  reserver  ä  des  conjonctures  plus  favorables. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

27  861.      A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  6  mars  1780. 
Ma  tres  chere  Niece.  Quand  je  vous  ecris,  ma  chere  enfant,  je 
vous  parle  ä  cceur  ouvert  comme  ä  une  personne  que  j'aime  tendre- 
ment  et  au  bien  de  laquelle  je  prends  un  vif  interet.  Dans  cette  inten- 
tion et  pour  faciliter  la  besogne,  j'ai  ecrit  ä  la  reine  de  Danemark  ä 
peu  pres  dans  le  meme  sens;^  ainsi,  suppose  que  le  pr[ince]  d'Orange 
approuve  mon  idee,  je  crois  qu'elle  pourra  vous  reussir.  J'ajoute 
pourtant  que  mon  projet  se  borne  ä  vous  faire  respecter  de  l'Angle- 
terre,  et  nullement  ä  pousser  les  choses  plus  loin,  ce  qui  serait 
contraire  ä  la  bonne  politique.  Enfin,  j'ose  croire  que,  cette  campagne 
linie,  la  France,  l'Espagne  et  l'Angleterre  se  lasseront  de  se  ruiner 
heroiquement,  et  qu'ils  penseront  serieusement  ä  retablir  la  paix;  ce 
qui  est  fort  ä  souhaiter  pour  le  bien  de  toute  l'Europe.  Je  vous 
embrasse,  ma  chere  enfant,  en  vous  assurant  de  la  tendresse  infinie 
et  de  la  veritable  estime  avec  laquelle  je  suis,  ma  chere  Niece,  votre 
fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Je  vous  prie  d'assurer  le  prince  d'Orange  de  ma  tendresse,  ainsi 
que  toute  votre  petite  famille. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

1  Vergl.  Nr.  27  854. 

'  Axt  berichtete:  „Les  partisans  autrichiens  attendent  avec  impatience  l'arrivee 

du  sieur  de  Thugut," 

^  Vergl.  Nr.  27  838.    Die  Prinzessin  schrieb,  Haag  29.  Februar:  „L'alliance  du 

Nord,  comme  V.  M.  l'indique  (vergl.  Nr,  27  834),  pourrait  nous  donner  quelque 

consideration  et  serait  tres  avantageuse  pour  notre  commerce,  surtout  quand 

notre  marine  sera  plus  en  etat  d'agir  qu'elle  ne  Test  actuellement." 

8» 
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27  862.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  6  mars  1780. 

Je  viens  de  recevoir  votre  depeche  du  25  de  fevrier  dernier  et, 
mes  lettres  de  Londres  renfermant  des  nouvelles  interessantes  pour 
la  cour  oü  vous  etes,  je  m'empresse  ä  vous  les  communiquer,  Elles 
portent  que  la  cour  britannique  a  forme  un  nouveau  projet  sur  l'Ame- 
rique,  dont  on  ne  marque  pas  les  details,  mais  dont  eile  se  promet  de 
grands  avantages,  et  que  le  roi  d'Angleterre  etait  plus  eloigne  que 
Jamals  de  toute  disposition  pacifique  et  bien  resolu  de  soutenir  la 
gageure  avec  ses  colonies,  On  ajoute  qu'un  des  amiraux  britanniques 
dans  les  parages  de  Gibraltar  est  destine  ä  agir  dans  la  Mediterranee; 
de  Sorte  que  l'amiral  Gaston  pourrait  bien  prendre  sa  revanche  sur 
lui  pour  la  defaite  de  Langara.^  Mais,  ä  vous  dire  vrai,  il  me  semble, 
autant  que  je  puis  juger  des  projets  fran9ais,  qu'il  y  a  quelque  chose 
qui  cloche,  soit  dans  les  plans,  soit  dans  les  mesures  que  cette  cour 
prend,  pour  les  mettre  en  execution.  Des  succes  en  Amerique  au 
raoins  ne  lui  vaudront  pas  la  paix;  ceux,  au  contraire,  qu'elle  pourrait 
obtenir  sur  l'Angleterre  en  Europe  et  particulierement  dans  la 
Manche,  obligeraient  bientot  cette  pretendue  souveraine  des  mers  ä 
caler  ses  volles  et  ä  revetir  des  dispositions  plus  pacifiques. 

Au  reste,  vous  pouvez  bien  confier  aux  comtes  de  Maurepas  et  de 

Vergennes,  quoique  sous  le  sceau  du  plus  profond  secret,  que  je  sais 

de  science  tres  certaine  que  l'Empereur  a  propose  ä  l'imperatrice  de 

Russie  une  entrevue,  ä  l'occasion  de  la  tournee  que  cette  Princesse 

fera  cette  annee-ci  dans  ses  nouvelles  acquisitions  en  Pologne,^   II  est 

tres  aise  ä  juger  du  but  de  cette  proposition,  mais  je  me  flatte  que 

cette  finesse  de  l'Empereur  n'aura  nullement  le  succes  qu'il  en  attend. 

Toutefois  vous  requerrez  ces  deux  ministres  de  m'en  garder  le  secret 

le  plus  absolu.  c-  j     • 

^  redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

27  863.    AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON 
Ä  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  6  mars  1780. 
Votre  depeche  du  3  de  fevrier  dernier  m'a  ete  fidelement  rendue. 
Des  que  je  jugerai  ä  propos  de  conclure  ma  Convention  ou  une  alliance 
avec  la  Porte,  je  vous  en  informerai."  Jusques  lä  vous  aurez  grand 
soin  de  vous  tenir  clos  et  boutonne  et  de  n'avancer  absolument  rien 
ä  quoi  mes  ordres  ne  vous  autorisent  pleinement. 

1  Vergl.  S.  83, 

2  Vergl.  Nr.  27  855. 

'  Wie  Gaffron  berichtete,  drängten  die  Türken  auf  den  Abschluß, 
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En  attendant  il  vous  reste  une  bien  meilleure  besogne  ä  faire,   C'est 

d'aniraer  sans  affectation  la  Porte  et  de  lui  donner  ombrage  contre 

les  desseins  de  la  cour  de  Vienne,    Cette  täche  vous  sera  d'autant 

plus  aisee  ä  remplir  que  vous  ne  serez  guere  longtemps,  sans  appren- 

dre  que  TEmpereur  a  dessein  d'avoir  une  entrevue  avec  l'imperatrice 

de  Russie  ä  la  tournee  que  cette  Princesse  fera  cette  annee-ci  dans 

ses   nouvelles   acquisitions    en   Pologne,^     Cette   nouvelle,   lorsqu'ellc 

percera  jusques  ä  vous,  vous  fournira  assez  d'occasion  de  donner  ä 

la  Porte  de  la  Jalousie  et  de  lui  faire  entrevoir  dans  cette  entrevue  un 

dessein  premedite  de  l'Empereur  de  disposer  la  Russie  ä  une  alliance 

avec  lui  pour  agir  contre  la  Porte.    Mais  vous  n'oublierez  pas,   en 

meme  temps,  de  la  rassurer  contre  cette  apprehension,  en  lui  donnant 

ä  connaitre  que  je  m'employerais  vivement  ä  prevenir  les  suites  d'une 

pareille  union. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  864.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  6  mars  1780. 

II  n'est  rien  de  si  commun  que  les  depeches  du  comte  de  Maltzan 
ä  Londres,  La  derniere  du  18  de  fevrier  dernier  surtout  est  reraplie 
de  balivernes.  Teile  est  la  nouvelle  que  le  Roi  avait  recherche  l'alli- 
ance  de  la  France  et  insiste  sur  une  reponse  decisive  de  la  part  de 
cette  cour.-  De  pareilles  sottises  ne  meritent  pas  d'etre  relevees. 
Aussi  S.  M.  defend-elle  expressement  ä  Son  Departement  des  affaires 
etrangeres  de  toucher  cet  avis  ridicule  dans  la  reponse  qu'il  fera 
expedier  ä  ce  ministre.  II  se  bornera  plutot  ä  lui  accuser  simplement 
sa  depeche,  et  S.  M.  abandonne  egalement  ä  ses  soins  de  repondre 
ä  Celle  du  sieur  de  Thulemeier  du  29.'* 

Mais  quant  ä  celle  du  baron  de  Goltz  du  25,  le  Roi  y  a  observe 
avec  indignation  que  le  redacteur  du  «Courrier  du  Bas-Rhin»  ne 
menage  personne,  et  qu'il  lance  dans  cette  feuille  des  traits  d'une 
censure  trop  indiscrete  pour  les  endurer  plus  longtemps  S.  M.  veut 
donc  que  ledit  Departement  vienne  ä  l'appui  de  l'avertissement  du 
baron  de  Goltz*  et  prescrive  ä  ce  gazetier  de  si  justes  bornes  dans 

1  Vergl.  Nr.  27  855. 

-  Maltzan  bezog  sich  für  seine  Meldung  von  dem  Angebot  einer  Allianz  durch 

König  Friedrich  auf  Nachrichten  aus  Paris. 

^  Die  demgemäß  ergangenen  Ministerialerlasse  sind  vom  7.  März  datiert, 

*  Auf  Arandas  Beschwerde  wegen  einiger  Artikel,  welche  die  Zeitung  über 

eine  Reise  von  ihm  nach  Brest  und  über   das  Gefecht  bei  Kap  St.  Vincent 

brachte,  hatte  Goltz  dem  Schriftleiter  empfohlen,  „de  ne  plus  parier  du  comte 

dAranda  ni  en  louange  ni  en  bläme". 
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son  bavardage   politique   qu'aucune   cour   etrangere   n'ait   des   sujets 
legitimes  de  s'en  offenser.^ 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 

27  865.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG.    * 

Potsdam,  7  mars  1780. 

Quoique,  selon  mes  ordres  du  29  de  fevrier,-  j'aie  dejä  donne  mes 
ordres  pour  que  le  redacteur  du  »Courrier  du  Bas-Rhin«  articule  sa 
palinodie  publique  dans  les  memes  termes  que  le  comte  Panin  l'a 
exige,  je  viens  cependant,  en  consequence  de  votre  depeche  du  22  du 
meme  mois,  de  rendre  encore  responsables  de  cette  etourderie  les 
censeurs  de  cette  gazette.'  Ces  derniers,  ne  sentant  pas  toutes  les 
consequences  de  pareils  articles,  ont  peche  par  pure  ignorance,  et  ce 
n'est  qu'avec  une  peine  infinie  que  j'apprends  la  Sensation  que  cette 
inadvertance  a  faite  ä  la  cour  oü  vous  etes.  Je  lui  suis  toutefois 
garant  que  pareil  esclandre  n'arrivera  plus,  et  mes  ordres  pour  rayer 
ä  l'avenir  dans  ces  feuilles  tout  ce  qui  pourrait  deplaire  ä  la  Russie, 
sont  trop  precis  pour  craindre  qu'ils  puissent  jamais  etre  enfreints. 

Mais  ce  qui  m'inquiete  le  plus  dans  le  moment  present,  c'est  cette 
entrevue  entre  l'imperatrice  de  Russie  et  l'Empereur,  dont  je  vous 
ai  fait  confidence  dans  mes  ordres  du  4  de  ce  mois.*  II  est  bien  vrai 
que  S.  M.  I.,  connaissant  assez  le  caractere  de  ce  Prince  et  lui  ayant 
par  cela-meme  voue,  selon  vos  depeches  anterieures,  une  haine 
implacable,  je  puis  etre  assez  tranquille  sur  les  effets  de  cette  entre- 
vue. Mais  [vu]  la  consideration  que  S,  M,  I.  ne  sera  suivie  dans  ce 
voyage  que  du  prince  Potemkin  seul,  il  est  fort  ä  apprehender  que 
l'Empereur  s'attachera  principalement  ä  ce  dernier,  pour  tächer  de 
l'embeguiner  entierement  et  l'entrainer  dans  ses  filets,  en  flattant  sa 
vanite  et  en  ajoutant  au  diplome  de  Prince  d'Empire^  encore  la  toison 

^  Auf  dem  Bericht  der  Minister,  Berlin  7,  März,  daß  sie  am  7.  entsprechend 
an  den  „Redakteur"  geschrieben  und  die  klevische  Regierung  ermahnt  hätten, 
dem  Zensor  größere  Vorsicht  einzuschärfen,  findet  sich  der  eigenhändige  Ver- 
merk: ,,Les  censeurs  sont  des  betes.  Federic." 
-  Vergl.  Nr.  27  849. 

'  Vergl.  Nr.  27  866.  Wie  Goertz  berichtete,  hatte  Panin  ihm  seine  Überzeugung 
ausgesprochen,  „que  cet  article  .  .  -  y  avait  ete  mis  avec  un  dessein  premedite, 
pour  aigrir  S,  M,  I.,  et  qu'on  avait  espere  pouvoir  saisir  cette  occasion  amenee, 
pour  faire  un  coup  de  parti".  Ferner  hatte  Panin  angegeben,  in  welcher  Form 
der  Widerruf  erfolgen  sollte. 
*  Vergl.  Nr.  27  855. 
"  Im  März  1776  (vergl.  Bd.  37,  522), 
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d'or  ou  d'autres  amorces  que  son  esprit  ruse  lui  offrira.  Dans  cette 
vue  il  se  bornera  de  ne  parier  ä  l'Imperatrice  que  de  choses  indiffe- 
rentes, en  jouant  d'ailleurs  le  roie  d'un  parfait  courtisan,  tandis 
qu'apres  s'etre  empare  du  prince  Potemkin  par  le  cordon  de  son  ordre 
et  Dieu  sait  quelles  autres  cajoleries  et  amorces,  il  lui  ouvrira  son 
coeur,  pour  lui  demander  son  appui  dans  ses  desseins  pernicieux.  Et 
comme  dans  le  moment  present  l'ascendant  du  prince  Potemkin  sur 
I'esprit  de  sa  souveraine  est  sans  Börnes,  je  redoute  fort  que  ce 
Prince  ne  succombe  ä  toutes  les  offrandes  que  la  sagacite  de  l'Em- 
pereur  portera  ä  sa  vanite,  et  ne  finisse  par  donner  dans  le  piegc 
qu'on  lui  a  tendu.  pour  engager  sa  souveraine  ä  changer  de  senti- 
ments,  II  arrivera  peut-etre  de  lä  que  ce  favori  me  tournera  alors 
egalement  le  dos,  et  qu'il  sera  ä  l'avenir  tout  aussi  contraire  ä  mes 
interets  qu'il  a  paru  les  favoriser  jusques  ici,  et  si,  sur  ces  entrefaites, 
le  malheur  voulüt  que  le  comte  Panin  vint  ä  mourir,  n'aurais-je  pas 
ä  risquer  une  revolution  totale  dans  le  Systeme  actuel  de  la  cour  oü 
vous  etes? 

Cette  perspective,  possible  au  moins,  ne  laisse  pas  de  me  tour- 
menter,  et  je  vous  avoue  naturellement  que  je  ne  vois  guere  de  moyen 
de  l'ecarter.  Je  ne  connais  en  effet  qu'un  seul  dont  je  pourrais  encore 
attendre  quelque  succes,  et  c'est  une  nouvelle  tentative  de  m'assurer, 
avant  le  depart  de  l'Imperatrice,  autant  qu'il  m'est  possible,  de  son 
suffrage  et  de  son  attachement  ä  mes  interets.  A  mesure  que  le  mo- 
ment de  ce  voyage  approchera,  vous  aurez  donc  soin  de  lui  dire 
qu'ayant  appris  par  mes  lettres  de  Vienne  que  l'Empereur  ambi- 
tionnait  une  entrevue  avec  sa  souveraine,  il  m'avait  paru  necessaire 
de  lui  recommander  particulierement  mon  alliance  avec  la  Russie, 
dont  personne  ne  connaissait  mieux  que  lui  les  avantages  reciproques 
qui  en  resultaient,  et  que  je  me  flattais  de  son  amitie  qu'il  eloignerait 
avec  zele  tout  ce  qui  pourrait  y  porter  la  moindre  atteinte  ou 
alteration.  Autant  que  vous  m'avez  fait  connaitre  ce  Prince,  c'est,  ce 
me  semble,  l'unique  ressource  qui  me  reste  pour  l'affermir  dans  les 
favorables  dispositions  qu'il  vous  a  fait  paraitre,  et  dans  un  temps  oü 
l'Imperatrice  est,  pour  ainsi  dire,  isolee  et  sous  la  seule  direction  de 
ce  Prince,  n'ayant  personne  dans  sa  suite  pour  eventer  les  intrigues 
autrichiennes,  il  me  parait  plus  necessaire  que  jamais  de  nous  cap- 
tiver  ce  Prince  et  premier  favori  de  S.  M.  I.  Je  ne  vous  dissimulerai 
point  que  cet  article  m'intrigue  furieusement,  et  au  cas  que  vous 
puissiez  vous  aviser  d'un  autre  preservatif  contre  mes  inquietudes, 
vous  me  rendriez  un  Service  tres  essentiel  et  agreable  de  vous  en  ser- 
vir  et  de  m'en  rendre  compte.  C'est-lä  une  occasion  oü  vous  pourrez 
faire  valoir  vos  talents  ä  manier  les  esprits  et  les  coeurs,  et  votre  zele 
m'est  un  sür  garant  que  vous  ferez  tous  les  efforts  possibles  pour  me 
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satisfaire  sur  un  point  aussi  essentiel  pour  mes  interets,  pour  mon 
repos  et  pour  ma  tranquillite. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

27  866.    AUX   MINISTRES  D'eTAT   COMTE   DE  FINCKENSTEIN 
ET  DE  HERTZBERG  Ä  BERLIN. 

Potsdam,  7  mars  1780. 

Pour  vous  convaincre  de  l'etendue  que  la  Russie  donne  ä  sa  sensi- 
bilite  contre  l'indiscretion  du  »Courrier  du  Bas-Rhin«,  je  n'ai  qu'ä  me 
referer  ä  ce  que  le  comte  Panin  en  a  dit  de  nouveau  au  comte  de 
Goertz  Selon  la  derniere  depeche  que  celui-ci  vient  de  m'adresser  cn 
date  du  22  de  fevrier.^  Tout  me  sollicite  d'ecarter  dans  le  moment 
actuel  tout  ce  qui  pourrait  aigrir  l'imperatrice  de  Russie  contre  moi, 
et  d'ailleurs  sa  demande  ne  renferme  rien  que  je  ne  sois  tres  dispose 
ä  lui  accorder.  Pour  cet  effet  vous  aurez  soin  que  ce  gazetier  chante 
sa  palinodie  dans  le  meme  ton  que  le  comte  Panin  l'a  exige,-  et  vous 
prendrez  meme  ä  partie  les  censeurs  de  cette  feuille  publique  du 
peu  d'attention  qu'ils  apportent  ä  en  biffer  tout  ce  qui  peut  de  raison 
offenser  les  puissances  etrangeres,  surtout  mes  bons  allies.  En  general 
il  sera  necessaire,  pour  m'eviter  de  pareils  esclandres  ä  l'avenir, 
d'etablir  ä  Cleves  un  homme  sense  et  entendu  qui  sache  faire  le 
censeur  solide  des  articles  politiques  de  cette  gazette,  et  de  lui  donner 
meme  une  instruction  formelle  qui  lui  serve  de  guide  dans  l'exercice 
de  sa  Charge,^ 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

27  867.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL   Ä  VIENNE. 

Potsdam,  8  mars  1780. 
La  cour  oü  vous  etes,  n'est  nuUement  melee  de  la  mediation  actuelle 
entre  les  parties  belligerantes,  ainsi  que  votre  depeche  du  1^'^  parait 
presumer.  Vous  pouvez  compter  plutot  qu'elle  n'y  intervient  ni  en 
blanc  ni  en  noir,  et  mes  ordres  du  dernier  ordinaire  vous  auront  dejä 
appris  ce  qui  m'est  revenu  des  depeches  du  dernier  courrier  espagnol 
arrive  ä  Vienne.^ 

1  Vergl.  Nr.  27  865. 

^  Demgemäß  Ministerialschreiben  an  den  , .Redakteur"  vom  11.  März. 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  11.  März  an  die  klevische  Regierung.    Mit 

Erlaß  vom   10.  sendet  der  König  an  Finckenstein  einen  Zeitungsbericht  des 

Pariser  Korrespondenten,  d.  d.  Versailles  24.  und  25.  Februar,  „pour  qu'il  ne 

vous  manque  aucune  feuille  de  ce  Jargon  politique", 

*  Vergl.  Nr.  27  859. 
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En  Boheme  tout  est  en  mouvement  pour  les  retranchements  et 
fortifications  projetes,  On  y  soutient  publiquement  que,  l'Empereur 
ayant  trouve  dans  la  banque  de  Vienne  15  millions  de  florins  que  son 
pere  y  avait  mis  en  depot,  il  les  destine  ä  la  bätisse  de  ses  nouvelles 
forteresses.^  Vous  serez  mieux  en  etat  que  personne  d'approfondir 
ce  qu'il  y  a  de  vrai  et  de  fonde  dans  ce  pretendu  heritage-  Mais  s'il 
existe  effectivement,  l'Empereur,  en  y  ajoutant  le  rapport  des  nou- 
veaux  impöts,  pourrait  bien  avoir,  ä  peu  de  chose  pres,  de  quoi 
fournir  aux  frais  de  ces  forteresses.  En  attendant,  ce  Prince  peut, 
pour  s'amuser,  planter  dans  son  jardin-  tant  qu'il  voudra,  sans  neg- 
liger  ses  grands  projets,  et  ce  que  je  vous  ai  confie  dans  mes  ordres 
du  dessein  de  se  menager  une  entrevue  avec  l'imperatrice  de  Russie, 
lorsque  celle-ci  fera  la  tournee  dans  ses  nouvelles  acquisitions  en 
Pologne,'^  est  tres  certain,  et  vous  pouvez  y  tabler,  sans  toutefois 
faire  semblant  d'en  etre  informe. 

Au  reste  il  n'est  pas  moins  certain  que  dans  le  moment  present  ni 

la  France  ni  l'Espagne  ni  l'Angleterre  ne  pensent  pas  ä  la  paix;  de 

Sorte  que   cet  article  ne  doit  plus  vous  embarrasser,    Mais   comme 

nous  nous  approchons  toujours  plus  du  printemps,  vous  ne  tarderez 

guere  de  vous  convaincre  que  mes  avis  sont  mieux  fondes  que  les 

votres.  _,    ,     . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept, 

27  868.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  9  mars  1780. 
C'est  au-dessus  de  l'esprit  humain  de  penetrer  dans  l'avenir,  et  il 
est  impossible  de  prevoir  quel  sera  le  succes  de  l'evenement  dont, 
Selon  votre  depeche  du  28  de  fevrier,  on  attend  la  nouvelle  ä  Ver- 
sailles.* Je  crains  presque  que  l'amiral  Rodney  ne  s'esquive,  avant 
que  Don  Gaston  et  Cordova  puissent  l'atteindre,  et  qu'ainsi  cette 
occasion  s'echappera,  sans  que  de  Tun  ou  de  l'autre  cote  l'on  obtienne 
de  grands  avantages.  En  effet,  aussi  longtemps  que  les  affaires  entre 
les  puissances  belligerantes  resteront  dans  un  etat  aussi  complet 
d'indecision,  il  est  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  d'en  pressentir 

^  Bericht  Gregorys,  Dresden  3.  März.  In  seiner  Antwort  vom  8.  an  Gregory 
wiederholt  der  König  den  Befehl,  ihm  ohne  Unterschied  alle  Nachrichten  über 
Böhmen  und  den  Wiener  Hof  zu  senden.  „Ces  notions,  quoique  peu  fondees 
quelquefois,  peuvent  cependant  servir  de  piste  et  mener  ä.  la  decouverte  de 
maintes  choses  auxquelles  fort  souvent  on  n'aurait  jamais  pense." 
-  Der  Augarten, 
3  Vergl,  S,  114, 

*  Nach  Goltz  erwartete  man  eine  Niederlage  Rodneys  durch  die  ihm  doppelt 
überlegenen  Spanier,  sobald  er  aus  Gibraltar  nach  Amerika  ausliefe. 
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les  suites,  et  si,  dun  cote,  les  maisons  de  Bourbon  ont  ä  apprehender 
que  les  colonies  ne  se  voient  obligees  de  plier  aux  forces  superieures 
de  l'Angleterre,  et  que  celle-ci  ne  se  rende  maitresse  de  leurs  propres 
etablissements  aux  Indes,  TAngleterre  a,  de  son  cote,  ä  redouter  un 
soulevement  en  Irlande  et  l'attisement  du  feu  de  sedition,  qui  a  dejä 
cclate  en  Yorkshire,  tout  comme  de  voir  enfin  supprime  son  parti  par 
les  clameurs  de  l'opposition  et  de  la  nation  britannique,^  Tout  cela 
etant  fort  casuel  et  dependant  du  Hasard,  personne  ne  saurait  en 
former  un  pronostic  solide  et  raisonnable,  et  c'est  le  temps  seul  qui 
en  decidera. 

Au  reste,  mon  neveu  le  prince  de  Württemberg  est  de  retour  de 
Petersbourg.  II  m'a  confirme  les  intrigues  du  chevalier  Harris,  qui  a 
sacrifie  40,000  livres  Sterling  pour  s'en  assurer  le  succes.  Toutes  les 
creatures  du  prince  Potemkin  sont  ä  lui,  et  je  ne  saurais  vous  dis- 
simuler  que  je  crains  toujours  quelque  nouveau  bouleversement  des 
dispositions  favorables  de  la  Russie.  Ce  qui  augmente  mes  appre- 
hensions,  c'est  la  perspective  de  l'entrevue  de  l'imperatrice  de  Russie 
avec  l'Empereur  dont  je  vous  ai  dejä  prevenu,-  et  je  crains  bien 
quelle  ne  nous  laisse  encore  bien  du  fil  ä  retordre,  pour  remettre  les 
choses  sur  le  pied  oü  elles  sont  actuellement.  Comme  le  comte 
Cobenzl  est  inseparable  du  chevalier  Harris  et  qu'ils  passent  des 
journees  entieres  ensemble,"  il  est  bien  ä  presumer  que  ce  n'est 
nullement  pour  enfiler  des  perles,  mais  plutöt  pour  Her  leur  partie  si 
bien  que  l'Empereur  n'aura  qu'ä  y  mettre  la  derniere  main. 

Enfin,  pour  ce  qui  est  de  l'emprunt  du  roi  de  Suede,*  je  crois  bien 
qu'il  desirerait  de  le  porter  ä  la  somme  que  vous  indiquez;  mais  autre 
chose  est  si  les  Genois  peuvent  se  flatter  d'etre  rembourses,  et  pour 
moi,  je  doute  au  moins  qu'ils  en  touchent  jamais  un  sol. 

Der  Empfang  eines  (nicht  vorliegenden)  Schreibens  des  Landgrafen  von 
Hessen-Rheinfels  wird  bestätigt. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  869.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PfiTERSBOURG. 

Potsdam,  11  mars  1780. 
Bien  que  l'assurance  que,  selon  votre  depeche  du  25  de  fevrier,  le 
prince  Kaunitz  a   donnee  au  prince   Golizyn,  que  LL.  MM.  II.  et  R. 

1  Vergl.  S.  94  f. 

-  Vergl.  S.   116. 

■  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  9.  Februar. 

*  Gustav  III.   hatte  eine   Anleihe   von  6   Millionen   Livres   in   Genua   erbeten, 

aber  nur  die  Hälfte  erhalten.    Vergl.  S.  95. 
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ne  songeaient  pas  de  faire  dans  les  affaires  de  Pologne  quelque  chose 

qui  put  deplaire  ä  la  Russie,^  puisse  avoir  eu  effectivement  Heu,  il  me 

semble  cependant  que  la  depeche  du  baron  Riedesel,  dont  je  vous  ai 

adresse  l'original  ä  la  suite  de  mes  ordres  du  26,-  fournit  le  meilleur 

commentaire  sur  ce  qui  a  fait  proprement  changer  d'idees  la  cour  de 

Vienne  ä  cet  egard,    II  appert  au  moins  assez  par  son  contenu  que 

cette  cour,  s'etant  flattee  que  la  Russie  la  laisserait  faire  en  Pologne 

ä  sa  fantaisie,  a  ete  bien  surprise  de  voir  le  contraire,  par  le  parti 

que  celle-ci  a  pris  de  faire  avancer  plus  de  troupes  vers  la  frontiere. 

C'est-lä  le  vrai  motif  qui  a  oblige  la  cour  de  Vienne  de  renoncer  ä  son 

Premier  projet  et  de  revetir,  ne  füt-ce  que  pour  le  present,  des  senti- 

ments  opposes. 

D'ailleurs  je  crois  bien  que  le  comte  Cobenzl  s'etudiera  ä  rendre 

la  Russie  plus  favorable  ä  sa  cour,  afin  de  tirer  de  l'entrevue  pro- 

chaine  de  l'Empereur  avec  rimperatrice''  tous  les  avantages  que  sa 

cour  se  promet  d'en  retirer,  et  qui,  selon  sa  prevention,  n'aboutissent 

pas  ä  moins  qu'ä  etablir  une  liaison  bien  intime  avec  la  Russie-    Or, 

vu  la  faiblesse  que  le  comte  Panin  a  fait  dejä  paraitre  en  differentes 

occasions  vis-a-vis  de  cette  cour,  il  est  bien  ä  apprehender  qu'apres 

cette  entrevue  la  Russie  ne  devienne  tout  autrichienne,  et  que  les 

flatteries  et  cajoleries  de  l'Empereur  embeguineront  entierement  l'im- 

peratrice  de  Russie,   Au  moins  me  parait-il  qu'on  n'est  pas  insensible 

ä  ces  amorces,  et  qu'on  n'a  pas  assez  de  fermete  pour  ne  pas  s'y 

laisser  attraper.   Le  temps  nous  eclaircira  tout. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

27  870.    AU  SECReTAIRE  DE  LeGATION  GREGORY  A  DRESDE. 

Potsdam,  11  mars  1780. 
Si  vous  doutez  de  la  realisation  du  plan  d'economie  propose  ä 
l'Empereur  de  ne  payer  qu'en  partie  son  armee  et  de  l'approvisionner 
de  l'autre  en  nature  sur  le  pied  des  troupes  russes,  dont  vous  rendez 
compte  par  votre  rapport  du  6  de  ce  mois,  sachez  qu'il  y  en  a  beau- 
coup  du  meme  sentiment,  et  que  j'en  suis  egalement  du  nombre.  Mais 
malgre  la  grande  apparence  qu'il  y  a  que  pareille  Operation  se  bornera 
au  simple  projet,  sans  etre  jamais  mise  en  execution,  ne  perdez  toute- 
fois  pas  cet  objet  entierement  de  vue. 

Gregory   soll   weiter   ausnahmslos   alle    Nachrichten   über   den   Wiener   Hof 
senden. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

'  Goertz  berichtete  auf  Grund  einer  Mitteilung  Panins, 
-  Vergl.  Nr.  27  843. 
^  Vergl.  S.  110. 
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27  871.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  12  mars  1780. 

En  me  referant  ä  mes  ordres  precedents,  je  veux  bien  vous  avertir 
que  les  depeches  du  courrier  d'Espagne  dont  vous  faites  mention  dans 
la  votre  du  4,  ne  doivent  pas  vous  causer  la  moindre  peine.  Selon 
mes  avis,  il  en  est  tout  autrement  que  vous  conjecturez/  et  ce  que 
j'en  sais  de  bien  positif,  c'est  qu'il  n'y  a  pas  ete  la  moindre  question 
de  la  mediation  de  la  cour  oü  vous  etes. 

Dans  l'itineraire  des  voyages  de  l'Empereur  pour  cette  annee  ici,  il 
manque  celui  sur  les  frontieres  des  nouvelles  acquisitions  de  Russie 
en  Pologne,  qui  ne  laisse  pas  d'en  faire  partie  par  l'entrevue  que  ce 
Prince  medite  de  s'y  procurer  avec  l'imperatrice  de  Russie. - 

Mais  pour  ce  qui  est  de  l'armee  imperiale,  il  se  peut  bien  que  les 
compagnies,  par  un  principe  d'economie  ä  la  caisse  de  guerre,  en 
temps  de  paix  seront  reduites  dans  les  differents  camps  ä  120  hommes,^ 
sauf  de  rappeler  les  autres  des  cantons  et  du  pays,  ä  mesure  que 
cette  caisse  retablira  ses  fonds.  En  attendant  dans  les  provinces  on 
ne  discontinue  point  de  parier  des  grands  projets  de  cette  cour  pour 
y  etablir  de  nouveaux  retranchements  et  forteresses,  et  on  ajoute  que, 
pour  se  procurer  assez  de  manoeuvres,  on  fait  venir  3,000  Croates 
pour  suppleer  au  nombre  necessaire.  Si  cela  est,  on  ne  tardera  pas 
d'apprendre  qu'ils  se  mettent  effectivement  en  marche,  et  il  est 
impossible  que  celle-ci  puisse  se  faire  en  cachette, 

Malgre  tout  cela,  la  disette  des  fonds  necessaires  pour  l'execution 
de  tous  ces  projets  perce  partout,  et  on  sent  bien  qu'il  s'en  faut  de 
beaucoup  que  l'Empereur  puisse  en  rassembler  autant  qu'il  desire. 
Le  meilleur  est  que  toutes  ces  differentes  considerations  confirment 
l'idee  que,  tant  que  l'Imperatrice-Reine  restera  en  vie,  la  tranquillite 
n'a  rien  ä  apprehender;  mais  en  revanche  aussi,  eile  periclitera  beau- 
coup, lorsque  cette  Princesse  ne  sera  plus,  et  il  est  fort  ä  craindre 
que  le  moment  de  sa  mort  sera  aussi  celui  oü  l'Empereur  son  fils 
lächera  la  bride  ä  son  csprit  remuant  et  turbulent  et  mettra  tout  en 
feu  et  en  flammes.  Le  deces  du  duc  de  Modene,'*  au  reste,  n'alterera 
en  rien  cette  tranquillite;  des  qu'au  contraire  le  Prince  son  fils  et 
successeur  viendra  un  jour  ä  mourir,  l'Italie  se  ressentira  egalement 
de  la  fougue  guerriere  de  l'Empereur, 

^  Nach  Riedesel  sollte  es  sich  um  spanische  Friedensvorschläge  handeln.  Vergl. 

Nr.  27  859  und  27  867. 

2  Vergl,  S,  114, 

^  Riedesel  berichtete:  ,,0n  prevoit  que  les  compagnies  ne  seront  ä  ces  camps 

que  fortes  de    100  hommes,   puisque   de  80  congedies  on  ne  compte  que  sur 

20  qui  reviendront  aux  drapeaux,  le  reste  ayant  deserte  et  s'etant  fait  enröler 

ailleurs," 

*  Am  23,  Februar, 
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Enfin,  il  y  a  longtemps  que  vous  ne  dites  rien  de  l'archiduc  Maxi- 
milien  ni  de  l'etat  de  sa  sante  ni  des  perspectives  pour  son  etablisse- 
ment;  de  sorte  que  vous  n'oublierez  pas  de  m'informer  de  ce  qui 
en  est. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  872.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

A  BERLIN. 

Potsdam,  12  mars  1780. 

Le  Roi  n'est  nullement  eloigne  de  se  preter  ä  la  requisition  de  la 
cour  de  Vienne  relativeraent  aux  voyages  des  officiers  respectifs,^ 
et  toutes  les  fois  que  les  siens  auront  quelque  affaire  domestique  et 
de  famille  ä  arranger  dans  les  Etats  de  S.  M.,  l'entree  ne  leur  en  sera 
point  fermee,  pourvu  qu'ils  en  demandent  auparavant  et  obtiennent 
immediatement  sa  permission,  et  que,  bien  entendu,  ils  se  tiennent 
pendant  le  sejour  qu'ils  y  feront,  dans  leurs  bornes  et  ne  se  melent 
jamais  des  choses  qui  ne  les  regardent  point.  C'est  donc  dans  ce  sens 
que  ledit  Departement  repondra  aux  insinuations  que,  selon  son 
rapport  ci-joint  de  retour,  le  sieur  de  Reviczky  lui  a  faites  par  ordre 
de  sa  cour  ä  ce  sujet.- 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

27  873.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  13  mars  1780. 
Vos  avis  en  date  du  3  sur  les  Operations  des  puissances  belligerantes 
entre  Don  Langara  et  l'amiral  Rodney^  sont  analogues  ä  tous  ceux 
qui  me  sont  entres  d'autre  part  sur  le  dernier  combat,  Ce  n'est  tou- 
tefois  qu'avec  bien  de  la  peine  que  j'apprends  les  mauvais  succes  des 
Fran9ais.  Apres  que  Rodney  a  repasse  le  detroit,  que  Digby  reste 
pour  croiser  dans  la  Mediterranee  et  que  Gibraltar  est  ravitaille,  il 
est  tres  probable  que  le  commerce  franqais  non  seulement  en  souffrira 

^  Wie  Finckenstein,  Berlin  11.  März,  berichtete,  hatte  Reviczky  ihm  auf  Befehl 
seines  Hofes  erklärt,  daß  ein  Aufenthaltsverbot  für  die  preußischen  Offiziere 
nie  bestanden  habe,  daß  aber,  wenn  ein  solches  für  die  österreichischen  Offi- 
ziere erginge,  der  Wiener  Hof  sich  gleichfalls  zum  Erlaß  eines  solchen  für 
die  preußischen  Offiziere  verstehen  müsse.    Vergl.  S.  54. 

2  Am  12,  April  schreibt  der  König  an  Finckenstein,  er  werde  Befehl  ergehen 
lassen  gemäß  der  von  ihm  mit  Bericht  vom  11.  übersandten  Denkschrift 
Reviczky s  vom  9.,  wonach  sich  die  österreichischen  Offiziere  um  Erlaubnis  an 
den  König,  die  preußischen  dagegen  an  den  Hofkriegsrat  wenden  sollen, 
^  Goltz  bestätigte  die  Niederlage  von  Langara  bei  Kap  San  Vincent  am 
16.  Januar  (vergl.  S.  89). 
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extremement,  mais  qu'encore  la  France  sera  reduitc  ä  se  tenir  sur  la 
defensive.  La  seule  nouvelle  consolante  que  je  puis  vous  donner  et 
que  vous  pouvez  confier  au  ministere  de  Versailles,  si  l'occasion  s'en 
presente,  c'est  que  le  bruit  est  general  en  Angleterre  qu'ä  la  longue 
eile  ne  saurait  soutenir  la  gageure  contre  la  France  sans  des  secours 
etrangers,  et  que  meme  les  fonds  necessaires  pourraient  lui  manquer. 
Mais  je  ne  vous  dissimulerai  point  que  je  ne  compte  pas  trop  sur  ces 
nouvelles  flatteuses,  La  nation  britannique  dans  son  enthousiasme 
peut  aller  plus  loin  que  l'on  ne  s'imagine,  et  ce  ne  serait  pas  la 
premiere  fois  quelle  redouble  d'efforts,  et  quelle  sait  creer  des 
moyens  auxquels  personne  n'a  pense, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

27  874.    AUX   MINISTRES   DU   DEPARTEMENT   DES   AFFAIRES 
eTRANGeRES  ä  BERLIN. 

Potsdam,  13  mars  1780. 

En  vous  laissant  le  soin  de  repondre  aux  depeches  du  comte  de 
Maltzan  et  du  sieur  de  Thulemeier,  vous  n'oublierez  point  de  faire 
observer  au  premier  le  galimatias  qui  y  regne.  Diffus  sur  des  objets 
indifferents  et  qu'il  m'importe  peu  de  savoir,  il  ne  dit  mot  sur  ceux 
qui  ra'interessent  ou  qui  meritent  quelque  attention.  Tantot  il  repre- 
sente  le  lord  North  et  le  parti  de  la  cour  comme  pret  ä  succomber,  et 
peu  de  jours  apres  il  annonce  sa  superiorite  decidee.^  Un  flux  et 
reflux  de  nouvelles  contradictoires,  opposees  les  unes  aux  autres,  qui 
ne  finit  point,  est  insoutenable  dans  un  ministre  qui  a  blanchi  dans  la 
politique,  et  ä  peine  le  pardonnerait-on  ä  un  jeune  homme  qui  fait 
son  noviciat. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

27  875.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

Die  Prinzessin  Wilhelmine  antwortet,  Haag  6.  März,  auf  das  Schreiben  des 
Königs  vom  28.  Februar:-  ,, Comme  mon  eher  oncle  le  remarque  tres  bien,  les 
plans  les  plus  sages,  les  plus  avantageux  trouvent  souvent  de  l'opposition  dans 
un  Etat  pareil  ä  celui-ci,  et  malheureusement  notre  Republique  en  fournit  un 
cxemple  bien  frappant,  tant  qu'elle  sera  dechiree  par  les  differentes  factions. 
Le  bien  qu'on  y  voudra  faire,  restera  toujours  imparfait,  et  les  conseils  du 

'   Die    demgemäß   im    Ministerium    aufgesetzten    Antworten    auf    die   Berichte 
Maltzans  vom  25.  und  29.  Februar  und  3.  März  und  auf  die  Thulemeiers  vom 
7.  und  10.  sind  vom  18.  März  datiert. 
-  Vergl.  Nr.  27  846. 
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Princc,    dictes    par    la   pi-udence   et    le    vrai    patriotisme,    seront    toujours    ca- 
lomnies  ... 

Mon  eher  oncle  n'ayant  point  rejete  1  idee  d  une  alliance  defensive  entre  la 
Republique  et  les  puissances  du  Nord  contre  les  entraves  et  les  vexations  que 
les  puissances  belligerantes  fönt  et  pourront  encore  faire  subir  au  commerce 
des  puissances  neutres,  le  Prince  a  parle  de  ce  projet  ä  plusieurs  des  prin- 
cipaux  membres  de  l'Etat,  sans  cependant  en  faire  une  deliberation  formelle, 
et  d  apres  leur  avis  il  a  fait  remettre  au  pr[ince]  de  Golizyn  la  note  ci-jointe/ 
afin  de  sonder  ä  cet  egard  les  dispositions  de  l'Imperatrice.  Sa  reponse  deter- 
minera  la  conduite  que  nous  avons  ä  tenir,  et  dirigera  nos  demarches  vis-a-vis 
du  Danemark  et  de  la  Suede.  Intimement  convaincu  de  la  necessite  de 
chercher  quelque  remede  ä  nos  maux,  le  Prince  na  pas  voulu  negliger  ce 
moyen  de  nous  en  delivrer.  Si  l'Imperatrice  est  disposee  ä  entrer  en  nego- 
ciation  avec  cet  Etat,  la  conclusion  du  traitc  lera  l'objet  des  deliberations  des 
sept  provinces,  et  V,  M.  comprend  que  la  reussite  ne  depend  pas  entierement 
du  Prince,  parcequ'il  n'est  pas  toujours  dans  son  pouvoir  de  diriger  le  resultat 
des  deliberations,   comme  il   le  dcsirerait." 

[Potsdam]  13  mars  1780. 

Ma  tres  chere  Niece.  II  n'y  a  aucune  Republique,  ma  chere  enfant, 
qui  ne  se  ressente  pas  de  la  meme  difficulte  que  celle  de  la  Hollande: 
c'est  sur  les  differentes  factions  qui  partagent  le  gouvernement,  que 
ces  Republiques  fondent  l'edifice  de  leur  liberte,  et  de  lä  il  arrive 
necessairement  que  les  bonnes  et  les  mauvaises  choses  sont  egalement 
interverties,  qu'il  ne  se  fait  rien,  et  que  les  choses  demeurent  ä  peu 
pres  dans  la  meme  Situation.  Cela  est  souvent  fächeux  et  nuisible  au 
bien  general  et  reduit  ceux  qui  sont  les  principaux  dans  ce  genre 
d'Etats,  de  recourir  aux  finesses  et  aux  ruses  de  la  politique,  pour 
operer  le  bien  public.  Ce  moyen  est  difficile  et  lent;  cependant  bien 
de  grands  hommes  l'ont  employe  avantageusement,  de  sorte  que  je 
ne  doute  pas  que  notre  eher  prince  d'Orange  n'en  fasse  autant. 

L'idee  d'association  de  puissances  pour  soutenir  la  liberte  du  com- 
merce, est  admirable.  Dejä,  ma  chere  enfant,  la  Suede  arme  et  se  met 
en  etat  de  defense.  Je  crois  que  vous  pourrez  reussir  avec  la  cour  de 
Danemark,-  mais  je  doute  que  l'imperatrice  de  Russie  entre  facilement 
dans  ce  parti;  car  son  commerce  n'a  rien  ä  risquer,  parceque  ce  sont 
les  marchands  anglais  qui  le  fönt.  En  second  lieu,  l'Imperatrice  est 
si  fiere  que  je  n'ose  vous  promettre  de  reussir,  connaissant  assez  le 
terrain  de  Petersbourg  pour  prevoir  toutes  les  difficultes  que  vous  y 
trouverez.  Les  memes  obstacles  ne  se  rencontrent  point  en  Danemark 
et  vous  menent  au  meme  but.    II  ne  s'agit  que  de  la  liaison  de  quel- 

^  In  der  Note  vom  29.  Februar  ersuchte  der  Erbstatthalter  im  Auftrage  der 
vornehmsten  Mitglieder  der  Regierung  den  Fürsten  Golizyn  um  Auskunft:  „si 
S.  M.  I,  inclinerait  ä  vouloir  faire  un  traite  defensif  avec  la  republique  des 
Provinces-Unies  et  d'autres  puissances  neutres,  pour  proteger  efficacement  le 
commerce  et  le  mettre  ä  l'abri  de  toutes  vexations." 
-  Vergl.  Nr.  27  861, 
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ques  puissances  maritimes,  pour  que  leur  puissance  en  impose  ä 
l'Angleterre  et  la  rende  desormais  plus  traitable  et  moins  disposee  ä 
pirater  sans  risque,  comme  cela  est  arrive  par  le  passe-  D'ailleurs, 
le  manque  d'especes  se  fait  sentir  en  Angleterre,  et  Ion  croit  que  le 
defaut  de  credit  obligera  cette  puissance  ä  se  preter  ä  la  paix  apres 
la  fin  de  la  campagne  presente.  Je  souhaite  cette  paix,  ma  chere 
«nfant,  pour  l'amour  de  vous;  je  desire  de  vous  savoir  hors  d'inquie- 
tudes,  tranquille  et  heureuse,  etant  avec  le  plus  tendre  attachement, 
ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König!,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig, 

27  876,   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  29.  Februar:  ,,Le  jour  du  depart  de  la  poste'^ 
on  m'avertit  que,  l'imperatrice  de  Russie  se  trouvant  offensee  de  ce  que 
l'Espagne  venait  d'arreter  de  nouveau  un  vaisseau  russe,  destine  meme  pour 
l'Espagne,-  l'ordre  venait  d'etre  donnä  d'equiper  incessamment  15  vaisseaux 
de  ligne  et  5  fregates,  pour  proteger  son  pavillon  contre  toute  insulte,^  Je  me 
rendis  d'abord  chez  le  vice-chancelier,  pour  apprendre  ce  qui  en  etait,  en  lui 
temoignant  mes  inquietudes  sur  les  menees  du  sieur  de  Harris,  II  m'assura 
que  jusqu'ä  present  ce  ministre  ne  lui  avait  pas  encore  adresse  la  parole  sur 
ses  negociations;  qu'il  etait  vrai  que  l'imperatrice  etait  tres  fächee  contre  les 
procedes  des  Espagnols;  qu'on  avait  non  seulement  arrete  ce  vaisseau  russe 
et  vendu  sa  cargaison  destinee  pour  l'Espagne  ä  un  bas  prix,  mais  qu'on 
n'avait  meme  pas  permis  au  capitaine  russe  de  mettre  pied  ä  terre,  ni  pre- 
venu  du  fait  le  consul,^  mais  que  probablement  le  ministere  d'Espagne  des- 
approuverait  cette  conduite,  et  que  cela  ne  pourrait  avoir  des  suites.  Je  lui 
dis  sur  cela  qu'on  m'avait  dit  qu'il  y  avait  un  ordre  pour  la  marine  d'equiper 
des  vaisseaux.  II  me  repondit  qu'on  le  disait  en  ville,  mais  qu'il  pouvait 
m'assurer  n'en  avoir  point  encore  connaissance.  Le  lendemain  j  eus  la  con- 
firmation  de  cette  nouvelle  avec  l'anecdote  que  l'imperatrice  devait  avoir  elle- 
meme  minute  l'ordre  sans  le  concours  du  ministere  ,  .  , 

Je  trouvai  ensuite  le  comte  Panin  dans  un  etat  veritablement  touchant,  et 
pour  mettre  V,  M.  entierement  au  fait  de  la  Situation  actuelle  de  ce  ministre, 
je  vais  Lui  rendre  ce  qu'il  ma  confie  sous  le  sceau  du  secret.  Le  comte  Panin, 
accable  physiquement  et  moralement,  me  dit  avec  beaucoup  d'emotion  qu  il 
me  priait  de  ne  point  me  laisser  alarmer  ni  entrainer;  qu'effectivement  le 
ministre  d'Angleterre  venait  de  nouveau  de  faire  un  rüde  assaut;  qu'il  avait 
trouve  moyen  pour  un  objet  qui  n'etait  qu'une  misere,  d'aigrir  sa  souveraine, 
de  la  porter  meme  ä  une  demarche  d'eclat;  que,  nonobstant  cette  demarche, 
il  m'assurait  que  c'etait  toujours  avec  le  principe  de  conserver  la  neutralite; 
qu'il   n'etait  pas  probable   que   la   cour   d'Espagne   ne   se   rendit   aux    justes 

^  25,  Februar, 

2  Nach  der  Beschlagnahme  des  russischen  Schiffes  „Concordia"  war  die  des 

Schiffes  ,,St.  Nikolaus"  erfolgt, 

"  Ukas  der  Zarin  an  das  Admiralitäts-Kollegium  vom  8,/19,  Februar, 

*  Brandenburg, 
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representations,  et  que,  si  cela  arrivait,  ainsi  que  cela  etait  ä  supposer,  cette 
demarche  que  le  ministre  d'Angleterre  avait  malicieusement  occasionnee,  de- 
vait  tourner  contre  lui-meme,  et  qu'il  aurait  ä  se  reprocher  tout  ce  qu'il  aurait 
attire  ä  sa  cour;  que  le  tout  etait  une  trame  noire  et  mechante;  que  jusqu'ä 
present  il  avait  cru  que  le  sieur  de  Harris  entendait  son  metier,  mais  qu'il 
agissait  comme  un  garqon;  qu'il  ne  le  considerait  que  comme  un  desespere 
qui  se  permettait  tout,  qui  s'accrochait  ä  chaque  branche  pour  se  sauver,  et 
qui  n'etait  nuUement  autorise  par  sa  cour;  que  lui,  comte  Panin,  souffrait  ä 
la  verite  de  tout  cela,  puisqu'il  lui  fallait  lutter  continuellement  contre  la 
faveur,  et  que,  sans  son  attachement  pour  le  Grand-Duc,  il  ne  le  soutiendrait 
pas.  II  ajouta  que  je  devais  voir  sa  confiance  en  moi  par  tout  ce  qu'il  me 
confiait,  qu'il  y  allait  pour  lui  du  tout, 

II  rcvint  encore  ä  cette  gazette  de  Cleves^  qu'il  croit  etre  fabriquee  par  le 
parti  anglais  et  dont  il  pretend  que  le  ministre  d'Angleterre  s'est  servi  d'abord 
avec  empressement  pour  aigrir;  qu'il  savait  qu  il  l'avait  d'abord  envoyee  au 
prince  de  Potemkin  avec  un  billet  et  avec  une  note  sur  cette  demarche  incon- 
sideree  de  l'Espagne,  et  quelle  lui  avait  servi  beaucoup  .  .  . 

Tout  cela  dependra  maintenant  de  la  maniere  dont  la  cour  d'Espagne 
repondra  aux  representations.  Si  eile  le  fait  dune  maniere  satisfaisante, 
comme  on  doit  s'y  attendre  vraisemblablement,  alors  je  crois  avec  le  comte 
Panin  que  ce  nouvel  efiort  d'intrigues  tournera  au  desavantage  de  celui  qui 
les  a  fomentees,  et  de  sa  cour.  Si  malheureusement  la  cour  d  Espagne  voulüt 
soutenir  ses  fausses  demarches,  il  y  aurait  tout  ä  craindre,  et  le  pis  de  tout 
serait,  si  le  seul  homme,  capable  d  etre  au  gouvernail  de  cet  empire,  succom- 
bait  en  meme  temps,  comme  tout  le  fait  craindre.  II  serait  difficile  alors  de 
prevoir  quelles  pourraient  en  etre  les  suites  pour  cet  empire  et  pour  1  Europe,., 

II  serait  ä  souhaiter  que  la  cour  de  France  fit  connaitre  ä  celle  d'Espagne 
la  necessite  d'adoucir  la  Russie  et  de  parer  par  la  le  coup  que  la  cour  de 
Londres  ou  son  ministre  veut  non  seulement  porter  ä  la  maison  de  Bourbon, 
mais  ä  la  tranquillite  de  TEurope." 

Potsdam,  14  mars  1780, 
Apres  le  tableau  que  mon  neveu,  le  prince  de  Württemberg,  m'a 
fait  de  la  cour  oü  vous  etes,  je  n'ai  pas  ete  fortement  surpris  de  la 
nouvelle  scene  dont  vous  me  rendez  compte  dans  votre  depeche  du 
29  de  fevrier  dernier.  Connaissant  la  force  des  passions  humaines  et 
l'ascendant  des  favoris,  il  n'est  pas  etonnant  que  l'on  voie  exercer 
leur  empire  egalement  en  Russie,  et  le  seul  parti  que  la  prudence 
dicte  dans  ces  occasions,  c'est  de  faire  son  possible  pour  en  prevenir 
les  mauvaises  suites.  Selon  ce  principe,  je  n'ai  eu  rien  de  plus  presse 
que  d'informer,  tout  de  suite,  le  ministere  de  Versailles  par  le  canal 
du  baron  Goltz-  du  nouvel  orage  que  l'artifice  du  chevalier  Harris  a 
trouve  moyen  d'exciter  ä  Petersbourg,  ä  l'occasion  d'un  vaisseau 
russe  dont  l'Espagne  vient  de  s'emparer,  nonobstant  qu'il  füt  destine 
pour  les  propres  ports  de  ce  royaume,  La  demande  d'une  satisfaction 
proportionnee  ä  la  violation  du  pavillon  russe  me  parait  tres  juste;  la 

1  Vergl.  S.  102  f.  und  118, 

-  Vergl.  Nr.  27  877. 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV  9 
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France  la  regardera  sürement  sous  le  meme  point  de  vue,  et  je  suis 
persuade  qu'elle  s'employera  avec  plaisir  ä  la  procurer,  J'ose  meme 
me  flatter  que  mes  efforts  ne  seront  pas  sans  succes,  et  que  l'Espagne 
ne  tardera  point  de  rendre,  dans  cette  fächeuse  rencontre,  ä  la  Russie 
toute  la  justice  qui  lui  est  due, 

Mais  ce  que  cette  nouvelle  incartade  me  fait  le  plus  apprehender, 
c'est  qu'il  n'en  reste  un  grand  fond  d'aigreur  dans  l'esprit  de  l'Impe- 
ratrice,  qui  tot  ou  tard  pourra  porter  le  credit  et  l'ascendant  du 
prince  Potemkin  ä  son  comble,  et  que,  dans  ce  cas,  ce  sera  le  caprice 
seul  qui  pourrait  diriger  les  affaires,  sans  avoir  egard  ni  aux  prin- 
cipes  d'une  saine  politique  ni  ä  aucune  raison  d'Etat,  La  seule  conso- 
lation  qui  me  reste,  c'est  que  jusques  ici  la  barque  se  trouve  encore 
sous  le  gouvernail  du  comte  Panin,  et  que  la  prudence  consommee  de 
ce  digne  ministre  saura  bien  prevenir  un  pareil  malheur  et  calmer 
l'orage  dont  l'empire  de  Russie  se  trouverait  menace,  si  jamais  pareil 
evenement  devait  arriver.  Je  sens  aussi  tres  bien  toutes  les  difficultes 
de  votre  Situation  actuelle  et  combien  mes  interets  exigent  que  vous 
ayez  sans  interruption  l'ceil  au  guet,  afin  que  rien  n'echappe  ä  votre 
attention,  et  ce  n'est  que  votre  zele  et  votre  savoir-faire  sur  lesquels 
je  me  repose  dans  un  aspect  aussi  alarmant  de  l'avenir.  Suppose 
cependant  que  la  mort  enlevät  ä  la  Russie  la  premiere  colonne  de  son 
Systeme  actuel  et  que  le  prince  Potemkin  füt  effectivement  mis  ä  sa 
place,  je  me  trouverai  bien  alors  dans  la  necessite  de  m'adresser  ä  ce 
dernier,  afin  que  ce  Systeme  restät  intact  et  inalterable,  quant  ä  mes 
propres  interets,  et  il  s'agirait  alors  de  connaitre  les  voies  les  plus 
süres  pour  captiver  son  amitie  et  son  suffrage,  Si,  pour  l'obtenir,  il 
ne  faut  que  des  largesses,  il  en  sera  comble,  et  s'il  s'agit  de  gagner 
sa  maitresse,  au  cas  qu'il  en  ait,  ou  bien  ceux  qui  ont  quelque  credit 
ou  ascendant  aupres  de  lui,  tous  seront  satisfaits,  et  vous  me  ferez 
grand  plaisir  d'y  penser  d'avance,  afin  de  me  guider,  le  cas  echeant, 
dans  le  choix  des  differents  moyens  de  le  mettre  dans  mes  interets. 

En  attendant,  vous  jugerez  bien  vous-meme  que,  dans  cette  Posi- 
tion, l'entrevue  projetee  de  l'Empereur  avec  l'imperatrice  de  Russie^ 
arrivera  bien  mal  ä  propos  et  augmentera  mes  embarras;  de  sorte 
que,  si  jamais  il  est  besoin  de  redoubler  d'efforts  pour  approfondir  ä 
temps  les  menees  sourdes  et  les  intrigues  secretes  de  mes  ennemis  ä 
Petersbourg,  c'est  bien  dans  le  cours  de  cette  annee-ci,  afin  d'aviser 
aux  moyens  de  les  faire  echouer,  avant  qu'elles  portent  coup, 

Enfin,  je  puis  pourtant  faire  succeder  aussi  ä  cette  perspective 
critique  une  nouvelle  plus  consolante,  et  c'est  celle  de  la  bonne  tour- 
nure  qu'a  prise  ä  Ratisbonne  la  garantie  de  la  paix  de  Teschen,    En 

1  Vergl,  S,  110, 
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effet,  je  viens  de  recevoir  l'agreable  nouvelle  quelle  a  ete,  ä  la  fin, 
acceptee;^  de  sorte  qu'au  moins  cette  affaire  a  ete  terminee  ä  ma 
satisfaction. 

Federic 
Nach  dem  Konzept, 

27  877.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  14  mars  1780. 

Mes  lettres  de  Petersbourg  viennent  m'annoncer  un  fächeux  evene- 
ment  dont  les  suites  Interessent  trop  la  France  pour  differer  un 
moment  de  le  porter  ä  sa  connaissance.  C'est  que  l'Espagne  a  arrete 
de  nouveau  un  vaisseau  russe  destine  meme  pour  ce  royaume.  Cette 
nouvelle  Insulte  a  fait  une  terrible  Impression  sur  l'esprit  de  l'impe- 
ratrice  de  Russie.  Elle  s'en  trouve  si  offensee,  et  le  chevalier  Harris, 
Dieu  sait  par  quel  canal,  a  trouve  moyen  d'attiser  si  bien  le  feu  de  sa 
colere  que  S.  M- 1.  a  donne  ordre  d'equiper  incessamment  15  vaisseaux 
de  ligne  et  5  fregates,  pour  faire  respecter  son  pavillon  contre  toute 
insulte,- 

Cette  incartade  fait  effectivement  apprehender  les  plus  fächeuses 
suites  pour  les  maisons  de  Bourbon,  et  je  desirerais  fort  de  les  preve- 
nir.  Pour  cet  effet  vous  demanderez,  immediatement  apres  que  le 
present  ordre  vous  sera  rendu,  une  audience  particuliere  au  mini- 
stere  de  Versailles.  Vous  lui  exposerez  le  fait  tel  qu'il  [m'a]  ete 
annonce,  —  sans  me  nommer  cependant  le  nom  du  vaisseau  arrete  — , 
et  vous  ajouterez  que,  selon  moi,  tout  dependait  de  procurer  sans  la 
moindre  perte  de  temps  ä  la  Russie  la  satisfaction  qu'elle  exigeait  et 
que  l'Espagne  saurait  d'autant  moins  lui  refuser  qu'il  y  avait  toute 
apparence  qu'elle  avait  agi  dans  cette  rencontre  avec  trop  de  precipi- 
iation.  Tout  ce  que  je  vous  recommande,  c'est  de  faire  sentir  ä  ce 
ministere  toute  l'importance  de  cet  avertissement  et  la  necessite 
absolue  de  satisfaire  la  Russie  sans  le  moindre  delai  sur  un  article  oü 
l'honneur  de  son  pavillon  est  si  fort  interesse, 

En  effet,  il  ne  faut  pas  biaiser  dans  un  moment  aussi  pressant. 
L'Angleterre  en  profiterait  sürement.  Elle  pousserait  sa  pointe  plus 
loin  en  Russie,  et  celle-ci,  voyant  temporiser  l'Espagne  sur  la  satis- 
faction qu'elle  exige,  pourrait  bien  prendre  des  resolutions  qui  me 
feraient  une  peine  infinie,  parcequ'elles  seraient  contraires  aux  vrais 
interets  de  la  France.  Mais  je  me  flatte  que  le  ministere  de  Ver- 
sailles ne  negligera  rien,  pour  faire  echouer  cette  nouvelle  intrigue 
britannique   et   en  prevenir  les   suites   funestes,   en   faisant  tous   ses 

1  Vergl.  Nr.  27  879. 

2  Vergl.  Nr.  27  876. 
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efforts  aupres  de  son  alliee  pour  apaiser  par  une  prompte  et  süffisante 
satisfaction  l'indignation  de  l'imperatrice  de  Russie  et  etouffer  dans 
sa  naissance  cette  etincelle  dun  nouveau  feu  qui  par  son  eclat  pour- 
rait  entrainer  les  maisons  de  Bourbon  dans  de  grands  embarras, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

27  878.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN, 

Potsdam,  14  mars  1780. 

La  poste  d'aujourd'hui  me  fournit  deux  importantes  pieces  ä  vous 

communiquer,    L'une  c'est  une  lettre  de  ma  chere  niece,  la  princesse 

d'Orange,^  au  sujet  de  Tinsinuation  verbale  faite  de  la  part  du  Prince- 

Stathouder  son  epoux  au  prince  de  Golizyn  pour  un  traite  defensif 

avec  la  republique  de  Hollande  contre  les  depredations  maritimes  de 

l'Angleterre;  lautre  l'ordre  que  je  viens  de  donner  au  baron  de  Goltz 

en  consequence  de  la  depeche  du  comte  de  Goertz  du  29  de  fevrier 

dernier,-  pour  procurer  ä  la  Russie  de  la  part  de  l'Espagne  une  juste 

satisfaction  de  la  nouvelle  insulte  de  son  pavillon,    Vous  trouverez 

l'une  et  l'autre  ä  la  suite  de  la  presente,  la  premiere  en  original  et 

l'autre  en  copie,  et  vous  n'oublierez  point  de  me  renvoyer  la  premiere 

apres  lecture  faite.  t-   j     • 

^  redenc, 

Voulez-vous  bien  venir  pour  un  couple  des  jours  ici,  pour  que  je 
vous  parle  des  changements  arrives  depuis  janvier? 

Nach  der  Ausfertigung.    Der  Zusatz  eigenhändig, 

27  879,  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

A  BERLIN, 

Die  Minister  berichten,  Berlin  14,  März,  ,,que  l'affaire  de  l'accession  de 
I'Empire  ä  la  paix  de  Teschen  est  presentement  terminee  par  un  avis  de  la 
Diete  ou  conclusum,^  dont  un  exemplaire  se  trouve  ci-joint  et  qui  ne  manquera 
pas  d'etre  ratifie  dans  les  memes  termes  par  l'Empereur  et  passera  par  lä  en 
loi.  L'Empire  y  accede  et  consent  ä  la  paix  de  Teschen,  mais  sous  la  clause: 
de  ne  pas  deroger  aux  droits  de  I'Empire  et  du  tiers  ni  ä  la  Paix  de  West- 
phalie  et  aux  autres  Constitutions  de  I'Empire. 

Cette  clause  est  tres  propre  ä  susciter  un  jour  des  contestations  tant  contre 
la  succession  de  la  maison  palatine  en  Baviere  que  contre  celle  de  la  maison 

1  Vergl,  Nr.  27  875. 

2  Vergl.  Nr.  27  876  und  27  877, 

^  „An  Ihro  Römisch-Kaiserl.  Majestät  allerunterthänigsteS  Reichs-Gutachten, 
d.  d.  Regensburg  28.  Februar  1780,  den  nachgesuchten  Beytritt  und  Einwilli- 
gung Kaiser!.  Majestät  und  des  Reichs  zu  dem  Teschner  Friedensschluß  und 
allen  einen  Theil  desselben  ausmachenden  Acten  und  Conventionen  betreffend." 
Am  8.  März  erfolgte  die  kaiserliche  Bestätigung. 


133 

de  Brandebourg  en  Franconie,  et  eile  a  ete  imaginee  et  mise  sur  le  tapis 
peu  avant  l'ouverture  des  deliberations  de  la  Diete  par  le  ministre  autrichien, 
le  sieur  de  Borie,  et  ses  adherents."  Trotz  des  Einspruches  fast  aller  evan- 
gelischen, einiger  katholischen  Fürsten  und  der  Reichsstädte  sei  die  Klausel 
mit  Stimmenmehrheit  angenommen.  „La  cour  imperiale  qui  etait  obligee  par 
l'article  XIV  de  la  paix  de  Teschen  de  concourir  avec  V.  M.  ä  procurer  un 
consentement  plenier^  de  l'Empire  et  par  consequent  non  limite,^  ayant  fait 
le  contraire  par  ses  suffrages  equivoques  et  les  intrigues  de  ses  ministres,  n'a 
fait  que  demasquer  de  nouveau  ses  vues  insidieuses,  Les  cours  garantes  et 
mediatrices  ne  pourront  pas  les  meconnaitre,  et  nous  ne  manquerons  pas  de 
les  leur  faire  observer  par  les  ministres  de  V.  M.  Mais  si  eile  croit  s'etre 
menagee  des  pretextes,  pour  affaiblir  les  stipulations  de  la  paix  de  Teschen, 
eile  a  encore  plus  enerve  ses  droits  sur  le  district  cede  de  la  Baviere,  dont 
les  titres  ne  sont  fondes  que  sur  cette  paix,  au  Heu  que  ceux  des  droits  de 
V.  M,  sur  les  margraviats  de  Franconie  subsistent  par  eux-memes,  et  en 
attendant  on  a  toujours  obtenu  un  point  essentiel  et  important  en  ce  que 
l'Empire  a  reconnu  et  confirme  la  garantie  des  puissances  mediatrices  et  en 
particulier  celle  de  la  cour  de  Russie  sur  la  paix  de  Teschen  et  par  consequent 
aussi  sur  toute  la  Constitution  de  l'Empire.  C'est  sous  ces  diffcrents  points  de 
vue  que  nous  envisageons  l'issue  de  cette  affaire  compliquee,  ä  laquelle  nous 
ne  voyons  pas  d'autre  remede  que  celui  den  tirer  tout  le  parti  possible  contre 
la  cour  imperiale  aupres  des  puissances  garantes  et   dans  l'Empire." 

Die  Minister  befürworten  eine  Belohnung  für  Schwartzenau  und  schlagen  die 
Verleihung  einer  Präbende  oder  die  Anwartschaft  auf  eine  solche  an  eine 
seiner  Töchter  vor. 

Potsdam,  15  mars  1780. 

Apres  les  derniers  rapports  du  baron  de  Schwartzenau-  et  la  satis- 
faction  que  ce  ministre  y  a  manifestee  d'avoir  obtenu  l'accession  de 
l'Empire  au  traite  de  Teschen,  le  Roi  a  ete  dans  l'idee  que  ce  ministre 
avait  termine  cette  importante  negociation  d'une  maniere  exactement 
conforme  aux  Instructions  que  le  Departement  des  affaires  etrangeres 
lui  avait  fait  parvenir,  et  c'est  dans  cette  supposition  que  S,  M.  lui  a 
donne  ä  connaitre  par  un  ordre  immediat  en  date  d'hier,'  combien 
Elle  lui  savait  gre  des  peines  et  des  soins  qu'il  y  avait  apportes. 

La  clause  que  le  meme  Departement  releve  dans  son  rapport  d'hier, 
n'a  pas  non  plus  echappe  ä  l'attention  de  S.  M.,  et  Elle  a  cru  qu'il 
n'y  avait  absolument  eu  moyen  de  l'ecarter,  Comme  cependant  le 
Departement  l'envisage  sous  un  point  de  vue  qui  en  fait  apprehender 
des  suites,  S.  M.  lui  abandonne  entierement  le  soin  d'en  tirer  le  parti 
le  plus  convenable,  pour  les  prevenir. 

Gemäß  dem  Vorschlag  der  Minister  verleiht  der  König  die  Anwartschaft 
auf  eine  Präbende  in  Westfalen  einer  der  Töchter  von  Schwartzenau. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 

^  In  der  Vorlage  unterstrichen.   Vergl,  Bd,  42,  456. 

'  D.  d.  Regensburg  2.  und  6.  März. 

^  Der  angezogene  Erlaß  an  Schwartzenau  liegt  nicht  vor. 
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27  880.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  3,  März,  über  eine  Unterredung  mit  Panin:  „II 
a  commence  par  me  dire  qu'il  etait  dans  ce  moment  fort  occupe  ä  donner  une 
tournure  ä  cette  affaire  qui  regardait  la  prise  de  ce  vaisseau  russe  par  les 
Espagnols  et  que  par  des  intrigues  on  voulait  embrouiller;'  qu'il  esperait  tou- 
jours  que  tout  cet  eclat  qu'on  engageait  sa  souveraine  ä  faire  pour  un  si  mince 
objet,  en  profitant  dun  moment  d'humeur,  pourrait  se  tourner  contre  l'Angle- 
terre  meme;  quelle  le  meriterait  et  les  intrigants  quelle  employait,  auraient 
ä  se  le  reprocher;  que  vraisemblablement  cela  devait  arriver,  et  qu'au  moins 
il  pourrait  naturellement  en  resulter  une  chose  ä  l'execution  de  laquelle 
aucune  puissance  jusqu'ä  present  n'avait  pu  se  permettre  de  penser,  quoique 
tous  l'eussent  cru  necessaire:  c'etait  d'etablir  et  de  fixer  un  droit  public  pour 
les  puissances  neutres  dans  une  guerre  maritime;  que  c'etait  le  moment  den 
venir  lä. 

Apres  avoir  parle  sur  cela,  il  me  dit  en  riant;  »On  a  presentement  d'autres 
nouvelles  que  le  Roi  negocie  une  alliance  avec  la  France.«-  Je  lui  dis  que 
S.  M.  I.  et  lui  devaient  etre  persuades  et  savoir  par  experience  que  V.  M., 
fidele  dans  Ses  engagements,  n'en  prendrait  jamais  ä  l'insu  de  Sa  bonne  et 
fidele  alliee.  II  repondit:  »Je  sais  bien  ce  qui  en  est,  mais  on  voudrait  en  faire 
accroire  davantage,  et  vous  sentez  bien  que  ces  nouvelles  viennent  encore  de 
l'Angleterre.«  Sur  la  demande  que  je  lui  fis,  si  cela  avait  fait  de  l'impression 
sur  S.  M.  I.,  il  m'assura  que  non. 

Je  continuai  ä  lui  dire  qu'il  me  paraissait  toujours  encore  comme  si  le  comte 
de  Cobenzl  n'entrait  point  dans  ces  intrigues,  II  me  confirma  que  jusqu'ici  sa 
conduite  etait  tres  sage,  et  qu'il  lui  paraissait  qu'ä  moins  qu'il  ne  re9Üt  ordre 
de  sa  cour  qui  le  lui  prescrivissent,  il  croyait  qu'il  resterait  dans  la  bonne 
voie.  »Mais«,  ajouta-t-il,  »on  projette  presentement  une  entrevue,  et  il  parait 
que  l'Empereur  veut  voir  l'imperatrice  de  Russie,  quand  eile  sera  dans  ses 
nouvelles  possessions  de  la  Russie  Blanche;^  c'est  dans  les  nouveaux  principes 
Selon  lesquels  les  souverains  doivent  se  connaitre  personnellement  et  faire  les 
affaires  ensemble.«  Lui  temoignant  mon  inquietude  sur  cette  ouverture  tres 
confidente,  mais  inattendue,  il  me  dit  qu'il  ne  croyait  pas  que  cela  aurait  des 
suites  fächeuses  pour  le  Systeme  actuel.  Je  continuai  que  ce  jeune  Empereur, 
qui  devait  avoir  le  don  de  la  parole  et  de  l'esprit,  employerait  la  flatterie, 
que  ce  poison  etait  si  dangereux.  II  repliqua:  »Quand  on  a  dans  le  coeur  des 
preventions  si  fortes  qu  on  les  a  ici,  ce  sera  bien  difficile;  mais«,  continua-t-il, 
»peut-etre  S.  M.  le  Roi  votre  maitre  trouvera-t-il  le  contrepoison  en  consentant 
que  le  Prince  de  Prusse  se  rende  au  retour  de  ce  voyage  ou  vers  l'automne 
ici.  S.  M.,  en  le  demandant  dune  maniere  flatteuse  pour  l'imperatrice  dans 
ce  moment,  avant  que  l'entrevue  avec  l'Empereur  est  connue  de  personne, 
pour  ainsi  dire,  previendra  l'idee  que  ce  n'est  que  pour  travailler  contre  les 
menees  des  ennemis  de  notre  Systeme,  et  flattera  dejä  d'avance  la  vanite.«  Je 
lui  fis  l'objection  naturelle  si  peut-etre  le  voyage  de  monseigneur  le  Prince  de 
Prusse  ne  pourrait  pas  avoir  des  embarras  par  rapport  au  Grand-Duc  auquel 
S,  A.  R.  etait  personnellement  attachee,  penchant  auquel,  vu  les  circonstances, 
eile  ne  pourrait  se  livrer  entierement.  II  repondit  que,  de  ce  c6te-lä,  il  n'y 
aurait  pas   d'inconvenient.   »Le   Grand-Duc   saura  toujours  ä  quoi   s'en  tenir; 

1  Vergl.  Nr.  27  876. 

2  Vergl.  S.  117.  ■ 

3  Vergl,  Nr.  27  855, 
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ce  serait  un  sejour  dune  couple  de  semaines,  qui  ferait  un  tres  bon  effet  et 
surtout  dans  ces  circonstances.« 

II  survient  ä  cela,  Sire,  qu'en  parlant,  il  y  a  quelques  jours,  au  prince 
Potemkin,  il  vint  sur  le  chapitre  de  son  regiment,  temoignant  qu'il  aurait 
desire  avoir  l'honneur  de  le  faire  voir  ä  V.  M.,  ce  qui  se  serait  fait,  si  la 
guerre  avait  continue,  et  sur  cela  il  dit:  »Presentement  il  faut  y  renoncer, 
mais  au  Prince  de  Prusse  je  voudrais  le  faire  voir  manoeuvrer;  cela  serait 
peut-etre  possible,  S.  M,  le  Roi  ne  voudrait-il  pas  lui  faire  faire  un  voyage 
ici?«  En  repondant  ä  cette  proposition  inattendue  dune  maniere  aussi  polie 
que  possible,  mais  vague,  et  en  disant  que  je  ne  doutais  pas  que  V.  M.  ne 
desirät  que  le  Prince  de  Prusse  put  par  une  connaissance  personnelle  s'acquerir 
la  bienveillance  dune  si  grande  souveraine,  Son  alliee,  et  admirer  de  pres  la 
sagesse  de  son  gouvernement,  mais  que  la  crainte  si  S.  M.  I.  en  accorderait 
volontiers  la  permission,  La  retiendrait,  il  me  fit  mille  assurances  lä-dessus, 
en  ajoutant  que  je  devais  le  proposer  ä  V.  M.,  et  qu'en  cas  qu'EUe  l'agreät, 
il  me  priait  de  m'adresser  ä  lui  pour  avoir  le  plaisir  den  prevenir  sa  sou- 
veraine; que  cela  le  rendrait  si  heureux,  ce  qu'il  repeta  plusieurs  fois,  Igno- 
rant alors  ce  que  le  comte  de  Panin  vient  de  me  confier,  je  ne  me  croyais  pas 
en  droit  de  pouvoir  hasarder  une  pareille  proposition  de  mon  propre  mouve- 
ment,  et  je  dis  au  Prince  que,  si  dans  la  suite  du  temps  il  se  presentait  une 
occasion  oü  je  pus  faire  une  Ouvertüre  ä  V,  M.  de  l'idee  qu'il  m'avait  com- 
muniquee,  je  m'en  acquitterais,  et  que  sürement,  si  jamais  V,  M.  fit  cette 
demande  ä  sa  souveraine,  Ses  ordres  porteraient  de  m'adresser  ä  lui  pre- 
ferablement.  II  y  a  au  delä  de  15  jours  que  ce  Prince  me  tint  ce  discours." 

Goertz  berichtet  in  einem  Postskript  vom  4.  März  nach  Mitteilungen  ,,d'un 
homme  de  confiance",  daß  Kaunitz  in  einer  Konferenz  mit  Golizyn  die  Nach- 
richt von  österreichischen  Umtrieben  in  Polen  dementiert  und  erklärt  habe, 
„que  ni  l'Empereur  ni  l'Imperatrice-Reine  ne  pensaient  ä  rien  de  semblable, 
et  qu'ils  etaient  tres  contents  du  gouvernement  actuel  de  Pologne.^  Le  lende- 
main  de  cette  Conference-  l'Empereur,  se  promenant  en  chaise,  est  venu  lui- 
meme  chez  le  prince  Golizyn  et  lui  a  demande  si  le  prince  Kaunitz  lui  avait 
parle,  et  celui-ci  ayant  repondu  qu'oui,  l'Empereur  a  dit  qu'il  venait,  pour  lui 
confirmer  que  c'etaient  lä  les  vrais  sentiments  de  l'Imperatrice-Reine  et  les 
siens,  Le  ministre  de  Russie  l'ayant  assure  qu'il  en  rendrait  fidelement  compte 
ä  sa  souveraine,  l'Empereur  lui  a  dit  qu'il  avait  une  autre  commission  ä  lui 
donner.  Qu'il  venait  d'apprendre  que  l'imperatrice  de  Russie  irait  dans  ses 
nouvelles  possessions  en  Pologne;  que  lui  serait  vers  ce  temps  en  Galicie; 
que  le  trajet  de  Leopol  serait  fort  court,  et  qu'il  desirerait  avoir  l'agrement 
de  l'imperatrice  de  Russie  pour  se  rendre  auprcs  d'elle  et  faire  sa  con- 
naissance personnelle;  qu'il  le  priait  de  le  demander  ä  sa  souveraine  et  de 
l'assurer  en  meme  temps  qu'il  ne  venait  point  dans  l'intention  de  lui  parier 
d'affaires  ni  de  negocier;  qu'il  ne  serait  question  d'aucune  affaire;  qu'il  n'avait 
d'autre  but  que  de  faire  la  cour  pendant  2  ou  3  jours.  Le  prince  Golizyn  a 
depeche  un  courrier  avec  cette  nouvelle.^  En  la  recevant,  l'imperatrice  a  dit 
ä  quelqu'un  que,  comme  eile  savait  que  le  comte  Panin  communiquait  tout  au 
Grand-Duc,  eile  aimait  mieux  lui  en  faire  elle-meme  la  premiere  confidence. 
Cela  s'est  fait  le  lendemain  et  en  presence  de  la  meme  personne  .  .  .  L'im- 
peratrice a  renvoye  le  courrier  avec  la  reponse  quelle  accepte  l'entrevue,  et 

1  Vergl.  Nr.  27  869. 

-   I.Februar. 

3  Vergl.  A.  V.  Arneth,  „Geschichte  Maria  Theresias",  Bd.  10,  S.  668  f.  und  830, 

Anm.  1024  (Wien  1879). 
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son  Intention  est  que,  des  que  la  derniere  reponse  sera  arrivee  de  Vienne,  par 
laquelle  tout  ce  qui  regarde  cette  entrevue,  sera  regle,  alors  on  en  instruira 
le  public." 

Potsdam,   15  mars   1780. 

Je  rends  au  zele  qui  a  dicte  votre  depeche  et  votre  apostille  du  3  et 
qui  vous  a  engage  ä  me  les  adresser  par  courrier  jusques  ä  Memel  et 
de  lä  par  estafette  ici,  toute  la  justice  qui  lui  est  due;  mais  leur 
contenu  ne  fait  que  me  confirmer  que  la  partie  est  liee  entre  l'Empe- 
reur  et  l'Angleterre  d'ebranler  et  de  rompre  meme,  s'il  est  possible, 
mon  alliance  avec  la  Russie.  En  effet,  tout  concourt  ä  me  persuader 
de  l'existence  reelle  d'un  tel  plan,  et  que,  quoique  jusques  ici  le  pre- 
mier  ne  joue  son  role  que  derriere  le  rideau,  il  n'agit  pas  moins  d'un 
parfait  concert  avec  la  derniere,  qui  decoche  les  traits  qu'il  a  pre- 
pares,  Toutes  leurs  insinuations  et  demarches  ne  paraissent  au  moins 
tendre  qu'ä  inspirer  des  soup9ons  ä  l'Imperatrice  contre  moi  que 
l'Empereur,  ä  sa  prochaine  entrevue  avec  eile,  tentera  d'appuyer  et 
d'accrediter  par  toutes  sortes  de  douceurs  et  de  cajoleries  qu'il  pro- 
diguera  ä  S,  M.  I-,  jusques  ä  faire  des  tentatives  ä  la  brouiller  avec 
moi  et  ä  rompre  notre  alliance, 

Mais  le  voyage  de  mon  neveu  le  Prince  de  Prusse  en  Russie,  dont 
le  comte  Panin  aussi  bien  que  le  prince  Potemkin  vous  ont  parle,  ne 
laisse  pas  non  plus  de  m'embarrasser.  Vous  connaissez  ce  Prince; 
vous  n'ignorez  pas  qu'il  n'aime  nullement  l'art  de  s'insinuer  et  de 
captiver  par  des  caresses  et  des  cajoleries,  et  que  l'Empereur  l'em- 
porte  infiniment  sur  lui  dans  cet  artifice.  D'ailleurs,  vous  savez  que 
jusques  ici  il  n'a  qu'une  connaissance  vague  des  systemes  politiques 
de  l'Europe,  dont  jusques  ä  present  il  ne  s'est  point  occupe;  de  sorte 
que  je  ne  vois  pas  trop  de  quelle  influence  son  sejour  ä  la  cour  oü 
vous  etes,  pourrait  etre  et  quel  grand  bien  pourrait  en  resulter  pour 
l'affermissement  de  son  Systeme  actuel  et  pour  la  premunir  contre 
toutes  les  suggestions  artificieuses  de  nos  ennemis.  Toutefois  ce  n'est 
qu'ä  vous  seul  que  je  fais  cette  Observation,  et  je  la  depose  dans 
votre  cceur,  persuade  quelle  y  restera  ensevelie  pour  toujours.  Je 
vous  autorise  plutot  par  la  presente  de  dire  au  prince  Potemkin  que, 
mon  neveu  ayant  dejä  manifeste  depuis  quelque  temps  un  grand  desir 
de  voir  l'Imperatrice,  sa  souveraine,  pour  admirer  de  pres  les  emi- 
nentes qualites  de  S,  M,  I.  et  la  sagesse  distinguee  de  son  gouverne- 
ment,  et  se  concilier  en  meme  temps  son  suffrage,  je  cedais  avec 
plaisir  ä  la  proposition  que  lui,  prince  Potemkin,  vous  avait  faite,  et 
que  mon  neveu  pourrait  bien,  si  S,  M.  L  l'avait  pour  agreable,  se 
rendre  ä  sa  cour  vers  le  commencement  de  juillet  prochain,  pour 
satisfaire  son  ambition  et  connaitre  personnellement  une  souveraine 
qui  faisait  ä  juste  titre  l'admiration  de  notre  siecle;  sejour,  au  reste, 
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que  je  n'aimerais  pas  de  voir  prolonge  au  delä  d'une  quinzaine  de 
jours.  Je  ne  saurais  cependant  pas  vous  dissimuler  que  je  souhaite 
plus  que  je  n'ose  esperer,  que  mondit  neveu  gagne  ä  la  comparaison 
qu'on  fera  entre  lui  et  TEmpereur  qui,  par  ses  artifices  et  ses  paroles 
emmiellees,  reussira  peut-etre  mieux  que  lui  ä  se  concilier  les  suffrages 
de  S.  M.  I.  et  du  prince  Potemkin. 

Quoi  qu'il  en  soit,  tout  ce  qui  se  passe  ä  l'heure  qu'il  est,  sur  le 
theätre  de  la  Russie,  ne  me  plait  nuUement,  Les  insinuations  insi- 
dieuses  du  chevalier  Harris,  l'entrevue  prochaine  de  llmperatrice 
avec  l'Empereur  et  la  prise  d'un  vaisseau  russe  par  l'Espagne,  tout 
cela  sont  des  intermedes  qui  me  fönt  apprehender  de  fächeuses 
suites,  et  je  desirerais  bien  de  savoir  des  moyens  pour  les  prevenir. 

Goertz  wird  beauftragt,  auf  die  Zahlung  rückständiger,  dem  Generalpost- 
amt geschuldeter  Gelder  im  Betrag  von  rund  46  000  Talern  zu  dringen. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  881.    AU  CHAMBELLAN   BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  15  mars  1780. 
Quelque  plausibles  que  vous  paraissent,  selon  votre  depeche  du  8, 
les  motifs  qui  ont  fait  contremander  les  differents  campements  des 
troupes  autrichiennes,  tout  ce  que  l'on  vous  en  a  confie,^  n'est  que 
pour  vous  jeter  de  la  poudre  aux  yeux  et  les  detourner  du  vrai  objet 
de  cette  resolution  inopinee.  En  effet,  je  sais  ä  n'en  pouvoir  absolu- 
ment  pas  douter  qu'il  faut  en  chercher  la  vraie  cause  dans  cette 
entrevue  que  l'Empereur  medite  d'avoir  et  aura  effectivement  avec 
l'imperatrice  de  Russie  dans  la  Russie  Blanche.  C'est  ce  Prince  meme 
qui  en  a  fait  la  proposition,-  et  il  n'est  pas  difficile  d'en  approfondir 
le  motif,  La  cour  de  Vienne  ne  s'attache  ä  l'Angleterre,  ä  l'heure 
qu'il  est,  que  pour  reunir  leurs  intrigues  ä  Petersbourg  et  faire  une 
tentative  commune  de  me  brouiller  avec  ma  bonne  alliee.  L'Empereur 
se  flatte  meme  de  gagner  cette  Princesse  par  ses  cajoleries  et  de  la 
captiver  par  ses  manieres  engageantes;  de  sorte  qu'il  presume  assez 
de  son  savoir-faire  que  de  se  promettre  le  meilleur  succes  de  ses 
insinuations  pour  porter  ce  grand  ouvrage,  qui  lui  tient  autant  ä 
coeur  qu'ä  l'Angleterre,  ä  sa  perfection.  J'ose  cependant  encore  me 
persuader  qu'il  se  trompera  dans  son  calcul;  mais  en  attendant  vous 
conviendrez  par  tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire  et  sur  quoi  vous 
pouvez  tabler,  que,  pour  cette  fois-ci,  je  suis  bien  mieux  instruit  que 
vous  de  ce  qui  se  passe  sur  votre  theätre  politique. 

^  Man  hatte  zu  Riedesel  von  der  zu  geringen  Kopfstärke  der  Truppenteile 
und  von  Ersparnissen  gesprochen.    Vergl,  S.   124. 
-  Vergl.  S.  135. 
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Tous  les  autres  projets  de  l'Empereur  ne  sont  pas  encore  assez 
tires  au  clair  pour  en  juger  avec  precision,  On  pretend,  ä  la  verite, 
que  le  nouvel  impot  sur  la  boisson  produira  un  revenu  de  2  millions, 
mais  on  ne  pourra  en  bien  determiner  la  somme  qu'apres  que  le 
Premier  quartier  sera  echu,  et  ce  ne  sera  qu'alors  qu'on  pourra  ä  peu 
pres  savoir  si  effectivement  cette  nouvelle  Operation  de  finances  sera 
aussi  riche  qu'on  l'annonce, 

Quant  aux  autres  projets  de  ce  Prince,  ils  n'aboutiront  qu'ä  s'aliener 
de  plus  en  plus  la  France,  et  pour  ses  liaisons  avec  l'Angleterre,^ 
dans  la  vue  de  me  brouiller  avec  la  Russie  et  de  rompre  notre  alliance, 
les  finances  actuelles  de  l'Angleterre  sont  telles  que  la  cour  de 
Vienne,  bien  loin  de  pouvoir  se  flatter  d'en  obtenir  2  ou  3  millions 
de  florins  de  subsides  annuels,  ne  pourrait  pas  meme  compter  d'en 
tirer  un  subside  annuel  de  500,000  florins. 

Si  vous  pouviez  trouver  moyen  de  faire  approfondir  le  sieur  Keith 
par  des  particuliers  qui  le  frequentent  et  auxquels  il  decouvre  son 
co3ur,  vous  ne  manqueriez  sürement  pas  d'apprendre  plus  de  details 
de  ce  qui  se  trame  actuellement  entre  lui  et  le  prince  Kaunitz.  Je 
m'attends  de  votre  zele  que  vous  ne  negligerez  rien  pour  y  parvenir, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

27  882.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  16  mars  1780- 

A  vous  dire  vrai,  les  Operations  maritimes  des  maisons  de  Bourbon 
ne  prennent  rien  moins  qu'une  tournure  favorable,  et  votre  depeche 
du  6  en  fournit  de  nouvelles  preuves.  Plus  j'y  pense,  et  plus  me 
semble-t-il  qu'il  faut  l'attribuer  en  grande  partie  ä  des  defauts  capi- 
taux  dans  le  gouvernement  du  militaire  et  de  la  marine  dont  le 
principal  pourrait  bien  etre  le  manque  de  Subordination.  Chaque 
officier  agit  selon  sa  fantaisie  et  fait  ce  qu'il  veut.  De  lä  les  brouil- 
leries  qui  occasionnent  des  altercations  et  des  tracasseries,  qui  ne 
sauraient  que  porter  de  grands  et  de  frequents  prejudices  au  Service. 

Mais  il  y  a  encore  un  accident  de  tout  aussi  grande  consequence, 
qui  m'inquiete  furieusement  par  l'influence  fächeuse  qu'il  peut  avoir 
sur  les  affaires  en  general  et  sur  les  interets  de  France  en  particulier, 
C'est  la  prise  d'un  vaisseau  russe  par  l'Espagne  dont  je  vous  ai  parle 

^  Riedesel  berichtete:  ,,I1  faut  presque  croire  que  l'Espagne  veut  abandonner 
la  France.  En  ce  cas  le  prince  Kaunitz  tächera  d'echauffer  la  tete  du  sieur 
Keith  autant  que  possible,  et  s'il  pouvait  parvenir  ä  obtenir  de  l'Angleterre, 
ne  füt-ce  que  2  ou  3  millions  de  florins  de  subsides  annuels  et  continues  apres 
la  paix,  je  ne  doute  pas  qu'on  n'immole  le  traite  de  Versailles  ä  une  somme 
si  propre  pour  construire  des  forteresses  et  remplir  les  autres  plans  qui 
roulent  dans  la  tete  de  l'Empereur." 
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dans  mon  ordre  du  14.^  II  est  dune  necessite  absolue  que  la  France 
fasse  tous  ses  efforts  pour  engager  son  alliee  ä  une  restitution  prompte 
de  ce  vaisseau  et  de  sa  cargaison  et  ä  donner  ä  l'Imperatrice  satis- 
faction  pleniere  sur  cette  insulte  de  son  pavillon.  Aussi  ferez-vous 
tout  votre  possible  pour  y  disposer  le  ministere  de  Versailles,  en 
l'assurant  que  c'etait  par  un  principe  de  mon  amitie  pour  la  France 
que  je  lui  donnais  cet  avertissement,  et  que  je  le  priais  fort  d'y  faire 
attention,  puisque  c'est  l'unique  voie  de  faire  echouer  le  plan  du 
parti  anglais  ä  Petersbourg,  pour  l'execution  duquel  tout  se  fait  de 
concert  avec  la  cour  de  Vienne,  Je  sais  au  moins  ä  n'en  pouvoir  pas 
douter  que  ce  plan  a  un  double  but.  D'abord  on  vise  ä  animer  la 
Russie  contre  la  France  et  ä  l'entrainer  meme  ä  donner  des  secours 
contre  les  maisons  de  Bourbon,  et  ensuite  ä  saper  par  tous  les  moyens 
possibles  mon  alliance  avec  la  Russie  et  rompre  ainsi  le  seul  boule- 
vard  qui  reste  contre  leurs  pernicieux  desseins.  C'est-lä  egalement  le 
Premier  motif  du  voyage  de  l'Empereur  en  Galicie  et  de  l'entrevue 
qu'il  a  fait  proposer  ä  l'imperatrice  de  Russie  d'avoir  avec  S.  M,  L 
dans  la  Russie  Blanche,  Malgre  cependant  tout  cet  aspect  alarmant, 
je  ne  desespere  pas  de  le  dissiper,  et  pourvu  que  le  ministere  de 
Versailles  entre  dans  mes  idees  et  ecarte  la  pierre  d'achoppement  du 
vaisseau  pris,  je  me  flatte  encore  de  prevenir  et  rompre  ces  nouvelles 
trames  des  cours  de  Vienne  et  de  Londres, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

27  883,   AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION 
DE  THULEMEIER  Ä  LA  HAYE. 

Thulemeier  berichtet,  Haag  10,  März:  Le  prince  Golizyn  ,,me  dit  ,  ,  ,  que, 
le  prince  d'Orange  lui  ayant  temoigne  desirer  que  l'Imperatrice  sa  souveraine 
voulüt  se  Her  avec  la  Republique,  pour  proteger  le  pavillon  marchand  des 
puissances  neutres,-  il  avait  ete  ä  la  verite  tres  dispose  de  faire  parvenir  ces 
insinuations  ä  sa  cour,  mais  qu'il  avait  reflechi  cependant  que  de  pareilles 
propositions  ne  seraient  revetues  du  degre  d'authenticite  necessaire  que  dans 
le  cas  oü  l'agrement  des  Etats-Generaux  leur  serait  acquis,  pendant  que,  dun 
autre  cote,  la  lenteur  attachee  aux  deliberations  des  membres  de  l'Union  ne 
permettrait  point  de  se  livrer  ä  des  delais  qui  pourraient  aller  ä  plusieurs 
mois;  que,  pour  s'assurer  dun  agrement  en  quelque  maniere  preponderant,  il 
avait  pris  le  parti  de  s'adresser  aux  magistrats  d'Amsterdam,  qui  avaient 
temoigne  etre  tres  disposes  ä  seconder  les  vues  du  prince  d'Orange,  ä  ex- 
pedier en  consequence  des  courriers  ä  Petersbourg,  dont  il  n'attend  le  retour 
que  vers  la  fin  d'avril,  Si  les  dispositions  de  l'imperatrice  de  Russie  sont  aussi 
favorables  qu'on  l'espere,  et  que  cette  Princesse  se  prete  ä  un  traite  d'alliance 
defensive  pour  la  protection  du  commerce,  on  se  propose  de  reclamer  1  ac- 
cession  de  V,  M,,  autant  que  celle  des  cours  de  Copenhague  et  de  Stockholm," 

1  Vergl.  Nr.  27  877,    In  der  Vorlage  verschrieben:   „de  l'll," 
"  Vergl,  Nr,  27  875, 
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Potsdam,  16  mars  1780. 

En  vous  accusant  immediatement  aujourd'hui  la  reception  de  votre 
depeche  du  10  de  ce  mois,  ce  n'est  que  pour  vous  donner  une  idee  de 
raa  fa9on  de  penser  sur  l'objet  principal  de  son  contenu.  Je  vous 
dirai  donc,  quoiqu'en  gros,  ä  cet  effet  que  je  ne  doute  nullement  que 
la  Republique  ne  trouve  dans  les  cours  de  Danemark  et  de  Suede 
assez  de  facilites  pour  leur  faire  goüter  et  accepter  le  plan  de  liaisons 
en  question  pour  la  protection  de  leur  commerce  commun  maritime, 
mais  que,  selon  les  apparences,  eile  rencontrera  ä  cet  egard  plus  de 
difficultes  dans  l'imperatrice  de  Russie  pour  l'engager  d'y  acceder, 

Quant  au  reste  et  relativement  aux  affaires  generales,  vous  vous 
en  tiendrez  aux  Instructions  qui  vous  parviendront  de  mon  Departe- 
ment des  affaires  etrangeres. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  884.  AU  SECReTAIRE  DE  LeGATION  GREGORY  Ä  DRESDE. 

Potsdam,  18  mars  1780. 
Les  circonstances  que  vous  mandez  par  votre  rapport  du  13  de  ce 
mois,  relativement  aux  delais  qu'on  va  mettre  ä  la  construction  des 
forteresses  autrichiennes  projetees  en  Boheme,  et  aux  ordres  donnes 
pour  arreter  les  preparatifs  ä  cet  egard,^  sont,  si  elles  se  soutiennent, 
certainement  bonnes.  Pour  en  etre  donc  tout-ä-fait  sür,  il  vous  con- 
viendra  de  suivre  cet  objet  avec  la  plus  grande  attention;  car  l'insta- 
bilite  si  naturelle  aux  Autrichiens  peut  aisement  apporter  encore  des 
changements  et  leur  Imagination  feconde  y  substituer  quelque  nouveau 
projet,  comme  cela  est  assez  habituel  ä  ces  gens-lä. 

Gregory  soll  fortfahren,  ausnahmslos  alle  Nachrichten  über  den  Wiener 
Hof  zu  senden,  ,,S'il  arrive  qu'elles  soient  dementies  par  les  evenements,  peu 
Importe.  Toujours  vaut-il  mieux  que  je  sois  au  fait  de  ce  qui  s'est  debite,  que 
si  je  n'en  avais  eu  aucune  connaissance."- 


Federic, 


Nach  dem  Konzept. 


27  885.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

!  Potsdam,  19  mars  1780. 

Les  affaires  de  la  cour  oü  vous  etes,  ont  change  de  face,  et  votre 

depeche  du  11  fait  voir  que  vous  ne  savez  pas  bien  encore  les  vrais 

tenants  et  aboutissants  de  ce  changement.    Ce  ne  sont  ni  les  conge- 

^  Gregory  führte  den  Aufschub  auf  Geldmangel  zurück. 

-  Am  18.  März  wird  Alvensleben  angewiesen,  vor  seiner  Rückkehr  nach  Dres- 
den für  einige  Tage  nach  Potsdam  zum  König  zu  kommen. 
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dies,^  ni  pour  se  menager  des  millions  pour  la  construction  des  for- 
teresses,  que  l'Empereur  a  renonce  ä  ses  camps  projetes,  et  toute 
l'epargne  qu'il  y  ferait,  monterait  peut-etre  ä  quelques  centaines  de 
milliers  d'ecus,  Mes  ordres  precedents  vous  en  auront  devoile  le  vrai 
motif,  C'est  l'entrevue  que  ce  Prince  s'est  menagee,  apres  son  retour 
de  Hongrie  en  Pologne,  avec  l'imperatrice  de  Russie  dans  la  Russie 
Blanche,-  qui  met  obstacle  ä  l'assemblee  de  ses  troupes,  et  c'est  sur 
quoi  vous  pouvez  tabler. 

D'ailleurs  vous  pouvez  etre  tout  aussi  persuade  que  cette  entrevue 
absorbe,  ä  l'heure  qu'il  est,  l'attention  de  la  cour  oü  vous  etes,  pour  la 
tourner  sur  le  retablissement  de  la  paix  entre  les  puissances  bellige- 
rantes.  Les  cajoleries  meme  que  le  prince  Kaunitz  prodigue  au  sieur 
Keith,  n'aboutissent  qu' ä  se  concerter  avec  lui  sur  les  moyens  de  faire 
agir  le  sieur  Harris  ä  Petersbourg  en  consequence  des  principes 
autrichiens  et  peut-etre  encore  ä  rendre  sa  cour  favorable  au  com- 
merce de  la  Compagnie  de  Trieste  pour  Ostende. '^ 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

27  886.   AN  DEN  OBERST  PRINZ  HOHENLOHE  IN  BRESLAU. 

Prinz  Hohenlohe  übersendet  mit  einem  (nicht  vorliegenden)  Berichte  vom 
15,  März  ein  an  ihn  gerichtetes  Schreiben  seines  Vetters,  des  Fürsten  Joseph 
Hohenlohe,  d.  d.  Bartenstein  29.  Februar.  Dieser  schreibt:  ,,Je  n'ai  garde  de 
refuser  au  b[aron]  de  Fürstenberg  de  bonnes,  meme  de  grandes  qualites  pour 
un  ministre,  mais  je  doute  avec  quelque  fondement  de  Celles  qui  caracterisent 
un  maitre,  un  souverain^  ...  II  est  encore  tres  vrai  qu'il  na  presque  point 
d'amis  dans  le  chapitre,  et  que  la  cour  de  Vienne,  connaissant  trop  sa  fa9on 
de  penser,  fera  son  possible  pour  faire  echouer  ses  vues."  Über  die  Cölner 
Koadjutorwahl  bemerkt  er:  ,,Ce  M.  de  Belderbusch-^  est  l'äme  de  toute  cette 
affaire.  Son  devouement  pour  la  cour  de  Vienne  qui  n'est  pourtant  fonde  que 
sur  son  interet  personnel,  l'a  sans  doute  porte  ä  m'engager  au  voyage  de 
Vienne.^  Par  menagement,  pour  ne  point  lui  donner  des  soup9ons,  j'ai  cru 
devoir  le  lui  promettre,  sous  cette  condition  cependant  que  je  ne  partirais 
qu'apres  que  l'Electeur  se  serait  decide  ä  me  demander  pour  son  coadjuteur, 
et  m'en  avoir  donne  toutes  les  assurances,  ä  quoi  il  m'a  repondu  qu'il  l'ap- 
prouvait  d'autant  plus  que  Ion  lui  mandait  de  ce  pays  sur  ce  qu'il  avait 
pressenti  vaguement  qu'il  pourrait  se  faire  que  l'Electeur  ne  serait  point 
eloigne  de  se  nommer  un  coadjuteur,  que  ce  projet  etait  chimerique,  et  qu'il 
vaudrait  mieux  attendre  l'evenement,  Muni  de  la  resolution  de  l'Electeur,  je 
presenterai  la  chose  comme  decidee,  je  demanderai  simplement  la  confir- 
mation,    j'eviterai   toute   longueur   .  .  .    Aujourd'hui    j'attends   la   reponse   de- 

^  Riedesel  berichtete  über  den  zu  erwartenden  großen  Ausfall  an  Beurlaubten, 
auf  deren  Gestellung  nicht  zu  rechnen  sei. 

2  Vergl.  S.  137. 

3  Vergl.  Bd.  37,  593;  38,  352  f.;  43,  490. 
*  Vergl.  S.  72. 

5  Vergl.  S.  24,  50  und  63. 
c  Vergl.  S.  63, 
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finitive  de  l'Electcur  ,  .  .  De  La  Haye  Ion  me  mande  que  mardi  dernier, 
23  du  mois,  M.  de  Lansberghe^  doit  avoir  ete  declare  ministre,  et  que  la 
Republique  m'accorde  tout  l'appui  que  je  pouvais  attendre  de  la  protection 
du  Roi." 

Potsdam,  19,  März  1780. 

Sowohl  Ew.  Liebden  Schreiben  vom  15,  gegenwärtigen  als  die  dem- 
selben beigefügte  und  hierneben  wieder  zurückgehende  Zuschrift  des 
Herrn  Vetters  Liebden  vom  29,  verwichenen  Monats  lassen  den 
besten  Ausgang  des  Koadjutor[er]ie-Wahlgeschäfts  zu  Cöln  hoffen, 
Indeß  soll  Mir  sehr  angenehm  sein,  wenn  diese  Wahl  wirklich  auf 
letztern  ausfallen  sollte.  Gleichwie  Ich  Mich  aber  zu  gleicher  Zeit 
von  dem  Betragen  des  von  Fürstenberg  gegen  Mich  sehr  zu  rühmen 
habe  und  derselbe  Mir  bei  allen  Gelegenheiten  angejiehme  Dienste 
geleistet,  so  verspreche  Mir  auch  von  der  Freundschaft  des  Prinzen 
Joseph  Liebden,  daß  er  bei  seiner  dereinsten  Gelangung  zur  kurfürst- 
lichen Würde  denselben  in  keinerlei  Weise  noch  Wege  zurücksetzen 
werde.  Seiner  Liebden  obgedachtes  Schreiben  und  die  Gerechtigkeit, 
welche  Dieselbe  den  Verdiensten  dieses  Ministers  widerfahren  lassen, 
bestärkt  Mich  in  dieser  Hoffnung,  und  Ew.  Liebden  Freundschaft  ist 
Mir  Bürge,  daß  Sie  Ihren  Herrn  Vetter  erforderlichen  Falls  dazu  auf- 
muntern werden,  Friderich, 

Nach  einer  Abschrift, 

27  887.    AUX   MINISTRES   DU  DEPARTEMENT   DES   AFFAIRES 
eTRANG£:RES  ä  BERLIN. 

Potsdam,  19  mars  1780. 

Der  Anfang  betrifft  eine  innere  Angelegenheit  in  Neuchätel. 

D'ailleurs  la  negociation  de  la  coadjutor[er]ie  de  Cologne  ne  prend 
pas,  quant  ä  l'eveche  de  Münster,  la  tournure  que  j'aurais  desiree  et, 
Selon  la  copie  de  la  lettre  ci-jointe  du  prince  Joseph  de  Hohenlohe 
en  date  du  29  fevrier,  le  sieur  de  Fürstenberg  ne  saurait  plus  se  flatter 
d'avoir  quelque  part  ä  cette  succession.-  Comme  cette  affaire  appar- 
tient  aux  affaires  de  l'Empire  qui  sont  proprement  de  votre  ressort, 
je  n'ai  pas  voulu  differer  ä  porter  sa  position  actuelle  ä  votre  con- 
naissance. 

P,  S, 

Pour  vous  mettre  entierement  au  fait  de  la  position  actuelle  de 

cette   negociation   et   de   quelle   fa^on  je   l'envisage,   je  joins   encore 

copie  de  ma  reponse  d'aujourd'hui  au  prince  de  Hohenlohe,^ 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

1  Vergl.  S.  105. 

-  Vergl.  Nr,  27  886, 
3  Vergl,  Nr,  27  886, 


143 

27  888.    AN  DEN  GENERALLEUTNANT  VON  WOLFFERSDORFF 

IN  HAMM, 

Wolffersdorff  berichtet,  Hamm  11,  März:  „Nach  einer  von  dem  Minister  von 
Fürstenberg  mir  überschriebenen  Nachricht  argwohnet  dieser  eine  Negociation 
seitens  Österreich  mit  dem  Hildesheimschen  Kammerpräsidenten  und  Pader- 
bornschen  Ober[hof]marschall  von  Bocholtz,  welcher  nach  Rom  abgegangen  und 
auf  Wien  zurückkommen  wird,  wohin  auch  der  Domherr  von  Brabeck  eine 
Reise  nicht  ohne  Absichten  auf  die  Koadjutor[er]iesache  angetreten  habe," 
Wolffersdorff  empfiehlt,  Riedesel  anzuweisen,  ,,auf  beide  ein  wachsames  Auge 
zu  haben." 

„Ich  habe  ,  ,  ,  von  dem  Minister  von  Fürstenberg  zu  wissen  verlanget,  wie 
man  sich  diesseits  im  Fall  des  bald  und  wohl  gar  plötzlich  zu  erfolgenden 
Todesfalles  [des  Cölner  Kurfürsten]  zu  verhalten  haben  würde.  Ein  voll- 
ständiges Detail  hierüber  suchet  er  zwar  mit  der  Furcht,  daß  es  das  Ansehen 
des  Vorgreifens  haben  mögte,  noch  immer  abzulehnen;  er  weiset  mich  aber 
auf  den  Zeitpunkt  von  1706,  wo  sich  ein  Herzog  von  Lothringen^  in  das  Bis- 
tum eindringen  wollen,  wogegen  jedoch  die  Kapitularen  durch  den  preußischen 
Schutz  obgesieget,  und  darauf  ein  Graf  Arnold  Franz  von  Metternich  darzu 
mittelst  freier  Wahl  erhoben  worden.  Er  glaubt  daher,  daß,  wann  das  Ab- 
leben des  Kurfürsten  eher  erfolgen  mögte,  als  man  es  noch  zur  Zeit  zu  wün- 
schen Ursache  habe,  und  ein  Prinz  aus  dem  östreichschen  Hause  Miene  zum 
Aufdringen  machen  sollte,  ein  ähnliches  Anschreiben  an  das  Kapitul  über  den 
nachbarlichen  Schutz  ungestöreter  Wahlfreiheit,  sowie  es  in  jener  Epoque  eben- 
mäßig von  des  damaligen  hochseeligen  Königs  Majestät  erfolget  seie,  die  beste 
Gelegenheit  darbieten  werde,  mit  den  Kapitularen  traktieren  zu  können  und 
sich  diese  zuzueignen.  Über  den  damaligen  Vorgang  werden  sich  wohl  in  dem 
Berliner  Archive  die  besonderen  Umstände  verzeichnet  vorfinden," 

Potsdam,  20,  März  1780, 
Ich  danke  Euch  für  die  in  Eurem  Rapport  vom  IL  Mir  gegebenen 
Nachrichten  von  der  dermaligen  Lage  des  Cölnischen  Koadjutor- 
Geschäfts  und  werde  solche  nach  Möglichkeit  benutzen.  Zu  dem  Ende 
hat  Mein  Departement  der  auswärtigen  Geschäfte  bereits  Order  er- 
halten, die  darin  bemerkten  Akten  von  1706  in  Meinem  Archiv  auf- 
suchen zu  lassen  und  Euch  von  dem  Befinden  Nachricht  zukommen 
zu  lassen,-  Daß  hierbei  der  Minister  von  Fürstenberg  nicht  erscheinen 
wollen  und  äußerlich  ganz  gleichgültig  bei  der  Sache  scheinet,  daran 
tut  derselbe  sehr  recht.  Wenn  er  erst  von  der  Superiorität  über- 
zeuget ist,  alsdann  kann  er  wohl  etwas  mehr  hervortreten,  eher  aber 
nicht.  Indessen  werde  Ich  nicht  ermangeln,  sowohl  den  Hildesheim- 
schen Kammerpräsidenten  von  Bocholtz  als  den  Domherrn  von  Bra- 
beck bei  ihrer  bevorstehenden  Erscheinung  zu  Wien  gehörig  obser- 
vieren zu  lassen,^  Friderich. 
Nach  dem  Konzept, 

^  Karl  Joseph,  Bischof  von  Osnabrück, 

^  Demgemäß  Erlaß  an  das  auswärtige  Departement  vom  20,  und  Ministerial- 
erlaß an  Wolffersdorff  vom  25,  März, 

3  Vergl,  S,   149.    Auf  Wolffersdorffs  Meldung  vom  19.,  daß  er  mit  Rücksicht 
auf  die  bevorstehende  Koadjutorwahl  und  auf  seine  Beziehungen  zu  Hohen- 
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27  889,  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  20  mars  1780. 

Ma  chere  Niece.  Vous  devez  bien  etre  persuadee  que  je  me  porte 
avec  plaisir  ä  vous  servir  en  tout  ce  qui  depend  de  moi.  Le  pr[ince] 
d'Orange  na  pas  besoin  de  me  remercier;^  cela  part  du  coeur,  et  je 
crois  que  tout  honnete  homme  qui  peut  servir  ses  amis,  le  doit  faire 
de  lui-meme,  en  tant  qu'il  depend  de  lui.  Pour  peu,  ma  chere  enfant, 
que  cette  liaison  maritime  se  forme,  vous  en  sentirez  d'abord  l'a- 
vantage,  parceque  le  pavillon  des  allies  se  fera  respecter  par  toutes 
les  parties  belligerantes,  dont  aucune  ne  doit  penser  ä  s'attirer  inconsi- 
derement  de  nouveaux  ennemis.  Enfin,  cette  Situation  genante  ne 
durera  pas  toujours;  il  faudra  bien  qu'enfin  ces  puissances  qui  se 
disputent  l'empire  de  la  mer,  ou  s'accordent  ou  s'epuisent,  et  que  la 
douce  paix  mette  un  emplätre  bienfaisant  sur  les  plaies  que  cette 
guerre  a  faites  ä  l'Europe, 

Nous  craignons  bien  d'apprendre  dans  peu  la  mort  du  duc  de 
Brunswick;-  cela  m'inquiete  beaucoup  par  rapport  ä  une  soeur  que 
j'aime  et  que  je  voudrais  pouvoir  consoler  moi-meme.  Ce  sont  des 
malheurs  qu'on  ne  saurait  eviter  et  que  la  raison  nous  doit  rendre 
supportables;  car  tel  est  le  sort  des  humains  de  voir  mourir  et  de 
mourir  soi-meme,  Mais,  ma  chere  enfant,  je  devrais  plutot  vous 
parier  de  choses  agreables  que  de  vous  entretenir  sur  de  si  tristes 
Sujets,  Soyez  toutefois  persuadee  de  la  tendresse  infinie  avec  laquelle 
je  suis,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag,    Eigenhändig, 

27  890.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  20  mars   1780. 

Selon  differents  avis  qui  me  reviennent,  et  votre  depeche  meme  du 

10,  les  affaires  entre  les  puissances  belligerantes  me  paraissent  encore 

si  embrouillees  qu'on  ne  peut  guere  pronostiquer  laquelle  l'emportera 

sur  l'autre,    La  fortune  des  armes  sur  mer  est  meme  plus  journaliere 

lohe  und  dem  Cölner  Kapitel  den  Kapitän  Loe  angewiesen  habe,  „auf  seinem 
Posten  zu  verbleiben",  antwortet  der  König  am  23,  März,  „daß  das  nicht 
Manier  bei  uns  ist,  daß  die  Capitains  nicht  beim  Exerzieren  sind.  Ich  sehe 
auch  garnicht  ab,  was  er  da  länger  machen  soll,  und  hat  er  hier  beim  Exer- 
zieren nötiger  zu   tun", 

^  Die  Prinzessin  schrieb,  Haag  14,  März,  der  Erbstatthalter  danke  dem  König 
für  sein  Schreiben  an  die  Königin-Witwe  Juliane  Marie   (vergl,  Nr,   27  861). 
,,Les  puissances  du  Nord  sont  elles-memes  interessees  ä  proteger  leur  com- 
merce grievement  attaque  par  les  vexations  des  puissances  belligerantes," 
-  Herzog  Karl  starb  am  26.  März, 
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que  Celle  sur  le  Continent,  et  les  vents  decident  souvent  des  succ^s- 
II  faut  donc  attendre  laquelle  sera  la  plus  favorisee  par  les  succes. 
Mais  quoi  qu'il  en  arrive,  l'Angleterre,  ä  vue  de  pays,  en  s'attirant 
tous  les  jours  plus  d'affaires  sur  les  bras,  risque  beaucoup  de  mincr 
ses  tresors  imperceptiblement.  Le  mecontentement  interne  dans  cette 
ile  ne  laisse  pas  non  plus  de  percer  partout,  mais  il  est  difficile  de 
bien  determiner  jusques  oü  il  ira  et  si  effectivement  il  en  est  une 
diversion  ä  esperer  dans  ses  mesures  qui  pourrait  devenir  favorable 
aux  maisons  de  Bourbon,  En  attendant  et  quoique  la  retraite  du 
blocus  de  Gibraltar  me  paraisse,  dans  la  Situation  actuelle  des  affaires, 
ce  qui  pourrait  arriver  de  plus  avantageux,  et  que  l'Espagne  pourrait 
employer  ses  forces  ailleurs  avec  bien  plus  de  succes,  je  ne  vous 
dissimulerai  cependant  point  que,  vu  l'opiniätrete  connue  de  S.  M. 
Catholique,  je  ne  me  fie  pas  encore  trop  ä  l'avis  qu'on  vous  a  donne 
qu'elle  a  effectivement  pris  ce  sage  parti,  et  je  crois  que,  pour  en 
etre  bien  assure,  il  faut  en  attendre  la  confirmation.  Tout  cela  se 
developpera  mieux  dans  peu. 

Mais  il  est  une  affaire  qui  dans  le  moment  present  m'alarme  le 
plus  et  dont  le  redressement  n'est  absolument  pas  ä  differer.  C'est 
cette  saisie  dun  vaisseau  russe  par  l'Espagne,  dont  je  vous  ai  dejä 
entretenu  dans  deux  de  mes  ordres  precedents.^  En  effet,  il  est  d'une 
necessite  absolue  que  le  ministere  de  Versailles,  aussi  bien  que  vous 
reunissiez  vos  efforts  aupres  de  l'ambassadeur  de  cette  couronne, 
pour  lui  faire  sentir  toute  l'importance  de  cette  insulte  du  pavillon 
russe  qui,  sans  une  satisfaction  prompte  et  eclatante,  pourra  avoir  les 
suites  les  plus  fächeuses  et  procurer  ä  l'Angleterre  une  superiorite 
decidee  ä  la  cour  de  Petersbourg.  Dejä  les  guinees  y  roulent  abon- 
damment,  et  si  l'Espagne  ne  previent  pas  ä  temps  leur  merveilleux 
effet  par  la  satisfaction  demandee,  sans  se  permettre  des  pretextes, 
il  est  fort  ä  apprehender  que  l'imperatrice  de  Russie,  piquee  au  vif  de 
cet  attentat,  ne  s'emporte  ä  la  fin  et  ne  pousse  son  ressentiment  plus 
loin  que  les  interets  des  maisons  de  Bourbon  le  pourraient  permettre. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

27  891.   AU  MINISTRE  D'fiTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  7.  März:  „Une  preuve  bien  forte,  combien  dans 
ce  moment  le  comte  Panin  lutte  contre  la  faveur  et  qu'il  a  peu  de  credit,  c  est 
que,  lorsque  sa  souveraine  a  pris  la  resolution  de  cet  armement  naval,-  eile 
a  ordonne  ä  son  secretaire  de  cabinet^  d'ecrire  des  lettres  ä  ses  ministres  aux 

1  Vergl.  Nr.  27  877  und  27  882,  \ 

-  Vergl.  S,  128, 

^  Besborodko, 

Korresp.  Friedr.  IL.  XLIV  10 


146 

cours  de  Suede,  de  Dänemark^  et  ä  La  Haye,  les  a  signees,  et  apres  cela  seule- 
ment  eile  a  fait  parvenir  ä  la  connaissance  de  son  ministere  quelle  avait 
ordonne  l'armement  dune  flotte  pour  proteger  son  commerce,  et  qu'on  devait 
traiter  cette  affaire  avec  les  puissances  maritimes  neutres.-  Le  courrier  a  ete 
expedie  pour  Stockholm  et  ira  de  lä  ä  Copenhague,  ä  La  Haye,  ä  Paris  et  ä 
Madrid.  Depuis,  le  comte  Panin  a  pris  de  son  cöte  l'affaire  en  main,  et  son 
plan  est  de  tourner  la  negociation,  pour  faire  une  association  des  puissances 
neutres  contre  les  Insultes  de  leur  pavillon  dans  une  guerre  maritime,  et  il 
espere  par  lä,  pourvu  que  1  Espagne  calme  par  sa  reponse  la  premiere  aigreur, 
trouver  le  moyen  de  porter  un  coup  sensible  ä  l'Angleterre  par  cette  meme 
demarche,  ä  laquelle  les  intrigues  de  son  ministre  avaient  donne  naissance. 
Le  ministre  a  dejä  porte  ce  plan  sous  les  yeux  de  l'Imperatrice,  et  on  m'assure 
que,  si  eile  l'approuve,  comme  on  le  croit,  et  que  les  autres  cours  lagreent, 
les  principes  etablis  pour  cette  espece  de  droit  public  maritime  seront  raoins 
agreables  ä  l'Angleterre  qua  toute  autre  puissance.  Des  que  l'imperatrice  de 
Russie  l'aura  approuve,  il  partira  incessamment  avec  ce  plan  un  courrier,  qui 
prendra  la  meme  route  que  celui  qui  a  ete  expedie  par  ordre  de  S,  M.  L" 

In  einem  Postskript  gleichen  Datums  berichtet  Goertz  ferner;  ,,Le  comte 
Panin  vient  de  me  faire  connaltre  qu'apres  de  müres  reflexions  il  etait  oblige 
de  supplier  V,  M,  tres  humblemenl  qu'en  cas  qu'Elle  agreät  le  voyage  du 
Prince  de  Prusse,'  de  vouloir  en  differer  la  demande  jusqu  au  retour  de  S,  M.  L 
de  la  Russie  Blanche  et  de  son  entrevue  avec  l'Empereur;  que  cela  pourrait 
faire  naitre  le  soup^on  qu'on  eüt  revele  le  secret,  et  avoir  des  suites  fächeuses 
pour  lui;  qu'il  repondait  que  pour  le  premier  moment  il  n'y  avait  rien  ä 
craindre;  que  dans  la  suite  ce  voyage  serait  non  seulement  bon,  mais  essentiel; 
mais  qu'il  me  conjurait  de  faire  connaitre  ses  apprehensions  ä  V,  M.,  parce- 
qu'on  ne  manquerait  pas  de  jeter  le  soup9on  sur  lui.  Je  n'ai  pu  m'y  refuser 
de  la  maniere  qu'il  me  la  demande." 

Potsdam,  21  mars  1780, 
Votre  depeche  du  7  avec  son  apostille  viennent  de  m'etre  fidele- 
ment  rendues,  J'acquiesce  ä  l'avis  du  comte  de  Panin,  et  vous  avez 
tres  bien  fait  de  differer  en  consequence  la  demande  de  l'agrement 
de  S.  M.  I.  au  voyage  de  mon  neveu,  le  Prince  de  Prusse,  ä  sa  cour, 
Dans  le  fond,  il  n'y  a  rien  qui  presse,  et  quand  meme  ce  voyage 
n'aurait  pas  Heu  du  tout,  mes  affaires  ne  risqueraient,  je  crois,  rien, 
vu  l'interet  que  le  Grand-Duc  et  le  comte  Panin  y  prennent,  Tant 
qu'elles  auront  ces  deux  appuis,  je  me  flatte  qu'elles  prendront  tou- 
jours  une  tournure  favorable,  et  sous  leurs  auspices  je  ne  redoute 
pas  meme  la  prochaine  entrevue  de  l'Empereur  avec  l'imperatrice  de 
Russie.  Dans  les  conjonctures  actuelles  et  apres  quelle  a  ete  une 
fois  agreee,  il  est  impossible  de  la  decliner,  et  le  seul  parti  qui  nous 
reste,  c'est  celui  d'observer  et  d'attendre  patiemment  que  ce  nuage 
soit  passe.  Sil  ne  produit  d'autres  effets  que  de  procurer  au  comte 
Cobenzl  quelques  accueils  gracieux  de  la  part  de  l'imperatrice,  et  que 
tout  se  borne  ä  des  succes  de  cette  nature,  je  puis  les  regarder  avec 

^  Ruckmann  und  Sacken. 

-  Weisung  der  Zarin  an  Panin  vom  14./25.  Februar, 

3  Vergl.  Nr.  27  880, 
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assez  d'indifference,  et  je  ne  m'en  embarrasserai  point.  Les  bonnes 
dispositions  du  Grand-Duc,  qui  me  sont  trop  connues  pour  y  mettre 
le  moindre  doute,  jointes  aux  soins  du  comte  Panin,  me  rassurent  sur 
le  reste  et  me  fönt  esperer  que  cette  entrevue  n'apportera  aucune 
alteration  reelle  aux  sentiments  de  l'Imperatrice  ä  mon  egard.  Mais 
le  comte  Panin  n'a  rien  ä  apprehender  du  soup9on  qu'il  m'ait  revele 
le  secret  de  cette  entrevue,  et  malgre  toutes  les  protestations  de 
l'Empereur,  il  faut  bien  qu'on  ne  l'ait  pas  aussi  scrupuleusement 
observe  ä  Vienne,  puisque  mes  espions  m'en  ont  donne  egalement 
avis,^ 

Quant  ä  l'association  des  puissances  neutres  contre  l'insulte  de 
leur  pavillon,  les  dispositions  de  l'Imperatrice  s'accordent  parfaite- 
ment  avec  Celles  de  la  republique  de  Hollande.  Celle-ci  en  a  fait 
presque  en  meme  temps  passer  la  proposition  en  Russie-  par  un 
courrier,  qui  peut-etre  y  sera  dejä  arrive  ä  l'heure  qu'il  est,  et  je  ne 
doute  nullement  que  le  Danemark  n'y  entre  de  grand  coeur,  et  que 
cette  association  ne  gene  plus  qu'elle  ne  favorise  la  presomption 
britannique  dans  sa  souverainete  chimerique  sur  la  mer. 

Au  reste,  le  sieur  Hüttel  fera  tres  bien  de  suivre  les  canaux  qui  lui 
ont  procure  ses  lumieres  sur  les  differents  ressorts  de  la  Russie,  pour 
rectifier  par  ses  avis  ulterieurs  ce  qu'il  y  pourrait  avoir  de  defectueux 
dans  le  tableau  qu'il  en  a  presente.^ 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

27  892.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL   Ä  VIENNE, 

Riedesel  berichtet,  Wien  15.  März;  „Ayant  fait  de  mon  mieux  pour  appro- 
fondir  les  vrais  motifs  qui  ont  engage  l'Empereur  de  renoncer  tout  dun  coup 
aux  camps  qu'il  avait  voulu  voir  cet  ete,  et  de  se  borner  au  seul  voyage  de 
Galicie,  il  me  revient  entre  autres  notions  que  ce  monarque  a  fait  sonder  par 
le  comte  de  Cobenzl  ä  Petersbourg  s'il  pouvait  avoir  une  entrevue  avec  S,  M. 
l'imperatrice  de  Russie,  lorsque  cette  souveraine  fera  son  voyage  ä  Mohilew 
dans  la  Russie  Rouge,  et  que,  cette  proposition  n'ayant  point  ete  declinee  ä 
Petersbourg,  ce  monarque  s'est  subitement  decide  ä  cet  effet  pour  le  voyage 
en  Galicie,  oü  il  fera,  en  attendant  l'arrivee  de  S.  M.  l'imperatrice  de  Russie, 
des  courses  vers  la  Bukowine  et  s'occupera  ä  examiner  les  chemins  de  com- 
munication  qu'on  y  fait  entre  la  Transylvanie  et  la  Pologne.  Cette  nouvelle 
me  vient  d'assez  bonne  part  pour  devoir  etre  portee  ä  la  connaissance  de 
V.  M.,  afin  qu'Elle  puisse  la  faire  verifier  ä  Petersbourg,  d'autant  plus  que 
d'autres  considerations  sur  les  demarches  de  la  cour  d'ici  viennent  ä  l'appui 
de  la  probabilite  de  ce  pro j et,  comme  de  ne  point  vouloir  avoir  personne  ä 
Varsovie  pendant  la  Diete  prochaine,  ce  qui  ne  peut  etre  qu'une  affectation, 
pour   tranquilliser   la   cour   de   Russie   sur    les   intrigues   qu'on   suppose   avec 

1  Vergl,  Nr,  27  855, 

2  Vergl.  Nr,  27  875. 

3  Vergl,  S,  111,  Anm,  1, 
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raison  ä  celle  de  Vienne  avoir  voulu  y  jouer.  On  differe  aussi  la  publication 
du  nouvel  impöt^  et  le  plan  des  forteresses  jusqu  ä  l'annee  prochaine,  appa- 
remment  pour  donner  ä  1  Empereur  des  preuves  en  mains,  pour  pouvoir 
assurer  S.  M.  1  imperatrice  de  Russie  que  toutes  les  vues  d  agrandissement  et 
de  conquete  qu  on  lui  prete  en  Europe,  sont  destituees  de  fondemcnt;  qu'on^ 
ne  pense  ici  qua  vivre  tranquille  et  ä  faire  du  bien  aux  sujets  des  Etats 
autrichiens,  ainsi  qua  mettre  les  finances  sur  un  pied  regle,  et  en  general  pour 
tout  faire  valoir  ce  qui  peut  etre  propre  ä  endormir  et  tranquilliser  cette 
souveraine  sur  les  projets  intarissables  et  dangereux  de  cette  cour, 

Ce  sera,  ä  ce  que  1  on  dit,  le  general  Browne,  neveu  du  marechal  Lacy,  et 
deux  aides  de  camp  de  1  Empereur,  nommes  Langen  et  Zehentner,  qui  accom- 
pagneront  ce  monarque  dans  son  voyage'^  que  Ion  pretend  etre  fixe  pour  les 
Premiers  jours  du  mois  d'avril,  quoique  Ion  fasse  un  mystere  de  tout  ceci  et 
surtout  du  projet  de  1  entrevue  en  question, 

Les  coquetteries  du  prince  de  Kaunitz  envers  le  ministre  d'Angleterre  vont 
toujours  leur  train." 

Potsdam,  22  mars  1780. 

Cette  fois-ci  vous  avez  bien  approfondi,  selon  votre  depeche  du  15, 
les  vues  et  les  desseins  de  la  cour  oü  vous  etes,  et  les  succes  qu'elle 
se  promet  de  l'entrevue  de  l'Empereur  avec  Timperatrice  de  Russie. 

L'article  cependant  sur  lequel  vous  pourriez  peut-etre  vous  trom- 
per,  c'est  le  vrai  motif  du  delai  des  nouveaux  impots.  En  effet,  il  me 
parait  plus  vraisemblable  que  l'opposition  que  ce  plan  a  rencontree 
dans  son  execution,  a  engage  l'Imperatrice-Reine  ä  n'y  point  consentir 
du  tout,  D'ailleurs  ce  serait  chercher  bien  loin  la  preuve  des  bonnes 
dispositions  de  l'Empereur  pour  la  paix  et  envers  ses  provinces,  que 
de  la  mettre  dans  la  qualite  de  ces  sortes  d'impots.  Ils  ne  sauraient 
jamais  interesser  ä  ce  point  les  autres  puissances,  et  il  peut  etre 
indifferent  ä  celles-ci  si  les  sujets  autrichiens  paient  plus  ou  moins  ä 
leurs  souverains;  de  sorte  qu'il  me  parait  bien  plus  probable  que  la 
vraie  anicroche  de  la  levee  de  ces  nouveaux  impots  ce  sont  les  diffi- 
cultes  insurmontables  qu'on  a  rencontrees  et  qui  ont  oblige  d'y 
renoncer  pour  le  present. 

II  n'est  pas  moins  facile  de  penetrer  le  vrai  objet  des  coquetteries 
de  la  cour  de  Vienne  envers  celle  de  Londres,  et  j'ai  tout  lieu  de 
supposer  qu'on  peut  hardiment  les  attribuer  au  dessein  d'avancer  le 
commerce  de  Trieste,  de  captiver  la  voix  de  Hanovre  ä  la  Diete  de 

^  Der  Tranksteuer   (vergl.  S.  71), 

-  Der  folgende  Satz  lautet  in  der  Mitteilung  an  Goertz    (vergl,  Nr,  27  897): 

,,que  jamais  prince  ne  saurait  etre  plus  porte  que  lui  pour  l'affermissement  de 

la   paix  et   pour   faire   eprouver   ä   ses   sujets   les   douceurs   dune   tranquillite 

permanente  et  inalterable," 

^  In  der  Mitteilung  des  Berichtes  an  Goertz  (vergl.  Nr,  27  897)  findet  sich  an 

dieser  Stelle  der  Zusatz:   „pour  examiner  la  frontiere  des  possessions  russes, 

Comme    la    route    de    Transylvanie    vers    Mohilew    touche    les    cantons    d'oü 

Charles  XII  a  attaque  autrefois  la  Russie,  il  y  a  apparence  que  l'Empereur 

est  bien  aise  de  les  connaitre  par  lui-meme." 
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l'Empire  et  de  se  niveler  le  chemin  ä  la  mediation,  au  cas  que  les 
puissances  belligerantes  voulussent  un  jour  s'y  preter. 

Au  reste,  je  me  refere  aux  Instructions  de  mon  Departement  des 
affaires  etrangeres  relativement  aux  capitaines  de  Bocholtz  et  de 
Brabeck  qui  feront  une  apparition  ä  Vienne,  pour  y  sonder  le  terrain 
sur  l'election  d'un  coadjuteur  ä  Cologne  et  ä  Münster,^ 

Fcderic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  893.  AU  Resident  axt  ä  varsovie. 

Potsdam,  22  mars  1780. 

Der  Empfang  der  Berichte  von  Axt  vom  3.  und  16.  Februar  und  3.  März 
nebst  Anlagen  wird  bestätigt. 

Pour  repondre  aux  objets  qu'ils  renferment,  j'observerai  d'abord 
que,  bien  loin  qu'il  y  ait  ä  douter  que  les  Autrichiens  convoitent 
grandement  la  ville  de  Cracovie,-  cela  leur  est  tres  naturel  et 
convenable,  tout  comme  il  est  presque  plus  que  certain  qu'ils  dissi- 
mulent  maintes  autres  vues  encore  sur  la  Pologne,  Mais  dans  le 
dessein  oü  se  trouve  l'Empereur,  ainsi  que  vous  pourrez  en  informer 
le  comte  de  Stackeiberg,  d'avoir  cette  annee-ci  ä  Mohilew  une 
entrevue  avec  l'imperatrice  de  Russie,  il  est  ä  presumer  que  la  poli- 
tique  lui  fera  suspendre  tous  ses  projets  pernicieux  jusqu'ä  des 
conjonctures  plus  favorables. 

Im  folgenden  werden  Vorschläge  von  Boscamp  für  eine  Ausdehnung  des 
preußischen  Salzhandels  und  einen  Handel  nach  der  Levante  abgelehnt,  die 
dieser  entwickelte  in  einer  von  Axt  mit  dem  Bericht  vom  16.  Februar  über- 
sandten Denkschrift:  ,,Ouvertures  de  vues  de  finance  et  d'entreprises  de  com- 
merce." ,,D'ailleurs,  le  sieur  de  Boscamp,  soit  dit  ä  vous,  m'est  connu  pour 
un  homme  assez  superficiel  dont  j'ai  ete  tres  mal  servi  de  ja,  pour  risquer  ä 
l'employer  de  nouveau."    Vergl.  Bd.  43,  229.  230,  282. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  894.  AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON 
Ä  CONSTANTINOPLE. 

Gaffron  antwortet,  Fera  17,  Februar,  auf  die  Weisungen  des  Königs  vom 
2.  Januar:^  „Immediatement  apres  leur  reception  j'ai  envoye  Frangopulo  ä  un 
de  nos  confidents,  pour  lui  faire  entendre  que  V.  M.  me  laissait  de  bonnes 

^  Vergl,  Nr,  27  888,    Der  demgemäß  an  Riedesel   ergangene  Ministerialerlaß 

ist  vom  25,  März  datiert. 

^  Wie  Axt  am  3.  Februar  berichtete,  hatte   Cobenzl  im  Zusammenhang  mit 

Plänen,  die  auf  Ausdehnung  des  polnischen  Handels  mit  Österreich  abzielten, 

von  einem  Tausch  der   Stadt   Krakau   gegen  ein  entsprechendes  Äquivalent 

gesprochen, 

'^  Vergl.  Nr.  27  753. 
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esperances  au  sujet  de  lalliance,  et  que  quelques  mois  de  patience  ne  seront 
pas  un  temps  perdu,  puisqu'ils  seront  employes  ä  vous  concerter  avec  la  Russie 
de  Sorte  ä  rendre  l'execution  du  plan  d'autant  plus  solide  et  durable.  »Helas!«, 
a  repondu  le  confident,  »j'ignore  quelles  esperances  la  Russie  peut  avoir 
donnees  ä  votre  cour,  mais  si  mon  jugement  ne  me  trompe  [pas],  nous  ne 
devons  rien  esperer  de  ce  cöte-lä  qui  nous  soit  favorable,  puisqu'ä  l'occasion 
de  la  moindre  bagatelle  le  ministre  de  Russie  et  un  de  ses  interpretes  nous 
menacent  dune  nouvelle  guerre,  et  sans  la  sage  conduite  de  1  ambassadeur  de 
France,  qui  sait  si  on  ne  serait  pas  dejä  aux  prises?«"  Es  folgen  Mitteilungen 
im  einzelnen  über  die  türkischen  Beschwerden  gegen  Stachiew. 

Potsdam,  23  mars  1780, 
Pour  amadouer  le  confident  dont  vous  faites  mention  dans  votre 
depeche  du  17  de  fevrier,  et  l'adoucir  au  sujet  des  plaintes  qu'il  porte 
contre  le  ministre  de  Russie,  vous  pouvez  lui  faire  insinuer  que 
l'intervalle  depuis  la  derniere  guerre  avec  la  Russie  etait  trop  petit 
pour  pretendre  que  cette  cour  temoignät  dejä  de  l'empressement 
d'entrer  dans  les  vues  de  la  Porte  pour  une  alliance;  qu'il  etait  plutot 
naturel  qu'il  lui  en  restait  encore  quelque  eloignement,  mais  que  le 
temps  y  apporterait  du  remede,  et  que  je  ne  discontinuerais  point  d'y 
cooperer,  etant  persuade  que  la  France  ferait,  de  son  cote,  son 
possible  pour  y  contribuer  egalement. 

En  attendant,  vous  ne  negligerez  pas  de  prevenir  le  ministere  otto- 
man  sur  le  voyage  que  l'Empereur  medite  de  faire  dans  la  Russie 
Blanche  pour  y  voir  l'imperatrice  de  Russie  dans  son  voyage  prochain 
dans  ces  contrees.^  Sans  doute  qu'il  faut  s'attendre  que  la  cour  de 
Vienne  fera  grand  bruit  de  cette  entrevue  et  fera  tout  au  monde, 
pour  la  faire  envisager  comme  un  preparatif  et  preliminaire  d'une 
Union  plus  etroite  entre  les  deux  cours  imperiales.  Mais  vous  aurez 
grand  soin  de  premunir  les  Turcs  contre  une  pareille  supposition  et 
de  les  assurer  positivement  qu'il  n'en  etait  rien  de  tout  cela. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

27  895.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  23  mars  1780. 
Votre  depeche  du  13  m'a  ete  fidelement  rendue,  et  je  ne  vous 
dissimulerai  point  que,  plus  j'observe  les  Operations  maritimes  des 
maisons  de  Bourbon,  plus  ai-je  Heu  de  supposer  ä  leurs  manceuvres 
un  defaut  capital,  soit  dans  leurs  plans,  soit  dans  leur  execution,  qui 
me  fait  tout  craindre  pour  le  succes  de  leurs  forces  combinees. 
L'Irlande  pourrait  leur  rendre,  dans  cette  Situation  critique,  un  grand 

1  Vergl.  S,  135. 
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Service  en  se  brouillant  avec  l'Angleterre,^  et  c'est  meme  l'unique 
ressource  qui  leur  reste  pour  se  retirer  de  la  position  scabreuse  oü 
elles  se  trouvent, 

A  cette  occasion,  je  ne  saurais  que  vous  repeter  ce  que  je  vous  ai 
dit  dans  mes  ordres  precedents  au  sujet  du  vaisseau  russe  dont 
l'Espagne  s'est  saisie.-  II  est  d'une  necessite  absolue  qu'elle  ne  fasse 
aucune  difficulte  de  donner  ä  l'imperatrice  de  Russie  la  satisfaction  la 
plus  prompte  et  la  plus  eclatante  de  cette  Insulte  de  son  pavillon,  si 
eile  veut  prevenir  les  funestes  suites  qui  pourront  resulter  de  son 
refus. 

En  attendant  il  se  prepare  une  association  des  puissances  du  Nord 
avec  la  Hollande,  pour  proteger  leur  commerce  contre  tous  ceux  qui 
voudront  le  molester  et  y  mettre  des  entraves/  et  j'espere  que  par 
ce  moyen  l'Angleterre  sera  bien  obligee  de  mettre  de  justes  bornes  ä 
[ses]  pirateries,  de  peur  de  s'attirer  ä  dos  la  Russie,  le  Danemark  et 
la  Hollande  avec  les  autres  puissances  qui  pourraient  s'associer  ä  elles 
et  qui  pourraient  lui  donner  assez  de  tablature.  Sous  le  scel  du  secret 
le  plus  impenetrable  vous  informerez  le  ministere  de  Versailles  de 
cette  anecdote  sur  laquelle  il  peut  tabler  et  dont  il  sentira  lui-meme 
toute  l'importance  et  la  necessite  absolue  de  la  voller  encore  jusques 
ä  ce  que  cette  association  soit  effectivement  faite  et  arrangee. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

27  896.    A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE. 

[Potsdam]  24  mars  1780. 
Madame  ma  Sceur.  Comment  pourrai-je  reconnaitre  toutes  les 
marques  de  bonte  et  d'amitie  dont  mon  incomparable  Reine  me 
comble  sans  cesse,  comment  et  par  quel  moyen  Lui  temoigner  tout 
l'attachement  que  j'ai  pour  Sa  precieuse  personne?  Ce  germe  de 
reconnaissance  est  dans  mon  cceur,  et  il  ne  faut  que  des  occasions, 
pour  qu'il  puisse  paraitre;  je  ne  le  puis  manifester  en  attendant  que 
par  des  paroles  trop  faibles  pour  l'exprimer.  Je  crains  fort  que  notre 
incomparable  Reine  et  nous,  nous  n'ayons  bientöt  un  nouveau  sujet 
de  deuil  et  de  tristesse.  Les  lettres  de  ma  sceur  me  fönt  apprehender 
que  dans  peu  nous  perdrons  le  Duc  son  epoux.*    Je  fais  des  voeux 

1  Vergl.  S.  83  und  94  f. 
-  Vergl.  Nr.  27  890, 
3  Vergl.  S.  147. 
^  Veröl.  S.  144. 
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pour  que  cette  fächeuse  catastrophe  n'altere  point  la  sante  de  ma 
chere  et  inestimable  Reine. 

Mais  je  devrais  exclure  de  mes  lettres  ces  sinistres  augures  et  tout 
cc  qui  peut  troubler  la  tranquillite  d'äme  de  mon  incomparable  Reine. 
En  consequence  Elle  me  permettra,  en  faveur  de  mon  attachement 
pour  Ses  interets,  de  Lui  apprendre  que  la  Russie  et  la  Hollande 
veulent  s'unir,  pour  proteger  mutuellement  leur  commerce  contre  les 
depredateurs  marins.^  II  me  semble  que,  si  le  Danemark  prenait  part 
ä  cette  association,  elles  en  imposeraient  aux  puissances  belligerantes 
et  protegeraient  efficacement  par  lä  leur  marine  marchande,-  car  ni  la 
France  ni  l'Angleterre  ne  voudront  se  commettre  contre  si  forte 
partie.   La  chose  au  moins  merite  quelque  reflexion, 

La  cour  de  Vienne  a  tout  dun  coup  arrete  tous  ses  nouveaux  pro- 
Jets. L'Empereur  veut  s'aboucher  avec  l'imperatrice  de  Russie  dans 
ce  voyage  qu'elle  va  entreprendre.^  V.  M.  devinera  bien  ä  quelle 
intention  l'Empereur  projette  cette  entrevue.  Toutefois  j'ose  esperer 
qu'il  y  perdra  sa  peine  et  son  temps. 

D'autre  part,  il  parait  que  les  Fran9ais  et  les  Espagnols,  quelle  que 
soit  la  superiorite  de  leurs  forces,  ne  sont  pas  secondes  par  la  fortune, 
et  s'il  arrive  que  l'Angleterre  se  tire  honorablement  des  dangers  qui 
la  menacent,  il  faudra  admettre  une  Providence  particulierc  pour  les 
ccerveles. 

Je  vous  demande  pardon,  Madame,  de  m'exprimer  aussi  librement, 
j'abuse  peut-etre  trop  de  vos  bontes  et  de  votre  indulgence,  Nean- 
moins  mon  incomparable  Reine  peut  etre  bien  assuree  que  personne 
ne  Lui  est  plus  devoue,  que  personne  n'a  pour  Elle  une  plus  haute 
consideration  que,  Madame  ma  Soeur,  de  V.  M,  le  fidele  frere  et 
beau-frere 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen,  Eigenhändig. 

27  897.    AU  MINISTRE  D'tTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  10,  März:  ,,Je  m'empresse  ä  donner  la  bonne 
nouvelle  ä  V.  M,  que  le  comte  Panin  vient  de  me  confier  d'avoir  la  plus  grande 
probabilite  de  faire  echouer  de  nouveau  les  intrigues  du  chevalier  Harris,  En 

1  Vergl,  S,  147, 

-  Die  Königin-Witwe  schrieb,  7,  März   (ohne  Ort):   „Les  nations  qui  ont  un 

commerce   etendu   et   des   possessions   eloignees   et    eparses,    se   sentent   bien 

embarrass^es  sur  le  parti  ä  prendre  ,  ,  ,   II   faut  voir   ce  que   la  campagne 

prochaine  effectuera,  pour  se  determiner  suivant  la  fortune  et  la  conduite  des 

parties  belligerantes,  soit  ä  un  concert  rigoureux,  soit  ä  la  negociation  per- 

pötuelle," 

^  Vergl.  S.  135. 
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effet  sa  souveraine  ayant  approuve  le  plan  de  ce  ministre,^  il  y  a  apparence 
que  l'effet  de  cet  armement  naval,  dont  le  ministre  anglais  etait  parvenu  ä 
faire  prendre  la  resolution  dans  un  moment  d'humeur  qu'il  avait  fomente,^ 
pourrait  bien  tourner  contre  sa  nation.  On  va  expedier  des  courriers'  pour 
Stockholm,  Copenhague,  La  Haye,  Paris,  Madrid  et  Lisbonne,*  tant  pour 
instruire  les  puissances  maritimes  neutres  de  l'intention  de  cette  cour  imperiale 
de  proteger  son  commerce  et  de  les  inviter  ä  se  reunir  avec  la  Russie,  pour 
etablir  des  principes  de  droit  public  stables  pour  le  commerce  des  puissances 
neutres  pendant  le  cours  dune  guerre  maritime,  que  pour  faire  connaitre  cette 
resolution  et  les  principes  qu'on  croit  necessaires  d'etablir  pour  la  sürete,  aux 
puissances  belligerantes.  Le  comte  Panin  croit  etre  sür  que  la  Hollande  entrera 
volontiers  dans  ce  concert.  II  est  encore  plus  sür  de  la  Suede  et  du  Danemark, 
et  il  se  flatte  que  la  France  elle-meme,  pour  se  procurer  les  productions  du 
Nord  qui  lui  sont  indispensables,  applaudira  egalement  ä  ce  plan,  Tout  dcpend, 
ä  ce  qu'il  convient  lui-meme,  presentement  de  la  maniere  que  l'Espagne  s'ex- 
pliquera  sur  les  justes  plaintes  que  la  Russie  lui  a  adressees."'  Si  eile  y  repond 
d'une  maniere  satisfaisante,  alors  il  est  persuade  que  tout  retombera  sur  le 
ministre  d'Angleterre,  dont  il  ne  peut  assez  blämer  la  conduite,  et  il  se  flatte 
que  lui  et  le  ministere  britannique  se  repentiront  de  s'etre  permis  de  pareilles 
intrigues,  Aux  compliments  que  je  lui  ai  faits  sur  ses  glorieux  succes,  ce 
ministre  malgre  sa  modestie  ne  m'a  pas  paru  insensible  ,  .  . 

Quant  aux  affaires  de  Pologne  sur  lesquelles  je  lui  ai  communique  la 
depeche  du  baron  de  Riedesel, *^  j'apprehende  en  revanche  que  les  cajoleries 
de  la  cour  de  Vienne  endormiront  un  peu  celle-ci,  et  qu'il  sera  difficile  de  la 
persuader  que  celle  de  Vienne  ne  les  emploie  que  pour  la  tromper." 

Potsdam,  25  mars   1780. 
Je  commencerai  toujours  mes  ordres  d'aujourd'hui  par  vous  confir- 
raer  ce  que  je  vous  ai  confie  dans  mes  ordres  de  l'ordinaire  dernier 
au   sujet   de   l'entrevue   prochaine   entre   l'imperatrice   de   Russie   et 
l'Empereur.'    Elle  n'est  pas  un  mystere  ä  Vienne. 

Goertz  wird  nach  dem  Bericht  Riedesels,  Wien  15.  März,  von  Kaiser  Josephs 
Angebot  einer  Begegnung  mit  der  Zarin  durch  Cobenzl,  von  ihrer  Zustimmung, 
der  Reisebegleitung  des  Kaisers  und  den  geheimen  Absichten,  die  er  mit  dieser 
Begegnung  verbindet,  sowie  von  dem  Aufschub  der  Entsendung  Thuguts  nach 
Warschau  unterrichtet  (vergl.  Nr.  27  892). 

^  Die  ,,Declaration  aux  cours  de  Londres,  Versailles  et  Madrid"  vom  28,  Fe- 
bruar/10. März  (gedruckt  im  ,,Recueil  des  traites  et  Conventions,  conclus  par 
la  Russie  avec  les  puissances  etrangeres",  hrsg.  von  F.  v.  Martens,  Bd.  9, 
S.  307—310;  Petersburg  1892).  Vergl,  Nr.  27  891.  Sie  enthielt  die  Ankündigung 
der  bewaffneten  Neutralität  Rußlands  zum  Schutz  von  Schiffahrt  und  Handel, 
sowie  die  Formulierung  des  Begriffs  ,,Kontrebande". 
2  Vergl.  S.  128  f. 

•'  Mit  entsprechendem  Erlaß  an  die  russischen  Gesandten  vom  28.  Februar/ 
10.  März. 

'  Sinowjew  und  Nesselrode  vertraten  Rußland  in  Spanien  und  Portugal, 
''  Vergl.  S.   128  f.  und  146. 
«  Vergl.  Nr.  27  843. 
'  Vergl,  Nr.  27  891, 
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C'est  au  moins  dans  ces  termes  que  s'enoncent  mes  avis  de  Vienne, 
qui  me  viennent  de  trop  bonne  source  pour  les  regarder  pour 
apocryphes,  Vous  en  ferez  confidemment  part  au  comte  de  Panin, 
et  n'importe,  quand  meme  ce  ministre  vous  en  demanderait  l'extrait, 
pour  le  mettre  sous  les  yeux  de  sa  souveraine. 

Comme  toutefois  il  appert  par  tout  ce  que  je  viens  de  vous  marquer, 
qu'on  ne  fait  pas  la  petite  bouche  ä  Vienne  de  ce  voyage  de  l'Empe- 
reur,  il  me  semble  aussi  que  vous  ne  hasardez  rien  en  parlant  egale- 
ment  de  l'apparition  prochaine  de  mon  neveu,  dans  les  termes  que  je 
vous  ai  prescrits  dans  mes  ordres  precedents,^ 

Je  passe  au  contenu  de  votre  depeche  du  10,  qui  vient  de  m'etre 
fidelement  rendue  avec  son  annexe,  la  depeche  du  baron  de  Riedesel 
du  16  fevrier.  D'abord  le  comte  Panin  a  sans  doute  donne  une  nou- 
velle  preuve  de  sa  superiorite  en  fait  de  politique  par  la  maniere  dont 
il  a  fait  echouer  les  nouvelles  intrigues  du  chevalier  Harris,  et  c'est 
avec  un  plaisir  bien  sensible  que  j'apprends  que  ses  soins  ont  ete 
accompagnes  de  tout  le  succes  qu'on  en  a  pu  attendrc  et  desirer,  En 
effet,  cette  association  de  sa  cour  avec  celles  de  Suede,  de  Danemark 
€t  la  republique  de  Hollande  pour  proteger  leur  commerce  reciproque 
maritime,  fera  bien  respecter  leurs  pavillons  et  obligera  l'Angleterre 
de  ne  pas  etendre  jusques  ä  leurs  vaisseaux  ses  depredations,  et  le 
comte  Panin  peut  etre  persuade  qu'il  a  rendu  par  la  un  service  bien 
reel  et  agreable  ä  ces  trois  puissances.  Je  me  flatte  aussi  toujours  que 
l'Espagne  donnera  ä  sa  cour  toute  la  satisfaction  qui  lui  est  due  au 
sujet  du  vaisseau  pris,  et  que,  de  cette  fa9on,  cet  ouvrage  salutaire 
ne  tardera  point  d'etre  porte  ä  sa  perfection, 

Quant  aux  cajoleries  autrichiennes,  je  connais  trop  bien  le  carac- 
tere  de  la  cour  oü  vous  etes,  pour  ne  pas  juger  ä  peu  pres  d'avance 
des  suites  de  l'entrevue  de  l'Empereur  avec  l'Imperatrice,  Ce  Prince 
a  le  don  de  s'insinuer,  et  avec  l'esprit  qui  ne  lui  manque  certainement 
pas,  il  n'est  pas  ä  douter  que,  dans  un  certain  sens,  il  ne  parvienne  ä 
vaincre  les  preventions  que  S.  M.  I.  parait  actuellement  avoir  contre 
lui,  et  faire  la  conquete  de  son  estime.  Sans  doute  qu'il  est  bien 
flatteur  pour  cette  Princesse  de  voir  ä  ses  pieds  un  empereur  d'Alle- 
magne  pour  rendre  Hommage  ä  ses  eminentes  qualites,  et  je  suis  tout 
aussi  persuade  que  vous  que  cet  encens  l'endormira  pour  un  temps 
jusques  au  point  que  l'on  n'osera  faire  aucune  Insinuation  directe  sur 
les  pernicieux  desseins  de  la  cour  de  Vienne,  et  qu'il  faudra  s'y 
prendre  avec  beaucoup  de  menagement  et  de  precaution.  Mais 
l'epoque  de  reprendre  notre  train  actuel  ne  se  fera  pas  attendre  trop 
longtemps,  et  le  moment  viendra  oü  les  affaires  de  Pologne  ou  d'Alle- 

1  Vergl,  Nr.  27  880. 
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magne  nous  fourniront  mille  occasions  de  devoiler  de  nouveau  sa 
conduite  artificieuse.  II  me  semble  aussi  que  nous  ne  risquons  pas 
beaucoup  en  temporisant  et  en  nous  accommodant  aux  conjonctures 
actuelles,  vu  que  pour  le  present  toutes  apparences  y  sont  que  cette 
cour  se  tiendra  coi  et  tranquille,  et  qu'au  cas  qu'elle  revienne  ä 
remuer,  on  aura  d'autant  plus  d'armes  pour  la  combattre,  en  mettant 
devant  les  yeux  de  l'imperatrice  de  Russie  toutes  ses  raenees  sourdes 
et  pernicieuses  et  en  lui  faisant  sentit  et  toucher,  pour  ainsi  dire,  au 
doigt,  combien  on  a  sujet  de  s'en  defier. 

En  attendant  ne  vous  inquietez  pas  de  l'accueil  favorable  que  cette 
Princesse  fait  au  comte  Cobenzl.^  Dans  le  fond  c'est  une  grande 
bagatelle  ä  laquelle  il  ne  faut  pas  faire  attention.  Vous  ferez  bien 
mieux  de  faire  semblant  de  ne  le  point  observer,  et  comme  il  ne 
depend  pas  de  vous  de  l'empecher,  la  prudence  vous  dictera  sans 
doute  d'affecter  une  grande  indifference  sur  ces  sortes  de  signes  de 
distinction  que  S.  M.  I.  pourrait  prodiguer  ä  ce  ministre,  Suppose 
meme  que  vous  observiez,  contre  mes  voeux  et  contre  mon  attcnte, 
que  la  cour  de  Vienne  gagnät  une  espece  de  superiorite  en  Russie, 
il  ne  faut  pas  vous  laisser  derouter  par  ces  apparences  dans  votre 
marche;  elles  ne  sont  pas  aussi  redoutables  qu'elles  paraissent  au 
Premier  aspect.  Dun  cote,  nous  n'avons  pas  sujet,  dans  ce  moment 
au  moins,  d'apprehender  une  guerre,  et  de  l'autre,  j'ai  tout  lieu  de  mc 
persuader  qu'en  laissant  passer  la  premiere  effervescence,  tout  le 
reste  de  la  fermentation  s'amortira  bientot  et  ne  produira  plus  le 
moindre  eclat. 

D'ailleurs,  tout  me  fait  esperer  que  le  prince  Potemkin,  pour  ne  pas 
heurter  de  front  le  Grand-Duc,  se  menagera  un  peu  dans  toute  cette 
intrigue  et  n'y  prendra  pas  la  part  qui  lui  faudrait  pour  en  assurer  le 
succes.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  qu'il  y  a  de  tres  certain,  c'est  que  la 
cour  de  Vienne  fera  jouer  tous  ses  ressorts,  pour  exciter  des  clameurs 
contre  moi  ä  la  Diete  prochaine  de  Pologne,  et  que  c'est-lä  la  marche 
qu'elle  tiendra  ä  cette  assemblee. 

Der  Schluß  betrifft  die  Ankäufe  für  die  Remonte  in  Rußland  und  eine  Be- 
lohnung für  den  Überbringer  des  Berichts  vom  3.  März. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  898.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL   Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  18,  März:  L'Empereur  „doit  avoir  donne  com- 
mission  au  comte  de  Cobenzl  ä  son  depart  pour  Petersbourg,  ä  l'insu  de  1  Im- 
peratrice-Reine  et  du  prince  Kaunitz,  de  sonder  et  de  negocier  en  faveur  de 

^  Goertz  berichtete:  ,,Elle  distingue  le  ministre  de  Vienne." 
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cette  entrevue,  et  celui-ci  ayant  mande  la  reussite  de  sa  commission,^  lEm- 
pereur  a  d'abord  fait  contremander  tous  les  camps,  et  tout  glorieux  d'avoir 
reussi  dans  son  pro j  et  de  ladite  entrevue,  il  a  confere  avec  le  prince  Kaunitz 
sur  le  röle  qu'il  aurait  ä  jouer  dans  un  moment  si  interessant,  Ils  doivent  etre 
convenus  que  le  point  principal  etait  de  rassurer  l'imperatrice  de  Russie  sur 
tout  ce  dont  on  peut  accuser  avec  tant  de  raison  la  politique  remuante  de  la 
cour  d'ici,  de  l'assurer  qu'on  ne  pense  ä  rien  moins  qu  ä  s'agrandir  aux  depens 
de  ses  voisins,  de  detruire  toutes  les  apprehensions  que  l'imperatrice  pourrait 
avoir  sur  la  Pologne,  d'alleguer  en  preuve  du  contraire  qu  on  n'avait  absolu- 
ment  personne  ä  Varsovie  pendant  la  Diete,  qu'on  ne  songeait  qu'ä  etablir  un 
hon  commerce,  utile  ä  la  Pologne  meme  autant  qu'ä  la  Galicie,  en  faisant  de 
bons  chemins  en  Pologne  autrichienne,  L'Empereur  doit  vouloir  surtout  insinuer 
adroitement,  tout  en  temoignant  la  plus  respectueuse  admiration  pour  V,  M., 
que  c'est  Elle  qui  tire  veritablement  le  plus  grand  avantage  de  la  Pologne  et 
y  domine  par  le  commerce  du  sei  et  autres  branches,  pendant  que  la  Russie 
n'en  a  que  l'apparence.  La  rancune  contre  la  France  ne  sera  pas  oubliee  non 
plus,  et  si  l'Empereur  pourra  decider  l'imperatrice  ä  quelque  chose  en  faveur 
de  l'Angleterre,  il  n'y  manquera  pas,  II  est  certain  que  Ion  se  flatte  de  reussir 
dans  toutes  ces  insinuations,  et  si  le  voyage  de  l'imperatrice  de  Russie  ä 
Mohilew  venait  ä  manquer  par  quelque  incident  ou  obstacle  imprevu,  je  suis 
persuade  qu  on  en  ressentirait  ici  le  plus  violent  regret, 

Le  prince  Golizyn  ayant  re9U  depuis  8  jours  un  courrier  de  Petersbourg  et 
l'ayant  soigneusement  cache  dans  sa  maison,  lui-meme  etant  aussi  fort  embar- 
rasse  devant  moi  comme  s'il  avait  une  mauvaise  conscience,  il  me  semble  plus 
que  probable  que  ce  courrier  lui  aura  apporte  des  ordres  relatifs  et  favorables 
ä  l'entrevue  en  question,  et  l'Empereur  faisant  tout  preparer  pour  son  depart, 
il  parait,  dis-je,  qu'ä  moins  d'incident  imprevu  eile  devra  avoir  Heu." 

Potsdam,  26  mars  1780. 
L'embarras  du  prince  Golizyn  vis-ä-vis  de  vous  me  parait  une 
nouvellc  preuve  de  ce  que  je  vous  ai  confie  au  sujet  de  l'entrevue  de 
l'Empereur  avec  l'imperatrice  de  Russie,  En  effet,  si,  comme  vous  le 
pretendez  dans  votre  depeche  du  18,  c'etait  le  comte  Cobenzl  qui,  ä 
son  depart,  avait  ete  autorise  d'y  sonder  le  terrain  et  d'y  preparer  les 
voies,  je  ne  vois  pas  le  motif  de  la  gene  du  ministre  de  Russie,  bien 
qu'il  se  pourrait  bien  que  son  dernier  courrier  soit  relatif  ä  cette 
meme  entrevue.  Je  sais  au  moins  de  tres  bonne  source  que  l'Empe- 
reur a  fait  expres  visite,  un  apres-midi,  ä  ce  ministre,  pour  lui  en 
faire  la  premiere  Ouvertüre,  que  ce  dernier  l'a  fait  passer  ä  sa  cour 
par  un  courrier,  et  que  c'est  par  le  retour  de  celui-ci  que  sa  souveraine 
lui  a  donne  ä  connaitre  son  agrement  ä  cette  entrevue,-  Tel  est  le 
fil  de  cette  negociation,  ä  laquelle  il  se  peut  cependant  que  le 
comte  Cobenzl  soit  survenu  dans  la  suite,  pour  confirmer  seulement 
ä  sa  cour  Ic  consentement  de  l'imperatrice  de  Russie. 

1  Vergl,  Nr,  27  892. 
"  Vergl.  Nr.  27  881. 
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Quant  aux  campements  renvoyes  et  au  retour  differe  des  congedies,^ 
j'ai  lieu  de  me  persuader  que  l'Empereur  y  cherche  une  epargne  pour 
favoriser  le  plan  de  ses  nouvelles  forteresses  et  avoir,  l'annee 
prochaine,  de  quoi  faire  mettre  la  premiere  main  ä  son  execution.  II 
faut  donc  attendre  comment  tout  cela  s'eclaircira,  et  pour  ce  qui  est 
du  duc  de  Modene  actuel,-  c'est  un  esprit  tres  borne  dont  la  cour  oü 
vous  etes,  disposera  ä  sa  fantaisie. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  899.  AU  Resident  axt  ä  varsovie. 

Potsdam,  26  mars  1780. 

Que  le  comte  de  Stackeiberg  soit  sans  inquietude  sur  l'evenement 
qu'il  parait  apprehender,  suivant  votre  depeche  du  5  de  ce  mois,  de  la 
saisie  dun  vaisseau  russe  par  les  Espagnols-^  Vous  pourrez  lui  dire 
lä-dessus  de  ma  part  que  j'etais  presque  certain  que  l'affaire  se  re- 
dresserait  et  serait  sans  suites. 

Mais  j'hesite  de  faire  la  moindre  demarche  en  Russie,  comme  il  le 
souhaite,  en  faveur  des  Radziwill,*  tant  parceque  je  suis  sür  que  ma 
recommandation  resterait  sans  effet,  que  par  la  consideration  que  les 
circonstances  presentes  d'une  prochaine  entrevue  de  l'imperatrice  de 
Russie  avec  l'Empereur  ä  Mohilew  ne  sont  nullement  convenables  que 
je  me  mele  en  rien  des  affaires  de  Pologne,  dont  on  est  extremement 
jaloux  en  Russie  et  qui  pourraient  donner  occasion  de  soup9onner 
que  j'aurais  envie  de  m'y  ingerer.  C'est  l'unique  raison  qui  me  retient 
de  satisfaire  en  ceci  aux  desirs  de  cet  ambassadeur,  qui  pour  tout 
autre  sujet  me  trouvera  toujours  dispose  ä  deferer  ä  ses  sentiments. 

Au  reste,  voici  les  notions  qui  me  sont  revenus  sur  l'entrevue  pro- 
chaine de  sa  souveraine  avec  l'Empereur,  sur  la  maniere  qu'elle  s'est 
acheminee,  et  sur  la  conduite  que  ce  Prince  a  dessein  d'y  observer. 

Axt  wird  nach  dem  Bericht  Riedesels,  Wien  18,  März,  von  der  bevor- 
stehenden Begegnung  Josephs  II.  mit  der  Zarin  und  von  seiner  mit  Kaunitz 
dafür  getroffenen  Abrede  unterrichtet   (vergl.  Nr.  27  898). 

»  Vergl.  S.  141. 

-  Riedesel  berichtete,  ,,que  le  duc  de  Modene  n'est  point  du  tout  ami  de  la 

cour  de  Vienne,  et  qu'il  en  aura  les  plus  grandes  apprehensions". 

^  Nach  Axt  befürchtete  Stackeiberg,  „que  le  sieur  de  Harris,  seconde  par  les 

efforts  du  puissant  parti  qu'il  s'est  dejä  fait  a  la  cour  de  Petersbourg  et  dont, 

Selon  les  avis  de  l'ambassadeur,  le  prince  Potemkin  continue  plus  que  jamais 

de  mouvoir  les  principaux  ressorts,   ne  reussisse   encore  ä  la  fin  ä  ebranler 

l'esprit  de  l'imperatrice  en  faveur  de  l'Angleterre."    Vergl.  S.   128  f. 

*  Stackeiberg  vk'ünschte  nach  Axt  das  Eintreten  des  Königs  für  die  Radziwill, 

um  Österreichs  Bemühungen,  sie  zu  gewinnen,  zu  durchkreuzen. 
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Ce  sont  des  anecdotes  qui  viennent  de  source,  sur  lesquelles  on 
peut  tabler  et  dont  je  vous  fais  part,  pour  les  communiquer  au  comte 
de  Stackeiberg,  afin  qu'il  me  fasse  le  plaisir  de  s'en  servir  pour  etoffer 
sur  cette  matiere  ses  rapports  en  cour  dans  le  meme  sens. 

II  parait  donc  tant  par  ce  que  dessus  que  par  differents  autres  avis 
que  je  re^ois,  que  les  Autrichiens  seront  tranquilles  ä  la  prochaine 
diete  de  Pologne,  qu'ils  se  borneront  ä  exciter  simplement  les  Polonais 
ä  crier  et  ä  se  plaindre  de  moi,  et  qu'ils  ne  s'interesseront  dans 
aucune  affaire  essentielle  de  cette  assemblee, 

Quant  ä  la  demande  qu'on  vient  de  renouveler  pour  le  payement 
des  10,000  ducats  auquel  je  me  suis  engage,  je  l'acquitterai  sans  faute,^ 
mais  qu'on  me  laisse  du  moins  le  temps  jusqu'apres  la  Diete.  Je 
verrai  comment  on  s'y  conduira  ä  mon  egard  et  si  les  comportements 
seront  tels  que  je  m'y  prete  de  bonne  gräce. 

Die  (nicht  vorliegende)  Antwort  des  Königs  auf  ein  Schreiben  des  Fürsten 
Korybut  Woroniecki,  d,  d.  Warschau  12.  Januar,  der  für  einen  Prozeß  um 
Unterstützung  durch  Axt  bittet,  wird  übersandt, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

27  900.   Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  27  mars  1780. 
Ma  tres  chere  Niece,  Rejouissez-vous,  ma  chere  enfant,  je  vous 
annonce  que  vous  reussirez  en  plein  dans  votre  projet  d'alliance  avec 
la  Russie;  cela  doit  vous  tranquilliser,  et  j'espere  que  le  Stathouder 
aura  de  l'honneur  de  sa  sage  conduite,  et  que  la  Republique  s'attachera 
par  reconnaissance  ä  ce  Prince  qui  la  si  bien  servie.  Sans  doute  que 
le  Danemark  et  la  Suede  entreront  dans  cette  confederation,-  dont 
les  suites  seront  avantageuses  ä  toutes  les  parties  contractantes. 
Ainsi,  ma  chere  enfant,  laissez  tonner  M,  de  Yorke,  et  soyez  sans 
apprehensions  de  ce  que  les  differentes  parties  belligerantes  pour- 
raient  entreprendre- 

Tout  est  tranquille  chez  nous.  La  Pr[incesse]  de  Prusse  accouchera 
bientot  et  augmentera  la  famille;  votre  frere  se  porte  fort  bien  et 
dinera  ce  midi  chez  moi.  Je  vous  embrasse,  ma  chere  enfant,  en  vous 
assurant  du  tendre  attachement  avec  lequel  je  suis,  ma  chere  Niece, 
votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

1  Vergl.  Bd,  43,  Nr.  27  476. 

2  Vergl.  S.  153.    Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
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27  901.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  27  mars  1780. 

C'est  ä  mon  grand  regret  que  j'observe,  tant  par  votre  depeche 
du  17  que  par  d'autres  lettres,  que  les  Operations  maritimes  de  France 
vont  si  mal.^  Je  ne  saurais  cependant  l'attribuer  qu  ä  deux  vices  qui 
se  manifestent  de  plus  en  plus  dans  la  marine  de  cette  couronne.  Ses 
amiraux  et  officiers  de  vaisseaux  ne  connaissent  en  partie  pas  bien 
leur  metier  et,  d'un  autre  cote,  le  defaut  de  Subordination  y  contribue 
egalement.  D'ailleurs,  comment  peut-on  pretendre  qu'un  lieutenant 
de  police-  ne  fasse  pas  de  lourdes  fautes  dans  la  direction  de  la 
marine,  dont  il  ne  connait  peut-etre  pas  seulement  les  premiers  Cle- 
ments? Sans  y  avoir  fait  son  apprentissage,  comment  est-il  possible 
qu'on  entende  gouverner  un  departement  aussi  difficile?  Tous  les 
debuts  dans  les  differentes  branches  du  gouvernement  fran9ais 
paraissent  meme  indiquer  un  certain  derangement,  et  je  souhaite  plus 
que  jusques  ici  au  moins  je  ne  saurais  m'en  flatter,  que  la  cour  oü 
vous  etes,  ait  ä  l'avenir  plus  de  succes  dans  sa  guerre  maritime. 

En  attendant  je  vous  confirme  l'association  de  la  Russie,  de  la 
Suede,  du  Danemark  et  de  la  Hollande  pour  proteger  leur  commerce, 
dont  je  vous  ai  prevenu  dans  mes  derniers  ordres.^  Je  me  felicite 
d'avoir  porte  les  choses  en  Russie  jusques  ä  ce  point,  Cette  asso- 
ciation  fera  en  Angleterre  une  d'autant  plus  forte  Sensation  qu'elle 
genera  furieusement  ses  pirateries,  dans  lesquelles  eile  a  veritablement 
excelle,  et  il  faudra  bien  les  moderer  ou  courir  risque  de  se  brouiller 
avec  toutes  les  puissances  commer^antes.  Comme  je  vous  ai  dejä 
ordonne  de  porter  cette  association  ä  la  connaissance  du  ministere 
de  Versailles,  qui  ne  saurait  que  lui  faire  un  tres  grand  plaisir,  vous 
n'oublierez  pas  de  lui  en  faire  part,  en  ajoutant  que  dans  de  pareilles 
conjonctures  il  etait  bien  necessaire  que  l'Espagne  rende  ä  la  Russie 
les  vaisseaux  enleves  ou  arretes,^  et  que  d'ailleurs  je  ne  discontinuerais 
point  de  m'employer  dans  toutes  les  occasions  possibles  pour  avancer 
les  interets  de  la  cour  oü  vous  etes. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 


^  Goltz   berichtete:    ,,Jusqu  ä   present    la   superiorite   dans   la   conduite   dune 

guerre  maritime  parait  bien  dans  les  Anglais." 

^  Sartine  war  von  1759 — 1774  Polizeiminister  gewesen, 

2  Vergl.  S.  151  und  153. 

^  Vergl.  S.  151.  . ; 
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27  902.    AUX  MINISTRES  DU  DEPARTEMENT  DES   AFFAIRES 
eTRANG£:RES  ä  BERLIN. 

Potsdam,  27  mars  1780. 
Ce  n'est  qu'avec  plaisir  que  j'observe  par  les  depeches  du  comte  de 
Maltzan  en  date  du  14  et  du  17  que  ce  ministre  a  profite  de  la 
critique  que  j'ai  faite  de  ses  precedentes,  Tandis  que  dans  celles-ci 
tout  etait  si  embrouille  qu'apres  les  avoir  lues,  on  ne  savait  guere  se 
former  des  idees  justes  de  l'etat  des  choses  dans  cette  ile,  Celles  de  la 
derniere  poste  presentent  au  moins  un  tableau  de  sa  position  actuelle,' 
dont  j'ai  lieu  d'etre  satisfait. 

En  attendant  vous  serez  sans  doute  surpris  d'apprendre,  par  la 
derniere  depeche  du  baron  de  Goltz,  l'apparition  du  sieur  Elliot  ä 
Paris.-  Quelque  singuliere  qu'elle  paraisse,  eile  ne  m'embarrasse 
guere,  et  tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  que,  pour  faire  paroli  ä  l'Angleterre, 
je  serais  presque  tente  de  faire  faire  au  comte  de  Maltzan  une  prome- 
nade  ä  Lisbonne.  Vous  ne  manquerez  pas  de  porter  ce  phenomene  ä 
la  connaissance  du  dernier-'  et  de  repondre  egalement  aux  trois 
depeches  du  sieur  de  Thulemeier  du  21,  en  particulier  ä  celle  qui  a 
rapport  ä  la  coadjutor[er]ie  de  Cologne  et  de  Münster,^ 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 

27  903.   AU  SECReTAIRE  DE  LeGATION  GREGORY  Ä  DRESDE. 

Potsdam,  28  mars  1780. 

Ce  qui,  suivant  votre  depeche  du  24  de  ce  mois,  vous  est  revenu 
au  sujet  du  voyage  de  l'Empereur  pendant  cet  ete  dans  la  Bukowine  et 
en  Galicie,  ainsi  que  de  son  dessein  de  s'aboucher  ä  cette  occasion 
avec  l'imperatrice  de  Russie,'^  se  trouve  tres  fonde,  et  cette  circon- 

^  Maltzan  schilderte  die  gefährdete  Stellung  der  Regierung  und  des  Premier- 
ministers North,  der  sich  jedoch,  wie  er  im  Bericht  vom  17,  März  ausführte, 
nach  allgemeiner  Ansicht  vorläufig  behaupten  werde,  ,,vu  la  confusion  qui 
pourrait  en  resulter,  en  changeant  le  ministere  dans  ce  moment," 
^  Goltz  berichtete,  Paris  17.  März,  daß  Elliot,  der  seit  einigen  Tagen  in  Paris 
weile,  ihn  noch  nicht  aufgesucht  habe,  „On  dit  qu'apres  un  court  sejour  tres 
incognito,  il  se  rendra  ä  son  poste  de  Berlin." 
•■'  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Maltzan  vom  28.  März. 

*  Thulemeier  berichtete  über  die  bevorstehende  Ernennung  und  Abreise  von 
Lansberghe  (vergl.  S.  142)  nach  Cöln  und  wurde  im  Ministerialerlaß  vom 
28.  März  beauftragt,  auf  die  Entsendung  desselben  zu  dringen,  ,,afin  d'y  tra- 
vailler  ä  l'election  dun  coadjuteur  de  Cologne  et  de  Münster,  qui  convienne 
ä  mes  interets  comme  ä  ceux  de  la  republique  de  Hollande". 
^  Vergl,  dafür  S.  161  f.  Für  die  Glaubwürdigkeit  der  Nachricht  von  einer  Be- 
gegnung Josephs  II.  mit  der  Zarin  bezog  sich  Gregory  darauf,  ,,que  le  propos 
du  general  Nugent,  tenu  dejä  il  y  a  longtemps,  des  peines  que  l'Empereur  se 
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stance  etant  hors  de  tout  doute,  il  est  ä  presumer  que  rintention  de 
ce  Prince  dont  vous  faites  mention  d'apres  les  propos  tenus  par  un 
certain  militaire,  de  vouloir  se  servir  de  cette  entrevue  pour  semer 
de  la  zizanie  entre  moi  et  la  Russie,  lest  egalement. 

Gregory  soll  weiter  berichten  und  erhält  Geld  für  einen  Spion, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

27  904,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  28  mars  1780. 
Toutes  les  anecdotes  au  sujet  de  l'entrevue  projetee  de  l'Empereur 
avec  l'imperatrice  de  Russie  me  paraissant  meriter  attention,  je 
m'empresse  ä  vous  les  communiquer,  ä  mesure  qu'elles  me  parvi- 
ennent.  Teiles  sont  surtout  Celles  qui  viennent  de  m'etre  confiees  par 
mes  lettres  de  Vienne,  quoique  sous  le  scel  du  secret  le  plus  absolu. 
Une  tres  bonne  source  me  les  a  fournies,  et  voici  comment  on  s'enonce 
ä  ce  sujet. 

Goertz  wird  nach  dem  Bericht  Riedesels,  Wien  18,  März,  von  der  bevor- 
stehenden Begegnung  Josephs  II,  mit  der  Zarin  und  von  seiner  mit  Kaunitz 
dafür  getroffenen  Abrede  unterrichtet  (vergl.  Nr,  27  898), 

Vous  aurez  soin  de  porter  toutes  ces  particularites  ä  la  connaissance 
du  comte  Panin  et  de  tächer  meme,  s'il  est  possible,  de  les  donner 
egalement  ä  connaitre  au  prince  Potemkin.  Ce  qui  me  fait  surtout 
desirer  que  ce  dernier  les  apprenne  de  votre  bouche,  c'est  afin  que, 
lorsqu'il  en  rendra  compte  ä  sa  souveraine,  Ion  sente  au  moins  ä  la 
cour  oü  vous  etes,  que  rien  ne  m'est  reste  cache  de  tout  ce  que  la 
politique  autrichienne  se  propose  dans  cette  entrevue,  et  que  le  prince 
de  Potemkin  surtout  ne  saurait  en  dire  rien  ä  S,  M,  I,  dont  je  n'aie 
ete  prevenu  par  mes  autres  canaux,  C'est  l'effet  que  j'attends  de  cette 
communication  confidente,  et  c'est  ä  vous  ä  me  le  faire  obtenir, 

Mes  lettres  de  Dresde^  qui  viennent  de  m'entrer  dans  ce  moment, 
viennent  ä  l'appui  pour  demontrer:  1°  que  l'Empereur  n'a  differe 
l'execution  du  plan  des  nouvelles  forteresses-  que  parceque,  apres 
une  Conference  tenue  ä  Vienne,  il  ne  s'agissait  pas  moins  que  de  20 
millions  de  florins  qu'on  n'a  su  se  procurer  nulle  part  dans  ce  moment, 
et  2°  que,  l'apparition  de  l'imperatrice  de  Russie  dans  ses  nouvelles 

donnerait  pour  mettre  de  la  zizanie  entre  V.  M,  et  l'imperatrice  de  Russie,  et 

dont  Elle  est  dejä  informee  (vergl.  Bd.  43,  271),  s'y  refere  et  me  rend  soup- 

ponneux." 

1  Bericht  Gregorys,  Dresden  24.  März.   Vergl,  Nr,  27  903. 

-'  Vergl,  S.   140, 

Korresp.  Friedr.  II.,  XLIV  H 
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acquisitions  en  Pologne  y  etant  survenue,  l'Empereur  a  saisi  ce  mo- 
ment  avec  empressement  pour  s'aboucher  avec  eile  et  satisfaire  sa 
passion  d'animer  cette  Princesse  par  toutes  sortes  d'artifices  contre 
moi  et  rompre,  s'il  est  possible,  l'heureuse  union  qui  subsiste  entre 
nous. 

Comme  ces  nouvelles  me  viennent  egalement  dune  tres  bonne 
source  et  que  surtout  la  derniere  est  echappee  ä  une  personne  d'un 
rang  distingue  ä  la  cour  de  Vienne,^  vous  pouvez  les  donner  pour  tres 
veridiques  au  comte  Panin,  afin  qu'il  puisse  se  convaincre  encore 
davantage  que  l'entrevue  en  question,  tout  comme  les  desseins  per- 
nicieux  de  l'Empereur  ne  sont  rien  moins  qu'un  mystere,  et  que  pres- 
que  toutes  les  cours  en  ont  connaissance, 

Etant,  au  reste,  ä  attendre  encore  l'arrivee  du  courrier  ordinaire  de 
Russie  d'aujourd  'hui,  que  les  inondations  auront  apparemment  arrete 
quelque  part,  je  finis  en  priant  Dieu  etc. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

27  905.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  29  mars  1780. 

Le  debordement  des  differentes  rivieres,  de  Petersbourg  ici,  est 
cause  que  votre  depeche  du  14  ne  m'a  ete  rendue  qu'aujourd'  hui.  Son 
contenu  est  tres  interessant,  et  je  suis  bien  charme  de  ce  qu'elle  ren- 
ferme  au  sujet  des  dispositions  du  comte  Panin  et  du  prince 
Potemkin,- 

Tout  me  persuade  que  j'ai  dans  mes  ordres  precedents  assez  bien 
devoile  ce  qui  a  le  plus  contribue  ä  l'entrevue  que  l'Empereur  a 
demandee  ä  l'Imperatrice,  et  ce  qu'il  y  a  de  bien  certain,  c'est  que 
cette  Princesse  se  sentira  bien  flattee  de  voir  tous  les  grands  Princes 
de  l'Europe  s'empresser  ä  la  connaitre  personnellement  et  ä  venir  lui 
presenter  leurs  hommages.  Mais  j'espere  toujours  que  cette  entrevue 
n'alterera  en  rien  son  Systeme  actuel,  et  qu'au  moins,  quant  ä 
l'essentiel  et  en  gros,  il  restera  tel  qu'il  est;  de  sorte  que,  vu  surtout 
que  l'Empereur,  malgre  toute  sa  mauvaise  volonte,  n'est  actuellement 

1  Nugent  (vergl,  S.  160,  Anm.  5). 

-  Panin  dankte  dem  König  für  sein  Entgegenkommen  betreffend  die  Rück- 
zahlung des  Geldes  (vergl.  S.  103)  und  die  Maßregelung  des  „Courrier  du 
Bas-Rhin"  (vergl.  S.  103),  Potemkin  hatte  dem  Grafen  Goertz  im  Laufe  einer 
Unterredung  erklärt:  ,, qu'il  souhaitait  seulement  que  V.  M.  ne  prit  jamais  le 
change  ä  son  sujet;  qu'il  y  avait  peut-etre  des  personnes  qui  voudraient  le 
faire  croire,  mais  qu'il  desirait  de  pouvoir  toujours  trouver  des  occasions  ä 
donner  des  preuves  du  contraire." 
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pas  en  etat  de  lui  laisser  prendre  son  essor  et  d'allumer  de  nouveau 
Ic  flambeau  d'une  guerre,  les  affaires  generales  resteront  egalement 
dans  la  meme  assiette,  En  attendant  il  est  bien  ä  presumer  que  tout 
cet  encens  qu'on  offre  ä  la  cour  de  Russie,  ne  contribuera  pas  peu  ä 
se  croire  la  plus  distinguee,  et  qu'il  faudra  plus  que  jamais  menager 
son  amour-propre. 

D'ailleurs  je  me  refere  aux  anecdotes  de  mon  ordre  d'hier,^  aux- 
quelles  il  ne  me  reste  rien  ä  ajouter  aujourd'hui,  si  ce  n'est  qu'on 
parle  dans  differentes  feuilles  publiques  qu'il  y  a  eu  une  vive  escar- 
mouche  entre  les  troupes  russes  et  polonaises  oü,  ä  la  verite,  les  pre- 
mieres  ont  d'abord  ete  obligees  ä  ceder  ä  la  superiorite,  en  laissant 
13  hommes  sur  la  place,  mais  oü,  apres  les  secours  qui  leur  sont  sur- 
venus,  elles  ont  renouvele  le  combat  et  ont  repousse  les  polonaises. 
On  pretend  qu'il  y  a  eu  ä  cette  derniere  escarmouche  une  vingtaine 
de  gentilshommes  polonais  de  tues,  et  si  eile  est  effectivement  teile 
qu'on  l'annonce,  vous  n'aurez  nulle  peine  d'apprendre  la  Sensation 
qu'elle  a  produite  ä  la  cour  oü  vous  etes,  et  aurez  en  ce  cas  soin  de 
la  faire  envisager  comme  le  premier  effet  de  l'animosite  de  la  faction 
que  l'Empereur  a  trouve  moyen  de  former  en  Pologne. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  906.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  29  mars  1780. 

Le  secretaire  de  Russie  a  beau  faire  l'ignorant,  selon  votre  depeche 
du  22,  sur  l'entrevue  de  sa  souveraine  avec  l'Empereur;-  eile  n'est  pas 
moins  decidee  et  arrangee  de  la  maniere  que  je  vous  Tai  annoncee 
dans  mes  ordres  precedents,^  Pour  confondre  sa  dissimulation,  vous 
pourriez  bien  lui  glisser,  mais  absolument  point  au  prince  Golizyn, 
par  maniere  de  conversation  et  comme  de  vous-meme,  sans  me  com- 
promettre,  que  vous  saviez  que  l'Empereur  etait  venu  lui-meme  en 
faire  la  proposition  ä  ce  dernier,*  et  qu'il  vous  semblait  qu'en  con- 
sideration  de  l'alliance  etroite  qui  subsiste  entre  nos  deux  cours,  ce 
n'etait  pas  une  nouvelle  dont  il  aurait  du  vous  faire  mystere.  Quoi  qu'il 
en  soit,  je  vous  le  repete,  cette  entrevue  ne  m'embarrasse  nuUement, 
et  j'ai  tout   Heu  de  me  flatter  que   dans  cette   entrevue   l'Empereur 

1  Vergl.  Nr.  27  904. 

-  Riedesel  berichtete,    daß   Golizyn   fortgesetzt   Stillschweigen  bewahre,   ,,Son 

secretaire   de  confiance    [Poletika]    nie  aussi   toujours   den   avoir   la  moindre 

connaissance,    sans    cependant    disconvenir    que    la    chose    pourrait    devenir 

possible." 

•  Vergl.  Nr.  27  898. 

"  Vergl.  S,   135, 

11* 


164 

n'apportera  point  d'atteinte  au  Systeme  actuel  de  l'imperatrice  de 
Russie,  et  qu'elle  ne  sera,  dans  le  fond,  qu'une  occasion  dont  ce  Prince 
profitera  pour  lui  prodiguer  ses  louanges  et  encenser  sa  vanite. 

Quant  ä  ses  autres  projets  et  arrangements,  il  faut  en  attendre  le 
denoüment,  qui  n'arrivera  guere  qu'apres  son  retour.  C'est  en  effet  ä 
cette  epoque  que  tout  se  developpera  mieux,  et  que  vous  serez  ä 
meme  de  juger  du  plus  ou  moins  d'apparence  qu'il  y  a  pour  leur 
execution.  Au  teste,  je  n'ai  rien  aujourd'hui  ä  ajouter  ä  mes  ordres 
precedents, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  907.  AU  Resident  axt  a  varsovie. 

Potsdam,  29  mars  1780, 
En  appreciant  le  fond  d'oü  partent  les  representations  que  ren- 
ferme  votre  rapport  du  16,  qui  vient  de  m'entrer  ä  la  fois  avec  celui 
du  20  de  ce  mois,  et  que  j'envisage  comme  une  preuve  de  votre  zele 
pour  mon  service,  je  ne  saurais  cependant  que  vous  reiterer  lä-dessus 
en  reponse  d'apporter  dans  votre  conduite  tout  le  menagement 
possible,  ainsi  que  je  vous  Tai  dejä  prescrit,  pour  le  comte  de  Stackel- 
berg  et  pour  tout  ce  qui  tient  ä  la  Russie.^  Si  par-ci  par-lä  vous  etes  ä 
meme  de  rendre  service,  soit  ä  Tun  ou  ä  l'autre,  et  de  le  mettre  par 
lä  dans  mes  interets,  je  ne  m'oppose  pas  que  vous  vous  y 
employez  d'une  maniere  moderee;  je  le  verrai  meme  avec  plaisir, 
mais  il  faut  toujours  que  cela  se  fasse,  sans  indisposer  le  comte  de 
Stackeiberg  et  sans  que  vous  couriez  risque  de  vous  brouiller  par  lä 
avec  lui.  Quant  aux  Polonais,  il  est  difficile,  pour  ne  pas  dire  impos- 
sible,  d'obtenir  leur  faveur.  Quelques  biens  qu'ils  re9oivent,  ils  ne 
laissent  pas  de  crier,  malgre  cela,  contre  leur  bienfaiteur,  tout  comme 
les  cochons  qui  grognent  contre  celui  qui  les  nourrit,  et  c'est  peines 
et  soins  perdus  que  de  travailler  ä  se  les  captiver. 

Suivant  quelques  feuilles  publiques,  il  doit  y  avoir  eu  naguere  une 
rencontre  entre  un  detachement  de  troupes  russes  et  quelques  Polo- 
nais dans  laquelle  il  y  aurait  eu  13  morts  du  cote  des  premiers  et  une 
vingtaine  de  gentilshommes  de  celui  des  derniers,-  Mandez-moi  la 
Sensation  que  cet  evenement,  s'il  est  fonde,  fait  lä  oü  vous  etes,  sur  le 
comte  de  Stackeiberg  et  le  parti  russe. 

^  Axt  bat  um  die  Erlaubnis,  mit  aller  Rücksicht  auf  Stackeiberg  und  im  Ein- 
vernehmen mit  diesem  sich  in  Polen  betätigen  zu  dürfen,    „Ce  biais  ,  ,  .  ser- 
virait  au  moins  ä  menager  encore  ä  V,  M.  une  ombre,  un  fantöme  d'influence 
et  d'ascendant  dans  les  affaires  de  Pologne,"    Vergl.  Nr,  27  854  und  27  860, 
2  Vergl,  S,  163. 
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Auf  Fürsprache  von  König  Stanislaus  wird  die  Freigabe  eines  Soldaten 
bewilligt;  Axt  soll  aber  künftig  den  König  mit  ähnlichen  Gesuchen  verschonen, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

27  908.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  30  mars  1780. 
Je  suis  surpris  de  ne  rien  trouver  dans  votre  depeche  du  20  au  sujet 
du  motif  du  sejour  du  sieur  Elliot  ä  Paris.  Dans  Celle  du  17  vous 
m'avez  annonce  son  arrivee  sous  un  grand  incognito,^  et  eile  raerite 
sürement  quelque  attention.  En  effet,  il  est  tres  singulier  que  ce 
rainistre  y  paraisse  dans  un  temps  oü  les  deux  cours  sont  engagees 
dans  une  guerre  ouverte,  et  tandis  qu'il  est  accredite  ä  la  mienne. 
Je  ne  comprends  memc  point,  comment  il  peut  y  faire  quelque  sejour 
malgre  l'incognito  qu'il  pretend  y  garder.  Je  me  flatte  donc  que  vous 
ne  l'aurez  point  perdu  de  vue,  et  que  dans  vos  depeches  suivantes  je 
trouverai  des  eclaircissements  ulterieurs  sur  le  vrai  objet  de  son 
apparition. 

En  attendant,  Ion  ne  saurait  disconvcnir  qu'il  y  a  bien  du  defec- 
tueux  dans  les  arrangements  de  la  cour  oü  vous  etes.  On  dirait  presque 
que  les  differents  departements  sont  dans  une  espece  d'apathie.  Ce 
n'est  que  le  sieur  Necker  seul  qui  montre  de  l'activite  et  qui  entend 
son  metier,  et  il  est  tres  certain  que  les  affaires  de  France  ne  sau- 
raient  que  souffrir  infiniment  de  cette  lethargie.  Tout  depend  mainte- 
nant  de  la  maniere  dont  la  chance  tournera  et  quelle  puissance  sera 
favorisee  par  les  armes.  Jusques  ici  les  aspects  ne  sont  guere  pour  la 
France;  mais  cela  peut  changer  du  jour  au  lendemain,  et  le  Hasard 
peut  amener  des  evenements  qui  la  feront  remonter  sur  l'eau  et  faire 
paroli  ä  sa  rivale.  II  s'agit  surtout  que  l'Espagne  adoucisse  la  Russie 
par  une  satisfaction  complete  au  sujet  du  vaisseau  pris,  afin  que 
l'association  des  puissances  maritimes  du  Nord-  puisse  avoir  les  succes 
que  pour  l'avantage  de  la  France  j'en  attends  et  je  desire. 

Au  reste,  je  me  refere  ä  ce  que  je  vous  ai  dit  dans  mes  ordres 
precedents  relativement  ä  la  Russie,^  et  quant  ä  la  cour  de  Vienne,  je 
suis  bien  aise  de  m'apercevoir  qu'il  n'est  plus  besoin  d'ouvrir  les  yeux 
du  ministere  de  Versailles  sur  sa  conduite.  II  y  voit  assez  clair  et  sent 
tout  ce  qu'il  y  a  d'artificieux  et  de  dangereux. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl,  S.  160,  Anra.  2. 
=>  Vergl.  S.  151  und  159. 
=>  Vergl.  Nr.  27  901. 
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27  909.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  17.  März,  nach  Corberons  Mitteilung,  daß  die 
französische  Regierung  in  ihrer  Antwort  auf  das  russische  Vermittlungs- 
angebot^  den  Wunsch  äußere,  dieses  Angebot  auch  an  Spanien  gerichtet  zu 
sehen,  „que  cette  demarche  ä  laquelle  le  roi  d'Espagne  s  attendait,  mettrait  la 
France  egalement  dans  ie  cas  de  pouvoir  s'expliquer  envers  l'imperatrice  de 
Russie.  Le  chevalier  de  Corberon  s'est  meme  adresse  ä  moi,  et  je  crois  par 
ordre  de  sa  cour,  pour  insinuer  au  comte  Panin  que  la  cour  de  France  desire 
extremement  que  la  Russie  fasse  cette  Ouvertüre  ä  1  Espagne,  et  que  surtout 
on  observe  le  plus  grand  secret  dans  cette  affaire,  pour  que  sa  cour  ne  se 
trouve  pas  dans  l'embarras  vis-ä-vis  de  la  cour  de  Vienne,  laquelle  a  reitere 
si  souvent  les  offres  de  sa  mediation,-  et  il  m'a  prie  en  meme  temps  de  sonder 
ce  ministre  si  peut-etre  la  Russie  ne  se  contenterait  pas  de  moyenner  la  paix 
Sans  l'eclat  de  la  mediation,  en  employant  ses  bons  offices." 

Ferner  übersendet  Goertz  abschriftlich  ein  von  ihm  auf  Weisung  des  Mini- 
steriums vom  29.  Februar  der  russischen  Regierung  eingereichtes  , .Memoire", 
d.  d.  Petersburg  13.  März,  in  welchem  das  Vorgehen  der  hannoverschen  Re- 
gierung, die  bei  der  Abstimmung  über  die  Beitrittserklärung  des  Reiches  und 
des  Kaisers  zum  Frieden  von  Teschen"  am  18.  Februar  gemeinsam  mit  den 
geistlichen  Kurfürsten  für  die  Einfügung  einer  Klausel  gestimmt  hatte,  ge- 
brandmarkt wird  und  Frankreich  und  Rußland  als  Garanten  des  Friedens  von 
Teschen  aufgefordert  werden,  in  Wien,  London  und  Regensburg  Einspruch 
gegen  die  Klausel  zu  erheben.  Dazu  berichtet  Goertz:  ,,Le  comte  Panin  l'a 
mis  sous  les  yeux  de  l'imperatrice.  II  m'a  temoigne  son  embarras  comment 
sortir  de  cette  affaire.  II  croit  reconnaitre  dans  la  conduite  du  ministere 
britannique  qui  gouverne  celui  de  Hanovre,  deux  motifs,  L'un  une  Jalousie  et 
une  difficulte  pour  toutes  les  affaires  oü  l'Angleterre  n'a  point  les  mains. 
Lautre  une  complaisance  pour  la  cour  de  Vienne.  II  entrevoit  de  la  difficulte 
ä  rectifier  un  ministere  qui  agit  par  de  tels  principes.  Cette  reflexion  lui  a 
fait  naitre  l'idee  dun  temperament  qu'il  a  insiste  que  je  proposasse  ä  V.  M. 
Ce  serait  de  changer  cette  clause  salvatoire  pour  les  droits  de  l'Empire  en 
Celle:  sauf  les  droits  de  la  Paix  de  Westphalie.  J'avoue  que  je  ne  vois  pas 
trop  ä  quoi  cette  clause  pourrait  mener,  ladite  paix  etant  dejä  mise  pour  base 
de  Celle  de  Teschen.*  J'ai  fait  observer  de  plus  au  comte  de  Panin  que, 
quoique  Jen  rendrais  compte  a  V.  M..  il  me  paraissait  qu'il  Lui  coüterait 
d'avoir  dans  cette  occasion  une  espece  de  condescendance  pour  la  cour  de 
Hanovre  .  .  .;  mais  qu  au  fond  persuade  que  la  cour  de  Vienne  etait  la  source 
de  ces  difficultes,  il  me  paraissait  que  la  Russie,  en  temoignant  ä  celle-lä 
serieusement  quelle  voulait  le  consentement  plenier,  tel  qu'il  est  stipule  par 
le  traite  de  paix,'^  en  obtiendrait  que,  par  son  influence  sur  les  Electeurs 
ecclesiastiqucs,  cette  affaire  put  prendre  une  autre  tournure.  Pour  les  repre- 
sentations  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  les  fasse." 

Potsdam,  1"  avril  1780. 

Der  König  beauftragt  Goertz,  sich  in  einer  Erbschaftsangelegenheit  für  die 
Söhne  von  Chasot  zu  verwenden,  „prenant  beaucoup  d'interet  ä  leur  sort". 

1  Vergl.  S.  96  f. 

2  Vergl.  Bd.  43,  482- 

3  Vergl.  S.  76  und   132, 

*  Durch  Artikel  XII  des  Friedensvertrages   (vergl.  Bd,  42,  455). 
=  Durch  Artikel  XIV  des  Vertrages  (vergl.  Bd.  42,  456), 
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Quant  ä  l'ouverture  confidente  que,  selon  votre  depeche  du  17,  le 
Chevalier  Corberon  vous  a  faite  au  sujet  de  la  reponse  de  la  France  ä 
l'offre  de  mediation  de  la  part  de  la  cour  oü  vous  etes,  vous  avez  tres 
bien  fait  d'accepter  sa  requisition  et  de  faire  au  comte  Panin  les 
insinuations  qu'il  a  demandees.  Comme  ce  charge  d'affaires  parait  le 
mieux-intentionne,  vous  tächerez,  dans  toutes  les  occasions  qui  se 
presenteront,  de  l'epauler  dans  ses  negociations,  et  vous  mettrez  et 
votre  credit  et  les  conjonctures  ä  profit,  pour  leur  donner  le  succes 
que  vous  jugerez  compatible  avec  mes  propres  interets, 

Pour  l'article  de  la  clause  dans  l'accession  de  l'Empereur  au  traite 
de  Teschen,  au  contraire,  j'abandonne  entierement  ä  mon  Depar- 
tement des  affaires  etrangeres  les  instructions  ulterieures  dont  vous 
pourriez  avoir  besoin.^  Ce  qui  me  reste  seulement  ä  observer,  c'est 
que  la  tournure  inattendue  qu'a  prise  cette  affaire,  n'est  due  qu'au 
lord  Stormont  et  au  rainistre  de  Hanovre  Wallbrunn,-  dont  le  premier 
a  un  esprit  extremement  borne,  qui  s'est  laisse  gagner  par  les  cajo- 
leries  de  l'Empereur  lors  de  sa  residence  ä  la  cour  de  Vienne,'^  et  le 
dernier  un  Komme  assez  vain  que  de  succomber  aux  appäts  du  titre 
de  comte  que  ce  Prince  lui  a  donne  pour  s'emparer  de  son  suffrage, 
L'embarras  du  comte  Panin  dans  cette  affaire  me  parait  aussi  tres 
aise  ä  deviner.  Vu  l'entrevue  prochaine  de  l'Empereur  avec  sa  sou- 
veraine,  il  ne  voudra  pas  volontiers  dans  cet  intervalle  entreprendre 
la  moindre  chose  qui  püt  choquer  le  premier.  Je  connais  par  differen- 
tes  experiences  que  le  ministere  de  Russie  est  assez  faible  pour  se 
laisser  entrainer  par  des  considerations  de  cette  nature,  et  je  ne 
serais  nuUement  surpris  de  voir  qu'epris  par  le  charme  de  voir  venir 
le  chef  de  l'Empire  d'Allemagne  faire  sa  cour  ä  l'imperatrice  de 
Russie,  ce  ministre  pousse  la  complaisance  envers  la  cour  de  Vienne 
au  delä  des  bornes  oü  mon  alliance  avec  la  Russie  permet  de  la  por- 
ter. Je  me  prepare  plutot  ä  cette  scene,  mais  je  me  flatte  en  meme 
temps  que  ce  ne  sera  qu'un  entr'acte,  et  qu'apres  lui  avoir  laisse  le 
temps  de  se  reconnaitre,  il  reviendra  de  son  enchantement  et  repren- 
dra  ses  anciens  principes.  Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  que  ce  ne  sera  pas 
sensible  d'abord  et  dans  les  premiers  moments,  mais  qu'il  faudra 
avoir  patience  jusques  ä  ce  que  l'idee  du  prix  et  de  la  preference  de 
nos  liaisons  pour  le  bonheur  reciproque  de  nos  Etats  reprenne  le 
dessus  et  le  fasse  rentrer  dans  ses  anciennes  dispositions. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

^  Vergl.  Nr.  27  910. 
-  Verschrieben  für:  Wallmoden, 
Als  Botschafter  in  den  Jahren  1763 — 1772. 
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27  910.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  1"  avril  1780. 

L'embarras  que  le  comte  de  Panin,  selon  la  depeche  du  comtc  de 
Goertz  du  17,  manifeste  au  sujet  de  la  tournure  inattendue  qu'a  prise 
ä  la  diete  de  Ratisbonne  l'accession  de  l'Empire  au  traite  de  Teschen,^ 
ne  me  surprend  point,  Connaissant  la  delicatesse  de  ce  ministre,  il 
me  semble  plutot  qu'on  doit  l'attribuer  ä  sa  repugnance  de  faire  ä 
l'approche  de  Tentrevue  de  sa  souveraine  avec  l'Empereur  une  de- 
marche  publique  qui  put  choquer  ce  dernier.  Je  crois  meme  que  cette 
clause  prcjudiciable  dans  l'accession  n'aurait  jamais  ete  admise,  si 
l'Empereur  n'avait  su  captiver  le  lord  Stormont  par  ses  cajoleries 
pendant  sa  residence  ä  Vienne  et  le  ministre  de  Hanovre  de  Wall- 
brunn par  l'appät  de  la  dignite  de  comte  ä  laquelle  il  l'a  eleve.  Quoi 
qu'il  en  soit,  cette  affaire  etant  hors  de  ma  sphere  immediate,  je  vous 
abandonne  le  soin  de  donner  au  comte  de  Goertz  les  instructions 
ulterieures  que  vous  jugerez  les  plus  convenables  ä  mes  interets, 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

27  911.   AU  SECReTAIRE  DE  LeGATION  GREGORY  A  DRESDE. 

Potsdam,  1"  avril  1780. 

Ma  precedente  vous  a  dejä  donne  une  entrevue  de  l'Empereur  avec 
l'imperatrice  de  Russie  pendant  cet  ete  pour  certaine  et  arretee.-  Je 
vous  le  reitere  sur  ce  que  vous  mandez  dans  votre  rapport  du  27  de 
mars  dernier,  que  cette  nouvelle  gagne  foi  de  plus  en  plus.  Cela  est 
naturel,  puisque  c'est  un  evenement  qui,  ä  moins  d'incidents  imprevus, 
est  hors  de  doute  et  avere.  J'attribue  meme  ä  cette  circonstance  le 
changement  apporte  ä  la  tenue  projetee  des  differents  campements 
autrichiens  de  cette  annee;  peut-etre  bien  qu'un  motif  d'epargne  y 
entre  aussi  pour  quelque  chose,  et  que  par  cet  esprit  d'economie,  pour 
ne  pas  multiplier  les  depenses,  lesdits  camps  n'auront  pas  Heu.  C'est 
tout  ce  que  je  puis  vous  dire. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  912.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  25.  März,  über  die  Reise  Kaiser  Josephs  nach 
Mohilew:  „Son  grand  but  est  certainement  de  tranquilliser  S.  M,  l'imperatrice 
de  Russie  sur  les  pro j eis  ambitieux  de  la  cour  de  Vienne  en  gencral,  mais 

1  Vergl.  Nr.  27  909, 

2  Vergl.  Nr.  27  903. 
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surtout  eu  egard  ä  la  Pologne;  de  temoigner  la  plus  haute  admiration  pour 
V.  M,,  mais  de  se  plaindre  qu'Elle  ne  rend  pas  justice  ä  ses  bonnes  intentions 
pacifiques,  qu'on  prete  ä  lui  et  ä  la  cour  de  Vienne  en  general  un  esprit 
d'agrandissement,  dont  on  est  bien  eloigne;  que  Ion  cherche  ä  vivre  en  paix 
et  en  tranquillite  et  ä  la  maintenir.  Que,  par  cette  raison,  on  avait  declare  ä 
la  France  que  Ion  observerait  la  plus  parfaite  neutralite  dans  sa  guerre  avec 
l'Angleterre,  mais  qu'on  avait  offert  sa  mediation  pour  la  paix.  L'Empereur 
appuyera  probablement  beaucoup  sur  cette  neutralite  et  employera  tout,  pour 
engager  S,  M.  1  imperatrice  de  Russie  de  se  declarer  pour  l'Angleterre,  en 
faisant  sentir  que  la  cour  de  Vienne  resterait  neutre,  et  que  la  guerre  ne 
serait  que  maritime;  que  le  Systeme  de  l'Europe  et  la  tranquillite  du  Continent 
ne  seraient  point  troubles,  pendant  que  Ion  a  le  projet  cache  ici  de  se  joindre 
alors  ä  la  Russie  pour  l'Angleterre  contre  la  France,  lorsque  celle-ci  aura  fait 
la  premiere  demarche;  de  renverser  alors  le  present  Systeme  de  l'Europe, 
d'enlever  ä  V.  M.  l'alliance  de  la  Russie  et  de  La  voir  avec  la  France  obligee 
de  lutter  contre  les  cours  de  Vienne,  de  Petersbourg  et  de  Londres.  Tout 
chimerique  qu'il  paraisse  de  vouloir  reussir  ä  faire  donner  l'imperatrice  de 
Russie  dans  ce  piege  sous  les  assurances  de  l'amour  de  la  paix  qu'on  pretend 
avoir  ä  Vienne,  la  presomption  de  l'Empereur  s'en  flatte  neanmoins,  et  voilä, 
ä  ce  qu'il  parait,  en  quoi  consiste  le  concert  entre  la  cour  d  ici  et  celle  de 
Londres.  Pour  faire  declarer  la  Russie  pour  l'Angleterre  et  pour  y  reussir,  la 
cour  de  Vienne  se  tient  derriere  le  rideau  dune  fausse  et  apparente  neutralite 
et  n'attend  que  le  moment  que  la  Russie  se  sera  declaree,  pour  en  faire  autant 
et  pour  forcer  V,  M.  de  prendre  seule  alors  le  parti  de  la  France." 

Potsdam,  2  avril  1780. 
Pour  le  coup  vous  paraissez,  dans  votre  depeche  du  25  de  mars 
dernier,  avoir  bien  approfondi  les  vues  de  la  cour  oü  vous  etes,  dans 
l'enirevue  de  l'Empereur  avec  l'imperatrice  de  Russie.  Tout  ce  que 
vous  m'en  dites,  correspond  parfaitement  avec  ce  qui  m'en  est  revenu 
d'autre  part,  et  je  suis  persuade  que  tous  les  desseins  que  vous  lui 
attribuez,  existent  effectivement  dans  son  plan.  Cependant  je  ne  le 
suis  pas  moins  qu'elle  est  encore  fort  eloignee  de  voir  ses  voeux 
accomplis.  Quelque  bien  imagines  qu'ils  puissent  etre,  leur  execution 
exige  du  temps,  et  la  politique  est  fertile  en  evenements  qui  deran- 
gent  souvent  les  plans  le  mieux  concertes.  J'ai  lieu  de  me  flatter  qu'il 
en  sera  de  meme  cette  fois-ci,  et  que  la  cour  de  Vienne  rencontrcra 
des  difficultes  insurmontables;  de  sorte  que  toute  cette  finasserie  de 
l'Empereur  et  du  prince  Kaunitz  s'en  ira  ä-veau  l'eau.  Leurs  projets 
en  general,  tout  comme  celui  d'exciter  une  guerre  contre  la  France, 
sont  chimeriques,  et  il  n'en  sera  rien,  surtout  du  dernier.  Tout  se 
reduira  plutot,  ä  ce  que  je  pense,  ä  de  simples  compliments.  L'Em- 
pereur verra  ITmperatrice  et  lui  dira  bien  des  choses  obligeantes  et 
flatteuses.  S.  M.  I.  y  repliquera  dans  le  meme  ton,  et  leur  Separation 
sera  de  meme,  sans  que  le  Systeme  de  la  Russie  en  souffre  la  moindre 
alteration.  C'est  l'effet  ordinaire  des  projets  formes  ä  la  legere.  Un 
moment  les  voit  former  et,  n'etant  pas  bien  compasses,  l'autre  les 
voit  evanouir.    II    ne    manquerait    ä    l'Empereur,    pour    terminer    la 
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comedie  de  ses  courses  frequentes  dans  l'etranger,  que  d'aller  faire 
encore  visite  au  Sultan,  au  sofi  de  Perse  et  au  Grand-MogoL  Alors 
il  pourrait  se  glorifier  d'avoir  vu  presque  tous  les  souverains  du 
monde,  puisque,  sans  parier  de  ses  autres  voyages,  il  a  egalement 
frise  le  territoire  d'Espagne  et  qu'il  n'est  pas  longtemps  qu'il  voulait 
aussi  voir  l'Angleterre.^  Je  m'etonne  qu'il  n'ait  pas  encore  fait  cette 
course,  et  apparemment  S.  M.  I.  l'a-t-elle  reservee  pour  un  autre 
temps. 

Au  reste,  tous  mes  avis  me  fönt  presumer  que  la  guerre  maritime 
tire  vers  sa  fin,  et  que  d'une  ou  d'autre  maniere  la  paix  se  retablira 
l'annee  prochaine. 

Fcderic- 

Nach  dem  Konzept. 

27  913.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  2  avril  1780, 
Je  ne  saurais  que  vous  remercier  du  soin  que  vous  avez  pris  de  me 
communiquer  la  ,,Declaration"  que  l'imperatrice  de  Russie  a  fait  re- 
mettre  aux  puissances  belligerantes  au  sujet  des  mesures  que  S.  M.  I. 
a  prises  pour  la  liberte  du  commerce  de  son  empire.-  Elle  me  parait 
plutot  defavorable  qu'avantageuse  ä  l'Angleterre,  et  tout  son  con- 
tenu  est  diametralement  oppose  aux  principes  arbitraires  que  cette 
pretendue  reine  des  mers  a  pretendu  etablir  pour  la  navigation  et  le 
commerce.  Si,  comme  j'espere,  la  Suede,  le  Danemark  et  la  Hollande 
■fönt  cause  commune  avec  la  Russie,  l'Angleterre  se  trouvera  furieu- 
sement  genee  dans  ses  pirateries  et  obligee  de  rabattre  beaucoup  de 
son  orgueil  et  de  sa  presomption. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

27  914,  AUX  MINISTRES  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
ET  DE  HERTZBERG  Ä  BERLIN. 

Die   Minister   antworten,   Berlin   2.  [Potsdam,    avril    1780.] 

April,   auf   den   Erlaß   vom    !.,'•    „que  /-.   ,  ,    i  •      -i    r      x    j ' 

^     'j,   ,  ,       j  .       1     V      1  Cela  est   bon,  mais  il  taut  de- 

cette    depeche    du    comte    de    Uoertz 

[du  17  mars]  se  rapporte  et  sert  de  tailler  cette  matiere,  pour  que 
reponse    ä    un    ordre    qui    lui    a    ete       Goertz    en    fasse    usage,*    et    1  on 

1  Vergl.  dafür  Bd.  43,  S.  232  bis  235, 

-  Mit  Bericht  vom  1.  April  überreichte  Finckenstein  die  ihm  durch  Dolgoruki 

zugestellte  ,,Declaration"    (vergl,  S.   153). 

••  Vergl.  Nr.  27  910. 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Goertz  vom  4.  April, 
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pourrait  prier  M.  d' Asseburg  de 
nous  assister  en  marquant  les 
memes  choses  ä  sa  cour. 

Federic. 


adresse,  avant  que  l'accession  eut  ete 
terminee  ä  la  Diete  de  l'Empire.  A 
present  quelle  lest,  sans  qu'on  ait 
pu  empecher  les  clauses  reservatoires/ 
il  ne  reste  qu  ä  faire  observer  aux 
puissances  mediatrices  et  particuliere- 
ment  ä  celle  de  Russie  le  peu  de 
bonne  foi  que  la  cour  de  Vienne  a 
montre  ä  remplir  cet  article,  et  ä  les 
engager  de  redoubler  d'attention  sur 
l'exact  accomplissement  de  chaque 
stipulation  de  la  paix  de  Teschen, 
dont  le  privilege  de  non  appellando. 
accorde  aux  ducs  de  Mecklembourg,- 
fournit  la  premiere  occasion,  les  mi- 
nistres  imperiaux  tächant  de  ja  de 
l'eluder  en  pretextant  que,  selon  la 
clause  de  l'arrete  de  l'Empire  qui  re- 
serve  les  droits  du  tiers,  il  fallait 
auparavant  ecouter  les  exceptions  des 
etats  de  Mecklembourg  et  l'avis  du 
Conseil  aulique,  ce  qui  pourra  mener 
toute  l'affaire  ä  un  proces.  Nous  comp- 
tons  de  repondre  dans  ce  sens  au 
comte  de  Goertz  par  la  poste  pro- 
chaine  et  de  lui  faire,  ainsi  qu'au 
baron  de  Goltz  les  observations  ne- 
cessaires  ä  cet  egard,  comme  nous 
l'avons  aussi  dejä  fait  par  les  postes 
precedentes," 

Nach  der  eigenhändigen  Verfügung  auf  dem  Bericht  der  Minister. 

27  915.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  3  avril  1780. 

Je  ne  puis  qu'approuver  Tentretien  que,  selon  votre  depeche  du 
24  de  mars,  vous  avez  eu  avec  les  ministres  de  Versailles,  et  il  est 
bon  qu'ils  soient  instruits  des  differents  details  que  vous  leur  avez 
fournis,' 

Maintenant  j'attends  avec  impatience  d'apprendre  le  succes  de  vos 
insinuations  au  sujet  de  la  satisfaction  ä  donner  ä  la  Russie  pour  les 
vaisseaux  dont  l'Espagne  s'est  emparee.  Differents  de  mes  ordres 
precedents   vous   ont  dejä  donne   ä  entendre,   combien  limperatrice 

1  Vergl.  Nr.  27  879. 

-  Durch  Artikel  XV  des  Vertrages  (vergl.  Bd.  42,  456).    Für  den  Widerstand 

der  mecklenburgischen  Ritterschaft  vergl.  S.  40. 

'■•  Die  Aussprache  erstreckte  sich  auf  die  dem  Beitritt  des  Reichs  zum  Frieden 

von  Teschen  angefügte  Klausel  (vergl.  S.  132),  auf  die  Begegnung  Josephs  IL 

mit  der  Zarin,  das  Bemühen  Österreichs  und  Englands,  Rußland  zu  gewinnep, 

und  den  Streit  zwischen  Holland  und  England. 
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de  Russie  est  affectee  de  cette  insulte  de  son  pavillon  et  combien  il 
importe  aux  interets  des  cours  de  Bourbon  de  prevenir  son  ressen- 
timent,^  En  effet,  tout  depend  du  parti  que  l'Espagne  prendra  ä  cet 
egard,  Si  eile  se  prete  de  bonne  gräce  ä  la  satisfaction  demandee, 
eile  fera  la  meilleure  Sensation  en  Russie;  si,  au  contraire,  eile  la 
refuse,  je  ne  reponds  pas  des  mauvaises  suites  qui  en  pourront 
resulter,  Cette  satisfaction  est  surtout  necessaire  dans  un  temps  oü 
la  Russie  est  sur  le  point  d'entrer  dans  une  association  avec  les  cours 
du  Nord  et  la  Hollande,  pour  proteger  leur  commerce  maritime  contre 
les  depredations  de  leurs  vaisseaux,-  et  oü  eile  a  fait  dejä  remettre 
une  declaration  tres  nerveuse  aux  puissances  belligerantes.'^ 

En  attendant,  il  parait  assez  par  les  reponses  du  ministere  de  Ver- 
sailles qu'il  sent  les  liaisons  formees  entre  l'Autriche  et  l'Angleterre 
et  leur  but.  A  mesure  qu'il  fera  observer  les  menees  de  ces  deux 
cours,  il  ne  tardera  pas  de  s'apercevoir  egalement  qu'elles  ont  forme 
le  plan  de  la  brouiller  avec  la  Russie  et  de  creer  une  nouvelle  triple 
alliance  avec  eile,*  Mais  il  faut  esperer  que  cette  nouvelle  intrigue 
ne  fera  que  blanchir  vis-ä-vis  de  la  penetration  de  l'imperatrice  de 
Russie,  et  que  S.  M.  I,,  bien  loin  de  donner  dans  ce  piege,  restera 
fidelement  attachee  ä  son  Systeme  actuel,  si  conforme  ä  ses  vrais 
interets.  Aussi  ne  desespere-je  nullement  de  trouver  encore  moyen 
de  faire  avorter  de  pareils  pernicieux  desseins,  mais  vous  sentirez 
bien  aussi  que,  pour  reussir,  il  faut  absolument  qu'on  ecarte  avec  soin 
tout  sujet  legitime  de  plainte,  tel  que  l'enlevement  susmentionne  d'un 
vaisseau  russe,  afin  de  ne  point  indisposer  S.  M.  I.  et  favoriser  les 
insinuations  insidieuses  de  l'Autriche  et  de  la  cour  britannique,  qui 
ne  negligeront  sürement  pas  de  mettre  tous  les  evenements  ä  profit 
pour  les  accrediter. 

Au  reste,  ä  en  juger  sur  mes  lettres  de  Londres,  l'etat  des  choses 
en  Amerique  prend  une  face  bien  defavorable  pour  la  France,  et  on 
dirait  presque  que  l'Angleterre  y  reprend  et  soutient  une  superiorite 
assez  dccidee. 

Enfin,  le  projet  du  sieur  Cottineau,  contenu  dans  le  ,, Memoire"  que 
vous  avez  Joint  ä  votre  depeche,^  me  parait  hors  de  saison  dans  les 
conjonctures  actuelles,  et,  en  le  favorisant,  je  verrais  bientot  paraitrc 
devant  Emden  une  flotte  britannique.  Des  que  l'association  des  cours 
du  Nord  avec  la  Hollande,  au  contraire,  sera  une  fois  faite  et  conclue, 


1  Vergl.  Nr.  27  895  und  27  901. 

2  Vergl.  S.   159. 

3  Vergl.  S.   153. 

"  Vergl.  Nr.  27  912. 

^  Nach  dem  Bericht  von  Goltz  handelte  es  sich  um  einen  Plan,  „de  faire  par 
Emden  avec  des  equipages  prussiens  le  commerce  d'echange  des  produits  des 
£tats  de  V.  M.  avec  ceux  des  colonies  fran9aises  en  Amerique". 
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alors,  mais  pas  plus  tot,  je  pourrai  m'expliquer  plus  amplement  sur 
cette  proposition, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

27  916.  AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  3  avril  1780, 
Vous  faites  tres  bien,  selon  votre  depeche  du  3  de  mars,  de  precher 
la  patience  ä  ceux  qui  sont  du  secret  du  projet  de  ralliance  entre 
moi,  la  Russie  et  la  Porte, ^  C'est  le  meilleur  parti  que  vous  puissiez 
prendre  dans  le  moment  present,  et  vous  ne  discontinuerez  point  de 
les  y  encourager  par  la  perspective  d'un  avenir  plus  favorable  ä  cette 
Union,  Pour  cet  effet  vous  n'avez  qu'ä  vous  en  rapporter  ä  l'experience 
qui  a  appris  plus  d'une  fois  que  le  lendemain  a  souvent  fait  prosperer 
des  choses  qui  la  veille  paraissaient  entierement  impossibles  et 
impraticables. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

27  917,  Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  Ä  LA  HAYE. 

Wilhelmine  schreibt,  Haag  28,  März:  ,,Nous  continuons  ä  prendre  toutes  les 
mesures  possibles  pour  avancer  nos  equipements,  ce  qui  est  excessivement 
difficile  faule  de  matelots,  En  travaillant  ainsi  et  en  attendant  ce  qui  pourra 
nous  venir  du  Nord,  nous  sommes  tres  embarrasses  par  le  contenu  du  dernier 
memoire,-  presente  par  M.  Yorke,  auquel  on  dcmande  une  reponse  categorique 
dans  l'espace  de  trois  semaines,  Les  Etats  ont  pris  une  resolution  prealable, 
pour  faire  sentir  ä  l'Angleterre  que  notre  Constitution  rend  une  reponse 
pareille  impossible  dans  un  si  court  espace  de  temps,  parcequ'il  faut  que 
toutes  les  provinces  deliberent  sur  cet  objet,  Cette  resolution  a  ete  envoyee 
au  ministre  de  la  Republique  ä  Londres.'  V,  M,  voit  que  le  Prince  travaille 
toujours  ä  gagner  du  temps,  suivant  ä  cet  egard  les  sages  conseils  de  mon 
eher  oncle.  Avec  tout  cela  il  sera  difficile  de  prevenir  les  differents  incon- 
venients  auxquels  cette  malheureuse  guerre  nous  expose,  s'il  faut  en  attendre 
la  fin,  pour  etre  tranquillises," 

[Potsdam]   3  avril  1780. 
Ma  tres  chere  Niece.  Vous  aurez  vu,  ma  chere  enfant,  par  ma  lettre 
precedente*  que  tout  vous  reussit  ä  souhait  en  Russie;  il  s'agit  main- 

^  Gaffron  berichtete;  „J'ai  fait  exhorter  ceux  qui  sont  du  secret  de  l'alliance, 
ä  se  patienter  encore,  IIs  continuent  d'esperer  tout  de  V,  M.,  mais  ils  secouent 
la  tete,   quand   on   leur  temoigne   de  l'esperance  que   la  Russie  pourra   par 
l'entremise  de  V,  M,  entrer  dans  les  memes  vues,"    Vergl,  Nr,  27  776, 
-  Denkschrift  vom  21,  März  mit  der  Forderung  einer  befristeten  Erklärung 
über  die  Stellung  der  vertragsmäßigen  Hilfe   (vergl.  Bd,  43,  487), 
^  Graf  Weideren, 
*  Vergl,  Nr,  27  900, 
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tenant  des  matelots.  Je  crois  que  la  fa9on  la  plus  aisee  d'en  avoir 
serait  de  faire  connaitre  en  Norvege  la  paye  que  la  Republique  leur 
donne;  cela  vous  fournira  un  beau  nombre  de  ces  gens-lä.  Mais  je 
croirais  en  meme  teraps  que  la  Hollande  pourrait  en  lournir  egalement 
un  bon  nombre,  surtout  si  l'on  excitait  un  peu  dans  ces  ämes  tiedes 
l'amour  de  la  patrie,  Enfin,  ma  chere  enfant,  encore  un  peu  de 
patience,  et  vous  vous  trouverez  au-dessus  de  tous  vos  embarras, 
J'ai  vu  les  declarations  de  vos  Anglais;  c'est  le  langage  de  Jacques 
Roast-beef.  Des  que  ces  fiers  insulaires  sauront  les  mesures  que 
prennent  les  puissances  du  Nord,  je  vous  reponds  qu'ils  deviendront 
polis  par  necessite.  Ce  terme  ne  sera  pas  long,  l'on  s'en  doute  en 
Angleterre,  et  je  crois  qu'il  ne  faut  attendre  que  la  conclusion  de 
l'alliance,  pour  que  vous  jouissiez  de  ses  heureux  effets. 

Je  vous  prie  de  bien  faire  mes  compliments  ä  notre  eher  prince 
d'Orange.  Le  bon  duc  de  Brunswick  vient  de  payer  tribut  ä  la  nature;^ 
j'emploie  tous  les  moyens  pour  consoler  ma  bonne  soeur-  Le  Duc  etait 
depuis  longtemps  dans  une  Situation  si  funeste  que  la  mort,  au  lieu 
d'etre  un  mal,  a  ete  un  bien  pour  lui.  Enfin,  ma  chere  enfant,  dans  ce 
bas  monde  tout  est  mele  de  maux  et  de  biens;  il  faut  supporter  Tun 
et  l'autre  avec  resignation  et  moderation  et  recevoir  de  la  grande 
loterie  de  la  Fortune  les  lots  tels  qu'ils  nous  echoient.  Je  suis  avec 
toute  la  tendresse  possible,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

27  918.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  4  avril  1780. 

En  attendant  votre  depeche  ordinaire,  je  vous  adresse  toujours 
ci-joint  en  original  le  rapport  interessant  que  je  viens  de  recevoir  de 
mon  envoye  baron  Riedesel  ä  Vienne  en  date  du  25  de  mars,-  que 
vous  aurez  soin  de  me  renvoyer  ensuite.  Vous  le  mettrez  sous  les 
yeux  du  comte  Panin,  afin  qu'il  connaisse  ä  fond  et  soit  prepare  aux 
belles  choses  que  l'Empereur  a  meditees  de  proposer  ä  l'imperatrice 
de  Russie  ä  sa  prochaine  entrevue  avec  eile.  Mais  pour  le  prince  de 
Potemkin,  il  suffira  de  lui  dire  de  bouche  que  l'Empereur  tächerait 
de  faire  de  pareilles  insinuations  ä  sa  souveraine. 

D'ailleurs,  il  ne  me  reste  rien  ä  ajouter  au  pronostic  que,  dans  raes 
ordres  precedents,  j'ai  dejä  forme  sur  cette  entrevue.  Tout  ce  qui  en 
resultera,  c'est  que  peut-etre  l'imperatrice  de  Russie  sera  enchantee 

1  Vergl.   S.   144. 
-  Vergl,  Nr.  27  912. 
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et  attendrie  de  toutes  les  attentions  et  egards  que  l'Empereur  lui 
exprimera,  tant  de  bouche  que  par  ses  gestes,  et  que,  n'etant  pas 
insensible  ä  cet  encens,  son  activite  pour  faire  avorter  les  projets 
pernicieux  des  Autrichiens,  se  ralentira  pour  quelque  temps.  Elle 
observera  meme  peut-etre  un  parfait  reciproque  jusques  ä  lui  mar- 
quer  quelque  condescendance,  qui,  ä  la  verite,  ne  me  sera  pas  fort 
avantageuse,  mais  dont  toutefois  je  ne  crois  pas  avoir  beaucoup  ä  re- 
douter  quant  ä  l'essentiel  des  affaires,  puisque  je  suis  plus  que  per- 
suade  que,  vu  l'esprit  et  la  penetration  superieure  de  cette  Princessef 
la  duplicite  naturelle  de  l'Empereur  dans  toutes  ses  cajoleries  ne  lui 
echappera  sürement  point. 

Quant  au  voyage  de  mon  neveu,  quoique  l'experience  ait  prouve 
plus  d'une  fois  le  peu  de  succes  qu'ont  ordinairement  ces  sortes 
d'entrevues,  et  que,  par  consequent,  je  ne  saurais  guere  me  flatter 
que  le  voyage  de  mon  neveu  fournisse  une  preuve  du  contraire,  j'y 
consens  cependant,  tant  pour  servir  de  contre-poids  ä  celui  de  l'Em- 
pereur, que  pour  porter  egalement  cet  encens  ä  la  vanite  russienne. 

II  en  est  de  meme  de  la  proposition  que  vous  y  ajoutez,  dans  votre 
depeche  du  21  de  mars  dernier,  ä  l'egard  du  prince  Potemkin,  et  je 
vous  permets  de  lui  faire  de  ma  part  la  demande  des  arrangement& 
qu'il  a  pris  pour  meriter  ä  son  regiment  les  eloges  qui  s'en  etaient 
repandus  dans  toute  l'Europe,^  quoique,  dans  le  fond,  je  ne  les 
presume  pas  etre  de  nature  qu'il  puisse  m'importer  d'en  etre  instruit. 

Enfin  et  quoique  le  tableau  du  sieur  Hüttel-  ne  m'ait  non  plus 
appris  rien  de  nouveau  sur  le  gouvernement  russe  et  que  personne 
ne  saurait  garantir  l'etat  effectif  de  ses  finances,  ses  peines  de  reduire 
ce  memoire  instructif,  meritent  cependant  quelque  attention,  et  je 
verrai  si  avec  le  temps  je  puis  la  lui  marquer  par  des  effets. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  919.    AU  CHAMBELLAN   BARON  DE   RIEDESEL   Ä  VIENNE. 

Potsdam,   5  avril   1780. 

Sil  y  a  un  incident  qui  puisse,  selon  votre  depeche  du  29  de  mars, 

deranger   et   faire   manquer   l'entrevue    de    l'Empereur    avec   l'impe- 

ratrice  de  Russie,  ce  ne  saurait  etre  qu'une  maladie  de  l'une  ou  de 

l'autre  partie,  dont,  quoique  pas  impossible,  il  n'y  a,  jusques  ici  au 

^  Goertz  berichtete:  „Une  chose  le  flatterait  peut-etre  plus  que  tout  au  monde, 
surtout  si  cela  venait  de  la  part  de  V.  M.  .  .  .  II  regarde  son  regiment  de 
cavalerie  comme  le  plus  beau  de  l'univers  et  se  croit  peut-etre  le  premier 
hemme,  tant  pour  l'arrangement  economique  que  pour  ce  qui  est  de  l'equipe- 
ment  dun  cavalier,  surtout  pour  les  troupes  legeres."  Vergl.  S,  135. 
-  Vergl.   S.   111. 
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moins,  pas  la  moindre  apparence.  Quoi  qu'il  cn  soit,  cette  entrevue 
ne  me  parait  pas  encore  tant  ä  redouter  ni  offrir  un  aspect  aiissi 
alarmant  qu'on  voudrait  peut-etre  lui  preter.  Je  me  refere,  ä  cet 
egard,  au  pronostic  que  j'en  ai  forme  dans  mes  ordres  precedents/ 
et  on  n'a  guere  d'exemple  oü  de  pareils  evenements  aient  produit  un 
changement  reel  dans  les  systemes  des  souverains.  Tout  ce  qui  pourra 
resulter  de  celui-ci,  ne  sera  non  plus  d'une  teile  importance  que  les 
puissances  etrangeres  aient  sujet  de  s'en  inquieter  et  d'en  apprehender 
les  suites. 

Ce  qui  excite,  dans  le  moment  present,  le  plus  mon  attention,  c'est 
de  suivre  la  cour  oü  vous  etes,  dans  ses  arrangements  militaires  et  de 
finances,  pour  penetrer  comment  eile  pense  trouver  les  fonds  ne- 
cessaires  pour  augmenter  son  armee  et  ses  forteresses.  Connaissant 
la  disette  et  l'insuffisance  de  ses  fonds  actuels,  je  ne  vois  d'autre 
ressource  que  le  moyen,  odieux  ä  tout  bon  souverain,  de  s'emparer 
des  biens  de  ses  sujets. 

D'ailleurs,  j'ai  de  la  peine  ä  me  persuader  que  l'idce  de  l'Empereur, 
aussi  bien  que  du  prince  Kaunitz  porte  si  loin  que  de  favoriser  l'union 
entre  la  Russie  et  l'Angleterre  jusques  au  point  de  les  engager  ä  faire 
la  guerre  ä  la  France.-  Au  moins  n'y  a-t-il  pas  la  moindre  apparence 
que  rimperatrice-Reine  permette  une  pareille  demarche  contre  les 
interets  de  sa  propre  fille  et  de  son  gendre,  tout  comme  il  n'est  guere 
probable  que  le  prince  de  Kaunitz  veuille  preter  son  ministere  ä 
rompre  l'alliance  et  le  traite  de  Versailles  et  detruire  ainsi  son  propre 
ouvrage.  J'ai  plutot  lieu  de  ne  supposer  dans  cette  entrevue  qu'une 
simple  ostentation  de  la  part  de  l'Empereur  pour  en  imposer  au 
public,  qui  n'est  pas  au  fait  de  ce  qui  se  passe,  et  lui  faire  accroire 
qu'il  y  sera  question  de  choses  bien  plus  importantes  qu'elles  ne  sont 
cn  effet,  Peut-etre  cependant  aussi  que  ce  Prince  pense  qu'ellc 
pourra  alarmer  la  Porte  et  la  rendre  plus  pliante  ä  ses  vues  d'agran- 
dissement  de  lui  arracher  ou  quelque  nouveau  district  de  sa  conve- 
nance  ou  quelque  nouvel  avantage  pour  le  commerce  de  ses  Etats. 
C'est  au  moins  le  seul  centre  auquel  il  me  semble  que  toutes  ses  vues 
aboutissent,  et  le  temps  nous  apprendra  si  je  les  ai  bien  approfondies. 

En  attendant,  le  commissionnaire  de  ma  Societe  maritime"  n'ayant 
pu  reussir  en  plein  dans  sa  negociation,  il  faudra  voir  si  les  conjonc- 
tures,  ainsi  qu'il  l'espere,  lui  deviendront  plus  favorables  dans  la  suite, 
et  c'est  ce  que  je  compte  d'apprendre  par  des  rapports  ulterieurs. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  Nr,  27  912. 

^  Vergl.  S.  169. 

■'  Vergl.  Bd.  23,  374,  427,  460. 
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27  920.  AU  Resident  axt  ä  varsovie. 

Potsdam,  5  avril   1780. 

Der  König  dankt  für  den  Bericht  vom  27.  März  und  die  abschriftlich  bei- 
gefügte russische  „Declaration  aux  cours  de  Londres,  Versailles  et  Madrid". 

Mais  je  differe  un  peu  de  sentiment  ä  ce  sujet  avec  le  comte  de 
Stackeiberg.  Bien  loin  d'envisager  cette  demarche  de  la  Russie,  ainsi 
que  lui,  comme  un  acheminement  ä  des  brouilleries  et  peut-etre  meme 
ä  une  rupture  de  sa  cour  avec  Celles  de  Bourbon,  je  crois,  au  con- 
traire,  cet  armement  maritime  de  la  Russie  beaucoup  plus  favorable 
ä  ces  dernieres  qu'ä  l'Angleterre,  par  le  motif  que  celle-ci,  accoutumee, 
comme  eile  est,  de  se  saisir  indistinctement,  sous  differents  pretextes, 
de  tous  les  vaisseaux  neutres  pour  s'indemniser  aux  depens  d'autrui 
des  frais  enormes  de  ses  armements,  rencontrera  dans  celui  de  la 
Russie  un  frein  peu  convenable  ä  ses  depredations  usitees,  et  l'asso- 
ciation  qui  en  resultera  des  puissances  du  Nord  et  de  la  Hollande,  me 
parait  par  cette  raison,  comme  vous  pourrez  le  dire  ä  cet  ambassadeur, 
plus  calculee  au  detriment  de  l'Angleterre  que  non  au  desavantage 
des  maisons  de  Bourbon. 

Vous  n'oublierez  pas  de  lui  donner  egalement  ä  connaitre  au  sujet 
de  l'entrevue  prochaine  de  sa  souveraine  avec  l'Empereur  que  j'etais 
de  l'opinion  qu'on  etait  intentionne  ä  Vienne  de  faire  soup9onner  par 
l'eclat  ä  donner  ä  cet  evenement  qu'il  menerait  ä  une  alliance  entre 
les  deux  cours  imperiales,  dans  le  dessein  de  jeter  la  terreur  parmi 
les  Turcs  et  de  s'en  servir  utilement  aux  fins  que  Ion  peut  avoir  de 
ce  c6te-lä.^ 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  921.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  6  avril  1780. 
Le  comte  de  Maurepas  peut  etre  entierement  tranquille  sur  l'ar- 
mement  maritime  de  la  Russie  dont,  selon  votre  depeche  du  27  de 
mars,  il  vous  a  temoigne  quelque  surprise.-  II  est  vrai  que  la  saisie 
espagnole  d'un  vaisseau  russe  y  a  donne  la  premiere  impulsion,  mais 
il  n'aura  son  existence  qu'en  consequence  de  l'association  entre  la 
Russie,  la  Suede,  le  Danemark  et  la  republique  de  Hollande,  pour  pro- 

1  Vergl.  Nr.  27  919. 

-  Maurepas  äußerte  nach  Goltz  seine  Überraschung,  daß  die  russische  See- 
rüstung (vergl.  S.  131)  noch  vor  Empfang  einer  Antwort  aus  Spanien  befohlen 
sei,  und  fügte  hinzu:  ,, qu'il  ne  fallait  pas  se  dissimuler  que  l'Angleterre  gagnait 
beaucoup  dans  les  circonstances  presentes  par  le  susdit  armement,  puisque 
la  moindre  humeur  dans  S.  M.  L,  nourrie  ä  propos  par  les  intrigues  du 
Chevalier  Harris,  suffirait  d'un  moment  ä  l'autre  pour  faire  declarer  la  Russie." 
Korresp.  Friedr.  II.,  XLIV  12 
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teger  mutuellement  leur  commerce.  Sous  ce  poinl  de  vue  il  prend  une 
face  differente,  et  le  ministere  de  Versailles  sentira  bien  qu'il  genera 
plutöi  l'Angleterre  dans  ses  depredations  que  de  prejudicier  aux 
interets  des  cours  de  Versailles  et  de  Madrid  II  me  semble  meme 
que  c'est  un  grand  poini  de  gagne  en  faveur  des  dernieres,  et  que, 
dans  les  conjonctures  actuelles,  c'est  tout  ce  que  Ion  a  pu  obtenir  de 
la  part  de  la  Russie,  pour  prevenir  le  mal  qui  aurait  pu  resulter  d'une 
trop  grande  indulgence  vis-ä-vis  de  la  cour  britannique.  II  ne  m'est 
pas  possible  de  faire  pour  la  France  tout  ce  que  je  voudrais,  mais  je 
ne  discontinue  pas  de  m'employer  ä  ecarter  tout  ce  [qui]  pourrait 
tourner  ä  son  prejudice, 

Quant  ä  l'entrevue  de  l'Empereur  avec  l'imperatrice  de  Russie,  eile 
n'est  plus  un  mystere,  et  vous  pouvez  en  parier  hardiment  de  ma 
part  ad  ministere  de  Versailles,  Vous  lui  ferez  observer  en  meme 
temps  que  l'Empereur,  Selon  des  avis  de  tres  bonne  part,  se  proposait 
trois  objets  dans  cette  visite; 

1°  de  faire  sa  cour  ä  1  imperatrice  de  Russie  et  de  la  desabuser, 
ä  force  de  protestations  et  de  cajoleries,  sur  l'esprit  de  conquetes  et 
d'agrandissement  qu'on  lui  pretait; 

2°  de  gagner  la  confiance  et  l'appui  du  prince  de  Potemkin; 

3°  d'aigrir  l'imperatrice  et  son  favori  contre  les  maisons  de  Bourbon 
et  de  les  disposer  ä  favoriser  l'Angleterre  et  ä  l'assister  dans  sa 
guerre  actuelle.^ 

Tels  sont  les  premiers  et  principaux  avantages  que  ce  Prince  se 
flatte  d'obtenir  par  cette  entrevue,  Mais  son  esprit  remuant  ne  s'y 
borne  pas,  et  il  espere  encore  de  pouvoir  preparer  par  la  une  voie 
assuree  ä  parvenir  ä  son  grand  but,  quoique  eloigne  encore,  et  ä 
moyenner  avec  le  temps  une  triple  alliance  formelle  entre  les  deux 
cours  imperiales  et  l'Angleterre,  Vu  aussi  son  envie  de  tirer  parti  de 
tout,  il  pourrait  bien  envisager  encore  cette  entrevue  comme  un 
epouvantail  capable  d'eblouir  la  Porte  et  de  lui  faire  soupponner 
quelque  intelligence  secrete  et  intime  entre  l'Autriche  et  la  Russie, 
afin  de  favoriser  par  cette  consideration  ses  desseins  tant  pour  de 
nouvelles  cessions  que  pour  une  entiere  liberte  du  commerce  sur  le 
Danube, 

Pour  les  Premiers  articles  je  prendrai  toutes  les  mesures  qui  depen- 
dront  de  moi,  pour  les  faire  echouer;  il  n'y  a  que  le  dernier  que  la 
France  peut  appuyer  beaucoup  par  son  ambassadeur  ä  Constantinople, 
en  le  chargeant  de  ne  rien  negliger  pour  rassurer  la  Porte  contre  de 
pareilles  apprehensions  et  la  detromper  des  illusions  qu'elle  pourrait 
prendre  au  sujet  d'une  alliance  entre  les  deux  cours  imperiales,  qui 

1  Vergl.  Nr.  27  912, 
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n'existe  effectivement  point  et  ne  parviendra  selon  toutes  les  appa- 
rences  jamais  ä  sa  consistance. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

27  922.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  6  avril  1780. 
L'apostiile  de  la  derniere  depeche  du  sieur  de  Thulemeier  en  date 
du  31  de  mars  promet  beaucoup  pour  le  succes  de  la  negociation  du 
sieur  de  Lansberghe  ä  Cologne,^  et  le  Departement  des  affaires 
etrangeres  saura  bien  mettre  ä  profit  les  bonnes  dispositions  de  ce 
ministre  de  la  republique  de  Hollande,  pour  diriger  l'affaire  de  la 
coadjutor[er]ie  de  la  maniere  la  plus  conforme  aux  vues  de  S.  M.- 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

27  923.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  8  avril  1780. 
Par  tout  ce  qui  me  revient,  j'ai  lieu  de  supposer  que  le  courrier 
qui  decidera  de  l'entrevue  de  l'Empereur  avec  l'imperatrice  de  Rus- 
sie,  que,  selon  votre  depeche  du  24  de  mars,  on  attendait  encore,  ne 
tardera  plus  d'etre  rendu  ä  Petersbourg,  si  tant  y  a  qu'il  ne  le  soit 
dejä  ä  l'heure  qu'il  est."*  En  attendant,  vous  avez  pris  le  parti  le  plus 
raisonnable  et  le  plus  sage  d'affecter  une  indifference  parfaite  sur  cet 
evenement  vis-ä-vis  de  vos  collegues  et  de  faire  semblant  de  n'en 
etre  prevenu  du  tout,  Dans  le  fond  les  effets  de  cette  entrevue  ne 
me  paraissent  pas  tant  ä  redouter.  Je  vous  ai  dejä  informe  qu'ä  vue 
de  pays  eile  n'aboutira  qu'ä  flatter  l'imperatrice  de  Russie  de  voir 
les  premieres  puissances  de  l'Europe  et,  entre  elles,  le  chef  de  l'Em- 
pire  d'Allemagne  s'empresser  ä  venir  lui  rendre  hommage,  et  ä  enga- 
ger  S.  M.  I,  ä  regarder  pour  quelque  temps  avec  plus  d'indulgence  les 
menees  de  la  cour  de  Vienne,  Mais  on  n'a  qu'ä  laisser  faire  cette  der- 
niere; ses  desseins  ambitieux  ne  manqueront  pas  ä  se  decouvrir  aux 

^  Thulemeier  meldete  die  Ernennung  von  Lansberghe  zum  Gesandten  am  Hofe 
von  Bonn  und  am  westfälischen  Kreis.  II  „aspire  beaucoup  ä  reunir  le  suffrage 
de  V,  M,  avec  celui  de  ses  maitres  en  faveur  du  prince  de  Hohenlohe,  tant 
pour  le  siege  de  Cologne  que  pour  celui  de  Münster,  persuade  que  les  Etats- 
Generaux  ne  s'interesseraient  ä  cette  affaire  qu'autant  qu'on  adopterait  un 
plan  pareil."    Vergl.  S.  160. 

-  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Thulemeier  vom  8.  April, 
3  Vergl.  dafür  Nr,  27  925. 

12* 
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yeux  penetrants  de  l'imperatrice  de  Russie,  qui  sentira  bientot  qu'il 
n'y  a  aucun  fond  ä  faire  sur  eile  et  surtout  sur  ses  protestations 
d'amitie  et  de  desinteressement.  Peut-etre  meme  que  l'Empereur, 
apres  son  retour,  se  permettra  quelques  lardons  contre  S,  M,  I.  ou 
son  gouvernement  qui  parviendront  ensuite  ä  sa  connaissance  et 
reveilleront  son  antipathie  contre  ce  Prince;  de  sorte  qu  ä  tout  bien 
considerer,  je  crois  n'avoir  point  sujet  de  m'embarrasser  beaucoup  de 
cette  entrevue.  Cependant  j'ai  Heu  de  soupponner  que  l'Empereur 
tächera  de  mettre  par  eile  la  peur  au  ventre  de  la  Porte  et  de  la  lui 
faire  envisager  comme  un  signe  de  ses  liaisons  intimes  avec  la  Russie 
et  d'extorquer  par  cette  perspective  quelques  stipulations  favorables 
ä  ses  vues  d'agrandissement,  soit  par  de  nouvelles  cessions,  soit  par 
de  nouveaux  avantages  pour  le  commerce  de  ses  Etats;  soupqon  dont 
vous  ne  ferez  pas  mal  de  prevenir  le  comte  Panin.  D'ailleurs  il  est 
encore  ä  considerer  que,  [vu]  l'interet  que  la  Russie  parait  vouloir 
prendre  aux  affaires  d'Allemagne,  cet  article  seul  excitera  la  Jalousie 
du  chef  de  cet  empire  et  amenera  tot  ou  tard  quelque  brouillerie 
entre  les  deux  cours  imperiales, 

Quant  ä  l'association  entre  la  Russie,  la  Suede,  le  Danemark  et  la 
Hollande,  leur  armement  maritime  pour  la  protection  de  leur  com- 
merce sera  immanquablement  plus  prejudiciable  ä  l'Angleterre  qu'aux 
maisons  de  Bourbon,  vu  que  la  premiere  l'emporte,  quant  aux  de- 
predations,  infiniment  sur  les  autres.  Mais  le  defaut  des  fonds  ne- 
cessaires  pour  soutenir  la  guerre,  obligera  bientot  les  puissances 
belligerantes  ä  y  mettre  fin,  et  je  sais,  ä  n'en  pouvoir  pas  douter,  que 
les  unes  et  les  autres  sont  dejä  au  fond  de  presque  toutes  leurs  res- 
sources  pour  trouver  les  sommes  necessaires  ä  la  continuation  dune 
guerre  qui  est  aussi  onereuse  que  dispendieuse. 

Au  reste,  ce  que  vous  me  dites  des  dispositions  du  Grand-Duc  et 
de  la  Grande-Duchesse,^  me  confirme  dans  l'idee  que  je  m'en  suis 
dejä  faite,  et  je  suis  persuade  que  je  gagnerais  beaucoup  pour  mes 
interets,  si  je  n'avais  ä  faire  qu'avec  eux.  En  effet,  je  me  flatte  que 
sous  leur  gouvernement  [ils]  trouveraient  sürement  bien  plus  de 
faveur  que  je  ne  saurais  m'en  promettre  ä  l'heure  qu'il  est, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  924.  A  LA  REINE  D0UAIRI6RE  DE  DANEMARK 
Ä  COPENHAGUE. 

Die  Königin- Witwe  Juliane  Marie  schreibt,  1.  April  (ohne  Ort):  „Les  de- 
predations  sur  la  mer  ont  pousse  ä  bout  notre  alliee,  l'imperatrice.  Elle  vient 

^  Goertz  berichtete:  „11  est  certain  qu'il  est  impossible  d'etre  plus  sincerement 
et  plus  tendrement  attache  que  LL,  AA.  IL  le  sont  ä  V,  M," 
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de  nous  inviter,  pour  faire  avec  eile  cause  commune  contre  les  Insultes  des 
heros  marins,^  et  le  Roi  mon  fils  —  excede  surtout  par  les  injustices  criantes 
de  ces  visigoths  Espagnols  —  offrira  la  main  ä  son  alliee,  C'est  dommage  que 
V.  M.  n'ait  pas  une  flotte,  pour  etre  de  la  partie.  Je  La  voudrais  mille  fois 
plutot  que  ces  bons  Hollandais  qui,  lents  ä  se  resoudre  et  tardifs  ä  executer, 
deliberent  encore,  apres  avoir  pris  un  parti.  Le  mieux  qu'ils  pourraient  faire, 
et  ils  feraient  bien  en  verite,  s'ils  le  faisaient,  [c'est]  de  donner  des  subsides 
ä  nous  et  ä  la  Russie,  pour  plaider  leur  cause  et  defendre  avec  d'autant  plus 
de  force  les  interets  de  leur  marine  marchande.  V,  M,  rira,  j'en  suis  süre,  de 
l'extravagance  de  cette  mon  idee,  mais  peut-etre  ne  la  trouvera-t-EUe  pas 
moins  fondee;  car  que  feront  ces  Republicains,  pour  avoir  des  matelots  et  en 
meme  temps  soutenir  leur  commerce  immense?  J'espere  que  de  l'accord  de  la 
Russie  et  du  Danemark  resultera  quelque  avantage  pour  le  commerce  des 
nations  neutres.  Reste  ä  voir  si  la  morgue  espagnole  pliera  pour  la  noble  fierte 
de  rimperatrice  et  pour  la  justice  de  nos  pretenticns." 

[Potsdam]  8  avril  1780. 

Madame  ma  Scsur.  Comble  des  bontes  de  mon  incomparable  Reine, 
j'en  sens  journellement  accroitre  ma  reconnaissance,  et  je  me  confirme 
dans  ropinion  que  dans  cette  miserable  vie  le  seul  bien  veritable, 
dont  nous  puissions  jouir,  est  celui  de  Tamitie.  C'est  le  seul  qui 
remplisse  le  vide  de  l'äme  et  qui,  dans  la  prosperite  comme  dans 
l'adversite,  nous  est  egalement  utile,  consolant  et  avantageux.  Les 
souverains,  par  une  espece  de  fatalite,  jouissent  rarement  de  ce  bien 
inestimable.  II  fallut  pour  mon  bonheur  qu'il  se  trouve  dans  le  Nord 
une  grande  Reine  qui  pense  que,  si  l'honneur  et  la  bonne  foi  etaient 
bannis  du  monde,  il  faudrait  retrouver  ces  vertus  sur  le  trone.  Avec 
des  sentiments  aussi  sublimes,  qu'on  est  heureux  de  pouvoir  jouir  de 
Sa  precieuse  amitie,  et  qu'il  est  juste  de  la  cultiver  soigneusement! 

Mais,  Madame,  permettez  ä  ma  delicatesse  que  j'evite  de  toucher 
ä  des  plaies  trop  recentes,-  dont  votre  coeur  tendre  et  compatissant 
saigne  encore,  d'autant  plus  que  de  vains  regrets  ne  remplacent  pas 
des  pertes  reelles, 

J'aime  mieux  entretenir  mon  incomparable  Reine  de  ces  rivaux  qui 
se  disputent  l'empire  de  Nepiune,  et  de  la  grande  Imperatrice  qui  se 
propose,  par  ses  armements  et  ses  alliances,  de  mettre  un  frein  aux 
depredations  de  mer  que  ces  brigands  insulaires  exercent  si  effron- 
tement.  La  Hollande  a  commence  par  armer  30  vaisseaux;  il  lui  a 
fallu  un  subside  de  3  millions  pour  effectuer  cette  levee  de  bouclier. 
C'est  avec  des  peines  immenses  qu'elle  a  pu  trouver  cette  somme; 
car  le  Hollandais,  avide  pour  le  gain,  [est]  chiche  et  recalcitrant, 
quand  il  doit  se  cotiser  pour  le  bien  public.  Cela  me  fait  craindre 
qu'il  n'y  aura  pas  des  subsides  ä  recueillir  de  ce  c6te-lä,  d'autant  plus 

1  Vergl.  S,  153, 

^  Der  Tod  des  Herzogs  von  Braunschweig  (vergl,  S.  144), 
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que  les  Hoilandais  croient  que  chaque  puissance  a  le  meme  besoin 
d'armer  pour  proteger  sa  marine  marchande, 

D'autre  part,  la  France  travaille  avec  zele  ä  Madrid,  pour  que  cette 
cour  contente  l'imperatrice  de  Russie  ä  l'egard  de  ce  vaisseau  que  les 
Espagnols  lui  ont  enleve/  et  je  crois  que  cela  sera  dejä  execute 
maintenant.  II  resultera  donc  de  ceci  que  les  vaisseaux  qu'on  equipe 
dans  le  Nord,  auront  plus  ä  s'opposer  aux  vexations  des  Anglais  qu'ä 
Celles  des  autres  nations,  et  cela  sera  un  avantage  pour  toutes  les 
grandes  nations  commer^antes.  Pour  nous,  Madame,  nos  bateaux  de 
la  Havel  et  de  l'Elbe  ne  figureraient  pas  trop  bien  sur  les  vastes 
plaines  d'Amphitrite;  nous  nous  bornons  ä  notre  element,  contents  de 
ramper  sur  cette  terre  qui  nous  a  produits. 

Pour  l'Empereur,  qui  ne  rampe  pas,  mais  qui  vole,  il  fera  une 
tournee  de  200  milles  pour  voir  cette  Imperatrice  qu'il  n'aime  pas, 
mais  qu'il  voudrait  amadouer,  On  dit  que  le  roi  de  Pologne  se  propose 
aussi  de  se  rendre  aupres  de  sa  bienfaitrice;-  cela  ferait  une  Epiphanie 
dont  l'histoire  nous  fournit  peu  d'exemples.  II  faut  esperer  que  ce  ne 
sera  qu'une  fete  dans  laquelle  notre  grande  Imperatrice  verra  les 
principales  tetes  de  l'Europe  humiliees  au  pied  de  son  trone,  et 
qu'elle  sera  comme  le  bon  Dieu,  qui  entend  toutes  les  prieres  qu'on 
lui  fait,  mais  qui  ne  les  accorde  pas  toutes.  Recevez,  Madame,  avec 
votre  bonte  ordinaire  les  assurances  du  tendre  attachement  et  de  la 
haute  consideration  avec  laquelle  je  suis,  Madame  ma  Soeur,  de  V.  M. 
le  fidele  frere  et  beau-frere 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig. 

27  925.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  9  avril  1780. 
L'on  connait  la  fa^on  de  penser  du  prince  Golizyn  tout  aussi  bien 
ä  Petersbourg  qu'ä  Vienne.^  Sa  souveraine,  ainsi  que  le  ministere  de 
Russie  n'ignorent  pas,  combien  il  se  laisse  embeguiner  par  la  cour  oü 
il  reside.  Mais  par  cela  meme  on  ne  pense  pas  ä  Petersbourg  que  ses 
rapports  fassent  impression,  et  on  y  fait  meme  d'autant  moins  atten- 
tion qu'on  a  ä  la  main  differents  autres  canaux  qui  fournissent  des 
nouvelles  bien  plus  authentiques  et  detaillees  sur  ce  qui  se  passe  ä 

1  Vergl.   S.    128. 

2  Vergl.  Bd.  43,  394. 

^  Riedesel  berichtete:  „Ce  ministre  est  devenu  plus  Autrichien  que  jamais 
depuis  les  troubles  au  sujet  de  la  Baviere,  et  je  vois  qu'il  ne  sera  guere  pos- 
sible  de  le  ramener  de  sa  prevention."  Riedesel  wünschte,  daß  sich  im  Inter- 
esse Rußlands  und  Preußens  Mittel  und  Wege  finden  ließen,  um  Golizyns 
Abberufung  herbeizuführen. 
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la  cour  de  Vienne.  Nonobstant  tout  cela,  il  a  ete  requis  par  l'Eni- 
pereur  de  faire  la  premiere  proposition  de  l'entrevue  avec  sa  sou- 
veraine/  quoique,  selon  votre  depeche  du  l^"",  il  ait  voulu  vous 
assurer  le  contraire.  Jusques  au  24  mars  dernier  le  courrier  qui  doit 
decider  de  cette  entrevue,  n'etait  cependant  pas  encore  de  retour  ä 
Petersbourg,  et  il  y  a  meme  un  point  qui  pourrait  l'arreter.  C'est  que 
l'Empereur,  pour  l'obtenir,  sera  oblige  de  faire  un  trajet  de  120  milles 
d'Allemagne,  tandis  que,  lorsque  ce  Prince  en  a  fait  la  proposition,  il 
a  cru  peut-etre  que  S.  M,  I.  irait  dans  les  provinces  limitrophes  de 
ses  Etats,  ce  qui  aurait  beaucoup  abrege  sa  route.-  Maintenant  donc 
qu'il  n'y  a  nulle  apparence  que  l'imperatrice  de  Russie  poussera 
jusques  ä  Mohilew,  il  faudra  voir  si  ce  projet  s'executera  ni  plus  ni 
moins.  Mais  quel  qu'en  soit  le  succes,  je  suis  persuade  qu'il  se 
gardera  bien  de  parier  ä  S,  M.  I.  de  la  cession  de  Cracovie  et  de 
Kamieniec,^  De  quelque  convenance  que  ces  deux  places  soient  ä  la 
cour  oü  vous  etes,  vous  avez  bien  raison  de  douter  que  l'Empereur 
s'emancipe  ä  en  parier  lui-meme  ä  l'imperatrice  de  Russie,  et  ce 
qu'on  vous  en  a  dit,  me  parait  plutot  des  discours  en  l'air  qui  ne 
signifient  rien.  Autant  que  je  puis  juger  de  ce  phenomene,  toute 
cette  entrevue  ne  se  passera  qu'en  politesses  reciproques  et  pro- 
testations  d'amitie  simulees,  qui  ne  dureront  peut-etre  pas  meme 
longtemps,  puisque  l'esprit  remuant  de  l'Empereur  amenera  bientöt 
des  Sujets  discordants  qui  finiront  par  des  disputes  et  feront  le  germe 
de  quelque  nouvelle  brouillerie.  Car  quoique  ce  Prince  passe  pour 
un  esprit  fin,  delie  et  insinuant,  la  bonne  dose  de  duplicite  qui  se 
trouve  dans  son  caractere,  n'echappera  sürement  pas  ä  la  penetration 
de  l'imperatrice  de  Russie;  de  sorte  que,  vu  surtout  que  jusques  ici 
ces  deux  souverains  n'auront  aucune  personne  d'affaires  proprement 
dite  ä  leur  suite,  il  me  semble  qu'on  peut  regarder  toute  cette 
entrevue  avec  beaucoup  de  tranquillite  et  en  attendre  les  suites, 
sans  en  prendre  la  moindre  inquietude. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  S,   135. 

-  Mit  Rücksicht  auf  diesen  Umstand  berichtete  Goertz,  Petersburg  24,  März; 
,,Panin  commence  ä  croire  que  ce  projet  pourrait  bien  rester  sans  execution." 
Außerdem  fiel  nach  Panin  ins  Gewicht,  „que  peut-etre  meme  l'Imperatrice- 
Reine  craindrait  que  cette  entrevue  alarmerait  les  autres  puissances." 
*  Riedesel  berichtete:  ,,Ce  qui  m'est  encore  revenu  d'assez  bonne  part  et  qui 
ne  parait  pas  disparate  avec  l'envie  demesuree  de  la  cour  d'ici  de  prendre, 
est  que  Ion  a  en  vue  de  saisir  Cracovie  et  Kamieniec  comme  tres  ä  la  con- 
venance de  la  cour  pour  etendre  la  Galicie.  Mais  je  doute  cependant  que  ce 
soit  le  moment  favorable  den  parier  ä  S.  M.  l'imperatrice  de  Russie,  ainsi 
qu'on  m'a  voulu  assurer  que  c'etait  le  projet  de  l'Empereur  de  negocier  cet 
objet  lui-meme  aupres  de  cette  souveraine." 
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27  926.  AU  Resident  axt  ä  varsovie. 

Potsdam,  9  avril  1780, 
Peu  Importe  qui  des  concurrents  polonais  obtienne  la  place  dont 
parle  votre  depeche  du  31  de  mars  dernier.  Le  sieur  de  Borch  m'est 
aussi  indifferent  ä  cet  egard  que  tout  autre  sujet;^  aucun  ne  merite 
ma  confiance.  La  sincerite  de  tous  m'est  suspecte,  et  le  meilleur  est 
que  personne  d'eux  soit  aussi  peu  en  etat  de  nuire  ä  mes  interets  que 
de  les  favoriser, 

L'objet  principal  qui  dans  ce  moment  exige  preferablement  votre 
attention,  est  l'entrevue  que  l'Empereur  se  propose  d'avoir  avec 
l'imperatrice  de  Russie.  Je  desirerais  de  savoir  et  vous  enjoins  de 
m'informer,  s'il  est  possible,  si  ä  cette  occasion  l'Empereur  s'abouchera 
egalement  avec  le  roi  de  Pologne,"  ce  qui,  vu  la  faiblesse  du  dernier, 
qui  doit  vous  etre  suffisamment  connue,  n'est  guere  ä  souhaiter;  ou 
s'il  est  ä  croire  que  ces  souverains  ne  se  parleront  qu'en  se  ren- 
contrant  aupres  de  l'imperatrice  de  Russie. 

Quoi  qu'il  en  arrive,  insinuez  toujours  au  comte  de  Stackeiberg, 
combien  il  etait  fächeux  que  le  prince  Golizyn  ä  Vienne  füt  si  fort 
attache  et,  pour  ainsi  dire,  entierement  devoue  ä  la  cour  imperiale, 
puisque  de  sa  prevention  et  predilection  pour  eile  il  resultait  tout 
plein  d'inconvenients  desagreables  qu'on  pouvait  meme  ä  juste  titre 
qualifier  de  malheurs  reels,''  Mais  que,  nonobstant  cette  inconduite 
de  sa  part,  je  me  reposais  si  fort  sur  l'amitie  de  sa  souveraine  que 
j'etais  hors  de  toute  apprehension  et  entierement  rassure  sur  les 
suites  de  cette  entrevue. 

Au  reste,  la  commission  donnee  au  comte  Potocki,  staroste  de 
Plonsk,  de  la  part  de  la  cour  de  Vienne  pour  la  levee  d'un  nouveau 
Corps  de  troupes  legeres,  dont  vous  faites  mention,  pourra  vous 
servir  de  preuve  non  equivoque  du  peu  de  fond  qu'il  y  a  ä  faire  sur 
les  protestations  de  l'Empereur  de  son  amour  pour  le  maintien  de  la 
paix  et  de  la  tranquillite,  On  peut  meme  induire  avec  raison  de  lä 
que,  des  son  retour  de  l'entrevue  en  question,  on  verra  renaitre  de 
nouvelles  tracasseries  de  sa  part  en  Pologne,  que  les  evenements  ne 
verifieront  peut-etre  malheureusement  que  trop  tot. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

1  Der   bisherige   Vize-Kanzler   Borch   war   zum   Nachfolger    des   verstorbenen 

Großkanzlers  Mlodzieiowski  ernannt  worden. 

^  Vergl.  S.  182. 

3  Vergl.  S.  182,  Anm.  3, 
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27  927.    AU  SECReTAIRE  DE  LeGATION  MENCKEN 
Ä  STOCKHOLM. 

Potsdam,  9  avril  1780. 

Tout  ce  que  je  puis  repondre  au  contenu  de  votre  depeche  du 
27  de  mars,  qui  vient  de  m'entrer,  c'est  que  je  suis  veritablement 
navre  de  la  disharmonie  qui  regne  entre  la  Reine  douairiere,  ma 
soeur,  et  le  Roi  son  fils,  et  que  je  desirerais  fort  qu'il  ne  se  trouve 
pas  d'aussi  mechantes  gens  lä  oü  vous  etes,  que  j'apprends  mal- 
heureusement  qu'il  y  en  a,  qui  se  plaisent  ä  envenimer  les  choses  et 
ä  aigrir  de  plus  en  plus  les  esprits.'  Si  vous  trouvez  occasion  de 
parier  ä  la  Reine  douairiere  ma  sceur,  tächez  de  l'adoucir  du  mieux 
que  vous  pourrez,  sur  le  compte  du  Roi  son  fils.  Insinuez-lui  qu'il 
ne  fallait  pas  entre  d'aussi  proches  parents  prendre  tout  ä  la  rigueur, 
mais  passer  sur  bien  des  choses,  puisque  le  meilleur  et  le  plus  con- 
venable  etait  toujours  d'apaiser  de  pareilles  brouilleries  ä  l'amiable, 
et  qu'elle  savait  que  la  trop  grande  distance  entre  ici  et  Stockholm 
et  le  peu  de  confiance  que  le  Roi  son  fils  me  marquait.  m'empechait 
de  rien  faire  d'efficace  en  sa  faveur. 

Quant  au  projet  de  mariage,  con9u  par  le  prince  Frederic  avec 
la  Princesse,  fille  du  prince  d'Orange,  dont  la  Reine  vous  a  parle  et 
sur  quoi  eile  desire  avoir  mon  avis,  vous  lui  direz  que  je  ne  pouvais 
avancer  positivement  si  cette  Princesse  etait  promise  ou  non,  mais 
que  j'avais  entendu  parier  de  loin  de  l'idee  qu'on  avait  de  la  marier 
en  Angleterre,-  et  qu'ainsi  je  doutais  du  succes  de  ce  projet;  qu'en 
attendant  je  m'informerais  plus  particulierement  de  ce  qui  en  etait, 
mais  toujours  que  j'avais  peu  d'espoir  pour  la  reussite  de  pareilles 
vues. 


Federic- 


Nach  dem  Konzept. 


27  928.    A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

Wilhelmine  dankt,  Haag  4.  April,  dem  König  für  das  Schreiben  vom 
27.  März:''  V.  M.  ,,daigne  m'annoncer  le  changement  avantageux  qui  s'est  fait 
en  notre  faveur  ä  la  cour  de  Petersbourg,  Cet  evenement  est  aussi  agreable 
qu'inattendu,  puisqu'il  n'est  point  la  suite  de  nos  demarches  vis-ä-vis  de  cette 

^  Die  Königin  Ulrike  hatte  Mencken  über  einen  neuen  Zwischenfall  mit  König 
Gustav  III,  unterrichtet,  an  dem  sie  die  Schuld  dem  Prinzen  Karl  und  dem 
Grafen  Ulrich  Scheffer  gab.  Mencken  fügte  hinzu:  ,,Elle  soumet  au  reste  sa 
conduite  au  jugement  de  V.  M,,  dont  eile  regarde  le  suffrage  et  l'estime  comme 
son  unique  consolation,  et  ma  ordonne  de  vous  le  dire,  Sire."  Vergl.  Bd.  41, 
638;  42,  579;  43,  508, 
•  Vergl,  Bd.  43,  143  und  145. 
3  Vergl.  Nr.  27  900. 
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puissance,  mais  avant  d'avoir  re9U  les  propositions  que  le  Prince  s  etait  permises, 
pour  essayer  tous  les  moyens  de  sauver  la  Republique.^  L'Imperatrice  a 
envoye  ses  ordres  au  prince  de  Golizyn,  qui  vient  de  presenter  aux  Etats  le 
„Memoire"  dont  j'ai  l'honneur  de  joindre  ici  une  copie,-  Cette  proposition 
doit  ßtre  envoyee  par  les  deputes  de  l'assemblee  de  Leurs  Hautes  Puissances 
aux  provinces  respectives,  chez  lesquelles  eile  doit  devenir  un  objet  de  delibe- 
ration,  conformement  ä  la  Constitution  de  notre  Republique.  Je  ne  doute  pas 
que  la  proposition  en  question  ne  soit  agreee  avec  empressement,  parcequ'elle 
ne  saurait  que  produire  un  excellent  effet  pour  nous,  en  faisant  voir  aux 
puissances  belligerantes  une  alliance  respectable  uniquement  pour  le  maintien 
de  la  liberte  du  commerce  et  de  la  navigation  des  puissances  neutres  en  con- 
formite  des  traites  et  du  droit  des  gens." 

[Potsdam]  9  avril  1780. 

Ma  tres  chere  Niece.  Je  vous  felicite,  ma  chere  enfant,  de  ce  que 
les  affaires  prennent  maintenant  une  tournure  satisfaisante  pour  le 
pr[ince]  d'Orange,  et  j'ose  esperer  que  desormais  vous  jouirez  des 
fruits  de  votre  sagesse.  La  Republique,  devenant  respectable  ä  ses 
voisins,  sera  ä  l'abri  de  leurs  Insultes  et  de  leurs  vexations.  Je  juge, 
de  plus,  que  cette  guerre  ne  sera  pas  de  duree,  et  que  les  bourses 
etiques  des  puissances  belligerantes  leur  inspireront  des  sentiments 
plus  pacifiques  et  plus  conciliants, 

Mais,  quant  ä  notre  famille,  je  ne  sais  quel  fleau  la  persecute;  non 
content  d'avoir  frappe  deux  personnes  aussi  proches  que  cheres,  on 
m'annonce  dans  ce  moment  la  mort  de  ma  niece  la  duchesse  de 
Württemberg:'-  c'etait  le  seul  rejeton  qui  restait  d'une  sosur  ien- 
drement  cherie,  mais  dont  l'äme  n'avait  pas  herite  des  vertus  mater- 
nelles,  Cela  est  fächeux;  toutefois  il  faut  prendre  son  parti  dans  les 
choses  que  les  hommes  ne  sauraient  changer.  II  faut  souvent  en 
venir  lä  et  se  soumettre,  sans  murmurer,  aux  lois  eternelles.  Je 
vous  embrasse,  ma  chere  enfant,  et  prie  le  Ciel  de  vous  conserver 
pour  ma  consolation, 

Votre  frere  s'est  change  ä  son  avantage,  et  j'espere,  s'il  veut  suivre 
mes  avis,  qu'il  pourra  se  rendre  digne  de  l'estime  generale  des 
honnetes  gens.  Je  suis  avec  toute  la  tendresse  et  l'attachement 
possible,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

1  Vergl.  Nr.  27  875. 

^  In  dem  ,, Memoire",  d.  d.  Haag  3.  April,  lud  Golizyn  im  Auftrag  der  rus- 
sischen Regierung  die  Generalstaaten  zum  Beitritt  zur  bewaffneten  Neutralität 
ein   (vergl.  S.  153), 
3  Vergl.  Nr.  27  929, 


187 

27  929.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,   10  avril   1780. 

Ce  n'est  qu'avec  une  peine  bien  sensible  et  proportionnee  ä  la 
tendresse  que  vous  me  connaissez  pour  ma  maison,  que  j'ai  appris, 
tant  par  votre  rapport  d'hier  que  par  la  lettre  du  baron  de  Künsberg 
ci-joint  de  retour,  que  le  seul  rejeton  de  ma  chere  sceur  defunte,  la 
mar^rave  de  Baireuth,  la  duchesse  de  Württemberg,  a  dejä  paye  le 
tribut  ä  la  nature,  dans  un  äge  qui  permettait  d'esperer  de  voir  ses 
jours  prolonges  encore  pour  plusieurs  annees.^  J'ai  ete  d'autant 
plus  affecte  de  cette  triste  nouvelle  que  sa  maladie  mortelle  m'a  ete 
entierement  inconnue,  et  que  je  n'en  ai  ete  instruit  que  dans  le 
meme  moment  oü  vous  m'avez  annonce  sa  mort.  Je  la  regrette,  mais 
je  sens  bien  que  mes  regrets  sont  inutiles  et  ne  sauraient  plus  rap- 
peler ä  la  vie  une  niece  qui,  par  sa  digne  mere  defunte,  m'etait 
doublement  chere  et  dont  je  n'oublierai  jamais  les  titres  qu'elle  avait 
sur  ma  tendresse. 

Pour  sa  succession,  je  doute  que  son  arrangement  demandera  beau- 
coup  de  temps.  J'en  attends  cependant  les  nouvelles  ulterieures  que 
vous  m'en  promettez,  et  comme  vous  repondrez  egalement  au  baron 
de  Künsberg,  vous  n'oublierez  pas  de  lui  faire  parvenir  en  meme 
temps  ma  reponse  ci-jointe  sur  ce  triste  evenement,- 

Tout  ce  qui  me  parait  encore  de  fächeux  dans  cette  mort,  c'est 
qu'elle  rend  le  duc  de  Württemberg  maitre  de  passer  ä  de  secondes 
noces  et  de  traverser  par  lä  le  plan  de  succession  dans  sa  maison^ 
que,  par  les  raisons  que  vous  savez,  je  voudrais  bien  savoir  ä  l'abri 
de  toute  alteration. 

Das  folgende  betrifft  den  Heimfall  der  Mansfelder  Lehen  an  Preußen  durch 
Aussterben  der  männlichen  Linie  des  Hauses. 

Au  reste,  les  dernieres  depeches  du  sieur  de  Thulemeier  du  4  n'of- 
frant  rien  qui  exige  une  reponse  immediate,  je  me  refere  ä  celle  que 
le    Departement   de   mes    affaires    etrangeres   y   fera,*   et   me   borne 

^  Der  Oberhofmeister  Freiherr  von  Künsberg  hatte,  Baireuth  7.  April,  dem 
Graien  Finckenstein  den  am  6,  erfolgten  Tod  der  Herzogin  Friederike  (Elisa- 
beth Friederike  Sophie,   geb.   1732)   angezeigt. 

-  Die  Antwort  des  Königs  liegt  nicht  vor.  Finckensteins  Schreiben  an  Küns- 
berg ist  vom  IL  April  datiert. 

^  Prinz  Friedrich  Eugen  besaß  die  Anwartschaft  auf  die  Erbfolge  nach  dem 
Tode  des  kinderlosen  Herzogs  Karl  Eugen  und  seines  Bruders  Ludwig  Eugen, 
da  der  letztere  durch  die  von  König  Friedrich  1767  garantierte  Renunciations- 
akte  vom  23.  August  1763  für  seine  Kinder  aus  der  Ehe  mit  der  Gräfin  Beich- 
lingen  auf  die  Erbfolge  verzichtet  hatte.  Vergl.  Bd.  23,  559;  26,  405. 
*  Im  Postskript  des  Ministerialerlasses  vom  11.  April  erwiderten  die  Minister, 
daß  der  König  auch  mit  der  Wahl  von  Hohenlohe  in  beiden  Stiftern  einver- 
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simplement  ä  vous  enjoindre  d'instruire  mon  lieutenant-general  de 
Wolffersdorff  de  ce  que  ce  ministre  marque  dans  son  apostille  sur  la 
coadjutor[er]ie  de  Münster  et  que  vous  jugerez  necessaire  pour  sa 
direction.^ 

D'ailleurs  la  depeche  du  baron  de  Goltz  du  30  de  mars  dernier 
vous  fera  juger  de  nouveau,  combien  il  Importe  de  tenir  le  redacteur 
du  „Courrier  du  Bas-Rhin"  en  bride,-  afin  que  par  sa  plume  indiscrete 
il  ne  me  commette  pas  avec  d'autres  puissances. 

Der  Schluß  betrifft  ein  Gesuch  des  Kriegsrats  Faesch. 


Federic. 


Nach  der  Ausfertigung. 


27  930.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS- 

Potsdam,    10  avril   1780. 

C'est  avec  bien  du  platsir  que  j'apprends  par  votre  depeche  du 
30  de  mars  que  le  ministere  de  Versailles  convient  de  l'importance 
de  procurer  ä  la  Russie  de  la  part  de  l'Espagne  une  satisfaction 
publique  de  l'insulte  de  son  pavillon.  Je  vous  ai  dejä  fait  observer 
dans  mes  ordres  precedents,  combien  il  est  convenable,  surtout  dans 
les  conjonctures  actuelles,  d'ecarter  cette  pierre  d'achoppement  et 
d'etouffer  ce  germe  de  dissension  entre  les  deux  cours  dans  sa 
naissance." 

En  attendant  les  succes  des  soins  de  ce  ministere,  la  tournure  que 
l'affaire  de  l'association  maritime  a  prise  en  Russie,  est  sans  contre- 
dit  plus  favorable  que  contraire  aux  interets  de  la  France,  C'est  une 
bien  forte  digue  contre  les  depredations  britanniqucs  et  qui  obligera 
bien  la  cour  de  Londres  ä  plus  d'egards  pour  les  pavillons  neutres. 

D'ailleurs  je  n'ai  rien  ä  ajouter  aujourd'hui,  si  ce  n'est  que  je  suis 
bien  aise  de  voir  la  sensibilite  de  la  France  ä  tont  ce  que  je  fais 
pour  eile,  et  qu'elle  est  disposee  ä  me  payer  dun  juste  reciproque. 

standen  sei.    ,,L'objet  essentiel  est  d'ecarter  un  prince  et  en  general  tout  can- 
didat  autrichien."    Vergl.  S.  160  und  179. 

^  Demgemäß  unterrichteten  die  Minister  nach  Thulemeiers  Bericht  vom  4. 
Wolffersdorff  am  11.  April,  daß  Lansberghe  zum  holländischen  Gesandten  im 
westfälischen  Kreise  ernannt  sei  und  geäußert  habe,  „daß,  wenn  man  nicht 
suchte,  die  beiden  Stifter  von  Cöln  und  Münster  in  der  Person  des  Fürsten 
von  Hohenlohe  zu  vereinigen,  die  Generalstaaten  sehr  gleichgültig  dabei  sein 
und  kein  Geld  daran  wenden  würden".  Fürstenberg  solle  durch  eine  , .An- 
wartschaft auf  Hildesheim  oder  Paderborn"  entschädigt  werden. 
-  Wie  Goltz  berichtete,  hatte  Vergennes  ihm  gegenüber  erwähnt,  daß  die  Zarin 
von  einem  Artikel  im  ,,Courrier  du  Bas-Rhin"  unterrichtet  sei,  ,,concernant  les 
intrigues  du  chevalier  Harris  avec  le  prince  Potemkin,  dont  ce  dernier  et  avec 
raison  avait  ete  outre".  Vergl.  S.  102  f.  und  118. 
*  Vergl.  Nr.   27  882.    Goltz  berichtete  über  eine  Unterredung  mit  Vergennes. 
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C'est  de  vous  que  j'attends  maintenant  des  nouvelles  interessantes;  je 
n'en  ai  point  ä  vous  donner  dans  le  moment  present. 

Ein  (nicht  vorliegendes)  Schreiben  an  Grimm  wird  übersandt. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

27  931.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  28.  März:  ,,Le  courrier  de  Vienne  est  revenu 
le  soir  du  24  avec  la  reponse  que  l'Empereur  souscrit  ä  tout  ce  que  l'Impera- 
trice  lui  a  propose  sur  1  arrangement  de  cette  entrevue  que  ce  Prince  lui  avait 
demandee.  Elle  sera  donc  ä  Mohilew  oü  l'imperatrice  de  Russie  a  fixe  le  jour 
quelle  arrivera,  et  ceux  quelle  s'y  arretera.  Le  depart  de  S.  M,  I.  pour  ce 
voyage  reste  fixe  au  9  de  mai  vieux  style,  et  eile  compte  etre  de  retour  le 
24  juin.  On  croit  que  l'entrevue  sera  de  3  jours.^  Quoique  l'Empereur  avait 
dit  au  prince  Golizyn  que  personne  ne  saurait  la  proposition  qu'il  le  chargeait 
de  faire  ä  sa  souveraine,  que,  voulant  qu'il  ne  füt  point  question  d'affaires 
politiques  dans  cette  entrevue,  aucun  ministre  ne  devait  en  etre  mele,  et  que 
pour  cela  il  devait  ecrire  directement  ä  1  imperatrice  de  Russie,-  cependant 
peu  de  jours  apres  que  le  ministre  de  Russie  avait  fait  partir  son  premier 
courrier,  le  prince  Kaunitz  dans  la  conversation  lui  a  fait  entendre  qu  il  en 
etait  instruit,  de  sorte  aussi  qu'au  retour  du  courrier  envoye  d'ici,  le  prince 
Golizyn  a  traite  l'affaire  ministeriellement,  et  le  comte  de  Cobenzl  vient  d'etre 
autorise  d  en  parier  au  ministre.  Par  tout  ce  qui  me  revient,  on  pe«t  ne  pas 
douter  que,  conformement  ä  son  caractere,  l'imperatrice  ne  soit  flattee  de  ce 
nouvel  hommage,  et  je  me  vois  de  jour  en  jour  plus  convaincu  que  le  voyage 
du  Prince  de  Prusse  que  j'ai  ose  proposer  ä  V.  M.,'^  sera  necessaire  dans  ces 
circonstances.  Le  comte  Panin  qui  est  egalement  de  ce  sentiment,  supplie 
V.  M.  d'etre  persuadee  que  toute  cette  demonstration  ne  sera  que  d'ostentation 
et  n'aura  aucune  influence  reelle  sur  le  Systeme,  et  que  les  impressions  qui 
pourraient  s'y  prendre,  seraient  toujours  de  nature  ä  pouvoir  bientot  etre 
effacees;  que  le  Systeme  meme  ne  dependait  pas  du  personnel,  mais  qu'il  etait 
fonde  sur  les  vrais  interets  des  deux  empires.  Je  le  penserais  aussi,  et  je  suis 
persuade  que  les  personnes  qui  ont  de  l'influence  sur  l'imperatrice  de  Russie, 
y  penseront  deux  fois,  surtout  par  la  consideration  de  deplaire  au  Grand- 
Duc  .  .  . 

Le  comte  de  Cobenzl,  de  son  c6te,  se  donne  tous  les  mouvements  pour 
gagner  des  suffrages,  Fidele  aux  principes  de  politique  reconnus  ä  sa  cour, 
je  vois  qu'il  ne  menage  ni  detour  ni  artifices,  et  qu'il  prefere  le  manege  ä  la 
verite  et  ä  la  droiture." 

Potsdam,   11   avril   1780. 
Je  suis  fort  de  votre  sentiment  que  l'entrevue  entre  l'imperatrice 
de    Russie    et    l'Empereur    n'aura    aucune    influence    sur   le    Systeme 
actuel  de  la  Russie,    Dans  le  fond,  tout  indique  que  ce  n'est  que  par 

^  Am  2,  Juni  traf  Joseph  IL  in  Mohilew  ein,  am  4.  die  Zarin.  Sie  blieben  dort 
bis  zum  10.  Juni, 

2  Vergl.  S.   135. 

3  Vergl.  Nr.  27  880. 
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une  vaine  ostentation  que  S,  M.  L  y  a  consenti,  et  eile  doit  sans 
doute  se  sentir  bien  flattee  de  voir  le  chef  de  l'Empire  d'Allemagne, 
avec  d'autres  puissances,  enthousiasmes  de  sa  grandeur,  venir  se 
mettre  ä  ses  pieds,  Aussi  ai-je  tout  Heu  de  me  persuader  de  plus  en 
plus  que  tout  s'y  bornera  ä  des  cajoleries  et  ä  des  protestations 
d'amitie,  sans  que,  comme  le  comte  Panin,  selon  votre  depeche  du 
28  de  mars,  vous  a  assure,  il  en  resulte  d'autre  effet  relatif  au 
Systeme  politique.  Celui-ci,  ainsi  que  ce  ministre  l'observe  tres  bien, 
etant  fonde  sur  les  vrais  interets  de  nos  Etats  reciproques,  le  per- 
sonnel  ne  saurait  jamais  l'affecter  ou  y  porter  quelque  atteinte.  Mais 
suppose  meme  que  Ion  fasse  quelque  attention  aux  expressions 
doucereuses  qu'on  se  prodiguera  dans  la  conversation,  eile  ne  se 
soutiendra  cependant  pas,  et  la  duplicite  autrichienne  ne  tardera 
pas  de  percer  par  ses  intrigues  et  cabales,  soit  ä  la  Porte,  soit  ail- 
leurs,  qui  meneront  bientöt  ä  de  nouvelles  mesintelligences-  Je 
m'en  flatte  d'autant  plus  qu'au  fond  les  interets  de  la  Russie  ne 
sauraient  jamais  etre  concilies  avec  ceux  de  la  cour  de  Vienne.  Dejä 
toutes  les  lettres  de  Pologne  ne  parlent  que  des  enrolements  que 
cette  derniere  y  a  recommences  de  plus  belle, ^  et  comme  la  Russie 
ne  saurait  manquer  d'en  etre  .egalement  instruite  immediatement,  il 
est  naturel  quelle  en  prenne  ombrage;  de  sorte  qu'il  est  fort  ä 
presumer  que  le  bien  que  l'Empereur  se  promet  de  sa  visite,  sera 
bientöt  eclipse  par  ses  manoeuvres  en  Pologne  ou  ailleurs,  diametrale- 
ment  opposees  ä  la  Constitution  de  ce  royaume  et  aux  vrais  inte- 
rets de  la  cour  oü  vous  etes.  D'ailleurs  on  pretend  que  le  roi  de 
Pologne  viendra  egalement  rendre  ses  hommages  ä  l'imperatrice  de 
Russie,-  et  si  cela  arrive,  ce  sera  une  fete  d'Epiphanie  complete. 

En  attendant,  la  conduite  du  comte  Cobenzl  ne  me  surprend 
nullement,  et  je  me  suis  bien  attendu  ä  toutes  ses  manigances  dont 
vous  me  rendez  compte.  C'est  un  fin  merle,  et  il  employera  toutes 
sortes  d'artifices  pour  se  faire  des  amis  ä  la  cour  oü  vous  etes,  Pour 
cet  effet  il  ne  negligera  sürement  pas  de  gagner  surtout  le  prince 
Potemkin,  et  se  servira  du  canal  du  chevalier  Harris  pour  s'y  pre- 
parer  les  voies.  Mais  comme  l'Empereur  a  dejä  eleve  ce  favori  ä  la 
dignite  de  prince  de  l'Empire,  pour  le  captiver,  et  que  la  pluie  de 
Danae,  ainsi  que  vous  l'avez  observe  ä  differentes  reprises,  n'est 
plus  capable  de  l'amollir,  je  ne  vois  pas  quelle  amorce  resterait,  pour 
l'attirer  dans  son  parti.  Toutes  ces  considerations  me  tranquillisent 
donc  sur  les  suites  de  cette  entrevue  et  me  fönt  esperer  que  le 
Systeme  de  la  Russie  restera  ä  cette  occasion  entierement  intact  et 

1  Vergl.  S.   184. 
-'  Vergl,  S,  182. 
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ä  l'abri  de  toute  alteration,    C'est  tout  ce  que  la  poste  d'aujourd'hui 

me  fournit  ä  vous  mander, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

27  932.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  12  avril  1780. 

Votre  depeche  du  5  avec  son  apostille  m'est  bien  parvenue,  et  je 
ferai  hon  usage  de  la  premiere.  Quoique,  ä  moins  dune  maladie, 
l'entrevue  dont  il  y  est  question,  aura  sürement  lieu,  le  telescope 
politique  du  prince  de  Kaunitz  pourrait  cependant  cette  fois-ci  se 
trouver  en  defaut  et  lui  presenter  les  objets  dans  un  jour  trop 
flatteur,^  Toutes  les  apparences  me  fönt  au  moins  presumer  jusques 
ici  que  cette  entrevue  n'aura  Jamals  ni  ne  pourra  meme  avoir  les 
suites  favorables  qu'il  s'en  promet  pour  son  Systeme. 

En  attendant,  les  provinces  autrichiennes  presentent  journellement 

de  nouveaux  tableaux.    Mais  comme  ils  sont  sujets  ä  tout  autant  de 

variations,  je  ne  vous  en  dis  encore  rien,  et  ce  serait  peine  perdue  de 

vous  en  entretenir,    II  en  est  de  meme  des  regiments  que  la  cour  de 

Vienne  veut  lever  en  Pologne,"  et  de   ceux  qu'elle   y  fait  marcher. 

Je  suis  spectateur  tranquille  de  toutes  ces  ostentations,  jusques  ä  ce 

que   Ion  y  voie  assez   clair  oü  elles  aboutiront  et  quel  en  sera  le 

resultat, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

27  933.  AU  Resident  axt  ä  varsovie. 

Potsdam,  12  avril  1780. 
Les  doutes  que  le  comte  de  Stackelberg  conservait  encore,  lors  du 
depart  de  votre  depeche  du  3  de  ce  mois,  sur  la  realite  de  l'entrevue 
de  rimperatrice  sa  souveraine  avec  l'Empereur,  auront  ete  detruits 
vraisemblablement  ä  la  reception  de  la  presente  par  des  avis  directs 
qu'il  aura  re9us  depuis  sur  la  certitude  de  cette  nouvelle,  qui  est  tres 
constatee  et  positive.  Mohilew  est  l'endroit  oü  eile  aura  lieu  in- 
failliblement,  ä  moins  qu'une  maladie  imprevue  d'un  cote  ou  d'autre 
n'y  apporte  obstacle.  Les  preparatifs  pour  ce  voyage  vont  dejä 
grand  train  ä  Vienne-  L'Empereur  compte  d'y  paraitre  avec  eclat,  et 
pour  cet  effet  il  prendra  avec  lui  les  bijoux  de  la  couronne.    II  sera 

^  Riedesel   meldete  im  Postskript:    ,, Kaunitz,   tout   enfle   dejä   de   ce   qui   doit 
resulter  de   l'entrevue   en  question,   a  toujours   de   quoi  parier   ä  l'oreille   du 
[prince  Golizyn]  et  se  gonfle  et  pavane  dune  fa^on  vraiment  peu  convenable 
et  decente." 
2  Vergl.  S.  184. 


192 

Charge,  outre  cela,  de  nippes  magnifiques  pour  en  faire  des  largesses^ 
qui,  suivant  ses  idees,  lui  devront  gagner  des  partisans,  Mais  je  vous 
le  reitere  que,  fonde  sur  la  fa9on  de  penser  inalterable  de  l'impe- 
ratrice  de  Russie  et  sur  i'incorruptibilite  et  l'attachement  ä  cette 
Princesse  de  tous  ceux  qui  sont  alentour  d'elle,  je  regarde  tout  cela 
avec  un  ceil  tres  indifferent  et  la  plus  grande  tranquillite  du  monde. 
Mais  comme  les  actions  autrichiennes  meritent  preferablement 
plus  d'attention  que  leurs  paroles  et  discours,  je  suis  curieux,  par 
cette  raison,  d'apprendre  ä  quoi  aboutiront  les  nouveaux  enrolements 
de  la  cour  de  Vienne  en  Pologne  que  vous  m'avez  annonces  par 
votre  precedente,-  et  ses  intrigues  avec  les  principaux  de  ce  royaume. 
Nonobstant  ce  voyage  en  question  de  l'Empereur  ä  Mohilew,  l'on 
n'abandonnera  pas,  j'en  suis  sur,  les  manigances  une  fois  entamees; 
elles  seront  certainement  continuees  dans  le  dessein  d'avoir  une 
faction  en  Pologne,  afin  de  pouvoir  s'en  servir  dans  l'occasion.  Je 
souhaiterais  de  savoir  egalement  si  le  roi  de  Pologne  persiste  dans 
l'idee  attribuee  de  s'aboucher  avec  l'imperatrice  de  Russie,  et  si  une 
pareille  tournee  de  sa  part  s'executera,'^  Quoiqu'il  Importe  peu,  ä  la 
verite,  que  son  entrevue  ait  lieu  ou  non,  vous  aurez  soin  cependant 
de  suivre  attentivement  tous  ces  objets  et  de  me  donner  connaissance 
des  notions  qui  vous  en  reviendront. 

Der  König  lehnt  seine  Einmischung  in  eine  persönliche  Angelegenheit  von 
Axt  ab  und  übersendet  ein  (nicht  vorliegendes)  Dankschreiben  auf  ein  Hul- 
digungsschreiben des  neu  ernannten  Vize-Kanzlers  und  Bischofs  von  Posen 
Okenski,  d,  d.  Warschau  2.  April, 

Fcderic, 

Nach  dem  Konzept. 

27  934.    AU  CHAMBELLAN  COMTE  DE  MALTZAN  A  LONDRES. 

Potsdam,  13  avril  1780, 
Vos  deux  depeches  du  28  et  du  31  de  mars  me  sont  parvenues 
par  le  meme  courrier.  Je  ne  m'arreterai  aujourd'hui  qu'au  tableau 
des  dettes  britanniques^  Joint  ä  la  premiere,  II  s'agit  de  savoir  de 
quelle  nature  sont  celles  que  vous  y  qualifiez  de  non  fondees,  et  si 
elles  ne  doivent  pas  etre  mises  egalement  sur  l'etat  de  l'echiquier, 
pour  en  fixer  les  interets  et  le  dividende,    En  attendant,  vous  avez 

^  Nach  dem  Postskript  des  Berichtes  Riedesels  vom  5.  April. 

2  Vergl,  S.  184. 

3  Vergl.  S.  182. 

*  Nach  dem  beiliegenden  ,,Etat  de  toutes  les  dettes  publiques  de  la  Grande- 
Bretagne  ä  la  Charge  de  l'Echiquier  au  5  janvier  1780"  belief  sich  die  Höhe 
der  geschuldeten  Kapitalien  auf  fast  145  Millionen  Pfund  Sterling  und  die 
Zinsen  auf  rund  514  Millionen.  Nicht  einbegriffen  waren  nach  Maltzan  „les 
derniers  emprunts,  leves  par  annuites,  ...  de  meme  que  les  dettes  non  fondees". 
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raison  de  taxer  ce  poids  de  dette  d'enorme;  il  me  parait  effectivement 

au-dessus   des  ressources   britanniques,   et   les   mesures   que   le  gou- 

vernement  prend  pour  soutenir  la  gageure,  sont  des  miseres  qui  ne 

suffiront  jamais  ä  se  procurer  les  fonds  necessaires;  de  sorte  que,  si 

ce  manege  continue  encore  une  couple  d'annees,  sa  banqueroute  me 

parait  inevitable.  ^    ,     . 

^  rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

27  935.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS, 

Potsdam,  13  avril  1780. 

Goltz  wird  für  die  Frage  der  Klausel  zur  Erklärung  des  Beitritts  des  Reichs 
zum  Frieden  von  Teschen  an  das  Kabinettsministerium  verwiesen  (vergl. 
Nr,  27  936). 

Mes  doutes  sur  la  levee  du  blocus  de  Gibraltar  subsistent  encore, 
et  il  y  a  toute  apparence  que  le  roi  d'Espagne  n'en  demordra  pas, 
Presumant  trop  de  ses  idees,  il  poursuivra  son  plan  et,  son  entete- 
ment  etant  connu  partout,  il  lui  arrivera  ce  qu'on  eprouve  de  tous 
ceux  qui  pensent  comme  lui,  c'est-ä-dire  qu'il  s'opiniätrera  ä  executer 
son  dessein  contre  vent  et  maree,  II  faut  le  laisser  faire,  s'il  ne  veut 
pas  ecouter  les  sages  avis  de  son  alliee. 

Mais  comme  il  depend  uniquement  de  la  cour  oü  vous  etes,  de 
donner  la  tournure  la  plus  favorable  ä  l'association  maritime  que  la 
Russie  a  proposee,  en  engageant  l'Espagne  de  satisfaire  sans  pertc 
de  temps  cette  derniere  sur  la  prise  de  ses  vaisseaux,  je  me  promets 
de  la  sagesse  du  ministere  de  Versailles  qu'il  employera  tout  son 
credit  ä  Madrid,  pour  ecarter  cette  seule  pierre  d'achoppement,^  Les 
propres  interets  de  sa  cour  exigent  qu'il  rende  ce  service  ä  la  Russie, 
puisqu'il  ne  manquera  pas  d'avancer  l'association  susmentionnee,  qui 
ne  saurait  que  tourner  naturellement  bien  plus  au  prejudice  de 
l'Angleterre  qu'ä  celui  des  maisons  de  Bourbon,  D'ailleurs  il  ne  s'agit 
que  de  rendre  un  couple  de  vaisseaux,  et  ce  petit  sacrifice  sera  bien 
richement  recompense  par  les  digues  que  les  forces  navales  reunies 
de  la  Russie,  de  la  Suede,  du  Danemark  et  de  la  republique  de 
Hollande  opposeront  aux  depredations  britanniques.  II  y  a  meme 
encore  un  autre  avantage  qui  resultera  de  cette  association.  C'est 
que  les  convois  des  maisons  de  Bourbon  risqueront  bien  moins  dans 
leur  trajet  en  Amerique;  au  lieu  que  jusques  ici  il  est  bien  proble- 
matique  s'ils  y  arriveront  ä  bon  port,  et  que  cela  depend  uniquement 
de  la  tournure  que  prendront  leurs  affaires.  Le  seul  evenement  qui 
pourrait  les  relever  infiniment,  c'est  un  soulevement  en  Irlande,^  qui 

^  Wie  Goltz  am  3.  April  berichtete,  war  am  27,  März  ein  Kurier  nach  Madrid 
abgegangen,   der  dringende  Vorstellungen  des  Versailler   Hofes   überbrachte, 
2  Vergl.  S,  94  f, 
Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV  13 
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porterait  l'embarras  de  la  cour  britannique  ä  son  comble  et  l'obligerait 
bientot  ä  revetir  des  sentiments  pacifiques,  Sans  cela,  je  ne  saurais 
vous  dissimuler  que  j'apprehende  beaucoup  que  la  fin  de  cette  guerre 
ne  soit  fort  desavantageuse  pour  ces  deux  maisons. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

27  936.  AU  Departement  des  affaires  etrang^res 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,   13  avril  1780. 

Der  Anfang  betrifft  die  Entsendung  eines  Bevollmächtigten  nach  Baireuth 
zur  Vertretung  der  Interessen  des  Königs  bei  der  Regelung  der  Erbschaft  der 
Herzogin  Friederike   (vergl.  S.  187). ^ 

D'ailleurs    ce   meme   Departement    aura   soin    d'instruire    le   baron 

de  Goltz  sur  l'article  de  l'accession  de  l'Empire  au  traite  de  Teschen,^ 

ainsi    que    les    baron    de    Keller    et    sieur    de    Thulemeier    sur    leurs 

depeches  respectives  du  28  de  mars  et  7  de  ce  mois,  et  quant  ä  ces 

dernieres,'^   S.   M.   Se   borne   ä   observer  seulement:   qu'il   parait  par 

leur  contenu  que  l'Angleterre   sent  dejä  que,   si  l'association  de  la 

Russie  avec  la  republique  de  Hollande  a  Heu,  eile  sera  bien  obligee 

d'aller  bride  en  main  avec  cette  derniere.'  _    ,     . 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung, 

27  937.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  13.  April:  „Quelque  eloigne  que  soit  encore 
le  cas  oü  il  pourrait  etre  question  de  negocier  de  nouveau  avec  la  cour  de 
Saxe  sur  l'echange  des  pays  d  Ansbach  et  de  Baireuth  contre  la  Lusace,  je 
n'aurais  cependant  pas  attendu  si  longtemps  ä  m'acquitter  de  la  commission 
que  V.  M.  a  daigne  me  donner,  lorsque  j'ai  eu  l'honneur  de  Lui  faire  ma  cour 
ä  Potsdam,"'  si  je  n'avais  cru  devoir  attendre  une  occasion  tout  naturelle,  pour 

^  Auf  Vorschlag  der  Minister  vom  14.  April  erfolgte  die  Ernennung  des  Ge- 
heimen Tribunalsrats  Goldbeck. 

-  Daraufhin  schlagen  die  Minister  am  14,  April  dem  König  vor,  Goltz  zu 
beauftragen,  ,,de  se  borner  ä  faire  observer  ä  la  cour  de  France  la  conduite 
double  et  irreguliere  de  Celle  de  Vienne",  und  die  Frage  der  Klausel  ruhen 
zu  lassen,  ,,parceque,  plus  on  la  remue  et  qu'on  combat  les  clauses  reserva- 
toires  qui  y  sont  une  fois  fourrees,  plus  on  en  reconnaitrait  les  consequences 
et  le  prejudice  et  donnerait  par  lä  des  armes  au  parti  contraire  de  les  faire 
valoir  un  jour."  Vergl.  Nr,  27  879.  Auf  den  Bericht  ergeht  die  eigenhändige 
Resolution:  ,,Bene.  Federic."  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Goltz  vom 
15.  April. 

"'  Thulemeier   berichtete   über   den   Verlauf   der   Unterhandlung   Hollands    mit 
den  Engländern  über  die  von  diesen  geforderte  vertragsmäßige  Unterstützung. 
■*  Demgemäß  Ministerialerlasse  an  Keller  und  Thulemeier  vom  15.  April. 
^  Vergl.  S.   132. 
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sonder  le  comte  de  Sacken  sur  cette  matiere,  afin  qu'il  ne  put  pas  soup9onner 
que  je  lui  en  parle  par  ordre  de  V,  M,  ou  qu'il  soit  effectivement  dejä  question 
de  renouer  une  negociation  pareille.  Cette  occasion  s'est  enfin  presentee  ,  ,  . 

Le  comte  de  Sacken  est  du  sentiment  que,  s'il  est  jamais  question  de  cette 
affaire,  il  faudrait  s  adresser  directement  ä  l'Electeur  meme  et  ne  se  servir 
pour  cet  effet  que  des  personnes  qui  ont  le  plus  de  part  ä  sa  confiance.  Parmi 
ceux  qui  sont  aujourd'hui  dans  sa  faveur  et  dans  le  ministere,  il  n'en  voit  que 
deux  qu'on  pourrait  et  qu'il  faudrait  employer  dans  une  occasion  pareille, 
pour  dissiper  les  prejuges  qu'on  lui  a  inspires  contre  ce  troc,  Ces  personnes 
sont  le  comte  Marcolini  et  le  ministre  Gutschmid,  le  premier  ä  cause  de 
lascendant  qu'il  a  sur  l'esprit  de  son  maitre  et  qui  le  rend  egalement  deposi- 
taire  de  tous  ses  secrets;  le  second,  qui  est  le  seul  homme  de  tete  du  ministere 
saxon,  pour  faire  valoir  les  raisons  de  politique  et  de  convenance  qui  de- 
vraient  determiner  la  cour  de  Saxe  ä  accepter  la  proposition  ,  ,  , 

Sacken  a  ajoute  ä  tout  ce  que  dessus,  qu'il  avait  ete  fort  surpris  en  appre- 
nant  que  la  cour  de  Saxe  ait  decline  d'abord  jusqu'ä  la  negociation  meme  de 
cet  echange,  lorsqu'[il]  lui  a  ete  propose  immediatement  avant  la  derniere 
guerre,^  puisqu'il  avait  eu  occasion  de  parier,  il  y  a  plusieurs  annees,  ä  l'Elec- 
teur dun  troc  de  la  Lusace,  bien  entendu  que  la  Saxe  ne  perdit  rien  du  cöte 
de  la  Population  et  des  revenus,  et  que  cette  idee  n'avait  pas  paru  contraire 
alors  ä  la  fa^on  de  penser  de  ce  Prince,  de  sorte  qu'il  ne  pouvait  expliquer 
la  repugnance  qu'il  avait  temoignee  depuis,  qu'en  supposant  que  le  parti 
catholique,  qui  etait  plus  nombreux  et  avait  plus  d'influence  en  Saxe  qu'on 
ne  le  croyait  peut-etre,  avait  fait  echouer  cette  affaire;  qu'il  croyait  ne  pas 
se  tromper  en  soup9onnant  le  pere  Hertz,  qui  joignait  ä  sa  qualite  de  con- 
fesseur  celle  de  vicaire  apostolique  du  Saint-Siege  dans  tous  les  Etats  de 
l'Electeur,  et  le  pere  Setti,  confesseur  du  prince  Antoine,  qui  etait  le  bras 
droit  du  pere  Hertz  et  beaucoup  plus  fin  que  lui,  d  avoir  fait  manquer  le  coup 
en  faisant  envisager  l'acquisition  d'un  pays  tout  Protestant,  tel  que  les  mar- 
graviats  de  Franconie,  contre  la  Lusace  oü  il  y  avait  beaucoup  de  catholiques, 
qui  tomberaient  par  lä  sous  la  domination  d'un  Prince  Protestant,  comme  une 
affaire  de  conscience  ä  laquelle  l'Electeur  ne  pouvait  donner  les  mains  et  qu'il 
fallait  rejeter  tout  de  suite,  Par  cette  raison  le  comte  de  Sacken  pense  que, 
s'il  etait  question  d'entamer  de  nouveau  cette  negociation,  il  faudrait  s'assurer 
aussi  de  ce  confesseur  et  de  ceux  qui  le  dirigent  ou  qui  pourraient  se  trouver 
apres  lui  ä  la  tete  du  clerge  romain  en  Saxe,  et  il  croit  qu'il  ne  serait  pas 
difficile  de  les  gagner,  si  V,  M.  etait  une  fois  d'accord  avec  la  cour  de 
Vienne,  ä  laquelle  les  catholiques  de  Saxe  tiennent  plus  ou  moins,  et  si  Elle 
leur  donnait  les  süretes  necessaires  pour  la  protection  des  catholiques  de  la 
Lusace  et  pour  le  maintien  de  leur  religion  dans  les  endroits  de  cette  pro- 
vince  oü  eile  se  trouve  etablie," 

Potsdam,  14  avril  1780, 
Je  vous  sais  beaucoup  de  gre  des  eclaircissements  contenus  dans 
votre  rapport  d'hier  au  sujet  du  troc  des  margraviats  d'Ansbach  et 
de  Baireuth  contre  la  Lusace  et  de  la  maniere  dont  vous  avez  su 
vous  les  procurer.  C'est  toujours  un  hon  canevas  pour  le  temps  oü 
les  evenements  permettront  de  remettre  cette  negociation  sur  le 
tapis,  et  comme  il  est  incertain  si  ce  moment  arrivera  tot  ou  tard, 

1  Im  Mai  1778  (vergl,  Bd,  41,  637). 
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vous  conserverez  soigneusement  ce  rapport,  pour  que,  le  cas  echeant, 
on  puisse  le  consulter  et  y  compasser  la  marche  de  cette  negociation. 

Ein  (nicht  vorliegender)  Zeitungsbericht  des  Pariser  anonymen  Korrespon- 
denten wird  übersandt,  „pour  completer  les  feuilles  de  ce  Jargon  politique", 

Federic. 

II  faut  serrer  le  tout  ad  acta,  afin  que,  si  le  cas  de  la  succession 
arrive  tot  ou  tard,  la  posterite  trouve  dans  les  archives  une  ebauche 
de  conduite. 

Nach  der  Ausfertigung.    Der  Zusatz  eigenhändig. 

27  938.  AU  MINISTRE  DeTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  31.  März,  über  eine  Unterredung  mit  Panin: 
II  „temoigna  sur  la  nouvelle  que  V.  M.  accorderait  la  permission  au  Prince 
de  Prusse  de  venir  ici,^  beaucoup  de  satisfaction,  mais  il  marqua  seulement 
qu'il  croyait  pour  lui-meme  necessaire  de  n'en  point  faire  la  demande,  comme 
il  l'avait  dejä  conseille,  avant  le  retour  de  S.  M.  I.  de  son  voyage.  Lui  ayant 
dit  sur  cela  que,  comme  j'avais  marque  ä  V.  M.  par  ma  depeche  du  7,  qui 
avait  suivi  celle  du  3,  les  considerations  qu'il  m'avait  fait  faire,-  j'attendrais 
tranquillement  Ses  ordres,  mais  croyant  en  meme  temps  ne  devoir  avoir  aucune 
reserve  envers  un  ministre  si  personnellement  respectable  et  si  zele  pour  le 
Systeme,  je  lui  dis  le  dernier  entretien  que  j'avais  eu  avec  le  prince  Potemkin, 
oü  il  avait  recommence  ä  me  parier  de  ce  voyage  et  fait  entendre  qu'il  le 
croyait  necessaire,  et  qu'en  ayant  parle  ä  sa  souveraine,  eile  avait  paru  le 
desirer,^'  le  comte  Panin  me  dit  alors  avec  beaucoup  d'emotion:  »Des  que  vous 
en  etes  lä  avec  le  prince  Potemkin,  je  ne  puis  plus  rien  dire;  vous  ne  pouvez 
plus  suivre  mes  conseils  ni  aller  en  arriere.  Tout  ce  que  je  vous  demande, 
c'est  qu'on  ignore  absolument  que  j  en  aie  ete  instruit.  Je  n'ai  aucune  liaison 
avec  lui;  je  ne  sais  pas  tout  ce  qui  se  passe  ä  la  cour.«  Enfin,  je  voyais  toute 
la  sensibilite  de  ce  ministre  de  ce  que  le  favori  etait  mele  de  cette  affaire. 
Quoique  je  lui  repetasse  que  tout  cela  avait  ete  amene  par  le  prince  Potem- 
kin, mais  que  malgre  cela  les  ordres  de  V.  M.  portaient  de  me  concerter  dans 
toutes  les  affaires  avant  toute  chose  avec  lui  qu'EUe  regardait  comme  l'ami 
de  la  monarchie  prussienne  et  comme  le  createur  du  Systeme,  que  je  me 
desisterais  de  tout  et  ne  ferais  plus  aucune  demarche,  des  que  je  pourrais 
croire  qu'il  ne  la  goütait  pas,  persuade  que  V.  M.  m'approuverait,  il  a  toujours 
continue  d'insister  qu'oü  en  etaient  les  choses,  je  ne  pouvais  qu'executer 
presentement  les  ordres  de  V.  M.  et  faire  faire  la  demande  pour  le  voyage  du 
Prince  par  le  prince  Potemkin,  mais  qu'il  esperait  qu'il  ne  serait  nomme  en 
rien.  Malgre  toutes  mes  instances,  il  na  pas  ete  possible  den  tirer  davantage 
que  de  remarquer  jusquä  quel  point  ce  ministre  est  jaloux  de  tout  ce  qui 
peut  regarder  le  favori,  et  combien  il  lui  est  odieux  de  le  voir  mele  dans 
quoi  que  ce  soit.  J'ai  ete  tres  embarrasse  de  prendre  un  parti,  mais  le  voyant 
cependant  toujours  insister  ä  ce  qu'il  me  fallait  presentement  m'acquitter  de 
mes  ordres,  le  favori  m'ayant  dit  en  avoir  parle  ä  l'Imperatrice,  je  vois  que 
l'unique  parti  qui  me  reste  ä  prendre,  est  celui  de  suivre  ä  la  lettre  ce  qu'il 

1  Vergl.  Nr.  27  880. 

2  Vergl.  S.   146 

^  Wie  Goertz  am  14,  März  berichtete,  hatte  die  Zarin  Potemkin  gegenüber 
erklärt,  „que  cela  lui  ferait  plaisir." 
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m'a  dit,  et  je  viens  de  demander  pour  cet  effet  un  entretien  au  prince  Potem- 
kin  pour  cet  apres-midi  .  .  ,  Jose  esperer  que  V.  M.  ne  meconnaitra  pas 
par  ce  que  je  viens  de  Lui  detailler,  les  embarras  extremes  dans  lesquels  tout 
ministre  etranger,  mais  surtout  celui  de  V,  M.  se  trouve,  devant  d'un  cote 
naturellement  tout  employer  pour  conserver  en  entier  les  dispositions  du 
comte  Panin,  si  favorable  et  si  utile  au  Systeme,  et  d'un  autre  cöte  se  concilier 
absolument  pour  le  present  et  pour  les  evenements  futurs  le  favori  qu'on 
peut  regarder  comme  un  des  plus  puissants  dont  l'histoire  fournisse  d'exem- 
ples.  Vos  ordres  m'y  autorisent." 

Goertz  berichtet  in  einem  Postskript  gleichen  Datums;  ,,Je  viens  de  chez 
le  prince  Potemkin,  aupres  duquel  j'ai  execute  les  ordres  de  V,  M.,  lui  disant 
sur  le  voyage  du  Prince  de  Prusse  ce  qu'ElIe  m'a  prescrit  par  Ses  ordres  du 
15,^  en  y  ajoutant  que,  comme  vous  n'aviez  consenti  ä  ce  voyage  et  au  desir 
du  Prince  que  sur  ses  idees,  de  lui,  prince  Potemkin,  le  tout  etait  ä  regarder 
comme  son  ouvrage,  et  comme  depuis  quelques  jours  il  paraissait  decide  que 
l'Empereur  aurait  une  entrevue  avec  sa  souveraine,  je  lui  donnais  ä  considerer 
s'il  n'y  aurait  pas  ä  apprehender  que  ce  voyage  put  paraitre  aux  yeux  de 
S,  M,  I.  comme  une  suite  de  cette  entrevue  et  perdre  par  lä  de  sa  gräce;  qu'en 
ce  cas-lä  j'esperais  de  son  attachement  pour  V.  M.  qu'il  me  le  dirait,  et 
qu'alors  je  serais  sür  qu'Elle  prefererait  de  le  differer.  II  m'a  ä  peine  laisse 
achever  et  m'a  repondu  avec  beaucoup  de  franchise:  »Non;  cela  ne  saurait 
etre  ainsi;  j'avais  apres  l'entretien  que  j'ai  eu  avec  vous,  parle  ä  l'Imperatrice, 
longtemps  avant  qu'il  fut  question  de  cette  entrevue,  de  sorte  quelle  en  est 
instruite,  et  je  suis  sür  d'avance  que  cela  lui  sera  agreable  de  faire  la  con- 
naissance  du  Prince,  Tout  ce  que  je  vous  prie,  c'est  que  le  voyage  soit  differe 
jusqu'au  commencement  de  septembre,  qu'alors  l'Imperatrice  se  serait  reposee 
de  son  voyage,  prete  ä  entrer  en  ville,  et  qu'alors  aussi  son  regiment,  qui  sera 
pres  de  Mohilew  lors  du  sejour  de  l'Empereur,  pourrait  etre  dans  ces  contrees- 
ci,  et  qu'il  voudrait  le  faire  voir  au  Prince.«  J'ai  cru,  Sire,  ne  devoir  point 
insister  sur  le  mois  de  juillet,  vu  qu'alors  l'Imperatrice  serait  ä  peine  de 
retour  et  que  d'ailleurs  il  m'a  paru  meme  de  la  maniere  qu'il  en  a  parle,  qu'il 
pourrait  etre  instruit  que  l'Imperatrice  voudrait  ce  temps.  II  s'est  donc  charge 
de  parier  dans  ce  sens  ä  l'Imperatrice  et  qu'il  me  donnerait  sa  reponse  .  .  . 

Potemkin  m'ayant  parle  du  voyage  de  l'Empereur,  je  lui  dis  que,  pouvant 
assurer  V.  M.  que  lui  serait  du  voyage,  je  croyais  en  meme  temps  pouvoir 
vous  rassurer  sur  les  suites  qu'une  pareille  entrevue  pourrait  avoir,  son 
attachement  pour  le  Systeme  actuel  vous  etant  trop  connu,  II  m'a  repondu  sur 
cela  que  certainement  eile  n'en  aurait  aucune;  que  sa  souveraine  n'en  chan- 
gerait  point;  quelle  n'avait  pu  refuser  l'entrevue  ä  l'Empereur  de  la  maniere 
qu'il  l'avait  demandee,  et  il  m'a  confie  ä  son  tour  ce  que  je  savais  dejä.  Je  ne 
saurais  dire  autrement  sinon  qu'il  en  agit  tou jours  bien  envers  moi,  et  j'espere 
que  le  comte  Panin  sera  aussi  bien  aise  de  la  tournure  que  la  chose  va 
prendre," 

Potsdam,  15  avril  1780. 
II  y  a  dejä  longtemps  que  j'ai  soup^onne  par  vos  depeches  quelque 
germe  de  Jalousie  et  de  mesintelligence  entre  le  comte  Panin  et  le 
prince  de  Potemkin;  mais  ce  n'est  qu'avec  peine  que  j'ai  appris  par 
Celle  du  31  de  mars  jusques  ä  quel  point  eile  est  poussee.  N'y  connais- 
sant  toutefois  de  remede  assez  puissant  ä  l'etouffer,  il  faut  bien  se 
borner  ä  en  moderer  la  vivacite,  et  dans  cette  vue  vous  ferez  tous 

1  Vergl,  Nr.  27  880. 
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vos  efforts  pour  calmer  la  sensibilite  du  comte  de  Panin  sur  vos 
entretiens  avec  le  prince  de  Potemkin  et  particulierement  au  sujet 
du  voyage  de  mon  neveu,  le  Prince  de  Prusse,  en  Russie.  L'affaire 
de  la  remonte  de  ma  cavalerie^  et  les  passe-ports  dont  j'ai  besoin 
pour  la  faire,  me  parait,  entre  autres,  un  pretexte  fort  naturel  et 
plausible  pour  les  justifier,  En  effet,  comme  eile  est  du  ressort  pro- 
prement  dit  de  ce  Prince,  le  comte  Panin  ne  saurait  etre  jaloux  que 
vous  vous  adressiez  preferablement  au  premier,  et  si  ce  Prince 
s'ouvre  dans  ces  sortes  d'occasions  ä  vous  et  vous  parle  d'autres 
affaires,  il  ne  saurait  non  plus  vous  en  vouloir  du  mal  et  s'en  forma- 
liser.  D'ailleurs,  vous  pourriez  bien,  pour  l'adoucir  encore  davantage, 
lui  insinuer  d'une  maniere  polie  et  amicale  que,  dans  une  affaire  de 
la  nature  de  celle  dont  il  s'agit,  et  vu  sa  longue  maladie  qui  l'a  tenu 
eloigne  de  la  cour,  il  ne  saurait  etre  fache  que  des  puissances  etran- 
geres  s'empressent  d'  apprendre  par  d'autres  qui  approchent  sa  sou- 
veraine,  ses  intentions  et  sa  volonte;  de  sorte  que,  dans  cette  occa- 
sion-ci,  il  n'y  avait  absolument  point  de  ma  faute  que  le  prince  de 
Potemkin  en  avait  ete  l'instrument  et  l'interprete,  Toutefois  vous  ne 
vous  arreterez  point  ä  ces  reflexions,  vous  les  accompagnerez  plutot 
des  assurances  les  plus  fortes  et  les  plus  positives  que  dans  toute 
affaire  importante  il  aurait  toujours  la  preference  qu'il  merite  par 
son  attachement  au  Systeme  actuel  de  sa  cour  et  par  l'interet  qu'il 
prend  aux  affaires  de  ma  maison,  qui  lui  a  dejä  attire  depuis  long- 
temps  toute  mon  amitie  et  une  confiance  sans  bornes. 

Au  reste,  que  la  visite  de  mon  neveu  se  fasse,  selon  les  desirs  de 
rimperatrice,  au  mois  de  septembre  prochain,  ä  la  bonne  heure;  il 
en  sera  comme  il  plaira  ä  S,  M,  I,  Ce  sera  alors  au  commencement 
d'aoüt  que  je  le  ferai  partir  d'ici,  pour  y  arriver  au  terme  nomme, 
et  je  ferai  tout  mon  possible  pour  arranger  tout  ce  voyage  de  la 
maniere  la  plus  convenable.  Les  dispositions  actuelles  du  comte  de 
Panin  et  du  prince  Potemkin  me  sont  de  trcs  bon  augure,  et  j'aurai 
soin  d'instruire  mon  neveu  de  fa9on  qu'au  cas  qu  il  ne  puisse  pas 
augmenter  et  cimenter  encore  davantage  les  liaisons  intimes  entre 
nos  deux  cours,  il  ne  fasse  au  moins  rien  qui  puisse  les  relächer  ou 
y  porter  la  moindre  atteinte- 

Enfin,  je  me  promets  une  bonne  impression  de  la  confidence  que 
je  vous  autorise  de  faire  tant  au  comte  de  Panin  qu'au  prince  Potem- 
kin de  la  derniere  depeche  du  baron  Riedesel  ä  Vienne.  Vous  aurez 
soin  de  la  mettre  en  original  sous  les  yeux  du  premier,  et  profiterez 
de  la  premiere  occasion  pour  informer  le  dernier  de  son  contenu, 
afin  que  Tun  et  l'autre  sentent   qu'on    n'ignore    pas,    comment    on 

*  Vergl,  S.  53  und  77. 
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s'explique  ä  Vienne  sur  l'entrevue  de  TEmpereur.^  Le  prince  de 
Potemkin  me  parait  surtout  avoir  besoin  d'en  etre  prevenu;  novice 
comme  il  est  ä  apprecier  ä  leur  juste  valeur  les  propos  d'un  souverain 
fin  et  ruse,  il  est  toujours  bon  qu'il  en  soit  prevenu,  et  qu'il  connaisse 
d'avance  les  armes  qu'on  veut  employer  pour  Tembeguiner. 

Riedesels  Bericht  vom  5.  April  wird  übersandt. 

XT    ,    ,       T^  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  939.  AU  SECReTAIRE  DE  LeGATION  GREGORY  Ä  DRESDE. 

Gregory  berichtet,  Dresden  10.  April:  ,,Independamment  de  ce  que  V,  M, 
m'a  fait  l'honneur  de  me  dire  dans  Ses  ordres  du  !«>■  de  ce  mois  que  peut-etre 
un  motif  d'epargne  entre  dans  la  tenue  projetee  des  differents  campements 
autrichiens  de  cette  annee-  .  .  ,,  Jose  me  flatter  que  V.  M,  daignera  ne  pas 
desapprouver,  si  j'y  ajoute  la  reflexion,  faite  depuis  peu  de  temps  par  le 
general  Nugent  ä  ce  sujet,  s'enonqant  en  ces  termes:  que  l'Imperatrice-Reine 
avait  contrecarre  jusqu'ici  tous  les  projets  de  l'Empereur,  pour  ne  pas  donner 
de  l'ombrage  au  roi  de  Prusse;  que  celui  qui  osait  simplement  parier  de 
guerre  ä  cette  Princesse,  etait  son  ennemi  declarc,  et  que,  quoique  l'Empereur 
eüt  fait  tout  son  possible  pour  gagner  quelques  membres  du  ministere  de 
Russie,  il  n'avait  pourtant  pas  pu  y  reussir  jusqu'ä  ce  moment,  et  qu'il  etait 
persuade  que  du  vivant  de  l'Imperatrice-Reine  nous  resterions  en  paix.  Ce 
general  finit  par  dire:  »Le  temps  developpera  tout  ceci  ä  ceux  qui  vivront 
alors.«" 

Potsdam,  15  avril  1780. 

Les  meilleurs  avis  de  Boheme  et  les  plus  fondes  sont  sans  contre- 
dit  ceux  qui  partent  de  la  bouche  du  general  Nugent;  aussi  meritent- 
ils  qu'on  s'en  tienne  preferablement  ä  eux.  Ceux  de  cette  categorie 
que  votre  depeche  du  10  renferme,  en  fönt  preuve.  Ils  sont  entiere- 
ment  conformes  ä  mes  nouvelles  directes  de  Vienne.  Puisez  donc  le 
plus  que  vous  pourrez,  dans  cette  source,  sans  cependant  negliger 
pour  cela  les  autres,  et  continuez  ä  me  communiquer  soigneusement 
tout  ce  qui  vous  reviendra. 

Der  König  fordert  Auskunft  über  das  Befinden  der  Kurfürstin-Witwe  Maria 
Antonia. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

27  940.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  8.  April:  „Depuis  hier  au  soir  il  court  un  bruit 
sourd  que  l'Angleterre  avait  fait  la  paix  avec  les  colonies  americaines,  les- 
quelles  avaient  abandonne  l'alliance  de  Bourbon  ,  .  , 

*  Riedesel  berichtete,  Wien  5.  April:   ,,0n  se  plait  ici  ä  divulguer  que  S.  M, 
l'imperatrice  de  Russie  a  fait  proposer  ä  S.  M.  1  Empereur  cette  entrevue,  et 
que  c'est,  apres  que  l'Empereur  a  accepte  la  proposition,  que  S.  M.  I.  avait 
resolu  son  voyage  dans  la  Russie  Blanche." 
2  Vergl.  Nr.  27  911. 
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Pendant  que  l'Empereur  se  propose  de  tranquilliser  l'imperatrice  de  Russie 
sur  les  affaires  de  Pologne,  il  y  a  encore  de  nouveaux  Polonais  d'arrives  ici, 
qui  sont  fort  bien  re9us  du  prince  Kaunitz,  et  si  Ion  peut,  sans  se  compro- 
mettre,  susciter  des  troubles  dans  ce  royaume,  on  n'y  manquera  sürement  pas, 

L'archiduc  Maximilien  fera  cet  ete  un  voyage  ä  Aix  et  ä  Spa,  pour  prendre 
les  bains,  et  il  verra  et  se  fera  voir  en  poussant  ä  Bonn  et  Liege.  Sil  s'y  plait 
et  s'il  plait,  on  travaillera  pour  lui  ä  la  coadjutor[er]ie  de  ces  benefices. 
Jusqu  ä  present  il  conserve  la  manie  du  militaire." 

Potsdam,  16  avril  1780. 

Je  sens  bien  que  l'entrevue  de  l'Empereur  avec  l'imperatrice  de 
Russie  ne  saurait  plus  etre  un  mystere.  II  y  a  plus  de  six  semaines 
qu'on  se  la  dit  ä  l'oreille,  et  il  faudra  voir  l'effet  quelle  produira. 
Ce  qu'on  en  peut  pronostiquer  avec  assurance,  c'est  que  ces  deux 
souverains  se  verront  et  se  parleront;  que  l'Empereur  tout  comme 
l'imperatrice  retourneront  ä  leurs  residences  respectives,  et  que  peut- 
etre  cette  entrevue  sera  fort  embarrassante  pour  Tun  et  pour  l'autre. 

Ce  que  vous  observez  en  attendant  dans  votre  depeche  du  8  sur 
les  affaires  de  Pologne,  est  tres  vrai,  L'Empereur  a  ses  projets  qu'il 
poursuit;  mais  vu  les  conjonctures  actuelles,  il  se  gardera  bien  d'agir 
ouvertement,  II  jouera  son  role  derriere  le  rideau  et  se  bornera  peut- 
etre  ä  y  animer  les  esprits  remuants  de  son  parti  et  ä  leur  faire  com- 
mettre  quelques  sottises. 

Quant  au  bruit  d'un  accommodement  de  l'Angleterre  avec  ses 
colonies,  vous  pouvez  compter  qu'il  n'est  pas  aussi  prochain  qu'on  le 
pretend,  II  se  peut  que  la  cour  britannique  s'en  flatte;  la  vanite  que 
ses  derniers  succes  lui  ont  inspiree,  la  berce  peut-etre  d'une  idee 
aussi  flatteuse.  Mais  jusques  ici  mes  lettres  n'en  sonnent  mot,  et  j'ai 
d'ailleurs  grand  Heu  d'en  douter, 

Pour  ce  qui  est  de  l'archiduc  Maximilien,  son  eloignement  pour 
l'etat  ecclesiastique  m'est  un  sur  garant  qu'il  n'entrera  jamais  dans 
les  idees  de  sa  mere  relativement  ä  quelque  coadjutorerie,  ä  moins 
qu'il  ne  devienne  si  faible  et  infirme  qu'il  ne  lui  reste  d'autre  choix 
ä  faire, 

Riedesels  Gesuch  um  Verleihung  einiger  Ämter  aus  der  Mansfeldschen  Erb- 
schaftsmasse wird  abschlägig  beschieden. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

27  941.    AN  DEN  GEHEIMEN  RAT  EDLEN  VON  EMMINGHAUS 

IN  KLEVE. 

Potsdam,  17.  April  1780. 
Euch  werden  vermutlich  die   öster[reichischen]   Absichten  auf  die 
Erz-  und  Hochstifter  Cöln,  Münster  und  Lüttich  nicht  unbekannt  ge- 
blieben sein,  und  ob  es  gleich  eine  Zeitlang  von  solchen  ganz  still  ge- 
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wesen  ist,  so  bin  Ich  doch  nunmehro  von  zuverlässiger  Hand  ver- 
sichert, daß  man  auf  solche  keinesweges  Verzicht  getan,  sondern 
vielmehr  solche,  ohnerachtet  der  natürlichen  Abneigung  des  Erz- 
herzogs Maximilian,  durchzusetzen  gedenket.  Zu  dem  Ende  soll  dieser 
Prinz  bei  seiner,  diesen  Sommer  vorhabenden  Reise  nach  dem  Aache- 
ner Bad  und  Brunnen  zu  Spaa  obgedachte  Höfe  besuchen,  damit  man 
sehe,  ob  solche  nicht  Reize  genug  für  ihn  haben  möchten,  um  dieser 
Abneigung  zu  entsagen  und  ihm  dagegen  einen  Trieb  zum  derein- 
stigen Besitz  dieser  Stifter  einzuflößen,  und  [er]  solchenfalls  sich  um 
seine  Koadjutor[er]ie-Wahl  bewerben  könne. ^  Nun  werdet  Ihr  leicht 
von  selbst  einsehen,  daß  Mir  solches  nicht  ganz  gleichgültig  sein 
könne,  durch  dergleichen  Etablissement  das  Übergewicht  im  Deut- 
schen Reiche  zum  Vorteil  des  öster[reichischen]  Hauses  befördert  zu 
sehen,  und  Ich  will  dahero  Euch  hiermit  auftragen,  auf  die  Erschei- 
nung des  Erzherzogs  in  diesen  Stiftern,  sowie  auf  alles  dasjenige, 
was  seines  angeblichen  Koadjutor[er]ie-Wahlgeschäfts  wegen  etwa 
ankommen  möchte,  ein  wachsames  Auge  zu  halten  und  Mir  von 
allem,  was  darüber  zu  Eurer  Wissenschaft  gelangen  dürfte,  pflicht- 
mäßigen Bericht  zu  erstatten.-  Eure  Verbindungen  und  Bekannt- 
schaften in  dem  Niederrhein- Westfälischen  Kreis,  bei  welchem  Ihr  als 
Kreisdirektorialrat  stehet,  werden  Euch  die  Ausrichtung  dieses  Auf- 
trags erleichtern;  jedoch  werdet  Ihr  bei  solchen  alle  nötige  Behut- 
samkeit gebrauchen,  damit  insbesondere  der  Wiener  Hof  davon  nicht 
das  Geringste  in  Erfahrung  bringen  könne.  Ich  erwarte  alles  dieses 
von  Ihrem  Diensteifer.^ 

Friderich. 
Nach  einer  Abschrift. 

27  942.  Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  17  avril  1780. 
Ma  tres  chere  Niece.  Je  vous  avoue,  ma  chere  enfant,  que  cette 
guerre  entre  les  Fran^ais  et  les  Anglais  est  fort  embarrassante  pour 
votre  Republique,  et  que,  dans  la  Situation  oü  se  trouvaient  les  Pro- 

1  Vergl.  S.  200. 

-  Gleiche  Weisungen  ergehen  am  17.  April  an  Thulemeier  und  General  von 
Wolffersdorff. 

^  Am  19.  April  sendet  der  König  zur  Richtschnur  an  das  Departement  ab- 
schriftlich ein  von  Fürst  Hohenlohe  an  seinen  Vetter  gerichtetes  Schreiben, 
d.  d.  Nancy  25.  März,  in  welchem  sich  dieser  über  das  Schweigen  von  Belder- 
busch  bekagt:  ,,Tout  ce  que  je  sais,  est  qu'il  a  repondu  ä  la  question  s'il 
fallait  renoncer  au  projet  de  coadjutor[er]ie:  de  n'avoir  jamais  dit  cela." 
Darin  heißt  es  ferner:  ,,La  protection  et  la  honte  du  Roi  me  rassurent,  II  a 
dejä  beaucoup  fait  et  ne  voudra  pas  laisser  son  ouvrage  imparfait." 
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vinces-Unies,  vous  vous  trouviez  dans  le  cas  de  vous  brouiller,  soit 
avec  les  Fran9ais,  soit  avec  les  Anglais,  ce  qui  ni  Tun  ni  l'autre  vous 
convenait  pas.  Maintenant  que  la  Fortune  vous  presente  une  face 
plus  agreable,  et  que  rimperatrice  de  Russie  se  met  ä  la  tete  d'une 
ligue  pour  proteger  le  commerce  des  puissances  neutres,  je  vous  crois 
ä  l'abri  des  plus  grands  dangers  et  sortis  du  pas  le  plus  glissant. 
Donnez  le  temps  aux  tetes  echauffees  des  Anglais  de  ruminer  la 
,,Declaration"  de  l'imperatrice  de  Russie,^  et  vous  verrez  dans  quels 
embarras  ces  fiers  epoux  d'Amphitrite  se  trouveront,  et  ils  seront 
obliges,  en  rechignant,  de  s'accommoder  aux  lois  qu'on  leur  impose. 

J'en  viens  maintenant  ä  vos  matelots;  j'ai  sonde  sur  ce  sujet  la  reine 
de  Danemark,-  et  je  crois  qu'en  payant  vous  pourrez  en  obtenir.  Cette 
cour  a  besoin  d'argent,  mais  j'ignore  si  vous  leur  en  pouvez  donner, 
et  c'est  ce  que  le  prince  d'Orange  saura  le  mieux. 

Je  vous  prie  de  lui  faire  mes  plus  tendres  amities  et  de  l'assurer 
que  je  prends  plus  de  part  que  personne  ä  tout  ce  qui  peut  contribuer 
ä  son  avantage.  Je  vous  assure  que  meme,  lorsque  j'imagine  quelque 
chose  qui  puisse  vous  servir,  je  mets  d'avance  tout  en  oeuvre  pour 
vous  procurer  les  avantages  qui  dependent  de  moi.  C'est  avec  ces 
sentiments  et  le  plus  tendre  attachement  que  je  suis,  ma  chere 
Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König!,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

27  943.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  17  avril  1780. 

Sans  faire  l'apologiste  du  duc  de  Deux-Ponts,  il  y  a  longtemps  que 
j'ai  observe  que  le  ministere  de  Versailles  n'est  pas  fort  porte  pour 
lui.  Toutefois  je  me  flatte  qu'il  aura  quelques  egards  pour  l'inter- 
cession  de  l'imperatrice  de  Russie,  quoique,  selon  votre  depeche 
du  6,  l'on  ne  saurait  s'en  promettre  de  grands  effets. ' 

Ceux  de  la  ,,Declaration"  de  cette  Princesse  pour  la  protection  du 
commerce  seront  plus  sensibles.  Elle  l'a  fait  passer  dans  toutes  les 
cours  des  puissances  maritimes,*  et  j'apprends  dejä  qu'elle  a  fait  une 

^  Vergl.  S.  153,    Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
2  Vergl.  Nr.  27  924. 

^  In  seiner  Antwort  auf  Rußlands  Antrag,  den  Herzog  von  Zweibrücken  in 
seiner  Forderung  der  Erhöhung  der  Apanage  zu  unterstützen  (vergl.  S.  12 f.), 
hatte  der  Versailler  Hof  empfohlen,  dem  Herzog  vorzustellen,  ,,combien  il  lui 
convenait  de  rendre  ä  l'Electeur  plus  [d'egards]  qu'il  n'a  paru  vouloir  faire 
jusqu'ä  present."  Persönlich  hatte  sich  Vergennes  zu  Goltz  ungünstig  über 
den  Herzog  geäußert. 
*  Vergl.  S,   153, 


203 

grande  Sensation  et  Impression  sur  le  gouvernement  britannique,^  On 
l'a  apprise  avec  peine,  et  il  est  bien  ä  presumer  qu'une  soixantaine 
de  vaisseaux  de  plus,  tous  destines  ä  s'opposer  aux  depredations 
anglaises,  ne  saurait  qu'embarrasser  et  gener  infiniment  ses  Opera- 
tions, C'est  bien  la  meilleure  tournure  qu'en  faveur  des  maisons  de 
Bourbon  les  intrigues  anglaises  en  Russie  auraient  pu  prendre. 
L'influence  de  cette  meme  „Declaration"  se  fait  egalement  dejä 
sentir  en  Hollande.  Elle  encourage  les  differentes  Provinces  d'agir 
avec  plus  de  fermete  et  de  vigueur  dans  les  mesures  ä  prendre  pour 
mettre  son  commerce  ä  l'abri  des  insultes  anglaises. - 

Mais  il  y  a  longtemps  que  vous  ne  sonnez  plus  mot  du  chevalier 
EUiot.  Son  apparition  ä  Versailles  aurait  pourtant  exige  toute  votre 
attention,''  et  quoique,  immediatement  apres,  vous  eussiez  promis  de 
l'observer,  vous  gardez  cependant,  depuis,  le  plus  profond  silence  ä 
son  sujet.  Je  m'attends  donc  d'apprendre  dans  peu  le  succes  de  vos 
observations,  si  c'est  pour  sa  sante  ou  pour  quelque  sujet  politique 
qu'il  y  est  venu.  S'il  n'y  fait  que  le  metier  d'observateur  et  d'espion, 
je  suis  surpris  que  le  gouvernement  y  acquiesce  et  ne  le  fasse  pas 
sortir  du  royaume;  de  sorte  que  vous  aurez  grand  soin  de  m'informer 
du  role  qu'il  y  joue,  et  du  vrai  objet  de  son  voyage. 

D'ailleurs  j'attends  avec  impatience  des  nouvelles  de  mer,  et  je 
souhaite  qu'elles  soient  des  plus  avantageuses  pour  la  France  et 
l'Espagne.  En  attendant  il  sera  toujours  bon  de  savoir  d'avance  si  et 
quels  ressorts  leur  restent  pour  passer  ä  une  nouvelle  campagne,  au 
cas  que,  cette  annee-ci,  la  paix  ne  soit  retablie;  et  c'est  sur  quoi  vous 
n'oublierez  point  de  me  donner  les  eclaircissements  necessaires. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

27  944.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  17  avril  1780. 
C'est  aux  lumieres  de  Son  Departement  des  affaires  etrangeres  que 
le  Roi  Se  rapporte  pour  les  reponses  ä  faire  aux  depeches  de  Lon- 
dres  et  de  La  Haye  en  date  du  4  et  de  l'onze  de  ce  mois,  et  S,  M.  Se 
borne  ä  lui  faire  observer  que,  l'impression  qu'y  fera  la  ,, Declaration" 
russienne  pour  la  sürete  de  son  commerce,  etant  un  de  leurs  articles 

^  Maltzan  berichtete,   London  4.  April:   La   „Declaration"   russe  „a  fait  une 

grande  Sensation  sur  les  gens  du  gouvernement  et  parait  infiniment  deplaire, 

vu  qu'il  est  desagreable  en  lui-meme  et  qu'il   decouvre  que  l'Angleterre  n'a 

rien  ä  attendre  de  la  Russie." 

-  Bericht  Thulemeiers,  Haag  11,  April. 

3  Vergl,  S.  165. 
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essentiels,  ledit  Departement  s'attachera  principalement  d'y  attirer 
l'attention  suivie  de  ces  deux  ministres,  afin  que  rien  ne  leur  echappe 
de  tout  ce  [qui]  y  a  le  moindre  rapport.^ 

Fcdcric. 
Nach  der  Ausfertigung, 

27  945,  AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Gaffron  berichtet,  Pera  17.  März:  „Hier  le  reis-effendi,  en  parlant  ä  Frango- 
pulo  au  sujet  de  l'alliance,  lui  dit  dun  ton  reserve:  »Ce  serait  bien  ä  present 
le  moment  de  conclure  l'alliance;-  je  ne  puis«,  ajouta-t-il,  »en  dire  plus  pour 
le  moment.«  Cette  reserve  m'intriguant  beaucoup,  je  fis  tant  que  j'appris  enfin 
dune  maniere  süre  l'objet  sur  lequel  je  presume  qu'elle  portait.  C'est  que, 
poussee  ä  bout  par  l'internonce,''  dont  les  propos  paraissent  ne  vouloir  pas  se 
contenter  de  la  Bukowine,  la  Porte  va  envoyer  un  capigi  bachi  en  qualite  de 
commissaire  de  limites.  Mais  en  meme  temps  je  sais  que  les  Autrichiens  sont 
loin  de  leur  compte,  s'ils  pensent  que  la  Porte  est  intentionnee  d'augmenter 
leur  proie.  Elle  se  flatte,  au  contraire,  en  secret  de  convaincre  la  cour  de 
Vienne  qu'elle  usurpe  beaucoup  au  delä  de  ce  qui  lui  est  alloue  par  la  fameuse 
Convention.^  La  conclusion  que  je  dois  tirer  de  lä,  est  que  la  Porte  cherche 
par  l'envoi  dun  nouveau  commissaire  ä  gagner  du  temps  en  attendant  son 
alliance  avec  V.  M.  Mais  si  cette  alliance  allait  n'avoir  pas  lieu,  il  serait 
difficile  de  garantir  qu'elle  tint  longtemps  bon  contre  les  vives  negociations 
de  l'internonce,  d'autant  plus  que  la  Porte  suppose  toujours  en  secret  que  la 
Russie  fermerait  les  yeux  sur  toute  nouvelle  acquisition  de  la  cour  de  Vienne, 
et  qu'elle  la  regarderait  comme  un  moyen,  dun  cote,  d'affaiblir  les  Turcs  et, 
d'un  autre,  de  se  menager  l'amitie  des  Autrichiens  pour  l'avenir  dans  tous 
les  cas, 

On  assure  que  la  Porte  vient  d'ecrire  extraordinairement  trois  lettres,  l'une 
au  comte  de  Panin,  lautre  ä  M.  de  Vergennes  et  la  troisieme  au  premier- 
ministre  de  Naples,^  lesquelles  doivent  avoir  pour  objet  de  prier  l'Espagne  de 
se  preter  ä  des  voies  d'accommodement  avec  l'Angleterre.  Cette  demarche,  si 
eile  est  vraie,  serait  une  chose  tout  neuve  de  la  part  des  Turcs." 

Potsdam,  17  avril  1780. 
II  ne  depend  pas  de  moi  de  faire  un  pas  en  avant  pour  la  triple 
alliance  avec  la  Porte,  pour  satisfaire  ä  l'empressement  que,  selon 
votre  depeche  du  17  de  mars,  le  reis-effendi  vous  a  manifeste  de  nou- 
veau, Jusques  ici  je  n'ai  encore  pu  y  disposer  la  cour  de  Petersbourg, 
et  toutes  mes  peines  ont  ete  sans  effet.  Elle  se  sent  encore  trop  de 
repugnance  d'entrer  dans  des  liaisons  de  cette  nature  avec  la  Porte, 
et  il  faudra  voir  s'il  y  a  moyen   de  la  vaincre   dans  la  suite,    En 

^  Demgemäß  Ministerialerlasse  an  Maltzan  und  Thulemeier  vom  18.  April. 

2  Vergl.  Nr.  27  916. 

^  Herbert. 

■*  Für  die  Konvention  vom  7.  Mai  1775  und  12.  Mai  1776  vergl.  Bd,  37,  615; 

38,  555. 

^  Der  Marchese  della  Sambuca. 
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attendant  je  suis  persuade,  nonobstant  cela,  qu'au  cas  que  vous  puis- 
siez  disposer  la  Porte  ä  reclamer  ses  bons  offices  contre  les  chicanes 
autrichiennes,  eile  ne  les  refusera  point,  et  que  son  soin  pour  la 
conservation  non  interrompue  de  la  tranquillite  publique  l'engagera 
plutot  ä  faire  les  remontrances  necessaires  ä  la  cour  de  Vienne. 

Je  vous  ai,  ä  la  verite,  dejä  prevenu  sur  l'entrevue  de  l'impe- 
ratrice  de  Russie  avec  l'Empereur  ä  Mohilew;  mais  vous  pouvez  assu- 
rer  hardiment  aux  ministres  de  la  Porte  qu'il  n'y  avait  absolument 
rien  ä  apprehender  pour  des  liaisons  entre  les  deux  cours  imperiales, 
et  qu'il  y  avait,  au  contraire,  tout  ä  parier  que  l'Empereur  ne 
gagnerait  absolument  rien  par  ce  voyage  sur  l'esprit  de  S,  M.  I.  de 
Toutes  les  Russies.^ 

Enfin,   l'intervention   de   la  Porte  pour  retablir  la  paix   entre   les 

puissances  belligerantes  me  parait  bien  chimerique,  et  vous  avez  bien 

raison  den  regarder  le  bruit  comme  tres  apocryphe  et  destitue  de 

tout  fondement. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

27  946.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG, 

Potsdam,  18  avril  1780. 

Le  courrier  ordinaire  de  Petersbourg  n'etant  pas  encore  arrive,  je 
vous  adresse  toujours  ci-joint  l'original  de  ma  derniere  depeche  de 
Constantinople  en  date  du  17  de  mars,^  pour  la  mettre  sous  les  yeux 
du  comte  Panin  et  me  la  renvoyer  ensuite.  Ce  ministre  y  observera 
deux  choses  egalement  interessantes:  l'une  que  la  Bukowine  excite 
toujours  l'appetit  de  la  cour  de  Vienne  ä  un  point  que,  peu  satisfaite 
du  morceau  qu'elle  en  a  dejä  obtenu,  eile  voudrait  en  avaler  encore 
une  nouvelle  partie;  l'autre  qu'elle  fait  accroire  ä  la  Porte  qu'elle  est 
actuellement  en  si  bonne  intelligence  avec  la  Russie  que  celle-ci,  bien 
loin  de  lui  envier  cette  nouvelle  acquisition,  serait  bien  aise  de  la 
voir  passer  entre  ses  mains. 

II  sera  tres  aise  ä  la  cour  oü  vous  etes,  de  prevenir  les  effets  de  ce 
nouvel  artifice  autrichien  et  de  desabuser  la  Porte  sur  cette  super- 
cherie.  Elle  n'a  qu'ä  faire  parier  son  ministre  ä  Constantinople,  et  le 
masque  autrichien  tombera. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Auf  Gaffrons  Bericht  vom  17.  April  wiederholt  der  König  am  18.  Mai  den 
Befehl,   ,,de  rassurer  le  ministere  ottoman  sur  l'entrevue  de  l'Empereur  avec 
l'imperatrice  de  Russie  et  de  le  prevenir  contre  toutes  les  terreurs  paniques 
que  la  cour  de  Vienne  voudrait  lui  faire  prendre", 
-  Vergi,  Nr,  27  945. 
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27  947.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  18  avril  1780. 

Vous  trouverez  ci-joint  de  retour  la  depeche  du  sieur  de  Cham- 
brier  en  date  du  23  de  mars  dernier.  Ce  quelle  contient  des  vues  de 
l'Empereur  sur  le  Ferrarois/  lui  donne  un  interet  qu'il  ne  laut  pas 
negiiger,  et  je  vous  sais  gre  de  l'avoir  mise  sous  mes  yeux.  Je  crois 
que  le  meilleur  usage  ä  faire  de  ces  avis  serait  celui  d'en  faire 
prendre  quelque  ombrage  ä  la  cour  de  Rome.  L'abbe  Ciofani  pour- 
rait  peut-etre  mettre  avec  succes  cette  puce  ä  l'oreille  de  Sa  Saintete, 
et  je  vous  laisse  le  soin  de  Tinstruire  ä  ce  sujet.- 

Mais  je  m'etonne  qu'on  n'apprend  encore  rien  des  dispositions  du 
duc  de  Württemberg  apres  la  mort  de  la  Duchesse  son  epouse.  Cette 
mort  ayant  rompu  la  digue  que  sa  religion  catholique  opposait  ä  ses 
secondes  noces,  il  est  fort  ä  presumer  et  meme  apparent  qu'il  y 
passera  maintenant,  et  vu  son  attachement  excessif  ä  la  cour  de 
Vienne,  je  ne  voudrais  pas  jurer  qu'il  ne  tournät  ses  vues  sur  une  de 
ses  archiduchesses,  et  que  la  cour  de  Vienne  ne  les  accueillit  fa- 
vorablement,  ne  füt-ce  que  par  la  perspective  de  traverser  par  lä  le 
plan  de  succession  dans  cette  maison  en  faveur  de  mon  neveu  le  duc 
[Frederic]  Eugene  et  de  ses  descendants,'  Si  vous  avez  quelques 
nouvelles  de  ces  cantons  qui  y  sont  relatives,  vous  n'oublierez  pas  de 
m'en  rendre  compte. 


Federic. 


Nach  der  Ausfertigung. 


27  948.  AU  Resident  axt  ä  varsovie. 

Potsdam,  19  avril  1780. 
II  ne  saurait  manquer,  j'en  suis  sur,  si  le  comte  de  Stackeiberg  in- 
forme sa  cour  des  mouvements  et  preparatifs  guerriers  autrichiens 
dont  vous  rendez  compte  dans  votre  depeche  du  7  de  ce  mois,^  que 
cela  ne  fasse  Impression  et  un  merveilleux  effet  ä  Petersbourg.  Je 

^  Der  sardinische  Außenminister  Graf  Perron  hatte,  wie  Chambrier  berichtete, 
ihm  erklärt,  ,,que  les  pretentions  de  la  cour  de  Vienne  sur  le  Ferrarois  (vergl. 
Nr.  27  850)  ne  pourraient  se  faire  valoir  qu'apres  la  mort  du  duc  de  Modene, 
mais  quand  la  succession  de  Modene  viendrait  ä  etre  vacante,  la  mort  de  l'Im- 
peratrice-Reine  laisserait  l'Empereur  en  liberte  de  suivre  ses  vues  d'agrandisse- 
ment;  que  cependant  il  n'y  avait  point  d'apparences  que  l'Empereur  s'exposät 
ä  une  guerre  pour  reunir  le  Ferrarois  ä  ses  Etats  hereditaires  en  Italie,  puis- 
qu'il  etait  probable  que  V,  M.  et  le  roi  de  France  voudraient  s'y  opposer  .  .  .; 
que  la  seule  [maison  en  Italie]  qui  put  s'y  opposer,  etait  le  roi  de  Sardaigne." 
-  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Ciofani  vom  25.  April. 
•^  Vergl.  Nr.  27  929. 
*  Vergl.  Nr,  27  949, 
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crois  pourtant  etre  assure  que  durant  la  vie  de  l'Imperatrice-Reine 

les  choses  en  viendront  difficilement  malgre  toutes  les  demonstrations 

qui  pourront  avoir  lieu,  ä  une  nouvelle  rupture,  et  pour  me  flatter 

avec    tout    autant    d'assurance    que    l'entrevue    de    l'Empereur    avec 

l'imperatrice  de  Russie  n'apportera  pas  le  moindre  changement  dans 

la  fa9on  de  penser  de  cette  Princesse,   et  que  le  tout  s'y   bornera 

ä  des  politesses  mutuelles.  En  attendant,  comme  des  notions  pareilles 

ä   Celles    que   vous   mandez,   venant   de   Varsovie   ä   Petersbourg   ne 

sauraient  que  favoriser  nies  interets  et  dessiller  les  yeux  de   cette 

cour  imperiale  sur  le  peu  de  confiance  ä  mettre  dans  l'Empereur,  et 

la   convaincre   qu'on   ne   saurait   repondre   de   ce    qu'il   entreprendra 

dun  moment  ä  lautre  apres  le  deces  de  l'imperatrice  sa  mere,  vous 

ne  negligerez  rien  pour  disposer  le  comte  de  Stackeiberg  ä  instruire 

sa  cour  de  tout  ce  qui  se  passe  de  pareil  sur  les  frontieres  du  royaume 

oü  vous  etes. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

27  949.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  19  avril  1780, 
Le  Hasard  a  fait  tomber  entre  mes  mains  une  brochure  sous  le 
titre  de  ,, Reflexions  politiques  generales  et  particulieres  sur  la 
guerre  en  Allemagne  de  1778",  que,  pour  la  singularite  de  son  con- 
tenu,  je  vous  adresse  ci-joint  en  original,^  Elle  est  de  fabrique 
autrichienne;  l'endroit  de  son  impression  est  simule,  et  sa  premiere 
apparition  dans  les  Pays-Bas  autrichiens  indique  bien  son  origine, 
Elle  me  parait  meriter  d'  etre  mise  sous  les  yeux  du  comte  Panin,  et 
si  vous  pouviez  disposer  ce  ministre  ä  en  faire  faire  un  extrait  des 
traits  les  plus  piquants,  pour  le  faire  voir  ä  sa  souveraine,  eile  en 
serait  sürement  indignee,  et  cette  lecture  ferait  peut-etre  un  mer- 
veilleux  effet  sur  son  esprit,  en  lui  inspirant  une  salutaire  defiance 
contre  une  cour  dont  la  duplicite  ne  laisse  pas  de  percer  partout. 
Dans  cette  vue  je  serais  bien  aise,  si  vous  pouviez  trouver  une 
occasion  favorable  d'en  dire  l'essentiel  egalement  au  prince  Potem- 
kin,  qui  en  sera  aussi  pique  et  estomaque. 

Le  moment  present  me  parait  surtout  des  plus  favorables  pour  en 
attendre  cet  effet,  puisque  S.  M.  L  sera  informee  presque  en  meme 
temps  par  ses  lettres  immediates  de  Pologne  des  dispositions  et 
vues  turbulentes  et  guerrieres  de  cette  cour  en  Lodomerie,-  oü  eile 

1  Die  Anlage  fehlt, 

-  Das  folgende  bis  zum  Schluß  des  Absatzes  nach  dem  Bericht  von  Axt,  War- 
schau 7.  April, 
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fera  former  au  mois  de  juin  un  camp  de  40,000  hommes,  tant  d'infan- 
terie  que  de  cavalerie,  et  60  pieces  d'artillerie  de  different  calibrc, 
ä  six  lieues  de  Leopol.  Ce  corps  sera  compose  de  ses  troupes  cn 
Galicie  et  Lodomerie  et  d'une  partie  de  Celles  en  Hongrie,  qui  sont 
cn  partie  dejä  arrivees  et  arriveront  successivement  dans  les  pre- 
mieres  provinces,  et  eile  a  dejä  accorde  aux  proprietaires  du  terrain 
oü  ce  camp  sera  assis,  le  dedommagement  pour  la  recolte  qu'ils 
perdront  cette  annee,  L'Empereur  le  commandera  en  personne,  et  Ton 
n'attend  que  l'arrivee  de  ce  Prince,  pour  mettre  la  main  aux  diffe- 
rentes  forteresses  qu'il  veut  y  etablir  et  dont  les  plans  sont  tous 
dejä  leves.  Les  gros  magasins  n'y  sont  pas  oublies,  et  on  y  apporte 
tant  d'empressement  que  Ion  paie  les  grains  ä  3  florins  polonais 
par  mesure  au  delä  du  prix  courant  ordinaire  en  Pologne,  Tous  les 
congedies  de  ces  deux  provinces  doivent  incessamment  rejoindre 
leurs  regiments;  on  y  travaille  ä  force  ä  des  equipages  de  campagne, 
on  y  consigne  tous  les  chevaux  de  5  ä  9  ans  sous  titre  de  chevaux  de 
bagage,  et  on  ne  se  borne  pas  ä  lever  un  corps  franc  de  chasseurs  en 
Boheme,  mais  le  petit-general  de  Podolie,  äme  damnee  de  la  cour  de 
Vienne,  a  encorc  re9u  la  commission  den  lever  egalement  un  pour 
son  Service. 

Quant  au  voyage  de  mon  neveu,  je  suis  bien  aise  d'apprendre  par 
votre  depeche  du  4,  qui  vient  de  m'entrer,  que  le  comte  Panin 
approuve  que  vous  en  ayez  parle  au  prince  Potemkin,^  et  vous  avez 
bien  raison  de  soutenir  que,  vu  les  conjonctures  actuelles,  vous  n'avez 
pu  agir  d'une  maniere  differente. 

Mais  je  ne  suis  point  surpris  des  soins  empresses  du  comte  de 
Cobenzl  de  s'insinuer  aupres  de  tous  ces  deux  directeurs  actuels  de 
la  cour  oü  vous  etes,-  Son  premier  but  etant  de  changer  son 
Systeme,  il  est  de  son  jeu  de  s'attacher  ä  ceux  qui  en  sont  les  Pre- 
miers appuis;  mais  il  faut  esperer  que  ses  peines  seront  ä  pure  perte. 
En  attendant  et  comme  votre  täche  devient  par  cela  meme  plus  pe- 
nible, il  me  semble  que  vous  pourriez  l'alleger  en  tächant  d'engager 
les  envoyes  de  Danemark  et  de  Hollande, ^  qui  tirent  avec  nous  ä  la 
meme  corde,  ä  s'employer  egalement  pour  contrecarrer  le  comte 
Cobenzl  dans  ses  coquetteries  et  dans  ses  menees.  Je  sais  bien  que 
leurs  cours  respectives  ne  sauraient  appuyer  leurs  insinuations  par 
une  abondante  pluie  de  Danae,  mais  vous  m'avez  assure  que  le  prince 

^  Vergl.  Nr.  27  938.    Goertz  berichtete;  „II  m 'a  temoigne  etre  fort  content  de 

la  tournure  que  cela  prenait," 

^  Goertz  berichtete:  „Cobenzl,  tous  les  jours  plus  actif,  n'epargne  aucun  soin 

pour  s'insinuer  aupres  de  tous  les  deux  ...  II  a  encore  l'avantage  d'avoir  un 

avocat  aupres  du  favori  dans  la  personne  du  chevalier  Harris," 

^  Schumacher  und  Swart. 
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Potemkin  est  inaccessible  ä  cette  tentative;  de  sorte  qu'avec  adresse 
ces  ministres  pourraient  bien  etre  ecoutes  tout  aussi  favorablement 
que  le  chevalier  Harris, 


Federic. 


Nach  dem  Konzept, 


27  950,    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,    19   avril   1780. 

Votre  depeche  du  12  vient  de  m'etre  fidelement  rendue,  et  je  n'ai 
rien  ä  ajouter  aujourd'hui  sur  l'entrevue  de  l'Empereur  avec  l'impera- 
trice  de  Russie,  Ce  n'est  qu  ä  son  arrivee  ä  Mohilew  qu'on  pourra 
apprendre  tout  ce  qui  s'y  passera;  mais  en  attendant  je  vous  laisse 
le  soin  d'exciter  l'attention  du  charge  d'affaires  de  France  sur  ce 
phenomene  et  de  lui  faire  les  observations  que  vous  jugerez  les  plus 
convenables. 

D'ailleurs,  si  la  „Declaration"  de  la  Russie  aux  puissances  bellige- 
rantes  a  fait  Sensation  ä  Vienne,^  eile  n'a  pas  ete  moins  desagreable 
ä  l'Angleterre,-  et  on  s'y  permet  des  remarques  plus  propres  ä  se 
brouiller  qu'ä  s'accommoder  avec  la  Russie, 

Toute  idee  de  mediation  me  parait  aussi  hors  de  saison,  et  si  la 
cour  de  Vienne  se  berce  encore  de  cette  esperance,  il  me  semble 
qu'elle  pourrait  bien  se  tromper,  puisque  les  choses  ne  me  paraissent 
encore  nullement  parvenues  ä  ce  point  de  maturite  qu'on  puisse  s'y 
attendre  et  se  flatter  de  voir  retablie  la  paix  cette  annee-ci, 

En  attendant,  les  dispositions  et  vues  turbulentes  et  guerrieres  de 
la  cour  oü  vous  etes,  percent  toujours  davantage  en  Lodomerie,  oü 
eile  va  former  au  mois  de  juin  un  camp  de  40,000  hommes. 

Laut  Vermerk  der  Kabinettskanzlei  ist  der  zweite  Absatz  aus  dem  Erlaß  an 
Goertz  vom  19,  April  von  den  obigen  Worten  bis  zum  Schluß  desselben  ein- 
gefügt  (vergl.  S.  207 f.), 

Ces  nouvelles  sont  en  contradiction  manifeste  avec  les  assurances 
de  cette  cour  sur  le  desir  qu'elle  pretend  avoir  de  conserver  la 
tranquillite,  et  dont  eile  se  pare  vis-ä-vis  de  la  Russie;''  mais  elles 
ne  serviront  aussi  qu'ä  devoiler  encore  davantage  sa  duplicite  aux 
yeux  de  la  derniere. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

^  Riedesel   berichtete;    ,,La    »Declaration«,    faite   par   la   cour   de    Russie   aux 
puissances  belligerantes,  doit  avoir  fait  Sensation  sur  l'Empereur  et  le  prince 
de  Kaunitz,  comme  n'etant  point  de  leur  plan  de  voir  la  Russie  soutenir  la 
neutralite    si   parfaitement   et    que  cette    cour   dans   ladite    »Declaration«    ne 
semble  rien  moins  que  pencher  en  faveur  de  I'Angleterre." 
-  Vergl,  Nr.  27  943, 
3  Vergl.   S.    135. 
Korresp.  Friedr.  II.,  XLIV  14 
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27  951.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  20  avril  1780. 

Tant  qu'on  ne  mettra  point  des  bonnes  tetes  et  des  gens  d'experi- 
ence  ä  la  tete  de  la  marine  fran9aise,  les  Operations  maritimes  iront 
toujours  le  meme  train  et,  comme  vous  l'observez  dans  votre  depechc 
du  10,^  mon  pronostic  se  confirmera  par  de  nouveaux  exemples. 
Toutes  les  instructions  qu'on  donnera  dans  les  patentes  au  ministre 
de  marine  et  aux  amiraux,  n'y  changeront  rien,  et  pour  exercer  avec 
succes  une  vocation,  il  faut  avoir  les  talents,  les  connaissances  et 
l'experience  qui  y  sont  necessaires.  Aussi  longtemps  donc  qu'on  ne 
fera  pas  un  meilleur  choix,  la  marine  fran9aise  restera  dans  sa  lethar- 
gie  et  se  relevera  sous  Louis  XVL  tout  aussi  peu  que  sous  Louis  XV, 
En  general,  on  ne  saurait  se  dissimuler  que  celle  de  la  cour  bri- 
tannique  s'entend  infiniment  mieux  et  a  une  plus  grande  routinc 
dans  les  evolutions  maritimes  que  la  France  et  l'Espagne,  et  il 
ne  me  reste  que  le  voeu  ä  former  que  d'une  ou  d'autre  maniere 
les  Operations  de  cette  campagne  tournent  ä  la  satisfaction  des 
dernieres.  Je  souhaite  que  vous  ayez  bientot  lieu  de  m'en  donner 
de  bonnes  nouvelles,  et  en  attendant,  l'execution  de  la  ,,Decla- 
ration"  de  la  Russie  et  cette  association  maritime  qui  en  resultera, 
pourront  leur  en  faciliter  les  moyens.  Mes  lettres  de  Londres 
portent  dejä  qu'elle  y  a  fait  une  Sensation  des  plus  desagreables,^ 
ainsi  que  je  Tai  d'abord  prevu,  et  il  est  fort  ä  presumer  qu'elle 
produira  de  deux  choses  l'une:  ou  l'Angleterre  se  verra  reduite  de 
mettre  des  bornes  fort  etroites  ä  ses  depredations,  ou,  en  les  con- 
tinuant,  des  brouilleries  avec  la  Russie  et  ses  associes  seront 
immanquables, 

Quant  aux  affaires  de  la  paix  de  Teschen^  et  en  particulier  l'article 
du  Mecklembourg,*  c'est  aux  garants  de  cette  paix  ä  arranger  tout 
cela,  Si  la  France  voulait  charger  son  ministre  ä  la  Diete^  d'en 
parier   et   de   se   concerter   avec   le   baron   d' Asseburg,   ministre   de 

^  Goltz  berichtete:  ,,La  mauvaise  combinaison  des  Operations  maritimes  et 
l'inconduite  du  ministre  de  la  marine  fran9aise  (vergl,  Nr,  27  901)  se  trouve 
confirmee  tous  les  jours  par  de  nouveaux  exemples,"    Es  folgen  Einzelheiten. 

2  Wie  Maltzan  am  7.  April  berichtete,  hatte  der  Staatssekretär  Lord  Hills- 
borough  ihm  erklärt,  ,, qu'on  ne  concevait  pas  ce  que  la  conduite  de  l'impera- 
trice  de  Russie  signifiait,  si  c'etait  pour  favoriser  ou  nuire  ä  l'Angleterre." 
Maltzan  schloß:  „Enfin  par  les  propos  que  m'a  tenus  ce  ministre,  il  parait  que 
Ton  est  outre  ici  de  ce  procede," 

3  Für  die  der  Erklärung  des  Beitritts  des  Reiches  beigefügte  Klausel  vergl. 
S.  132  und  194. 

*  Für  den  Einspruch  der  Ritterschaft  gegen  die  Verleihung  des  unbeschränkten 
Privilegs  de  non  appellando  vergl,  S.  40  und  171, 
^  Marquis  de  Bombelles, 
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Russie,  cette  voix  commune  des  deux  garants  y  ferait  sürement  Im- 
pression, et  c'est  ä  vous  ä  y  preparer  les  voies.  Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

27  952.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  20  avril   1780, 

L'activite  qu'on  emploie,  ä  ce  qu'il  parait  suivant  votre  depechc 
et  PostScript  du  14  de  ce  mois,  pour  prendre  lä  oü  vous  etes,  des 
resolutions  sur  les  propositions  faites  par  la  Russie  ä  la  Republique,^ 
indique  assez  clairement,  ce  me  semble,  le  contentement  des  Hollan- 
dais de  la  ,,Declaration"  russienne,  Rien  ne  pouvait  survenir  en  effet 
de  plus  favorable  dans  l'embarras  oü  ils  sont,  que  cette  demarche  de 
la  cour  de  Petersbourg,  Elle  leur  fournit  un  appui  respectable  et  les 
couvre  dune  protection  puissante.  Aussi  font-ils  bien  de  se  deter- 
miner  sans  hesiter,  ainsi  que  je  vois  que  quelques  provinces  viennent 
de  faire  pour  des  convois  ä  donner  ä  leurs  navires  marchands.  C'est 
tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire.  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  953.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  19.  April;  ,, Quant  ä  la  mort  de  la  duchesse 
de  Württemberg,  il  est  sür  que  c'est  un  des  evenements  les  plus  fächeux  qui 
auraient  pu  arriver  pour  la  branche  du  prince  Frederic  Eugene,  II  est  plus 
que  probable  que  le  Duc  songera  ä  un  second  mariage,  et  que  la  catholicite  en 
general  et  la  cour  de  Vienne  en  particulier  fera  tous  ses  efforts,  pour  l'y  de- 
terminer.-  II  est  ä  presumer  que  cette  cour  n'aura  pas  de  peine  non  plus  ä 
reussir  en  le  prenant  par  la  vanite,  soit  par  le  don  d'une  archiduchesse,  soit 
en  lui  faisant  entrevoir  la  perspective  du  neuvieme  electorat,  Aussi  nous 
a-t-on  de  ja  marque  qu'on  craignait  beaucoup  dans  le  pays  de  Württemberg 
les  suites  qui  pourraient  resulter  de  cette  mort  tant  pour  la  succession  que 
pour  la  religion.  L'evenement  est  encore  trop  recent,  pour  qu'on  en  ait  pu 
apprendre  davantage.  II  nous  est  seulement  revenu  que  le  Duc  a  ete  tres 
attentif  ä  la  maladie  de  la  Duchesse  .  .  .  V.  M.  sera  aussi  informee  qu'il  a 
passe  hier  ici  un  courrier  qui  s'est  annonce  comme  allant  de  la  part  du  Duc 
ä  la  cour  de  Russie," 

^  Thulemeier  berichtete  im  Postskript,  „que  les  Etats  de  Hollande  ont  pris 
une  resolution  entierement  conforme  aux  propositions  que  l'Imperatrice  a  fait 
faire  ä  la  Republique,  On  accede  ä  Celles  qui  sont  enoncees  dans  le  memoire 
du  prince  Golizyn,  tant  ä  l'egard  de  la  declaration  qui  doit  etre  faite  aux 
puissances  belligerantes,  que  relativement  au  concert  ä  adopter  avec  les  cours 
de  Petersbourg,  de  Copenhague  et  de  Stockholm,"  Golizyn  hatte  die  Über- 
reichung der  „Declaration"  mit  einer  Denkschrift,  d,  d.  Haag  3.  April,  begleitet, 
in  welcher  der  Entschluß  der  russischen  Regierung,  ihre  Flagge  zu  schützen, 
mitgeteilt  und  Holland  zum  Beitritt  aufgefordert  wurde.  Vergl.  S,  186. 
2  Vergl.  Nr.  27  947. 

14* 
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Potsdam,  20  avril  1780. 

Mes  ordres  precedents  vous  auront  dejä  fait  voir  la  conformite  de 
mes  reflexions  avec  les  votres  sur  la  mort  de  la  duchesse  de  Würt- 
temberg. Cet  evenement  ouvre  un  nouveau  theätre  aux  intrigues 
autrichiennes,  et  j'en  apprehende  les  memes  suites  que  vous  detaillez 
dans  votre  rapport  d'hier,  II  est  meme  fort  apparent  que  cette  cour, 
en  fiattant  la  vanite  du  Duc  par  les  deux  perspectives  dont  vous 
faites  mention,  fera  ses  manoeuvres  avec  succes,  sans  que  ni  moi  ni 
la  Russie  puissent  les  traverser  ou  faire  manquer.  En  effet,  je  ne 
vois  pas  que  nous  puissions  y  apporter  le  moindre  changement  ni 
contribuer  ä  faire  prendre  une  tournure  plus  favorable  ä  l'affaire. 
La  resolution  du  Duc  et  les  conjonctures  en  decideront,  et  il  faut  les 
attendre  tranquillement. 

En  attendant  j'ai  de  la  peine  ä  me  persuader  que  le  courrier  qui 
a  passe  chez  vous  avant-hier  pour  Petersbourg,  soit  effectivement 
du  Duc  regnant,  Ne  pouvant  m'imaginer  aucune  proposition  qui  put 
y  donner  lieu,  je  suis  plutöt  tente  de  supposer  que  c'est  mon 
neveu,  le  duc  [Frederic]  Eugene,  qui  dans  cette  rencontre  a  voulu 
consulter  la  Russie  sur  les  interets  de  sa  maison,  et  vous  me 
direz  plus  particulierement  ce  qui  en  est.  Mais  quand  meme  le  Duc 
regnant  ne  passerait  pas  ä  de  secondes  noces,  qui  est-ce  qui  pourra 
garantir  que  le  duc  Louis  [Eugene],  au  cas  que  son  epouse  vienne  ä 
mourir,  ne  le  fasse?  Catholique  romain  ä  brüler,  comme  il  est,  il  le 
fera  sürement,  et  mon  neveu,  par  cet  incident,  verrait  sa  succession 
egalement  eloignee.^ 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  s'agit  ä  l'heure  qu'il  est,  que  de  presser 
le  depart  du  conseiller  prive  de  Goldbeck  pour  Baireuth.- 

Das  Reisegeld  für  Goldbeck  wird  angewiesen. 

Au  reste,  je  suis  tres  edifie  des  nouvelles  de  Londres  du  7.  II  est 
bon  que  cette  cour  süperbe  sente,  comment  la  Russie  pense  sur  son 
sujet,  et  que  la  negociation  du  chevalier  Harris  a  pris  une  tournure 
tout  opposee  ä  celle  que  sa  vanite  lui  en  a  fait  esperer.-*  Je  suis 
aussi  presque  assure  que  les  mesures  que  la  Russie  a  prises  pour 
arreter  ses  pirateries,  ameneront  des  brouilleries  entre  les  deux 
cours,  et  comme  je  les  regarde  comme  presque  immanquables,  c'est 
dans  ce  sens  que  vous  repondrez  ä  cette  depeche  du  comte  Maltzan.* 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

1  Vergl.  Nr.  27  929. 

2  Vergl.   S.    194. 

3  Vergl.  dafür  S.  210,  Anm.  2. 

*  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Maltzan  vom  22,  April, 
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27  954.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  7,  April:  „V.  M.  daignera  etre  bien  persuadee 
que  toutes  les  cajoleries  qu'on  pourrait  faire  au  comte  de  Cobenzl,  ne  me 
toucheront  nuUement  et  que  je  ne  ferai  pas  semblant  de  les  remarquer,  Je 
suis  trop  persuade  que  cela  ne  signifie  rien  pour  le  reel,  et  qu'en  temoignant 
le  moindre  mecontentement,  on  engage  seulement  ä  faire  davantage,  Ce  que 
j'apprehende,  c'est  la  difficulte  extreme  qu'il  y  a  pour  un  ministre  de  V,  M. 
de  maintenir  un  equilibre  entre  les  attentions  ä  marquer  au  ministre  et  au 
favori  tout-puissant,^  Le  comte  Panin  par  sa  place,  par  son  merite  personnel, 
par  son  influence  sur  le  Grand-Duc,  par  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  etablir  et 
entretenir  l'alliance,  a  tous  les  droits  ä  une  confiance  sans  bornes.  Mais  son 
äge,  la  crainte  de  le  perdre  et  son  extreme  indolence  rendent  necessaire  pour 
tous  les  evenements  qu'on  ne  saurait  s'empecher  de  prevoir,  de  ne  pas  negliger 
le  favori,  sans  lequel  au  moins  on  ne  peut  rien  faire,  et  malheureusement  le 
comte  Panin,  quoiqu'il  avoue  lutter  contre  la  faveur,  ne  veut  s'accoutumer  ä 
voir  le  prince  Potemkin  un  peu  caresser  par  les  ministres  etrangers.  Je  crois 
jusqu'ä  present  pouvoir  assez  compter  sur  le  prince  Potemkin.  Vis-ä-vis  du 
ministre,  j'ai  cru  devoir  employer  toute  la  bonne  foi,  mais  [si]  on  n'y  [est  pas] 
accoutume  dans  ce  pays-ci,  ou  comment,  je  craignais  souvent  qu'il  est  presque 
impossible  de  trouver  ce  vrai  equilibre  .  .  . 

On  pretend  que,  par  les  depenses  extraordinaires,  faites  pour  l'etablisse- 
ment  des  nouveaux  gouvernements,  pour  affaires  de  luxe,  par  la  perte  que 
cause  la  baisse  [du  cours]  de  change,  et  par  des  desordres  dans  l'administra- 
tion,  il  doit  se  trouver  quelque  manque  dans  les  caisses  imperiales."  Angeb- 
lich sei  eine  Anleihe  in  Holland  geplant. 

Potsdam,  22  avril  1780. 
Je  sens  tres  bien,  combien  il  vous  est  difficile,  selon  votre  rapport 
du  7,  de  mettre  dans  un  juste  equilibre  les  attentions  ä  marquer  au 
ministre  et  au  favori,  et  cependant  le  bien  de  mon  service  exige 
necessairement  de  flatter  Tun  et  l'autre.  Mais  je  presume  trop  de  la 
Penetration  et  de  l'amitie  du  comte  Panin,  pour  ne  pas  me  persuader 
qu'il  ne  convienne  avec  moi  que  les  conjonctures  actuelles  m'imposent 
cette  loi,  et  que  je  ne  saurais  me  dispenser  de  l'observer  avec  tout 
le  soin  imaginable.  II  sera  meme  bon  que  vous  saisissiez  la  premiere 
occasion,  pour  insinuer  ä  ce  ministre  que  je  sentais,  ä  la  verite,  trop 
le  prix  de  son  attachement  et  de  ses  dispositions  favorables  pour  le 
Systeme  actuel  de  sa  cour,  pour  ne  pas  mettre,  sans  le  moindre 
partage,  toute  ma  confiance  sur  lui,  mais  que,  rien  ne  se  faisant  sans 
l'aveu  du  prince  Potemkin,  il  conviendrait  que  vos  attentions  pour 
ce  favori  etaient  egalement  dans  l'ordre  des  choses  qui  vous  obligeait 
de  vous  adresser  ä  tous  ceux  qui  jouissaient  par  preference  de  la 
faveur  de  sa  souveraine.  En  effet,  dans  de  pareilles  conjonctures  le 
choix  n'est  plus  libre,  et  il  faut,  de  toute  necessite,  faire  de  necessite 
vertu,  J'ose  m'attendre  qu'une  pareille  insinuation,  que  je  vous 
laisse  le  soin  d'envelopper  dans  des  expressions  bien  flatteuses,  ne 

1  Vergl.  Nr.  27  938. 
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laissera  pas  de  faire  Impression  sur  le  comte  Panin  et  de  le  rendre 
moins  sensible  ä  la  concurrence  du  favori  dans  vos  attentions.  Quand 
meme  vous  auriez  moyen  den  faire  passer  des  insinuations  analogues 
au  Grand-Duc,  il  me  semble  que  ce  ne  serait  que  d'autant  mieux. 

Ce  qui  surtout  dans  les  conjonctures  actuelles  rend  cette  conduite 
indispensable,  c'est  l'entrevue  prochaine  de  l'imperatrice  de  Russie 
avec  l'Empereur.  Le  comte  Panin  n'etant  pas  de  ce  voyage  et  le 
favori  se  trouvant  ä  la  tete  de  la  suite  de  S.  M-  L,  mes  propres  inte- 
rets  m'imposent  l'obligation  de  le  flatter  au  possible,  afin  qu'il  n  en 
resulte  rien  qui  puisse  porter  quelque  prejudice  ä  cette  meme  bonnc 
et  heureuse  union  avec  leur  souveraine,  dont  le  comte  Panin  a  et6 
lui-meme  le  premier  instrument  et  auteur,  Dans  cette  meme  vue,  il 
importera  de  vous  menager  quelque  confident  dans  la  suite  de 
S.  M,  L,  pour  apprendre  ensuite  avec  precision  tout  ce  dont  il  aura 
cte  question  dans  cette  entrevue,  afin  d'etre  ä  meme  d'aviser  ensuite 
aux  moyens  de  rectifier  ce  qui  pourrait  s'y  etre  glisse  de  contraire 
au  Systeme  actuel.  En  attendant  je  ne  suis  pas  tant  inquiet  sur  l'im- 
pression  que  les  cajoleries  de  l'Empereur  pourraient  faire  sur  l'impe- 
ratrice; je  crains  bien  plus  que  le  favori  ne  se  laisse  embeguiner  par 
l'encens  et  par  les  paroles  flatteuses  que  ce  Prince  lui  prodiguera. 
Mais  c'est  au  temps  seul  ä  nous  developper  ce  nouveau  stratageme 
de  la  politique  autrichienne,  et  il  faut  l'attendre  avec  patience.  Au 
dehors  cependant  vous  ne  sauriez  assurement  mieux  faire  que  d'af- 
fecter  une  parfaite  indifference  sur  cette  entrevue,  sans  laisser 
paraitre  la  moindre  inquietude  sur  ses  suites  ou  faire  semblant  qu'on 
soup9onne  qu'elles  puissent  porter  la  moindre  atteinte  ä  notre 
Systeme, 

J'attends  beaucoup  de  la  Sensation  que  fera  sur  l'esprit  de  l'im- 
peratrice la  brochure  que  vous  trouverez  sous  l'enveloppe  de  ce 
meme  ordre,^  et  c'est  tout  ce  que  dans  le  moment  present  je  puis 
vous  dire  pour  votre  direction  dans  cette  position  delicate  oü  ces 
conjonctures  vous  ont  place. 

Au  reste,  la  disette  d'argent  dans  les  caisses  imperiales  n'a  rien 
qui  me  surprenne.  Je  me  rappelle  qu'il  n'y  a  pas  longtemps  que  les 
largesses  de  l'imperatrice  dans  une  semaine  seule  ont  ete  poussees 
jusques  ä  500,000  ecus,  et  si  eile  y  va  de  cette  fapon,  tous  les  tresors 
de  Montezuma  ne  sauraient  suffire  ä  ses  liberalites.  Mais  cela  ne  me 
regarde  pas,  et  pourvu  que  les  affaires  politiques  ne  s'en  ressentent 
point,  je  puis  rester  spectateur  tranquille  de  toutes  ses  prodigalites. 
D'ailleurs  je  ne  saurais  y  rien  faire,  et  il  faut  attendre  tout  le  reste 
avec  resignation  et  sans  s'en  inquieter  avant  le  temps. 

Nach  dem  Konzept,  Federic, 

1  Vergl,  Nr,  27  949, 
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27  955.    AU  SECReTAIRE  DE  LeGATION  GREGORY  Ä  DRESDE. 

Gregory  berichtet,  Dresden  17.  April:  Le  general  Nugent  „a  dit,  il  y  a  peu 
de  jours,  ä  quelques  personnes  de  sa  connaissance  qu'il  savait  pour  sür  que  le 
ministere  de  France  avait  fait,  il  y  a  quelque  temps,  de  certaines  ouvertures 
ä  celui  de  Vienne,  mais  que  ses  propositions  avaient  ete  tout  de  suite  rejetees 
tant  par  la  cour  meme  que  par  son  ministere,  et  que  l'Empereur  surtout  etait 
tres  mecontent  de  la  conduite  du  marquis  de  Vergennes,  que  toutes  ses  vues 
etaient  fixees  dans  cet  instant  sur  la  Russie,  pour  tächer  de  lui  faire  goüter, 
soit  tot  ou  tard,  les  siennes,  et  qu'il  esperait  toujours  de  reussir  encore, 
quoique,  dun  autre  cote,  un  homme  tres  instruit  et  au  fait  des  affaires  ne  put 
s'empecher  de  dire,  lorsqu'en  dernier  Heu  il  fut  question  de  l'entrevue  de 
l'Empereur  avec  l'imperatrice  de  Russie,  qu'il  etait  persuade  que  l'Empereur 
ne  ferait  que  de  l'eau  claire,  que  de  tous  les  mouvements  qu'il  se  donnerait, 
il  tirerait  le  meme  avantage  que  le  roi  de  Suede  avait  tire  de  son  voyage  en 
Russie,^  que  l'excursion  que  ce  Prince  avait  faite  en  France  avant  la  derniere 
campagne,-  en  etait  la  preuve,  et  que  cette  entrevue  n'etait  qu'une  reciprocite 
de  politesses  ä  laquelle  l'imperatrice  de  Russie  n'avait  pu  se  refuser,  y  etant 
engagee  par  la  maniere  galante  avec  laquelle  l'Empereur  la  lui  avait  fait 
proposer." 

Potsdam,  22  avril  1780, 
Je  m'en  tiens,  comme  je  vous  Tai  fait  observer  plusieurs  fois  dejä, 
preferablement  aux  discours  qui  vous  reviennent  du  general  Nugent,^ 
L'on  ne  saurait  tabler  avec  la  meme  assurance  sur  les  avis  qui  entrent 
de  Prague.  La  Variation  de  la  cour  imperiale  ä  l'egard  de  ses  projets 
les  rend  incertains  et  equivoques,  au  lieu  que  les  reflexions  dudit 
general  ont  un  air  beaucoup  plus  plausible,  Voilä  ce  que  le  contenu 
de  votre  depeche  du  17  m'engage  ä  vous  dire  reiterativement  pour 
votre  direction. 

Der  König  äußert  sich  hoffnungsvoll  über  die  Erkrankung  und  den  Zustand 

der  Kurfürstin-Witwe  Maria  Antonia.* 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

27  956.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  22  avril  1780, 
C'est  avec  plaisir  que  j'apprends  par  votre  rapport  d'hier  que  la 
comtesse  de  Hohenheim,  maitresse  du  duc  de  Württemberg,  est  tres 

1  Im  Sommer  1777   (vergl,  Bd.  39,  513). 

2  Für  die  Reise  Josephs  II.  nach  Frankreich  im  Jahre  1777  vergl.  Bd.  39,  496  f. 
^  Am  25.  April  bezeichnet  der  König  als  Hauptaufgabe  von  Gregory,  ,,de  vous 
mettre  exactement  au  fait  de  tout  ce  qui  se  passe  en  Boheme,  d'etre  instruit 
surtout  des  propos  qui  pourront  echapper  de  temps  ä  autre  au  general  Nugent 
sur  les  affaires  du  gouvernement  autrichien."  Am  29.  wiederholt  er:  „En 
general  tout  ce  qui  revient  par  le  general  Nugent,  est  epure  comme  de  l'or  et 
jusqu'ä  present  na  jamais  eu  besoin  encore  d'etre  revoque.  On  peut  y  tabler 
sürement." 

*  Sie  starb  am  23.  April, 


216 

favorablement  disposee  pour  mon  neveu  le  duc  Frederic  Eugene. 
Vu  le  grand  ascendant  qu'on  lui  attribue  sur  ce  Prince,  eile  pourra 
seule  le  detourner  de  se  remarier,^  Ses  propres  interets  l'engageront 
ä  faire  usage  de  toutes  ses  armes  pour  eloigner  pareille  idee  de  son 
esprit,  et  il  est  bien  ä  presumer  que  mon  neveu  fera  tout  son  possible, 
pour  l'y  encourager  et  pour  mettre  toutes  sortes  d'entraves  au  second 
mariage  du  Duc  son  frere,  Malgre  tout  cela  les  intrigues  autrichiennes 
me  paraissent  fort  ä  redouter  dans  cette  occasion.  Cette  maison  a 
encore  une  archiduchesse  ä  marier, ^  et  son  empressement  ä  les  voir 
toutes  etablies,  lui  fera  sürement  redoubler  ses  soins,  pour  que  le 
Duc  lui  offre  sa  main.  Les  etats  de  Württemberg,  de  leur  cöte,  n'e- 
pargneront  sürement  rien  pour  les  eluder  et  faire  manquer  un  pareil 
mariage,  Mais  je  crains  toujours  que  toutes  ces  differentes  barrieres 
seront  trop  faibles  pour  arreter  le  Duc,  et  je  ne  vois  nul  moyen  qui 
me  reste  pour  le  traverser,  si  tant  est  qu'il  veuille  effectivement 
passer  ä  de  secondes  noces-  Je  me  rappelle  ä  la  verite  qu'autrefois 
j'entretenais  aupres  des  etats  un  secretaire,''  qui  servait  d'organe  et 
d'interprete  de  leurs  representations;  mais  j'ignore  s'il  existe  encore 
et  s'il  y  aurait  moyen  d'effectuer  quelque  chose  de  bon  par  son  canal. 

Au  reste,  je  ne  saurais  vous  dissimuler  ä  cette  occasion  que, 
malgre  toute  l'indifference  que  je  me  suis  propose  d'affecter  sur 
l'entrevue  prochainc  de  l'Empereur  avec  l'imperatrice  de  Russie,  c'est 
encore  un  second  evenement  qui  ne  me  plait  pas  trop.  Vous  con- 
naissez  assez,  combien  cette  Princesse  est  sensible  aux  louanges  et 
aux  flatteries  et  combien,  par  consequent,  il  est  ä  apprehender  que 
cet  encens  de  la  part  du  chef  de  l'Empire  d'Allemagne  ne  fasse 
quelque  impression.  Je  m'attends  meme  que  pour  quelque  temps  les 
compliments  et  politesses  que  ce  Prince  lui  prodiguera  et  qu'il  n'e- 
pargnera  egalement  point  ä  son  favori,  le  prince  Potemkin,  pourraient 
bien  avoir  quelque  influence  sur  les  affaires.  Mais  il  faut  esperer 
avec  le  comte  Panin*  que  ce  ne  sera  que  pour  peu  de  temps,  et  que 
le  Systeme  actuel  n'en  sera  nullement  affecte,  C'est  pourquoi  aussi 
je  crois  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  simuler  une  parfaite  indiffe- 
rence  et  ne  point  laisser  paraitre  la  moindre  inquietude  ä  ce  sujet, 

Quant  aux  courriers  autrichiens  dont  le  baron  de  Reviczky  vous 
a  parle,  vous  n'avez  qu'ä  lui  insinuer,  egalement  par  maniere  de 
conversation,  que  sa  cour  pourrait  en  expedier  tant  et  pour  oü  eile 
voudrait,  et  que  ceux  d'entre  eux  qui  seraient  des  officiers  ou  de  sa 

1  Vergl.  Nr,  27  953. 

^  Die  Erzherzogin  Elisabeth. 

^  Köpken,  dem  im  Dezember  1765  Madeweiß  als  Geschäftsträger  in  Stuttgart 

folgte  (vergl.  Bd.  24,  252,  403  und  435). 

*  Vergl.  S.  189. 
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garde  noble  hongroise,  passcraient  comme  les  autres  par  mes  Etats 
librement,  et  que  leurs  passe-ports  de  courriers  suffiraient  ä  leur 
legitimation- 

Pour  ce  qui  est,  au  contraire,  des  suites  de  l'association  maritime, 
proposee  par  la  cour  de  Petersbourg,^  il  est  fort  ä  presumer  que  la 
,,Declaration"  qu'elle  en  a  faite  [ä]  Londres,  et  la  maniere  dont 
l'Angleterre  y  repondra,  pourrait  bien  amener  des  brouilleries  entre 
ces  deux  cours,  et  nous  en  serons  sürement  plus  tot  informes  par  les 
lettres  du  comte  de  Maltzan  que  par  toute  autre  voie. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

27  957.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,   23  avril    1780. 

La  repugnance  de  l'Imperatrice-Reine  de  voir  son  fils  faire  la  cour 
ä  l'imperatrice  de  Russie  qui  se  soutient,  selon  votre  depeche  du  15, 
a  sürement  differents  motifs.  Je  me  suis  dejä  explique  sur  leur  nature 
dans  mes  ordres  precedents,  et  vous  m'en  avez  egalement  appris 
quelques-uns  qui  me  paraissent  trcs  vraisemblables.  J'en  connais  un 
qui  peut-etre  l'emporte  en  probabilite  sur  les  autres,  et  c'est  que 
cette  Princesse  n'a  jamais  fait  grand  cas  de  S,  M-  L  de  Toutes  les 
Russies-  Soit  Jalousie,  soit  autre  passion,  on  a  toujours  observe  une 
grande  disharmonie  entre  les  deux  gouvernements,  et  il  se  peut  bien 
que  l'Imperatrice-Reine  regarde  le  voyage  de  son  fils  en  Russie 
comme  une  humiliation  bien  sensible,  ä  laquelle  son  cceur  haut 
repugne  infiniment.  Son  fils,  au  contraire,  comptera  d'y  sonder  ses 
forces  et  eprouver  ce  qu'il  est  capable  d'effectuer  par  ses  cajolerics 
et  discours  doucereux.  Le  succes  flattera  beaucoup  son  amour- 
propre,  et  s'il  ne  repond  point  ä  son  attente,  il  n'en  sera  pas  plus 
mal,  et  les  choses  resteront  sur  le  pied  oü  elles  sont  actuellement 
entre  les  deux  cours.  Le  prince  de  Kaunitz,  ce  fin  politique,  ne  croit 
sürement  pas  ä  ces  succes  brillants  dont  l'Empereur  se  berce.  L'ex- 
perience  du  passe  lui  a  appris  qu'il  ne  resulte  guere  rien  d'essentiel 
de  ces  sortes  d'entrevues,  et  que  souvent  ils  produisent  un  effet  tout 
oppose.^  Mais  pour  ne  pas  contrecarrer  ou  gener  l'Empereur  dans 
ses  idees,  il  le  laisse  faire  ä  sa  fantaisie,  d'autant  plus  que  les  interets 
de  sa  cour  ne  sauraient  y  pericliter,  quand  meme  l'Empereur  ne 
verrait  pas  son  attente  remplie. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Vergl.  S.  153. 

^  Nach  Riedesel  hatte  sich  Kaunitz  vertraulich  in  diesem  Sinn  geäußert. 
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27  958.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  23  avril  1780. 

Comme  je  vous  ai  donne  avis,  par  mes  ordres  du  17  du  courant, 
de  la  resolution  prise  par  la  cour  de  Vienne  d'envoyer  cet  ete 
l'archiduc  Maximilien,  sous  pretexte  des  bains  ä  prendre  de  Spa  et 
d'Aix-la-Chapelle,  ä  Bonn  et  ä  Liege/  je  suis  bien  aise  de  vous  dire 
par  la  presente  que  cette  nouvelle  vient  de  m'etre  reiterativement 
confirmee,  et  qu'on  y  ajoute  que  le  prince  de  Starhemberg  que  l'on 
n'attend  de  retour  ä  Vienne  qu'au  mois  de  juillet,  lorsque  l'Empereur 
reviendra  de  son  entrevue  avec  l'imperatrice  de  Russie,  est  destine 
d'accompagner  ledit  Archiduc  ä  Bruxelles,  oü,  chemin  faisant,  ils 
passeront  par  Cologne  et  Liege,  dans  le  dessein  de  voir  ce  que  l'on 
pourra  effectuer  touchant  la  coadjutor[er]ie  de  ces  eveches.^ 

Je  vous  mets  au  fait  de  ceci,  pour  que  vous  soyez  ä  meme  d'en- 
gager  ceux  qu'il  conviendra  lä  oü  vous  etes,  ä  prendre  des  mesures 
ä  temps  pour  eclairer  les  demarches  de  ce  Prince  lors  de  son  arrivee 
lä-bas,  et  pour  que  de  votre  cote  vous  soyez  en  etat  pour  lors  de  me 
mander  ce  qui  se  passera  dans  ces  contrees. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

27  959.   Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  24  avril  1780. 
Ma  tres  chere  Niece.  Le  prince  d'Orange  triomphera  bientot  des 
embarras  dans  lesquels  il  s'est  trouve.  Je  vous  predis,  ma  chere 
enfant,  que  dans  un  an  la  paix  sera  faite,  et  que  vous  vous  trouver[ez] 
apres  cette  bourrasque  dans  une  Situation  plus  avantageuse  qu'avant 
la  guerre.  L'intention  de  l'imperatrice  de  Russie  n'est  sürement  pas 
de  commencer  la  guerre,  mais  de  defendre  le  commerce,  II  sera 
presque  inevitable  qu'il  n'y  ait  pas  quelques  rencontres  pour  la  visite 
des  vaisseaux,  suivies  d'une  negociation;  mais  trente  vaisseaux  se 
fönt  craindre  et  flechissent  l'humeur  altiere  des  tyrans  de  la  mer, 
au  lieu  que,  sans  vaisseaux,  on  est  ä  la  merci  de  tout  le  monde, 
J'ai  bien  cru  que  ce  que  je  vous  ai  ecrit  de  votre  frere,  vous  ferait 

1  Vergl.  S.  201,  Anm.  2. 

2  Bericht  Riedesels,  Wien  15,  April,  Die  gleiche  Nachricht  sendet  der  König 
am  23.  an  Wolffersdorff,  „damit  Ihr  Euren  aufgestellten  Freunden  solches 
bekannt  machen  und  sie  auffordern  könnet,  auf  ihrer  Hut  zu  sein  und  Euch 
von  allem,  was  hierüber  in  beiden  Stiftern  oder  auch  im  Münsterschen  vor- 
kommen möchte,  ungesäumt  Nachricht  zu  geben". 
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plaisir.^  Comptez,  ma  chere  enfant,  que  j'airae  cent  fois  mieux  vous 
donner  de  semblables  nouvelles  que  de  desagreables.  Je  souhaite  et 
j'espere  que  [je]  n'aurai  desormais  pas  d'autres  ä  vous  donner,  vous 
assurant  de  la  tendresse  infinie  avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere 
Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig, 

27  960.    AU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  ETRANGfiRES 

A  BERLIN. 

Maltzan  berichtet,  London  11.  April:  ,,Hier  le  lord  Stormont  fit  savoir  au 
ministre  de  Russie  que  Ion  ferait  remettre  la  reponse  en  question-  ä  Peters- 
bourg.  L'on  affecte  ici  de  dire  que  cette  »Declaration«  etait  une  meprise,  et 
qu'apres  les  representations  que  l'on  ferait  ä  ce  sujet,  S.  M.  l'imperatrice  de 
Russie  changerait  d'idee.  Mais  ce  propos  ne  trompe  personne,  parceque  dans 
le  fond  il  n'est  tenu  que  pour  gagner  du  temps  et  tranquilliser  le  public.  L'on 
en  est  vivement  choque  ici  et  assez  embarrasse  quel  parti  prendre,  en  cas  que 
l'union  des  puissances  neutres  eüt  effectivement  lieu.  L'orgueil  anglais  se 
trouve  blesse,  et  l'interet  en  souffrirait  considerablement,  vu  que  cela  nuirait 
ä  I'encouragement  des  armateurs. 

La  derniere  minorite  du  ministere^  a  ete  suivie  hier  dune  autre  qui,  quoique 
moins  nombreuse,  est  cependant  plus  importante  en  elle-meme,  portant  direc- 
tement  coup  ä  l'influence  de  la  cour  en  Parlement,  S.  M.  Britannique  ne 
pouvant  poursuivre  son  Systeme  favori  de  composer  l'administration  de 
differents  partis  et  par  lä  les  tenir  plus  assujettis,  vu  que  la  necessite  a  lie 
l'opposition  au  point  que  le  Roi  n'en  saurait  detacher  aucun.  Or  S.  M.  Bri- 
tannique a  trop  de  repugnance  pour  avoir  recours  ä  l'opposition,  ce  parti 
s'etant  tellement  declare  pour  l'affaiblissement  de  la  prerogative  royale  qu'il 
ne  saurait  guere  se  retracter.  Cette  contestation  entre  cette  prerogative  royale 
et  le  pouvoir  du  peuple  est  dune  nature  trop  delicate  pour  la  laisser  in- 
decise  .  .  .  Les  affaires  prennent  une  forme  qui  pourrait  bien  conduire  ä  une 
revolution  complete." 

Maltzan  berichtet,  London  14.  April,  über  die  Absendung  der  englischen 
Antwort  auf  die  russische  , .Declaration"  und  über  eine  Unterredung,  die  Stor- 
mont mit  Simolin  über  den  von  Rußland  in  dieser  Frage  eingenommenen 
Standpunkt  hatte.  ,, Selon  ce  qui  me  revient,  cette  cour-ci  pretend  que  le 
principe  sur  lequel  celle  de  Petersbourg  se  fonde  dans  sa  »Declaration«,  etait 
inadmissible,  qu'il  ne  pouvait  subsister  une  regle  generale,  que  les  nations 
avaient  des  traites  differents,  et  que,  suivant  le  principe  que  la  Russie  pre- 
tendait  etablir,  les  puissances  qui  n'auraient  aucun  traite  ä  alleguer,  se  trou- 
veraient  les  plus  favorisees.  L'objet  de  cette  cour-ci  parait  etre  de  trainer 
cette  affaire  en  longueur  et  de  gagner  du  temps.  Ce  qui  au  reste  pique  le  plus 
ces  gens-ci,  c'est  l'union  que  la  Russie  recherche  des  autres  puissances,  de- 
marche  que  le  sieur  de  Simolin  justifie  comme  necessaire,  pour  en  imposer 
aux  puissances  aussi  eloignees  de  la  Russie  que  l'etaient  la  France  et 
l'Espagne." 

^  Vergl.  S.  186.    Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 
^  Die  englische  Antwort  auf  die  russische  ,, Declaration". 
^  In  den  letzten  Sitzungen  des  Parlaments. 
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Potsdam,  24  avril   1780. 

Das  Departement  soll  die  Berichte  Maltzans  und  Thuleraeiers  vom  11.,  14. 
und  18.  April  beantworten. 

II  parait  par  leur  contenu  que  la  ,,Declaration"  russienne  pour  la 
liberte  et  protection  du  commerce  a  extremement  aigri  la  cour 
britannique,  qui  s'est  faite  une  idee  bien  opposee  de  la  tournure  que 
prendraient  ses  affaires  ä  celle  de  Petersbourg.  Mais  que  de  la 
contestation  entre  la  prerogative  royale  et  le  pouvoir  du  peuple 
britannique  il  resulte  une  revolution,  c'est  ce  dont  S.  M.  a  bien  de  la 
peine  ä  Se  persuader,  et  Elle  presume  plutot  que  le  seul  effet  qu'elle 
pourra  produire,  sera  que  la  cour  sera  forcee,  bon  gre  ou  malgre  eile, 
ä  caler  ses  voiles,  armateurs  et  autres,  afin  de  n'exciter  une  Haine 
generale  contre  ses  depredations  et  ne  pas  provoquer  les  armes  de 
toutes  les  puissances  contre  elle.^ 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

27  961.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  14.  April:  „Je  n'ai  point  perdu  de  vue  le  sieur  d'ElIiot 
pendant  le  sejour  qu'il  a  fait  ici.^  Je  crois  pouvoir  garantir  que  le  motif  prin- 
cipal  de  son  passage  par  Paris  etait  de  consulter  les  medecins  pour  se  guerir 
du  ver  solitaire.  Peut-etre  son  parent,  le  lord  Stormont,  l'a-t-il  employe  en 
meme  temps  ä  espionner  quelques  cercles.  II  na  paru  que  dans  ceux  que 
frequentait  ce  ministre  pendant  son  ambassade.^  Quoique  assez  reserve  dans 
le  maintien,  pourtant  il  s'est  laisse  aller  parfois  d'une  maniere  assez  des- 
obligeante  pour  ce  gouvernement-ci.  Ce  dernier  ne  l'ignore  pas,  ä  ce  qui  m'est 
revenu  par  des  intimes  des  comtes  de  Maurepas  et  de  Vergennes  .  .  . 

Ramenant  aujourd'hui  le  comte  de  Vergennes  sur  la  »Declaration«  de  la 
Russie,  il  me  reitera  sa  satislaction  sur  le  projet  de  l'association  des  puis- 
sances maritimes  neutres,  II  ajouta,  combien  cela  venait  ä  propos  surtout  ä  la 
Hollande.  II  finit  par  dire  que  la  seule  chose  sur  laquelle  dans  ce  projet  il 
desirait  etre  rassure,  mais  qu'il  esperait  bien  ne  pas  devoir  echapper  ä  la 
prudence  de  la  cour  de  Petersbourg,  c'etait  de  prevenir  la  Simulation  des 
pavillons,  en  bien  expliquant  la  severite  dont  useront  les  cours  associees 
contre  ceux  qui  oseront  prendre  leur  pavillon  frauduleusement. 

II  attend  ä  tout  instant  la  reponse  de  l'Espagne  sur  la  satisfaction  demandee 
par  la  Russie  et  espere  qu'elle  sera  convenable." 

Potsdam,  24  avril  1780. 
Quoique  le  chevalier  d'Elliot  ne  soit  rien  moins  qu'un  habile  nego- 
ciateur  dont  les  negociations  puissent  intriguer,  il  est  cependant 
singulier  que  la  France  ait  permis  son  apparition  dans  le  plus  fort  de 
la  guerre,  oü,  sous  pretexte  de  chercher  du  secours  contre  son  [ver] 
solitaire,  il  a  pu  tout  observer  et  en  rendre  compte  ä  ses  parents  en 

^  Demgemäß  Ministerialerlasse  an  Maltzan  und  Thulemeier  vom  25.  April, 

-  Vergl.  S.  165  und  203. 

3  Von  Ende  1772  bis  zum  Frühjahr  1778. 
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Angleterre.  D'ailleurs,  c'est  un  jeune  etourdi;  de  sorte  que  je  ne  suis 
nuUement  surpris  des  discours  desobligeants  qui  lui  sont  echappes, 
Selon  votre  depeche  du  14,  contre  le  gouvernement  fran9ais. 

Au  reste,  autant  la  „Declaration"  de  la  Russie  sur  rassociation  des 
puissances  neutres  maritimes  a  fait  plaisir  en  France,  autant  est 
defavorable  la  Sensation  qu'elle  a  produite  en  Angleterre.  Le  gou- 
vernement  britannique  en  est  extremement  embarrasse  et  ne  sait 
point  quel  parti  prendre.^  Mais  pour  l'apprehension  du  comte  Ver- 
gennes  sur  la  Simulation  des  pavillons  de  ces  puissances  associees, 
les  cours  de  Petersbourg,  de  Stockholm  et  de  Copenhague  et  peut- 
etre  meme  la  Hollande  sauront  bien  la  prevenir  par  des  ordres  bien 
positifs  et  severes,  sans  toutefois  que  je  puisse  juger  d'avance  des 
precautions  qu'elles  prendront  ä  cet  egard, 

En  attendant,  cette  meme  association  n'est  nuUement  du  goüt  de 
la  cour  de  Vienne;  eile  la  trouve  entierement  opposee  au  plan  qu'elle 
avait  forme  avec  l'Angleterre  d'envelopper  imperceptiblement  la 
Russie  dans  la  guerre  maritime,-  afin  de  pecher  d'autant  mieux  en 
eau  trouble  et  mettre  la  confusion  ä  profit  pour  executer  ses  autres 
projets  ambitieux.  Et  comme  eile  voit  maintenant  que  cette  asso- 
ciation les  derange  entierement,  eile  en  est  fort  affectee  et  humiliee. 
Toutefois  l'Empereur  persiste  dans  les  esperances  les  plus  flatteuses 
de  son  entrevue  avec  l'imperatrice  de  Russie  ä  Mohilew  dont  le 
terme  approche,  et  il  faut  attendre  ce  qui  en  resultera. 

Der  König  erklärt  sich  zur  Annahme  des  Werkes  „Lois  criminelles  dans 
leur  ordre  naturel"  des  „conseiller  au  grand  Conseil"  Vougland  bereit, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

27  962,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  23.  April,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
22.^:  ,,Pour  ce  qui  est  du  duc  de  Württemberg,  on  ne  saurait  rien  dire  encore 
des  projets  de  mariage  qu'il  pourrait  former.  Selon  les  derniers  avis  qui  nous 
sont  parvenus,  ce  Prince  a  depuis  la  mort  de  la  Duchesse  plus  d'assiduite  et 
d'egards  que  jamais  pour  sa  maitresse,  et  s'il  y  a  moyen  par  son  influence  de 
faire  echouer  les  intrigues  de  la  cour  de  Vienne,  on  peut  hardiment  s  en 
rapporter  au  prince  Frederic  Eugene  et  aux  etats  de  Württemberg,  qui  sai- 
siront  sürement  tout  ce  qui  pourra  eloigner  un  evenement  si  contraire  ä  leurs 
interets  .  .  . 

Je  sens  au  reste  que  V.  M.  ne  saurait  Se  plaire  dans  l'entrevue  que  l'Em- 
pereur va  avoir  avec  l'imperatrice  de  Russie,  et  que  la  vanite  de  cette  Prin- 
cesse  qui  la  lui  a  fait  accepter,  ne  lui  permettra  pas  non  plus  d'etre  insensible 

1  Vergl.  Nr.  27  960. 
-  Vergl.  Nr.  27  950. 
3  Vergl.  Nr.  27  956. 
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aux  flatteries  que  1  Erapereur  ne  manquera  pas  de  lui  prodiguer,  J'espere 
cependant  que  tout  cela  se  bornera  ä  une  coquetterie  reciproque,  qui  ne  sera 
pas  de  longue  duree,  et  ä  moins  d  evenements  imprevus,  je  crois  que  le  comte 
Panin  a  raison  de  compter  sur  le  maintien  du  Systeme  actuel,^  puisqu'il  n'est 
pas  ä  presumer  que  1  Imperatrice  voudra  se  lier  avec  une  cour  pour  laquelle 
eile  a  toujours  temoigne  un  eloignement  personnel  et  qui  en  a  si  mal  agi  ä 
son  egard  dans  la  derniere  guerre  des  Turcs,-  et  que  le  prince  Potemkin  qui 
sent  la  necessite  de  menager  le  Grand-Duc,  oserait  favoriser  un  plan  qu'il  sait 
etre  diametralement  oppose  aux  principes  de  ce  Prince,  II  me  parait  donc  que 
le  parti  de  l'indifference  que  V,  M,  a  pris,  est  le  plus  convenable  ä  tous 
egards  et  meme  le  seul  qu'il  y  ait  ä  prendre  dans  ces  circonstances." 

Potsdam,  24  avril  1780, 
Quoique,  Selon  votre  rapport  d'hier,  nos  idees  soient  tout-ä-fait 
analogues  sur  l'entrevue  de  l'Empereur  avec  l'imperatrice  de  Russie, 
il  me  semble  cependant  que  le  comte  de  Solms  pourrait  donner 
quelques  nouveaux  eclaircissements  sur  ce  phenomene,  Le  long  sejour 
que  ce  ministre  a  fait  ä  Petersbourg,^  et  les  connaissances  qu'il  y  a 
faites,  lui  ont  naturellement  fourni  des  moyens  que  nous  n'avons  pas, 
de  bien  apprecier  les  sentiments  et  les  dispositions  de  S,  M,  I,  et  de 
ceux  qui  tiennent  les  renes  de  son  gouvernement;  de  sorte  que  vous 
aurez  soin  de  le  consulter  lä-dessus  et  de  me  rendre  compte  de  ce 
qu'il  vous  en  aura  confie, 

Quant  au  second  mariage  du  duc  de  Württemberg,  je  sens  toujours 
plus  qu'il  ne  depend  pas  de  moi  de  Ten  detourner,  S'il  en  a  envie, 
il  y  passera,  sans  que  nous  Ten  puissions  eloigner,  et  s'il  ne  l'a  pas, 
il  ne  fera  non  plus  attention  ä  tout  ce  qu'on  pourrait  lui  faire 
insinuer,  pour  persister  dans  son  veuvage,  II  ne  me  reste  donc  que 
d'attendre  les  effets  des  differents  ressorts  que  mon  neveu  et  les 
etats  f  eront  jouer,  pour  eluder  toutes  ses  intentions,  opposees  ä  l'ordre 
de  succession  dans  cette  maison,  et  pour  prevenir  egalement  que  les 
assiduites  et  les  egards  que,  selon  vos  avis,  ce  Duc  manifeste  pour  sa 
maitresse  plus  que  jamais,  ne  lui  fassent  faire  peut-etre  l'etourderic 
de  l'epouser  dans  les  formes,  J'attends  les  avis  ulterieurs  que  vos 
differents  canaux  vous  fourniront, 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung, 

27  963,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  11,  April:  ,, Potemkin,  m'ayant  fait  prier  avant- 
hier  de  passer  chez  lui,  m'a  dit  au  nom  de  sa  souveraine  que  S,  M,  I,  avait 

1  Vergl,   S.  189  und  216, 

-  Für  das  österreichische  Defensivbündnis  mit  der  Pforte  vom  6,/7,  Juli  1771 

vergl.  Bd,  31,  878. 

^  Solms  war  von  November  1762  bis  Herbst  1779  Gesandter  in  Petersburg. 
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appris  avec  beaucoup  de  plaisir  le  voyage  du  Prince  de  Prusse  ä  sa  cour, 
quelle  serait  bien  aise  de  faire  sa  connaissance,  et  qu'elle  desirait  que  j'en 
temoignasse  sa  satisfaction  ä  V,  M,^  ...  II  m'a  dit  que  S.  M.  I.  desirait  que 
je  fisse  part  du  voyage  du  Prince  et  de  son  consentement  au  comte  Panin,  et 
me  demanda  au  nom  de  cette  Princesse  si  V,  M.  voudrait  qu'on  observät 
encore  le  secret  ä  ce  sujet  ou  si  on  pourrait  en  parier.  Etant  instruit  d'avance 
que  rimperatrice  avait  dejä  dit  le  matin  ä  une  couple  de  personnes  qu'elle 
ferait  cet  automne  la  connaissance  du  Prince  de  Prusse,  ce  qui  lui  faisait 
plaisir,  j'ai  repondu  au  favori  que,  V.  M,  m'ayant  par  Ses  derniers  ordres  fait 
connaitre  que,  dans  le  cas  que  S.  M.  I.  agreät  ce  voyage,  Elle  me  permettait 
den  parier,-  cela  dependait  absolument  du  bon  plaisir  de  l'Imperatrice,  Du 
monde  etant  apres  cela  survenu,  le  prince  Potemkin  m  a  demande  en  leur 
presence  avec  quoi  on  pourrait  amuser  le  Prince,  que  l'Imperatrice  se  pro- 
posait  de  lui  faire  voir  Zarskoe-Selo,  et  je  vois  que  cela  sera  bientot  ebruite. 
II  m'a  encore  dit  qu  il  croyait  que  le  temps  le  plus  agreable  serait  vers  la 
mi-septembre  .  .  . 

Oblige  de  me  menager  extrememcnt,  pour  ne  pas  aller  trop  souvent  chez 
lui  ä  cause  du  comte  Panin  et  du  Grand-Duc,  j'attendrai  une  occasion  pour 
lui  faire  part  des  particularites  sur  le  voyage  de  1  Empereur  que  contiennent 
les  ordres  de  V.  M.  du  28.^  Jen  ai  en  attendant,  ainsi  que  des  precedents, 
rendu  compte  au  comte  Panin  .  ,  ,  II  m'a  encore  prie  hier  d'assurer  V.  M. 
qu  il  etait  persuade  que  ce  voyage  n'aurait  point  les  suites  qu  on  s'en  pro- 
mettait  peut-etre,  qu  on  tächerait  d'amuser  et  d'etourdir  l'Empereur,  qu'il 
n'aurait  guere  le  temps  dans  ce  peu  de  jours  de  parier  d'affaires,  que  certaine- 
ment  l'Imperatrice  ne  commencerait  pas  de  lui  en  parier,  et  que  l'Empereur, 
en  le  faisant,  romprait  sa  promesse  ,  .  , 

Le  sieur  Harris  a  dit  dernierement  au  charge  d'affaires  de  Danemark  que  le 
comte  Panin  etait  la  dupe  de  V.  M.,  que  l'Imperatrice  et  le  prince  Potemkin 
le  savaient,  quelle  etait  depitee  contre  vous,  Sire,  de  l'attachement  que 
le  Grand-Duc  avait  pour  vous,  auquel  eile  avait  reproche  qu'un  jour  la  Russie 
serait  un  Etat  dependant  de  la  Prusse,  mais  que  tout  le  Systeme  changerait 
lors  de  l'entrevue  avec  l'Empereur." 

Potsdam,  25  avril  1780. 

Que  l'arrivee  prochaine  du  Prince  de  Prusse,  mon  neveu,  s'ebruite 
ou  qu'elle  reste  cachee,  rien  n'importe;  eile  aura  Heu  ä  la  mi-septem- 
bre en  consequence  de  ce  que,  selon  votre  depeche  du  11,  le  prince 
Potemkin  vous  a  dit.  Si  ce  Prince  s'arrete  un  mois  ä  la  cour  oü  vous 
etes,  ce  sera  bien  süffisant,  et  de  la  maniere  que  l'imperatrice  de 
Russie  s'en  est  expliquee,  il  doit  s'attendre  ä  l'accueil  le  plus  amical 
et  favorable.  J'en  serai  tout  aussi  charme  que  je  le  suis  des  as- 
surances  reiterees  du  comte  Panin  que  l'entrevue  de  l'Empereur  avec 
sa  souveraine  n'aura  sürement  pas  les  suites  que  la  cour  de  Vienne 
et  ses  Partisans  s'en  promettent. 

En  attendant,  les  propos  du  chevalier  Harris  sentent  bien  l'arro- 
gance  britannique.  Violente  comme  cette  nation  est  dans  toutes  ses 

1  Vergl.  Nr,  27  938. 
'  Vergl.  S.  154. 

2  Vergl.  Nr,  27  904, 
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passions,  on  voit  bien  que  ce  ministre,  ä  son  exemple,  leur  lache  la 
bride  et  se  raet  dans  une  rage  terrible,  lorsqu'il  se  voit  traverse  dans 
ses  projets,  Mais  il  faut  le  laisser  faire,  et  le  meilleur  est  que  süre- 
ment  de  pareils  discours  insolents  ne  lui  concilieront  guere  les 
esprits.  II  s'attirera,  au  contraire,  beaucoup  d'ennemis,  et  Ton  ne 
saurait  mieux  faire  que  d'affecter  la  plus  grande  indifference,  jusques 
ä  ce  qu'on  soit  au  fait  de  toutes  ses  cabales  et  intrigues. 

D'ailleurs,  je  veux  bien  me  persuader  que,  par  les  motifs  allegues, 
il  ne  sera  guere  question  d'affaires  entre  l'Empereur  et  l'Imperatrice; 
mais  que  fera-t-il  avec  le  prince  Potemkin?  c'est  une  autre  paire  de 
manches,  Mes  avis  indiquent  au  moins  dejä  qu'il  s'attachera  principa- 
lement  ä  lui  et  fera  tous  ses  efforts  pour  l'avoir  dans  la  sienne, 

Quant  ä  votre  conduite  vis-a-vis  de  ce  favori,  je  sens  bien  que,  par 
egard  pour  le  Grand-Duc  et  le  comte  Panin,  il  faut  y  mettre  tous  les 
menagements  possibles;  mais,  d'un  autre  cote,  si  le  comte  Panin 
vient  ä  quitter  ce  monde,  et  que  ce  Prince,  comme  Ion  pretend, 
prend  sa  place,  nous  serons  pourtant  obliges  den  venir  la  et  de 
nous  adresser  ä  lui;  de  sorte  qu'il  y  a  une  espece  de  necessite  absolue 
de  le  menager  ä  temps  et  de  nous  concilier  son  suffrage,  afin  qu'au 
moins  il  ne  porte  aucune  atteinte  ou  relächement  ä  notre  alliance. 
Cette  consideration  me  parait  si  naturelle  et  si  juste  qu'il  me  semble 
que  mes  interets  exigent  necessairement  d'y.  faire  attention,  et  que  je 
laisse  ä  votre  prudence  le  soin  d'aviser  aux  meilleurs  moyens  de  la 
concilier  avec  les  egards  que  vous  devez  ä  S.  A,  L  et  au  comte  Panin, 
d'une  maniere  qu'il  n'y  ait  rien  ä  apprehender  de  l'ombrage  que  ces 
derniers  pourraient  prendre  de  vos  attentions  pour  ce  favori. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

27  964.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL 
Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  19,  April:  ,,Depuis  que  la  vDeclaration«,  faite  par  la 
Russie  aux  cours  belligerantes,  ainsi  que  celle,  faite  aux  cours  de  Stockholm, 
de  Copenhague,  de  Lisbonne  et  ä  la  Hollande  par  cette  meme  puissance,  sont 
connues  et  publiques,  le  prince  Kaunitz  a  prodigieusement  change  de  ton  et 
de  comedie,  Depuis  ce  temps  il  ne  fait  plus  semblant  de  regarder  l'envoye 
d  Angleterre  .  .  ,  Ce  premier-ministre  täche  ä  la  verite  d'affecter  une  bonne 
contenance  et  de  montrer  la  plus  grande  indifference  sur  ce  que  la  cour  de 
Russie  vient  de  faire,  Mais  en  attendant  il  ne  souffre  pas  moins  interieure- 
ment  de  voir  la  France  assuree  de  la  neutralite  de  la  Russie  et  sa  propre  cour 
hors  d  etat  maintenant  d  intriguer  contre  la  France  et  pour  1  Angleterre.  Ce 
qui  probablement  le  pique  le  plus,  ainsi  que  l'Empereur  lui-meme,  c'est  que 
non  seulement  les  lettres  de  Paris  annoncent  qu  il  y  regne  un  enthousiasme 
de  reconnaissance  pour  V,  M.  de  ce  qu'Elle  a  fait  decider  la  Russie  pour  la 
neutralite,   mais  qu'ici  meme  le  public  sent  fort  bien  que   c'est  V,  M,   qui   a 
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decide  de  cette  balance  de  pouvoir,  et  que  la  cour  d'ici  joue  un  role  tres  petit 
et  subalterne  dans  ces  conjonctures   ,  .  . 

Jusqu  ä  present  je  ne  voudrais  pas  garantir  le  projet  des  forteresses^  comme 
bien  sür,  surtout  parceque  je  ne  vois  pas  d  oü  viendra  l'argent  necessaire." 

Potsdam,  26  [avril]  1780. 

L'on  me  fait  trop  d'honneur  ä  Vienne,  selon  votre  depeche  du  19, 
en  attribuant  ä  mes  conseils  la  neutralite  de  la  Russie.  Cette  puis- 
sance  n'en  a  nuUement  besoin  pour  se  conduire;  eile  sait  trop  bien 
apprecier  sa  gloire  et  ses  vrais  interets,  pour  n'y  pas  compasser 
toutes  ses  demarches.  Mais  il  n'y  a  rien  qui  me  surprend  dans 
l'humeur  que  l'Empereur  et  le  prince  de  Kaunitz  en  ont  prise.  L'un 
et  l'autre  a  pense  de  mettre  mal  la  France  en  Russie  pour  y  epauler 
l'Angleterre,  et  leur  coup  manque  ne  saurait  que  les  depiter  infiniment. 

Quant  ä  l'entrevue  de  l'Empereur  avec  l'Imperatrice,  il  faut  en 
attendre  le  resultat  pour  juger  de  ses  suites,  et  pour  les  nouvelles  for- 
teresses,  ce  ne  sera  qu'apres  le  retour  de  ce  Prince  qu'on  verra  ä 
quoi  ce  projet  aboutira  ä  la  fin,  J'ai  toujours  doute  qu'il  puisse  ras- 
sembler  les  fonds  excessifs  que  l'execution  de  ce  projet  exige;  mais 
on  pretend  que  la  derniere  guerre  n'a  pas  derange  ses  finances  au 
point  qu'on  la  presume  d'abord,  et  comme  c'est  un  article  sur  lequel 
je  desire  par  preference  d'etre  instruit  ä  fond,  vous  redoublerez 
d'attention  pour  le  bien  approfondir. 

Der  König  lehnt  das  Gesuch  des  österreichischen  Ministers  Graf  Hatzfeldt 
ab,  die  Erziehung  seines  minderjährigen  Neffen,  Fürst  Friedrich  Karl,  zu  über- 
wachen, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

27  965.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN, 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  25,  April,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
24.-:  „Le  comte  de  Solms  ä  qui  je  viens  d'en  parier,  est  egalement  du  senti- 
ment  que  ce  n'est  de  la  part  de  l'Imperatrice  qu'une  simple  affaire  d'osten- 
tation,  que  la  vanite  de  cette  Princesse  sera  flattee  de  cette  espece  d'hommage 
qu'un  des  premiers  souverains  de  l'Europe  vient  lui  rendre,  mais  que  cela  ne 
saurait  mener,  selon  lui,  ä  aucune  sorte  d'affaire  ou  de  liaison  avec  la  cour  de 
Vienne  et  n'aboutirait  vraisemblablement  qu'ä  beaucoup  de  politesses  et  de 
protestations  d'amitie  sans  realite  et  sans  suites;  qu'il  se  pourrait  meme,  pour 
peu  que  l'Empereur  se  lächät  trop  et  voulüt  hasarder  des  insinuations  poli- 
tiques,  que  cela  tournät  contre  lui,  et  que  l'Imperatrice,  qui  avait  beaucoup 
de  finesse  et  de  penetration,  füt  la  premiere  ensuite  ä  s'en  divertir;  que,  quant 
au  prince  Potemkin,  il  ne  pouvait  pas  repondre  ä  la  verite,  vain  comme  il  le 
connaissait,  qu'il  ne  se  laissät  eblouir  par  les  discours  flatteurs  et  gracieux 


^  Vergl.  S.  38, 

-  Vergl.  Nr,  27  962. 
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que  TEmpereur  pourrait  lui  tenir,  mais  que,  comme  il  l'avait  laisse  ä  son 
depart  dans  de  tres  bonnes  dispositions  pour  V.  M.  et  pour  le  Systeme  actuel 
et  qu'il  avait  lieu  de  le  croire  encore  dans  les  memes  sentiments,  cela  se 
reduirait  selon  toute  apparence  ä  des  louanges  sur  le  personnel  de  ce  Prince, 
Sans  qu'il  en  resultät  aucun  changement  dans  sa  fa90n  de  penser  ni  dans  celle 
de  sa  souveraine  qui  püt  influer  sur  les  affaires, 

Tel  est  le  precis  de  l'entretien  que  j'ai  eu  avec  le  comte  de  Solms  sur  cette 
matiere." 

Potsdam,  26  avril  1780, 
Ce  n'est  qu'avec  plaisir  que  j'apprends,  par  votre  rapport  d'hier, 
l'analogie  qui  se  trouve  entre  mon  pronostic  et  celui  du  comte  de 
Solms  sur  l'entrevue  de  l'Empereur  avec  l'imperatrice  de  Russie, 
et  je  vous  remercie  du  compte  que  vous  venez  de  m'en  rendre.  J'y 
ai  toujours  entrevu  plus  d'ostentation  et  de  vanite  de  la  part  des 
deux  parties  interessees  que  de  danger  pour  mes  interets,  de  sorte  que 
je  puis  en  attendre  tranquillement  le  resultät. 

En  attendant,  la  depeche  du  baron  de  Riedesel  qui  m'est  entree 
aujourd'hui  et  dont  le  double  doit  dejä  se  trouver  egalement  entre 
vos  mains,  devoile  assez,  quoiqu'indirectement,  le  nouveau  mystere 
d'iniquite  de  la  cour  de  Vienne.  Elle  indique  assez  clairement  que 
cette  cour  s'est  flattee  que  les  intrigues  britanniques  en  Russie 
opereraient  une  declaration  contre  la  France,  et  que  l'Empereur  a  cru 
y  trouver  un  nouveau  vehicule  ä  rompre  mon  alliance  et  ä  lui  sub- 
stituer  des  liaisons  avec  lui  et  l'Angleterre.^  Ce  tripotage  lui  ayant 
manque,  il  verra  bien  maintenant  lui-meme  qu'il  n'a  rien  ä  se  pro- 
mettre  non  plus  de  son  entrevue  avec  l'imperatrice  de  Russie;  et 
voilä  la  raison  pourquoi  il  a  paru  si  depite  que  le  prince  de  Kaunitz 
humilie,  selon  la  meme  depeche  du  baron  de  Riedesel, 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

27  966.  AU  Resident  axt  a  varsovie. 

Axt  berichtet,  Warschau  16.  April,  daß  Stackeiberg  nach  seiner  vertrau- 
lichen Mitteilung  bereits  im  November  1779  den  Petersburger  Hof  vor  der 
Absicht  des  Wiener  Hofes  gewarnt  habe,  ,,d'endormir  la  cour  de  Russie  sur 
ses  vues  avides  et  fieres  au  moyen  dune  moderation  affectee,  de  rejeter  sur 
V,  M,  et  sur  la  cour  de  France  le  soupqon  de  telles  vues,  de  miner  le  Systeme 
d'union  entre  V,  M,  et  la  Russie  .  .  .  A  cela  le  comte  de  Stackeiberg  me  dit 
avoir  ajoute  encore  que,  la  cour  de  Vienne  ayant  envisage  de  tout  temps  la 
Pologne  comme  le  pont  sur  lequel  la  Russie  cherchait  ä  entrer  dans  les 
affaires  du  corps  germanique,  eile  s'evertuerait  maintenant  plus  que  jamais 
ä  fermer  ce  passage  ou  du  moins  ä  le  rendre  aussi  impraticable  que  possible, 
et  qu'ä  cet  effet  ladite  cour,  pour  ne  pas  brusquer  les  choses,  se  garderait 
bien  d'attaquer  actuellement  la  Constitution  de  la  Pologne,  laquelle  d'ailleurs 
n'etait  pas  favorable  ä  ses  vues,  mais  que,  sous  le  masque  d'une  insouciance 

1  Vergl,  Nr.  27  964. 
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complete,  eile  ne  s'efforcerait  pas  moins  de  s'assurer  de  la  Pologne  et  de 
gagner  une  influence  primitive  et  une  superiorite  preponderante  dans  le 
Systeme  et  les  affaires  de  ce  royaume." 

Darauf  hat  Axt  nach  dem  Erlaß  vom  5.  ApriP  Stackeiberg  über  die  Begeg- 
nung Josephs  II.  mit  der  Zarin  in  Mohilev^?  unterrichtet:  ,,Etant  entre  ensuite 
plus  avant  en  matiere  et  en  confidence,  cet  ambassadeur  na  point  balance  ä 
me  dire  qu'il  croyait  qu'au  fond  tout  cela  füt  l'ouvrage  du  prince  Repnin, 
lequel  depuis  quelque  temps  se  faisait  connaitre  comme  le  plus  zele  partisan 
de  la  cour  d'Autriche,  et  ä  cette  occasion  le  comte  de  Stackeiberg  me  fit  con- 
naitre que,  par  une  lourde  bevue  politique,  le  comte  Cobenzl  en  passant  par 
Varsovie,  dans  la  supposition  qu'il  etait  lie  aux  interets  du  prince  Repnin, 
s'etait  epuise  vis-ä-vis  de  lui  en  eloges  sur  ledit  Prince  jusqu'ä  lui  dire,  com- 
bien  on  avait  regrette  ä  Vienne  que  ce  Prince  n'y  füt  pas  venu,  selon  sa  pro- 
messe, apres  le  congres  de  Teschen,  comme  on  l'avait  attendu  ä  bras  ouverts; 
quel  cas  la  cour  de  Vienne  faisait  de  lui,  combien  eile  comptait  sur  ses  senti- 
ments  et  sur  ses  bonnes  dispositions  pour  eile.  Finalement  le  comte  de  Stackel- 
berg,  pour  comble  de  confidence,  est  alle  jusqu'ä  m  insinuer  qu'ä  son  avis  il 
serait  tres  essentiel  de  prevenir  au  moyen  d'adroites  insinuations  le  Grand- 
Duc  tant  sur  ce  plan  d'operations  de  l'Empereur  ä  cette  entrevue  et  sur  les 
vues  ambitieuses  de  la  cour  d'Autriche  en  general  et  en  particulier  relative- 
ment  ä  la  Pologne  que  sur  la  part  que  semblait  avoir  le  prince  Repnin  ä  cette 
entrevue,  et  sur  le  penchant  marque  de  ce  Prince  pour  la  cour  de  Vienne; 
qu'il  croyait  qu'il  serait  aise  de  faire  faire  ces  insinuations  au  Grand-Duo,  seit 
directement,  soit  par  la  voie  de  madame  son  epouse." 

Potsdam,  26  avril  1780. 

Les  observations  du  comte  de  Stackeiberg  sur  les  vues  politiques 
de  la  cour  de  Vienne  relativement  ä  la  Russie  et  ä  la  Pologne  que  cet 
ambassadeur  a  bien  voulu  vous  confier,  suivant  votre  depeche  du  16 
de  ce  mois,  sont  saisies  du  veritable  point  de  vue  dont  elles  doivent 
etre  envisagees,  II  est  tres  probable,  et  je  suis  persuade,  ainsi  que 
ledit  comte,  que  cette  cour  imperiale  n'agira  nuUement  d'une  maniere 
ouverte  en  Pologne,  mais  qu'elle  se  contentera,  pour  le  present,  d'y 
former  un  parti  au  moyen  duquel  et  de  ses  autres  arrangements  dans 
ses  possessions  limitrophes  eile  pourra  barrer  le  passage  ä  la  Russie 
par  la  Pologne,  et  y  assister,  en  cas  de  besoin,  ses  partisans  par  ses 
forces  de  la  Lodomerie,  qu'elle  sera  toujours  en  etat  de  faire  joindre 
de  lä  aux  Polonais. 

En  attendant,  le  voyage  de  l'Empereur  pour  ces  contrees  doit  selon 
mes  lettres  s'effectuer  au  premier  jour,  pour  pouvoir  se  trouver  sans 
faute,  le  7  de  juin,  ä  l'entrevue  de  Mohilew  avec  l'Imperatrice. 

Mais  concernant  les  insinuations  que,  selon  votre  susdite  depeche, 
cet  ambassadeur  desirerait  voir  faire  au  Grand-Duc  contre  le  prince 
Repnin,  je  crois  qu'il  vous  sera  aise  de  lui  faire  sentir  et  qu'il  en 
conviendra  lui-meme  que  ce  sont  des  matieres  dont  une  puissance 
etrangere  aurait  mauvaise  gräce  de  vouloir  se  meler.  D'ailleurs  il  faut 

1  Vergl.  Nr,  27  920, 
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savoir  que  l'influence  du  prince  de  Repnin  ä  sa  cour  a  souffert  dejä 

quelque  atteinte,  et  qu'il  s'est  vu  oblige  de  se  rendre  ä  son  gouver- 

nement.  C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire. 

XT    ,    ,       T^  Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

27  967.  AU  Departement  des  affaires  etrang£:res 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  27  avril  1780. 

La  depeche  du  sieur  de  Thulemeier  du  21  ne  dit  mot  des  nuages 

qui  s'elevent  en  Angleterre  et  qui  annoncent  un  orage   redoutable 

contre  radministration  actuelle,'^   Dans   une   fermentation  pareille   il 

importe  cependant  d'etre  instruit  aussi  souvent  qu'il  est  possible,  si 

et  quels  progres  eile  fait  et  de  quelles  armes  le  gouvernement  britan- 

nique  se  sert  pour  apaiser  les  esprits  revoltes.  Dans  la  crise  presente 

oü  cette  cour  se  trouve,  tout  ce  qui  s'y  passe,  devient  interessant,  et 

c'est  pourquoi  le  Roi  veut  que  Son  Departement  des  affaires  etran- 

geres  demande  ä  ce  ministre   des  rapports   exacts    et    detailles    de 

toutes  les  nouvelles  de  cette  ile,  qui  pourraient  parvenir  ä  sa  con- 

naissance.^  t-    i     • 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

27  968.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  17.  April:  ,,V.  M.  daignera  Se  souvenir  que  je  soup^on- 
nais^  de  nouvelles  demarches  de  la  cour  de  Vienne  pres  de  celle-ci  relativement 
ä  une  mediation  entre  les  cours  de  Bourbon  et  1  Angleterre.  Mes  recherches  et 
Celles  du  sieur  de  Sandoz  Rollin  de  son  cote  m'ont  fait  voir  un  peu  plus  clair 
sur  cet  objet.  Je  crois  aujourd'hui  que  la  cour  de  Vienne  a  fait  insinuer  ä 
Versailles  avoir  lieu  de  supposer  que  1  Angleterre  n'etait  pas  eloignee  de  faire 
une  treve  de  9  annees,  durant  lesquelles  tout  resterait  dans  l'etat  oü  cela  se 
trouverait  ä  la  signature,  et  que,  quant  aux  colonies  anglaises,  les  cours  de 
Bourbon  s'engageraient  ä  ne  pas  leur  donner  des  secours,  tout  comme  la  cour 
de  Londres  promettrait  de  n'y  pas  envoyer  de  nouvelles  forces  pour  les  sub- 
juguer.  V.  M,  aura  la  bonte  de  Se  rappeler  que  c'est  ä  peu  pres  la  derniere 
proposition  que  fit  l'Espagne,  avant  de  declarer  la  guerre.  Je  crois  qu'ä  cette 
nouvelle  demarche  de  la  cour  de  Vienne  on  a  repondu  ici  dans  les  phrases  les 
plus  polies,  en  remerciant  du  zele  si  soutenu  de  LL.  MM.  II.  ä  s'employer 
pour  une  paix  tant  desiree  par  la  France,  en  ajoutant  qu'on  ne  saurait  pren- 
dre  aucun  parti  ä  cet  egard,  avant  de  connaitre  le  sentiment  de  l'Espagne. 
Dejä  plus  dune  fois  sur  les  insinuations  autrichiennes  les  cours  de  Versailles 
et  de  Madrid  se  sont  ainsi  renvoyees  la  balle.  Mes  soins  ulterieurs  pourront 
me  faire  decouvrir  davantage  sur  cette  nouvelle  Ouvertüre  de  la  cour  de 
Vienne  et  surtout  si  pour  cette  fois  eile  a  dit  connaitre  positivement  les  senti- 
ments  de  S.  M,  Britannique,  pendant  que,  dans  les  insinuations  precedentes, 

1  Vergl.  Nr,  27  960. 

-  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Thulemeier  vom  29,  April, 

^  In  dem  Bericht  vom  30.  März. 
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eile  ne  les  annonqait  jamais  que  comme  des  idees  ä  eile  et  des  effets  de  son 
zele  ä  retablir  la  tranquillite  generale," 

Potsdam,  27  avril  1780. 

Ce  que  vous  me  dites,  dans  votre  depeche  du  17,  des  dispositions 
des  puissances  belligerantes,  ramene  naturellement  l'idee  que  j'ai  eue, 
il  y  a  longtemps,  sur  les  propositions  ä  faire  pour  le  retablissement 
de  la  paix.  En  effet,  tout  concourt  ä  faire  presumer  qu'elles  ne  sau- 
raient  avoir  lieu  qu'apres  la  fin  de  cette  campagne,  et  il  parait  tout 
aussi  avere  que  l'Angleterre  ne  saurait  ä  l'heure  qu'il  est,  admettre 
une  treve,  qui  rendrait  la  Situation  de  ses  affaires  bien  plus  critique 
qu'elle  n'est  actuellement,  II  est  bien  vrai  que  mes  dernieres  lettres 
de  Londres  parlent  beaucoup  des  gros  nuages  qui  s'assemblent,  et 
qui  annoncent  un  orage  redoutable  pour  la  cour.  La  nation  est 
animee  et  de  tres  mauvaise  humeur  contre  l'administration  actuelle, 
Le  mecontentement  general  se  fait  entendre  par  des  murmures; 
l'opposition  gagne  tous  les  jours  du  terrain,  et  on  croit  qu'ä  la  fin  un 
changement  dans  le  ministere  sera  inevitable,  pour  apaiser  les  esprits 
revoltes  contre  celui  d'ä  present.^  Mais,  malgre  tout  cela,  toute  appa- 
rence  y  est  que  cette  couronne  n'aura,  en  tout  cas,  pas  grande 
peine  de  trouver  les  fonds  necessaires  pour  une  nouvelle  campagne. 

Au  reste,  je  n'ai  rien  ä  ajouter  aujourd'hui,  si  ce  n'est  que  le  terme 

de  l'entrevue  entre  l'Empereur  et  l'imperatrice  de  Russie  est  fixe  au 

7  de  juin  ä  Mohilew.  Ce  phenomene  cependant  n'a  rien  d'effrayant 

pour  moi,  et  si  l'on  vous  en  parle,  vous  mettrez  une  grande  indiffe- 

rence  dans  vos  reponses  et  ferez  semblant  que  je  n'en  etais  nullement 

embarrasse,  „    ,     , 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

27  969.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  29  avril  1780. 
Je  suis  bien  aise  des  differents  details  que  renferme  votre  depeche 
du  14  sur  la  Sensation  qu'a  produite  ä  la  cour  oü  vous  etes,  l'arrivee 
prochaine  de  mon  neveu  le  Prince  de  Prusse."  Ils  ne  me  laissent  aucun 
doute  que  cette  apparition  fera  effectivement  plaisir  ä  S.  M.  L,  et  il 
parait  de  plus  en  plus  que  sa  vanite  la  rend  fort  sensible  ä  l'encens 
que  les  Princes  des  souveraines  maisons  viennent  en  personne  lui 
offrir.  On  peut  bien  lui  passer  cette  petite  vaine  gloire,  pourvu  qu'en 

1  Vergl,  Nr.  27  960, 

2  Goertz  berichtete:  „Je  sais  positivement  que  [l'imperatrice]  a  dit  ä  un 
homme  qu'elle  honore  de  sa  plus  grande  confiance,  qu'elle  etait  bien  aise  du 
voyage  de  S.  A.  R.  (vergl,  Nr.  27  963).  Toutes  les  personnes  de  la  famille  et 
du  parti  du  prince  Potemkin  m'en  temoignent  la  plus  grande  joie." 
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revanche  eile  reste  inviolablement  attachee  ä  son  Systeme  actuel. 
Quoique  toutes  vos  depeches  m'en  donnent  les  plus  fortes  assurances, 
il  me  semble  cependant  qu'il  serait  fort  ä  propos  de  se  procurer 
cncore  quelque  confident  dans  la  suite  de  S.  M,  L  ä  Mohilew,  qui 
vous  puisse  informer  en  son  temps  de  ce  qui  s'y  est  passe,  et  je  vous 
laisse  le  soin  du  choix  d'un  pareil  sujet, 

En  attendant  j'ai  appris  ici  que  les  negociants  russes  ont  entierement 
manque  cette  foire  de  Päques  ä  Leipzig,  On  m'a  allegue  pour  raison 
de  leur  absence  un  payement  de  1,500  000  ecus,  stipule  pour  cette 
foire,  auquel  ils  n'ont  pu  satisfaire  par  la  rarete  excessive  des  pieces 
sonnantes  en  Russie,  'qui  doit  regorger  d'argent  de  papier,  D'abord  je 
Tai  attribue  au  luxe  qui  regne  dans  cet  empire,  et  j'ai  meme  appre- 
hende  qu'il  n'en  resulte  des  banqueroutes,  Mais  je  me  suis  rappele 
ensuite  que  vous  avez  rendu  compte  dans  une  de  vos  depeches  prece- 
dentes  dun  nouvel  emprunt  dont  l'Imperatrice  a  charge  son  consul 
de  Saint-Paul,  pour  remettre  plus  d'argent  effectif  en  circulation,^  et 
en  combinant  cet  avis  avec  le  tableau  du  sieur  Hüttel,-  je  commence 
ä  me  convaincre  qu'effectivement  il  doit  circuler  dans  le  commerce 
russe  infiniment  plus  de  coupons  que  sa  nature  ne  saurait  supporter, 
et  qui  surpasse  meme  toute  proportion  raisonnable,  Cet  article  merite 
bien  qu'on  y  fasse  attention,  et  je  suis  curieux  d'apprendre  ce  que 
vous  en  pensez. 

Der  Schluß  betrifft  die  rückständigen  Zahlungen  an  das  Berliner  General- 
postamt  (vergl,  S,   137), 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

27  970,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  28.  April,  daß  Elliot  wieder  eingetroffen  sei 
und  sich  bei  ihm  wegen  seiner  verzögerten  Rückkehr  mit  seiner  schlechten 
Gesundheit,  mit  der  Konsultation  des  Dr.  Tissot  in  Paris'^  und  einem  in  Leip- 
zig erlittenen  Rückfall  seines  Leidens  entschuldigt  habe,  „II  a  ajoute  ensuite 
que  S,  M,  Britannique  l'avait  charge  de  renouveler  ä  V,  M,  les  assurances  de 
son  amitie  et  du  desir  invariable  qu'elle  avait  de  cultiver  et  d'entretenir  la 
bonne  intelligence  dans  laquelle  eile  avait  le  bonheur  de  vivre  avec  Elle,  Ce 
sont  de  ces  discours  dont  on  connait  la  valeur,  et  que  je  ne  rapporte  ä  V,  M, 
que  parcequ'il  m'en  a  expressement  requis." 

Der  Minister  überreicht  einen  Bericht  Chambriers,  d,  d.  Turin  6,  April, 
,.V,  M,  y  verra  que  la  cour  de  Turin,  en  formant  l'etablissement  dune  grande 
route  jusqu'ä  Nice,  parait  s'occuper  de  l'avenir  et  vouloir  se  faciliter  les 
secours  de  la  France  par  cette  partie  des  Alpes  dans  le  cas  oü  un  change- 
ment  de  Systeme  pourrait  amener  une  guerre  en  Italie," 

^  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  7,  April, 
"  Vergl,  S,  m,  Anm,  1, 
3  Vergl,  S,  220, 
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Potsdam,  29  avril  1780. 

Vous  avez  bien  raison  de  dire  dans  votre  rapport  d'hier  que  les 
assurances  que  le  chevalier  Elliot  vous  a  prodiguees  de  l'amitie 
du  Roi  son  maitre,  n'imposent  point.  Ce  sont  de  ces  lieux  communs 
dont  je  sais  tres  bien  apprecier  la  valeur,  et  je  ne  serai  jamais  la 
dupe  de  ces  propos  doucereux.  Le  meilleur  est  que  ce  ministre  sera 
assez  desoeuvre  ä  Berlin,  et  qu'on  n'aura  nul  besoin  de  le  troubler 
dans  son  inactivite,  Aussi  ferez-vous  tres  bien  de  le  laisser  jouir 
doucement  de  son  heureux  loisir. 

Quant  aux  depeches  ci-jointes  de  retour  du  sieur  de  Chambrier  ä 
Turin,  leur  contenu  est  en  soi-meme  assez  bon.  Mais  ä  vous  dire  vrai, 
il  ne  m'interesse  point  jusques  ici. 

Das  folgende  betrifft  die  Erstattung  der  Reisekosten  von  Chambrier. 

Les  nouvelles  de  Petersbourg,  au  contraire,  qui  me  sont  entrees 
aujourd'hui^  et  dont  vous  aurez  sans  doute  re9u  le  double,  sont  assez 
interessantes  et  favorables.  Et  si  d'un  cote  elles  fournissent  le  meil- 
leur commentaire  sur  les  prctendues  dispositions  favorables  de  S.  M. 
Britannique  que  le  chevalier  Elliot  vous  a  tant  pronees,-  elles  me  fönt 
esperer  de  l'autre  que  mes  interets  ne  souffriront  aucune  atteinte  ni 
par  ses  clabauderies  ni  par  ses  intrigues  ni  par  les  mouvements 
autrichiens,  pour  saper  les  fondements  de  mon  Systeme  avec  la  cour 

de  Russie.  t7.,j„^:„ 

rederic. 

Voici  des  nouvelles  de  France,^  mais  guere  interessantes. 
Nach  der  Ausfertigung.    Der  Zusatz  eigenhändig. 

27  971.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL 
Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  22.  April:  „Le  public  ne  cesse  de  s'occuper  de 
l'entrevue  en  question  et  de  vouloir  en  prevoir  des  resultats  imaginaires.  On 
dit  toujours  ici  que  V.  M.  Se  rendra  egalement  ä  Mohilew,  et  que  la  Pologne 
sera  entierement  partagee  entre  Elle,  la  cour  de  Russie  et  celle  de  Vienne, 
et  que  le  roi  de  Pologne  abdiquera  volontairement  contre  une  pension  pro- 
portionnee.  Je  ne  rends  compte  de  ces  bruits  qu'en  autant  qu'ils  sont  toujours 
fondes  sur  quelque  chose  de  plus  reel  et  comme  faisant  preuve  au  moins  que 
de  pareils  projets,  tout  vastes  et  eloignes  qu'ils  paraissent,  ne  laissent  pas  de 
travailler  l'esprit  de  l'Empereur,  quoique  je  sente  fort  bien  qu'il  mettra  beau- 
coup  de  circonspection,  avant  que  d'en  parier  ä  S.  M.  l'iraperatrice  de  Russie, 
surtout  apres  que  ce  souverain  et  le  prince  Kaunitz  ont  du  voir  que  l'on  suit 

1  Vergl.  Nr.  27  969. 

^  Goertz   berichtete,   Petersburg    14.   April:    ,.Les    demarches    du   sieur   Harris 

manifestent  de   jour  en  jour  davantage  ne  tendre  qua  nuire  aux  interets  de 

V.  M.,  ä  desunir  les  deux  cours  et  ä  detruire  le  Systeme  actuel." 

^  Ein  Zeitungsbericht  des  anonymen  Pariser  Korrespondenten,  d.  d,  Versailles 

12.  April. 
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ä  Petersbourg  le  Systeme  politique  qu'on  juge  convenable,  sans  s'embarrasser 
de  la  cour  de  Vienne.  On  m'a  voulu  assurer  que  les  declarations  de  neutralite, 
faites  par  la  cour  de  Russie,  ont  extremement  depiu  au  cabinet  de  Vienne,  et 
que,  si  tout  n'avait  pas  ete  arrange  pour  l'entrevue  en  question,  l'Empereur 
y  aurait  volontiers  renonce  .  ,  . 

Le  besoin  commence  ä  se  faire  sentir  ici  au  point  qu'on  ne  voit  presque  que 
du  papier.  Les  ducats  vont  en  Hollande  et  en  Italie,  pour  payer  les  interets 
des  dettes,  Le  nouvel  impöt^  reste  aussi  en  suspend  encore,  de  sorte  que  je 
ne  vois  point,  ä  moins  de  nouveaux  emprunts,  comment  on  pourrait  songer  ä 
construire  des  forteresses  et  ä  lever  des  corps  francs  ,  .  , 

On  m'a  assure  que  la  reine  de  France  ne  cesse  d'ecrire  des  lettres  pleines 
de  lamentations  ä  l'Imperatrice-Reine,  pour  lui  peindre  les  inquietudes  quelle 
a  que  l'alliance  entre  les  cours  ne  se  rompe,  et  pour  tächer  de  l'entretenir  et 
den  empecher  la  scission." 

Potsdam,  30  avril  1780, 

Je  conviens  avec  vous  que,  si  l'Empereur  ne  s'etait  point  engage 
trop  avant  pour  l'entrevue  avec  l'imperatrice  de  Russie,  il  y  renon- 
cerait  tout-ä-fait,  ä  l'heure  qu'il  est.  Outre  les  motifs  allegues  dans 
votre  depeche  du  22,  les  affaires  en  general  sont  dans  une  position 
entierement  opposee  ä  tous  ses  vastes  projets,  et  il  est  bien  que  cette 
entrevue  sera  ä  pure  perte  et  n'y  apportera  aucun  changement 
favorable  ä  ses  vues. 

Au  reste,  si  la  disette  dans  les  caisses  imperiales  et  le  commerce 
continue,  l'Empereur  aura  bien  besoin  de  nouveaux  impots  pour 
l'execution  de  ses  plans,  puisque  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  renonce 
ä  celui  des  nouvelles  forteresses,  En  tout  cas,  il  retranchera  du  nom- 
bre,  et  au  lieu  de  8  il  se  bornera  ä  1  ou  2,  et  au  Heu  de  150  redoutes 
il  les  reduira  ä  10  ou  12, 

Quant  aux  lettres  de  la  reine  de  France  ä  sa  mere,  il  est  aise  d'y 
entrevoir  des  reproches  secrets  de  la  predilection  que  la  cour  de 
Vienne  manifeste  pour  l'Angleterre. 

Toutefois  il  ne  nous  reste  que  de  suivre  les  differents  projets  de 
cette  cour,  ä  mesure  qu'ils  viennent  ä  eclore,  afin  de  penetrer  ses 
differents  ressorts  pour  en  avancer  le  succes.  On  m'a  averti  entre 
autres  d'un  nouveau  pour  etendre  son  commerce  sur  le  Danube  et  la 
Mer  Noire,  et  on  pretend  de  meme  que  c'est  un  des  motifs  du  voyage 
de  l'Empereur,  afin  de  tenter  ä  se  concerter  ä  Mohilew  avec  l'im- 
peratrice de  Russie  sur  cet  article.  Dans  peu  toutes  les  vues  de  la 
cour  de  Vienne  et  les  affaires  de  l'Europe  en  general  se  develop- 
peront  mieux,  et  notre  täche  est  d'observer  tous  les  phenomenes  qui 
paraitront  sur  l'horizon  politique.  Je  ne  doute  point  que  vous  ne 
redoubliez  vos  efforts  pour  la  bien  remplir;  de  mon  cote,  j'en  ferai 
autant,  Federic, 

Nach  dem  Konzept, 
^  Die  Tranksteuer. 
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27  972.  AU  Resident  axt  ä  varsovie. 

Potsdam,  30  avril  1780, 
J'applaudis  parfaitement  ä  ce  que,  suivant  votre  depeche  du  21  de 
ce  mois,  le  comte  de  Stackeiberg  par  ses  insinuations  a  fait  changer 
le  roi  de  Pologne  de  resolution  de  chercher  occasion  ä  parier  ä  rEm- 
pereur,^  et  ä  rintention  de  cet  ambassadeur  de  veiller  de  pres  que 
ces  Princes  ne  puissent  se  menager  un  entretien  secret.  Le  caractere 
faible  du  roi  de  Pologne  qui  doit  vous  etre  connu  et  mieux  encore  au 
comte  de  Stackeiberg,  n'est  guere  propre  pour  resister  aux  cajolerics 
de  l'Empereur.  Celles-ci,  qui  ne  seraient  nullement  epargnees,  s'ils 
avaient  occasion  de  se  voir  et  de  se  parier,  jointes  au  penchant  que 
le  roi  de  Pologne  temoigne  dejä  pour  l'Autriche,  l'attireraient  in- 
failliblement  et  le  fascineraient,  pour  ainsi  dire,  dans  le  parti  de  cette 
puissance,  Le  plus  convenablc  donc,  vu  la  faiblesse  dudit  Prince,  sera 
d'empecher,  autant  que  possible,  pareille  entrevue,  En  general,  il  me 
semble  qu'un  objet  principal  de  politique  pour  la  cour  de  Russie  doit 
etre  de  veiller  que  celle  de  Vienne  n'obtienne  un  parti  trop  prepon- 
derant  en  Pologne,  afin  de  pouvoir  contenir  les  esprits  turbulents  de 
ce  royaume  et  leur  oter  les  moyens,  ce  qui  sans  cela  serait  difficile, 
de  se  laisser  aller  ä  leurs  projets  chimeriques.  C'est  tout  ce  que  j'ai  ä 
vous  dire. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

27  973.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  1"  mai  1780. 
Apres  tout  ce  que  je  vous  ai  dejä  mande  de  l'entrevue  prochaine 
de  l'Empereur  avec  l'imperatrice  de  Russie,  il  ne  me  reste  rien  ä  y 
ajouter.  Toutes  les  lettres  qui  me  sont  entrees  depuis,  ne  fönt  que 
confirmer  que  l'idee  de  ce  Prince  a  ete  effectivement  de  se  lier  avec 
l'Angleterre,  d'engager  la  Russie  ä  declarer  la  guerre  ä  la  France, 
d'aliener  l'imperatrice  de  Russie  de  son  plus  fidele  allie  et  de  pre- 
venir  des  liaisons  entre  nous  et  la  France,  qu'il  regarde  comme  la 
seule  et  l'unique  digue  contre  tous  ses  vastes  et  ambitieux  projets.^ 
Comme  j'ai  des  avis  qui  ne  permettent  pas  de  douter  que  tel  a  ete 
veritablement  son  plan,  je  crois  que,  si  vous  trouviez  occasion  de  le 

^  Axt  berichtete  auf  Grund  einer  Mitteilung  Stackeibergs:  „Le  roi  de  Pologne 
avait  en  effet  conqu  le  projet,  sous  pretexte  dun  voyage  ä  Grodno  et  en 
gardant  l'incognito,  de  se  donner  une  entrevue  avec  l'imperatrice  de  Russie, 
et  semblait  viser  en  meme  temps  ä  s'aboucher  ä  cette  occasion  avec  1  Em- 
pereur,  Mais  les  insinuations  du  comte  de  Stackeiberg  l'ont  fait  changer 
entierement  de  resolution."  Vergl.  S.  192. 
-  Vergl,  Nr.  27  912  und  27  919. 
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porter  ä  la  connaissance  du  ministere  de  Versailles,  il  ne  saurait  qu'en 
resulter  de  tres  bons  effets. 

Une  autre  anecdote,  que  cependant  je  ne  confie  qu'ä  vous  seul 
et  dont  vous  garderez  bouche  close,  c'est  que  la  reine  de  France  ne 
cesse  d'ecrire  des  lettres  pleines  de  lamentations  ä  l'Imperatrice- 
Reine  sa  mere,  pour  lui  peindre  les  inquietudes  qu'elle  a  que  l'alli- 
ance  entre  les  deux  cours  ne  se  rompe,  et  pour  l'encourager  ä  en 
prevenir  la  scission,^ 

C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire  en  reponse  ä  votre  depeche  du 

21  d'avril,  _    ,     , 

redenc. 

Nach  dem  Konzept, 

27  974.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

Wilhelmine  antwortet,  Haag  25.  April,  auf  das  Schreiben  des  Königs  vom 
17.-;  ,,C  est  sous  son  veritable  point  de  vue  que  V.  M.  envisage  les  effets 
embarrassants  qui  resultent  pour  nous  de  la  guerre  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre,  et  c'est  avec  la  meme  justesse  qu'Elle  juge  qu'il  ne  convient  pas  ä  la 
Republique  de  se  brouiller  avec  aucune  des  parties  belligerantes.  Mon  eher 
oncle  sait  que  le  Prince  a  dirige  tous  ses  soins  sur  ce  principe.  Nous  aurions, 
je  l'avoue,  eu  bien  de  la  peine  ä  nous  tirer  de  cette  Situation  scabreuse  sans 
la  demarche  de  l'imperatrice  de  Russie,  qui  semble  nous  mettre  ä  l'abri  des 
plus  grands  dangers.  Je  souhaite  avec  V.  M.  que  la  »Declaration«  de  cette 
Princesse  produise  en  Angleterre  l'effet  que  mon  eher  oncle  S'en  promet,  mais 
jusqu'ici  il  n'y  parait  pas.  V.  M.  aura  vu  sans  doute  la  declaration  emanee,* 
en  vertu  de  laquelle  le  roi  d'Angleterre  a  effectue  ses  menaces,  suspendant 
l'effet  des  traites  qui  subsistaient  entre  cette  couronne  et  la  Republique  et  en 
particulier  celui  de  1674.  Nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  qu'il  resultera 
probablement  de  cette  mesure  de  fort  grands  inconvenients  pour  notre  com- 
merce dans  les  differentes  parties  du  monde,  dans  quelques-unes  desquelles 
les  nouvelles  liaisons,  proposees  avec  les  puissances  neutres,  ne  sauraient 
nous  mettre  ä  couvert  des  pertes  que  nous  pouvons  essuyer.  Nous  continuons 
cependant  ä  considerer  la  »Declaration«  de  l'imperatrice  comme  un  veritable 
avantage.  Aussi  l'acquiescement  de  l'Etat  aux  propositions  du  p[rince]  de 
Golizyn^  va  suivre  incessamment,  presque  toutes  les  provinces  s'etant  dejä 
conformees  ä  la  resolution  de  la  Hollande  sur  cet  objet." 

[Potsdam]  1"  mai  1780. 
Ma  chere  Niece,  Vous  devez  etre  persuadee,  ma  chere  enfant, 
que  je  prends  un  interet  bien  sincere  ä  tout  ce  qui  regarde  le  prince 
d'Orange,  votre  personne  et  votre  famille.  Dans  la  Situation  epineuse 
DU  vous  etes,  je  vous  donnerais  volontiers  un  meilleur  conseil,  si  j'en 
savais  un.  Les  choses  humaines  sont  assujetties  ä  mille  inconvenients, 

1  Vergl.  S.  232. 

2  Vergl.  Nr.  27  942. 

^  An  Holland  vom  17.  April, 
*  Vergl.  S.  211,  Anm.   1. 
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il  faut  eviter  les  pires,  mais  il  n'est  pas  donne  ä  la  prudence  des 
hommes  de  se  soustraire  ä  tous  les  coups  du  sort.  Eviter  les  dangers 
eminents,  prevoir  ce  qui  est  possible,  ne  point  demeurer  indecis  et 
ensuite  de  suivre  son  parti,  c'est  tout  ce  qui  depend  de  notre  sagesse. 
Le  Prince,  votre  epoux,  en  se  conduisant  sur  ces  principes,  fait  tout 
ce  qui  depend  de  lui,  mais  il  est  impossible,  comme  vous  le  remarquez 
tres  bien,  qu'il  puisse  empecher  que,  dans  le  nombre  de  votre  marine 
marchande,  il  n'y  ait  pas  par-ci  par-lä  quelque  vaisseau  d'enleve. 
Mais  si  par  sa  prudence  il  sauve  10  vaisseaux  ä  la  Republique,  on  ne 
saurait  le  charger  de  la  perte  de  l'onzieme.  C'est  ainsi,  ma  chere 
enfant,  qu'il  est  interdit  aux  hommes  de  parvenir  en  aucun  genre 
ä  la  perfection;  il  nous  faut  dans  ce  monde  nous  contenter  des  ä 
peu  pres, 

Mais  je  ne  dois  pas  cependant  vous  dissimuler  que  de  toutes  les 
nouvelles  qui  me  reviennent  des  differentes  cours  de  l'Europe,  je 
dois  supposer  que  cette  guerre  qui  vous  cause  tant  de  soucis,  tire 
ä  sa  fin.  L'argent  devient  rare,  ma  chere  enfant,  et  ä  bien  considerer 
les  choses,  l'epuisement  de  la  bourse  est  le  seul  et  vrai  motif  qui 
inspire  aux  souverains  des  sentiments  pacifiques.  Je  crois  que  tous 
ces  troubles  finiront  ä  la  fin  de  cette  annee.  Vous  devez  vous  attendre 
ä  souffrir  encore  quelques  bourrasques,  mais  en  gros,  le  prince 
d'Orange  s'en  retirera  avec  la  gloire  d'avoir  rendu  ä  sa  republique  la 
consideration  quelle  avait  beaucoup  perdue.  Cette  consideration, 
ma  chere  enfant,  n'est  pas  une  bagatelle;  car,  dans  ce  monde  pervers, 
les  grandes  puissances  ne  respectent  que  ceux  qui  se  fönt  craindre. 

Je  vous  dis  la  verite  avec  franchise;  plüt  ä  Dieu  que  je  pusse  vous 
tirer  plus  facilement  d'embarras;  cela  ne  tiendrait  pas  ä  moi.  Je 
suis  persuade  que  la  ,,Declaration"  de  la  Russie  embarrasse  autant 
l'Angleterre  que  les  flottes  fran^aises  et  espagnoles.  En  Angleterre, 
le  parti  de  l'opposition  commence  ä  gagner  le  dessus,  et  le  roi  George, 
quel  que  soit  son  caprice,  sera  oblige  de  se  plier  aux  voeux  de  la 
nation,^  et  dans  le  fond,  que  faites-vous?  vous  preserver  d'etre 
pilles  par  les  pirates  anglais.  Qui  peut  trouver  ä  redire  que  les  Hol- 
landais regimbent  ä  l'esclavage  auquel  des  pirates  de  mer  veulent 
les  assujettir?  La  raison,  la  justice,  tout  est  pour  vous,  et  ä  moins 
que  de  vouloir  rendre  votre  Republique  esclave  d'une  nation  etran- 
gere,  le  Prince  votre  epoux  ne  pouvait  agir  autrement.  Je  vous  prie 
de  l'assurer  de  ma  parfaite  amitie  et  de  ma  consideration,  vous 
assurant  que  je  serai,   tant    que    je    vivrai,    avec    la    plus    parfaite 

tendresse,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 
1  Vergl.  Nr,  27  960, 
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27  975.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  KELLER 
A  STOCKHOLM. 

Potsdam,  l^r  mai  1780. 
Ce  que  vous  mandez  par  votre  rapport  du  18  du  mois  passe  d'avril, 
je  n'en  saurais  disconvenir,  a  de  quoi  me  surprendre  grandement, 
D'oü  peut  venir  au  roi  de  Suede  cette  envie  de  vouloir  voyager  pen- 
dant  cet  ete,  dont  vous  faites  mention?  et  de  se  rendre  aupres  de 
moi?^  Que  veut-il  faire  ici?  et  pour  quelle  raison  se  servir,  se  por- 
tant  bien,  comme  vous  dites,  des  bains  de  Spa?  Cela  me  passe,  et 
j'ai  peine  de  croire  que  pareil  projet  se  realise.  Mais  ne  pouvant 
jurer  de  rien,  il  faudra  attendre  l'arrivee  que  vous  m'annoncez,  du 
sieur  de  Lilienhorn,  qui  vraisemblablement  eclaircira  la  chose. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

27  976.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  19.  April:  „L'entrevue  de  S,  M.  I.  avec  l'Em- 
pereur  augmente  certainement  la  presomption  de  cette  cour  et  surtout  celle 
de  la  souveraine  meme,  et  c'est  peut-etre  l'effet  le  plus  essentiel  quelle  pro- 
duira  et  dont  on  se  ressentira  le  plus  longtemps.  C'est  d'ailleurs  le  caractere 
propre  de  la  souveraine,  de  la  cour  et  de  la  nation  de  se  livrer  aux  sentiments 
de  vanite,  et  tout  a  contribue  sous  ce  regne  ä  l'augmenter.  II  ne  manquait  plus 
que  ce  phenomene  que  l'empereur  d  Allemagne,  le  premier  souverain  de 
l'Europe,  issu  de  cette  maison  dAutriche,  d'ailleurs  si  fiere,  vint  de  si  loin 
rendre  hommage  ä  l'imperatrice  de  Russie.  Cela  rendra  toujours  la  maniere 
de  traiter  pour  les  autres  cours  plus  dilficile,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'une 
pareille  condescendance  n'engage  cette  cour  pendant  quelque  temps  ä  y 
repondre  par  des  complaisances,  et  qu'il  y  aura  de  la  coquetterie,  mais  pro- 
bablement  elles  n'aboutiront  ä  rien  de  reel.  II  faudra,  ce  me  semble,  Sire, 
pendant  cette  espece  d'entre-acte  s'armer  de  patience,  avoir  l'oeil  ouvert,  sans 
paraitre  inquiet,  en  continuant  ä  temoigner  la  meme  confiance  et  attachement 
au  Systeme,  donner  le  temps  ä  cette  cour  de  se  reconnaitre  et  ä  celle  de 
Vienne   de  se  demasquer  avec  toute  sa  politique  artificieuse." 

Potsdam,  3  mai  1780. 
Ce  n'est  que  ce  matin  que  votre  depeche  du  19  d'avril  dernier  m'est 
entree.  J'applaudis  beaucoup  ä  votre  jugement  sur  l'entrevue  de 
l'Empereur  avec  l'imperatrice  de  Russie;  il  me  parait  des  plus 
judicieux,  et  je  doute  qu'on  puisse  y  mettre  plus  de  sagacite.  Nonob- 
stant  le  prix  des  presents  que  l'Empereur  a  pris  avec  lui  et  qu'on 

^  Keller  berichtete:  ,,0n  parle  generalement  d'un  voyage  que  le  Roi  fera  cet 
ete,  et  Ion  croit  qu'il  commencera  par  se  rendre  en  Pomeranie  et  de  lä  ä 
Spa  .  .  .  On  conjecture  que  le  Roi  demandera  ä  V.  M.  la  permission  de  venir 
La  voir."  Angeblich  überbringe  der  Flügeladjutant  Lilienhorn  (vergl.  Bd.  42, 
539)   darauf  bezügliche  Schreiben, 
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evalue  ä  100,000  ducats,^  je  persiste  cependant  ä  croire  quelle 
n'aboutira  finalement  ä  rien  de  reel,  et  que,  la  vanite  y  ayant  le  plus 
de  part,  on  se  bornera  mutuellement  ä  des  compliments  de  simple 
politesse.  Ce  qu'on  a  au  moins  tout  Heu  de  supposer,  c'est  qu'entre 
les  deux  souverains  il  ne  sera  aucune  question  des  affaires  politiques, 
Mais  autre  chose  est  si  l'Empereur  ne  tentera  fortune,  soit  aupres  du 
prince  Potemkin,  soit  aupres  du  marechal  Rumänzow  et  autres  per- 
sonnes  de  la  suite  de  S.  M.  I.  de  Toutes  les  Russies-  Je  sais  au 
moins  que  la  „Declaration"  de  la  Russie  ä  fait  une  forte  Sensation  sur 
la  cour  de  Vienne,  et  qu'elle  derange  entierement  le  plan  de  ses 
intrigues.- 

Au  reste,  il  me  fait  bien  plaisir  d'apprendre  que  la  conduite  des 
ministres  d'Autriche  et  d'Angleterre  deplait  souverainement,  et  que 
le  Chevalier  de  Corberon  est  personnellement  pique  contre  le  comte 
Cobenzl.  C'est  le  meilleur  canal  dont  vous  puissiez  vous  servir,  pour 
augmenter  l'aigreur  contre  les  Autrichiens,  et  en  tächant  de  nourrir 
et  d'augmenter  son  humeur  personnelle  contre  eux,  il  ne  saurait 
manquer  qu'il  ne  la  communiquät  egalement  ä  sa  cour,  ce  qui  con- 
viendra  toujours  ä  mes  interets. 

D'ailleurs  vous  pourriez  bien  dans  la  meme  vue  familiariser  succes- 

sivement  et  peu  ä  peu   le   comte   de  Panin  et   ce   charge   d'affaires 

avec  l'idee  que  le  meilleur  moyen  de  se  menager  une  paix  constante 

et  inalterable  serait  une  alliance  entre  moi,  la  Russie  et  la  France, 

comme  l'unique  digue  qui  serait  capable  d'arreter  la  fougue  guerriere 

de  l'Empereur  et  de  tenir  les  autres  puissances  en  repos, 

XT    ,    1       T^  Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

27  977.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  3  mai  1780. 

Je  viens  d'apprendre  par  votre  depeche  du  26  d'avril  dernier  le 
depart  de  S.  M,  l'Empereur,  et  il  est  bien  ä  presumer  que  pendant 
son  absence  il  y  aura  une  espece  de  Stagnation  dans  les  affaires,  qui 
ne  vous  permettra  pas  de  donner  ä  vos  depeches  cet  interet  que  j  y 
ai  observe  avec  plaisir  jusques  ici.  En  effet,  ä  moins  que  vos  mouches 
ne  vous  apprennent  des  nouvelles  de  Russie  et  de  l'entrevue  en 
question,  il  y  a  toute  apparence  que  vos  rapports  seront  aussi  steriles 
que  mon  ordre  actuel,  qui,  faute  de  nouvelles  ulterieures  du  dehors, 
n'est  que  pour  entretenir  ma  correspondance  avec  vous  sans  Inter- 
ruption. T-.    j      . 

^  t  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Bericht  Riedesels,  Wien  26.  April. 
-  Vergl.  S.  209  und  232. 
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27  978.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  4  mai  1780, 
Votre  depeche  du  24  d'avril  vient  de  m'etre  fidelement  rendue,  et 
jusques  ici  il  ne  nous  reste  qua  attendre  des  evenements  la  decision 
des  affaires  de  la  cour  oü  vous  etes.  Elle  lui  sera  avantageuse,  si  eile 
a  des  succes  sur  mer.  Si,  au  contraire,  Neptune  favorise  ses  ennemis, 
tout  ce  qu'on  pourra  faire  pour  eile,  ne  lui  servira  pas  de  beaucoup. 
D'ailleurs,  je  persiste  dans  l'idee  qu'elle  ne  saurait  mieux  faire  que 
de  negocier,  en  son  temps,  sa  paix  directement  avec  ses  ennemis; 
toute  mediation  etrangere  ne  saurait  que  la  gener,  et  il  n'y  a  meme 
aucun  pretexte  qui  puisse  autoriser  aucune  puissance  d'y  intervenir, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

27  979.  AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON 
Ä  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  4  mai  1780, 
Je  ne  puis  qu'applaudir  aux  reponses  que,  selon  votre  depeche  du 
4  d'avril,  vous  avez  donnees  au  ministere  ottoman.^  Jusques  ici  il  n'y 
a  effectivement  pas  moyen  de  lui  dire  davantage  sur  l'alliance  en 
question.  On  ne  sait  pas  encore  positivement  ce  ä  quoi  la  Russie 
pourrait  se  resoudre,  mais  en  attendant  il  convient  de  menager  au 
possible  les  bonnes  dispositions  de  la  Porte,  pour  en  profiter,  des  que 
la  Russie  me  fera  connaitre  plus  particulierement  les  siennes.  Dans 
le  moment  present  d'ailleurs  il  est  fort  ä  presumer  que,  si  la  Porte 
a  quelque  chose  ä  apprehender,  c'est  plutot  de  la  part  de  la  cour  de 
Vienne  que  de  toute  autre  puissance. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

27980.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  4  mai  1780. 
Der  Empfang  des  Berichts  vom  28.  April  nebst  Beilagen  wird  bestätigt. 
Ce  n'est  que  pour  vous  donner  ä  connaitre  que  je  suis  tout-ä-fait  du 
sentiment  de  ceux  qui  presument  qu'il  n'y  a  pas  la  moindre  appa- 
rence  que  la  Grande-Bretagne,  en  haine  de  l'accession  de  la  Hollande 

^  Auf  die  wiederholte  Frage  des  Großveziers  und  des  Reis-Effendi  nach  den 
Aussichten  auf  den  Abschluß  des  Dreibundes  hatte  Gaffron  geantwortet:  ,, qu'il 
etait  impossible,  tant  ä  cause  de  l'eloignement  qu'ä  cause  du  concert  ä  prendre 
entre  V.  M.  et  la  Russie,  qu'une  affaire  si  importante  put  aller  plus  vite,  leur 
faisant  cependant  entendre  que  V.  M,  conservait  toujours  les  memes  dis- 
positions favorables." 
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ä  l'association  proposee  par  la  Russie,  declare  la  guerre  ä  la  Repu- 
blique  et  meconnaisse  ses  interets  au  point  que  de  se  brouiller  par 
lä  ouvertement  avec  la  cour  de  Petersbourg,^  que  je  vous  fais  la 
presente  ä  laquelle  n'ayant  autre  chose  ä  ajouter,  je  prie  Dieu  etc. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

27  981.   AU  MINISTRE  DeTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Charlottenburg,  6  mai  1780. 

Je  prefere  toujours  de  recevoir  des  depeches  peu  interessantes  de 
votre  part  que  de  celles  qui  annoncent  des  nouvelles  defavorables, 
Celle  du  21  d'avril  dernier  fait  au  moins  presumer  qu'on  aura  grand 
sujet  d'avoir  l'ceil  toujours  ouvert  sur  les  intrigues  du  chevalier 
Harris.-  Ce  qui  me  tranquillise  cependant,  c'est  que  le  courrier 
d'Espagne  portera  des  nouvelles  qui  ne  sauraient  que  satisfaire  la 
cour  oü  vous  etes,  D'ailleurs,  il  y  a  surtout  deux  sujets  qui  amene- 
ront  de  nouvelles  brouilleries  entre  eile  et  l'Angleterre.  D'un  cote, 
celle-ci  est  piquee  au  vif  de  la  „Declaration'  de  la  premiere,"  et,  de 
l'autre,  l'accession  de  la  Hollande  ä  cette  association  maritime  l'a 
animee  au  point  qu'elle  veut  rompre  toute  liaison  et  alliance  avec 
cette  Republique;*  reflexions  que  vous  ne  ferez  pas  mal  de  glisser 
souvent  dans  vos  entretiens  avec  le  ministere  de  Russie. 

Enfin,  je  desirerais  bien  que  le  comte  Cobenzl  ne  suivit  point 
l'imperatrice  de  Russie  dans  son  voyage  ä  Mohilew,^  Cette  faveur 
exigerait  necessairement  que  les  autres  ministres  y  aspirassent  egale- 
ment  et  la  demandassent  ä  son  exemple, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

^  Auf  Thulemeiers  Bericht  vom  5.  wiederholt  der  König  am  11.  Mai,  ,,que  le 
gouvernement  britannique,  ä  moins  de  n'avoir  perdu  le  bon  sens,  ne  se  portera 
jamais  ä  attaquer  ouvertement  la  Republique,  et  qu'ainsi  Ion  a  raison  de  se 
tranquilliser  lä-dessus."  Vergl.  Anm.  4. 

-  Goertz    berichtete:    ,, Toujours   meme    manege    des    ministres    d'Autriche    et 
d'Angleterre,   qui   prouve   evidemment   leur   concert   determine   de   nuire   aux 
interets  de  V.  M.  et,  s'il  est  possible,  de  detruire  Son  alliance  avec  la  Russie. 
Le  sieur  Harris  est  le  plus  ardent." 
■■'  Vergl.  Nr,  27  960. 

*  Nach  Thulemeiers  Bericht  vom  28,  April  (Postskript  II)  hatte  Graf  Wei- 
deren gemeldet,  „que,  dans  un  Conseil  tenu  ä  Saint-James,  la  plupart  des 
ministres  avaient  opine  pour  declarer  la  guerre  aux  Etats-Generaux,  si  Leurs 
Hautes  Puissances  accedaient  ä  l'invitation  de  l'imperatrice." 
^  Goertz  berichtete:  ,,0n  a  assure  que  le  comte  de  Cobenzl  et  le  ministre 
d'Angleterre  fönt  des  demarches  pour  etre  du  voyage  de  l'imperatrice,  II  y  a 
apparence  qu'ils  n'y  reussiront  pas,  au  moins  le  dernier," 
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27  982.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL   Ä  VIENNE. 

Charlottenburg,  7  mai  1780, 

C'est  de  Pologne  que  les  nouvelles  des  mouvements  militaires  de 
la  cour  de  Vienne^  me  sont  parvenues;  je  vous  les  ai  rendues  telles 
que  je  les  ai  re9ues,  et  je  ne  pretends  nullement  de  vous  en  garantir 
l'authenticite.  Ce  [que],  ä  vue  de  pays,  je  crois  pouvoir  avancer  har- 
diment,  c'est  que  cette  cour  ne  fera  pas  beaucoup  de  bruit  en  Pologne; 
mais  cela  n'empeche  pas  qu'elle  ne  travaille  ä  y  renforcer  son  parti, 
afin  d'y  avoir  une  faction  independante  des  autres  puissances  en  cas 
de  besoin,  pour  favoriser  ses  vues  et  ses  desseins.  Toutefois  j'ai  lieu 
d'etre  persuade  qu'il  sera  impossible  ä  l'Empereur  de  parier  ä  l'im- 
peratrice  de  Russie  d'affaires  dans  leur  prochaine  entrevue. 

Quant  aux  remises  de  la  cour  oü  vous  ctes,  dont  vous  m'avez 
informe  par  votre  depeche  du  29  d'avril  dernier,-  il  me  semble  que 
ses  dettes  ne  doivent  pas  avoir  ete  augmentees  aussi  considerablement 
par  la  derniere  guerre  qu'on  le  pretend.  Je  suis  plutot  tente  ä 
presumer  qu'elles  ne  montent  pas  ä  la  somme  que  votre  susdite  de- 
peche parait  indiquer.  Selon  votre  tableau  le  dividende  surpasserait 
les  8  millions  de  florins,  tandis  que,  selon  mon  calcul  et  au  cas  qu'elle 
eüt  obtenu  ses  fonds  ä  4  pour-cent,  il  lui  faudrait  payer  seulement 
par  an  5  millions  et  quelques  centaines  de  mille  florins.  Comme 
l'article  des  finances  est  toujours  l'article  le  plus  difficile  ä  appro- 
fondir,  je  doute  aussi  que  vous  puissiez  vous  en  procurer  des  notions 
bien  assurees  et  sur  lesquelles  je  puisse  tabler. 

Au  reste,  je  n'ai  rien  de  nouveau  ä  ajouter  aujourd'hui. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

•    27  983.  AU  Departement  des  affaires  etrang^res 

A  BERLIN. 

Potsdam,  8  mai  1780, 
Autant  que  les  depeches  du  comte  de  Maltzan  du  25  et  28  d'avril 
dernier  permettent  de  juger  des  dispositions  actuelles  des  deux  partis 
du  gouvernement  britannique,  il  parait  au  Roi  que  Tun  et  l'autre  est 
bien  flottant  dans  ses  principes  et  dans  ses  Operations,  et  que  per- 
sonne ne  sait  se  fixer  pour  sortir  de  son  embarras.  Tout  ce  qu'il  y 
parait  de  plus  constate,  c'est  que  l'administration  et  l'opposition  se 
reunissent  dans  le  desir  de  la  paix,  et  qu'elles  ne  different  que  dans 
le  choix  des  moyens  d'y  parvenir.  Comme  cependant  S.  M.  ne  trouve 
rien  ni  dans  ces  depeches  ni  dans  Celles  du  sieur  de  Thulemeier  du  2 

1  Riedesel  erklärte  die  Nachrichten  (vergl,  Nr.  27  950)  für  nicht  glaubwürdig. 
-  Riedesel  berichtete:  „II  sort  annuellement  8  millions  de  florins  pour  le  paye- 
ment  des  dettes  externes." 
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qui  exigeät  un  ordre  immediat,  Elle  veut  encore  Se  reposer  sur  les 
reponses  que  Son  Departement  des  affaires  etrangeres  fera  ä  ces 
deux  ministres,^ 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

27  984.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  8  mai  1780. 

C'est  avec  plaisir  que  j'apprends  par  votre  depeche  du  28  d'avril 
dernier  que  l'Espagne  a  rendu  les  prises  faites  sur  les  Russes,^  et 
cette  cour  n'aurait  jamais  pu  prendre  un  meilleur  parti  dans  les  con- 
jonctures  actuelles  pour  aplanir  ce  differend. 

D'ailleurs  je  ne  puis  que  vous  confirmer  le  mecontentement  de 
l'Angleterre  sur  la  „Declaration"  de  la  cour  de  Petersbourg.  Cette 
neutralite  armee  lui  deplait  souverainement  et  la  genera  dans  ses 
depredations,  II  ne  reste  que  l'entrevue  entre  l'Empereur  et  l'im- 
peratrice  de  Russie  qui  la  soutient;  eile  se  flatte  que  l'eloquence  de 
ce  chef  de  l'AUemagne  fera  changer  la  face  des  affaires,  et  qu'au 
moins  il  reussira  d'engager  l'imperatrice  de  Russie  ä  se  charger  de  la 
mediation  entre  les  puissances  belligerantes.^  Le  temps  seul  nous 
fera  voir  ce  qui  resultera  de  tous  ces  differents  phenomenes,  et  je 
me  reserve  de  vous  faire  part  de  tout  ce  qui  me  reviendra  ulterieu- 
rement  ä  leur  egard. 

En  attendant  on  me  marque  de  Londres  que,  les  nouvelles  de 
l'Amerique  n'etant  pas  trop  favorables,  la  cour  paraissait  d'autant 
plus  disposee  ä  s'accommoder  avec  ses  colonies,  qu'elle  regardait 
cette  reconciliation  comme  la  voie  la  plus  assuree  d'acheminer  la 
paix  avec  les  maisons  de  Bourbon.* 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  985.    A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

[Potsdam]  8  mai  1780. 
Ma  tres  chere  Niece.    La  crise  oü  vous  vous  trouvez,  ma  chere 
enfant,  ne  saurait  durer.    Attendez  seulement  que  l'Angleterre  sache 

^  Demgemäß  Ministerialerlasse  vom  9.  Mai. 

2  Vergl.  S,  128. 

•''  Bericht  Maltzans,  London  28.  April, 

*  Maltzan    berichtete    am    28.    April:    ,,Les    dernieres    nouvelles    d'Amerique 

laissent   peu   d'esperance   de   succes    de   l'expedition    du   general    Clinton.    Je 

pense  que  c'est  le   dernier  effort,  et  s  il  manque,  on  songera  ä  faire  la  paix 

avec  l'Amerique,  ce  qui  conduira  insensiblement  ä  la  faire  avec  la  France  et 

l'Espagne." 

Korresp.  Friedr.  II.,  XLIV  16 
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que  votre  alliance^  est  conclue,  et  vous  verrez  messieurs  les  roast- 
beeves  respecter  le  pavillon  hollandais  et  vous  traiter,  comme  toute 
puissance  etrangere  doit  en  agir  envers  ses  voisins,  Les  brouilleries 
dans  l'interieur  de  l'Angleterre,  la  mauvaise  expedition  de  leur 
general  en  Amerique-  et  la  difficulte  d'assembler  les  sommes  pro- 
digieuses  que  leur  coüte  la  guerre,  fönt  dejä  sentir  ä  ces  fiers  insu- 
laires,  combien  la  paix  leur  est  necessaire,  et  attendez  que  cette 
alliance  du  Nord  soit  conclue,  comme  eile  doit  l'etre  dans  peu,  et 
vous  verrez  que  la  cour  et  le  Parlement  pousseront  ä  la  paix  avec 
autant  d'ardeur  qu'ils  se  sont  precipites  dans  la  guerre  insensee 
qu'ils  soutiennent,  et  votre  eher  Prince,  ma  cherie,  aura  la  gloire 
d'avoir  rendu  ä  sa  Republique  la  consideration  que  depuis  longtemps 
eile  avait  perdue. 

Je  serai  apres-demain  parrain  chez  votre  frere,  ma  chere  enfant; 
je  tiendrai  sa  fille^  sur  les  fonts,  Son  fils  aine  a  fait  une  maladie  dont 
il  est  heureusement  echappe.  Voilä  tout  ce  que  me  fournit  de 
nouvelles  la  sterilite  de  la  ville  de  Potsdam.  Je  vous  erabrasse,  ma 
tres  chere  enfant,  en  vous  assurant  de  la  sincere  et  inviolable  ten- 
dresse  avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle 
et  ami  Fedcric. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König!,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

27  986.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  25.  April:  ,,V.  M.  apprendra  sürement  avec 
plaisir  le  retablissement  du  comte  Panin.  Dans  les  derniers  jours  de  la  semaine 
passee  il  a  fait  sa  cour  ä  sa  souveraine  qu'il  n'avait  pas  vue  depuis  le  mois 
de  septembre,  et  il  a  assiste  egalement  au  Conseil  et  sort  tous  les  jours  .  .  . 
Ce  qui  parait  encore  tres  interessant,  c'est  qu'apres  que  le  comte  Panin  a  eu 
occasion  de  s'entretenir  plusieurs  fois  avec  sa  souveraine,  il  m'a  dit,  ä  moi  et 
au  Chevalier  de  Corberon,  qu'il  pouvait  assurer  que  la  volonte  de  S.  M.  I. 
etait  permanente  de  soutenir  le  Systeme  quelle  avait  adopte  par  sa  »De- 
claration«  aux  puissances  maritimes  .  .  . 

Au  reste,  [le  prince  Potemkin]  ma  parle  de  nouveau  du  plaisir  que  lui 
faisait  l'idee  de  faire  sa  cour  cet  automne  au  Prince  de  Prusse,  neveu  de 
V,  M.,''  et  combien  cela  en  faisait  ä  l'Imperatrice.  II  m'est  revenu  meme  de 
personnes  süres  qu'effectivement  cette  Princesse  s'en  expliquait  ainsi,  et 
quelle  trouvait  cette  visite  des  plus  naturelles." 

Potsdam,  9  mai  1780, 
Sans  doute  que  le  retablissement  du  comte  de  Panin  que  votre  de- 
peche  du  25  d'avril  dernier  annonce,  mc  fait  un  plaisir  bien  sensible, 

^  Mit  Rußland  (vergl.  Nr.  27974),  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor, 

2  Vergl.  Nr.  27  984. 

^  Die  Prinzessin  Auguste  wurde  am  1.  Mai  geboren. 

*  Vergl.  S,  229- 
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Outre  l'interet  personnel  que  je  prends  ä  la  conservation  d'un  mi- 
nistre  de  ses  talents  et  de  son  merite,  son  attachement  inalterable  au 
Systeme  actuel  entre  nos  deux  cours  me  la  fait  desirer  avec  une 
ardeur  proportionnee  aux  sentiments  d'estime  que  j'ai  pris  pour 
lui  du  moment  que  j'ai  appris  ä  connaitre  les  qualites  de  son 
esprit  et  de  son  coeur.  Comme  il  frequente  de  nouveau  la  cour 
et  le  Conseil,  il  aura  plus  de  moyens  en  main  de  contre-balancer 
un  peu  i'ascendant  du  prince  de  Potemkin  et  son  influenae  dans 
les  affaires  etrangeres.  Apres  ses  assurances  reiterees  je  commence 
aussi  ä  me  persuader  entierement  que  l'Empereur,  malgre  toute 
son  eloquence  et  son  don  de  s'insinuer,  ne  changera  rien  dans 
son  entrevue  avec  l'imperatrice  de  Russie  ä  la  face  des  affaires 
politiques.  Je  presume  plutöt  que  tout  se  reduira  ä  quelques  co- 
quetteries  de  part  et  d'autre,  qui  ne  seront  cependant  qu'ephemeres 
et  ne  se  soutiendront  pas  ä  la  longue. 

En  attendant  il  est  toujours  bon  que  le  sieur  de  Corberon  soit 
temoin  oculaire  des  intimites  entre  le  comte  Cobenzl  et  le  chevalier 
Harris.^  Je  sais  que  le  ministere  de  Versailles  fait  attention  ä  ses 
rapports,  et  le  tableau  qu'il  fera  de  ces  liaisons  entre  les  ministres 
de  leur  alliee  et  de  leur  ennemi,  ne  manquer[a]  sürement  pas  de  faire 
impression. 

D'ailleurs  c'est  avec  la  meme  satisfaction  que  j'apprends  que  l'im- 
peratrice de  Russie  persiste  ä  soutenir  sa  declaration  de  neutralite 
entre  les  puissances  maritimes,  J'espere  que  le  courrier,  porteur  de 
la  satisfaction  complete  que  l'Espagne  lui  a  donnee  au  sujet  des 
prises,-  sera  arrive,  avant  que  la  presente  vous  parvienne,  et  que 
cette  justice  encouragera  S,  M.  I.  ä  tenir  ferme  contre  les  depreda- 
tions  britanniques. 

Enfin,  car  tous  les  articles  de  votre  susdite  depeche  m'ont  fait 
plaisir,  je  ne  veux  pas  vous  dissimuler  la  joie  que  j'ai  ressentie  de 
la  maniere  polie  et  obligeante  dont  l'imperatrice  de  Russie  s'enonce 
sur  la  prochaine  arrivee  de  mon  neveu  le  Prince  de  Prusse.  Je  compte 
d'arranger  son  voyage  de  faqon  qu'il  soit  rendu  ä  Petersbourg  au 
commencement  du  mois  de  septembre  prochain;  et  pour  ce  qui  est 
des  passe-ports  pour  ma  remonte,  un  jour  plus  tot  ou  plus  tard  n'y 
fera  rien,  et  je  sens  tres  bien  que  dans  ce  moment-ci  il  ne  convient 
nullement  d'importuner  le  prince  Potemkin  par  des  demandes  trop 
souvent  reiterees, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

1  Vergl,  S,  239, 

2  Vergl,  S.  241, 

16* 
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27  987.   AU  SECReTAIRE  DE  LeGATION  GREGORY  A  DRESDE. 

Potsdam,  9  mai   1780. 

Sans  vouloir  justement  revoquer  en  doute  les  details  de  ce  qui  se 
passe  en  Boheme,  dont  vous  me  rendez  comple  par  votre  depeche 
du  5  de  ce  mois  et  que  vous  tenez  d'un  de  vos  emissaires  retourne 
ä  Prague  de  sa  tournee  sur  les  frontieres,^  je  crois  cependant  pouvoir 
ctre  sür  qu'il  ne  s'executera  rien  d'essentiel  cette  annee  dans  ce 
royaume  ou  que  ce  qu'on  y  fera,  seront  tout  au  plus  de  tres  grandes 
bagatelles.  L'imagination  de  la  plupart  des  hommes,  surtout  lorsqu'ils 
ne  sont  pas  du  metier,  se  forge  ordinairement  des  fantomes  des 
moindres  objets.  L'etablissement  d'une  boulangerie  et  le  charriage 
de  quelques  materiaux  ou  munitions  grossit  tellement  ä  leur  vue  qu'ils 
l'envisagent  du  premier  abord  de  la  plus  grande  consequence,  tandis 
que  dans  le  fond  et  ä  bien  considerer  la  chose,  eile  est  rarement 
de  nature  ä  pouvoir  mener  au  grand  but,  et  souvent  meme  n'aboutit 
absolument  ä  rien.  II  s'agit  donc  pour  s'assurer,  comme  il  faut,  de 
l'issue  du  rapport  en  question  qui  vous  a  ete  fait,  de  suivre  avec 
attention  ulterieurement  tout  ce  qui  y  est  relatif. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  988.    A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
A  CHRISTIANSBURG. 

[Potsdam]  9  mai  1780. 

Madame  ma  Soeur.  Les  choses  obligeantes  que  mon  incomparable 
Reine  a  la  bonte  de  me  dire,  fönt  sur  mon  äme  sensible  la  plus  vive 
Impression,  et  je  puis  L'assurer  que  je  repois  Ses  lettres  avec  un 
coeur  rempli  de  reconnaissance  envers  celle  qui  les  ecrit,  et  en 
benissant  le  Ciel  qui  me  rend  possesseur  d'une  amitie  aussi  rare  que 
precieuse.  Que  V.  M.  daigne  me  la  conserver,  et  eile  repandra  la 
serenite  sur  le  reste  de  mes  vieux  jours, 

Sans  doute  que  mon  incomparable  Reine  peut  voir  avec  des  yeux 
tranquilles  les  evenements  que  le  destin  nous  prepare.-  Le  code 
maritime,  emane  de  cette  grande  Catherine,"  va  assurer  la  navigation 

^  Gregory  berichtete  über  Vorbereitungen  für  Festungsbauten  bei  Königgrätz. 
-  Die  Königin-Witwe  Juliane  Marie  dankte  dem  König,  Christiansburg 
22.  April,  für  seine  Freundschaft.  ,,Certaine  de  ce  bonheur  inestimable,  je  me 
mets  avec  tranquillite  ä  contempler  les  grands  evenements  qui  vont  se  pro- 
duire  sur  le  theätre  de  notre  globe." 

^  Die  in  der  ,,Declaration"  an  die  kriegführenden  Staaten  enthaltenen  Be- 
stimmungen über  den  Begriff  der  Kontrebande   (vergl.  S.  153). 
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de  toutes  les  puissances  neutres,  qui,  faibles,  se  trouvant  isolees,  vont 
se  rendre  respectables  par  leur  reunion.  Les  pirates  anglais  seront 
reduits  ä  l'inaction,  et  les  Espagnols  apprendront  ä  les  menager. 
C'est  ce  qu'on  doit  attendre  que  produira  cette  confederation  mari- 
time des  puissances  du  Nord,  II  me  semble  que  cet  arrangement 
convient  d'autant  mieux  au  Danemark  que  certainement  il  n'a  pas 
eu  ä  se  louer  de  la  conduite  des  Anglais,  et  principalement  lorsque 
je  me  rappeile  les  complots  formes,  passe  quelques  annees,  ä  Copen- 
hague/  je  tremble  encore  pour  la  conservation  de  mon  incomparable 
Reine,  Et,  d'ailleurs,  par  quel  droit  les  Anglais  pretendent-ils  de 
s'arroger  le  privilege  de  piller  indifferemment  tous  les  vaisseaux 
neutres  qui  fönt  le  commerce?  C'est  comme  si  une  bände  de  voleurs 
se  croyait  autorisee  de  depouiller  et  d'assassiner  impunement  tous 
ceux  qui  voyagent  sur  les  grands  chemins.  Je  ne  crois  pas  que  per- 
sonne voulüt  se  soumettre  ä  ces  actes  aussi  violents  qu'injustes, 
d'autant  plus  que  c'est  le  devoir  des  souverains  de  proteger  leurs 
Sujets  et  d'assurer  leur  commerce,  soit  sur  mer,  soit  sur  terre. 

A  l'egard  de  la  terminaison  que  prendra  la  guerre  des  Fran9ais, 
Espagnols  et  Anglais,  il  me  semble  qu'il  est  difficile  d'en  juger, 
parceque  des  deux  parts  les  parties  belligerantes  agissent  avec  trop 
de  mollesse  pour  que  l'une  puisse  gagner  un  avantage  decide  sur 
l'autre,  et  peut-etre  en  resultera-t-il  qu'apres  s'etre  fait  recipro- 
quement  bien  des  maux,  l'epuisement  des  finances  les  forcera  ä 
s'accommoder  comme  ils  pourront,  de  sorte  que  les  choses  se  trou- 
veront  ä  peu  pres  dans  l'etat  oü  elles  etaient  avant  la  guerre,  comme 
la  fable  de  la  montagne  en  travail,  qui  accoucha  d'une  souris, 

II  se  pourrait  que  le  voyage  de  l'Empereur  eüt  un  effet  semblable, 
d'autant  plus  qu'il  a  compte  sur  un  nombre  d'intrigues,  qui  lui  ont 
toutes  manque,  et  qu'on  assure  qu'en  partant  de  Vienne  il  a  dit  ä  de 
certaines  personnes  que,  s'il  pouvait,  il  n'irait  point  en  Russie;  que 
ce  voyage  serait  ä  pure  perte;  mais  qu'il  s'etait  trop  avance  pour 
pouvoir  reculer  de  bonne  gräce,  Cela  n'empechera  pas  que  la  grande 
Catherine  ne  le  voie  ä  ses  pieds,  et  que  l'hommage  des  plus  grands 
souverains  ne  releve  la  gloire  de  son  trone.  Souffrez,  Madame,  que, 
tandis  que  ces  scenes  d'apparat  s'etaleront  ä  Mohilev/,  je  mette  ä  vos 
pieds  un  tribut  plus  sincere,  c'est  celui  de  la  haute  consideration  et 
du  tendre  et  inviolable  attachement  avec  lequel  je  suis,  Madame  ma 
Soeur,  de  V.  M.  le  fidele  frere  et  beau-frere 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig. 


1  Für  den  Staatsstreich  vom  18.  Januar  1772  und  Englands  Einmischung  vergl. 
Bd.  31,  833;  32,  641. 
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27  989.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE, 

Potsdam,  10  mai  1780, 

N'ayant  rien  d'interessant  et  de  nouveau  ä  vous  mander  aujourd'hui, 
je  me  borne  ä  vous  accuser  votre  depeche  du  3,  qui  d'ailleurs  ne  con- 
tient  que  des  nouvelles  qui  meritent  confirmation.  Celle  de  la  course 
projetee  de  TEmpereur  jusques  ä  Moscou^  me  parait  surtout  fort 
problematique,  et  vous  avez  grande  raison  de  supposer  qu'elle  ne 
ferait  pas  meme  plaisir  en  Russie. 


Federic. 


Nach  dem  Konzept, 


27  990,  AU  Resident  axt  ä  varsovie, 

Potsdam,  10  mai  1780. 

Les  raisons  alleguees  dans  votre  depeche  du  29  avril  dernier,  qui 
fönt  insister  le  comte  de  Stackeiberg  que  je  previenne  au  moins  le 
Grand-Duc  sur  la  fapon  de  penser  attribuee  au  prince  Repnin,-  ne 
sauraient  me  determiner  ä  changer  la  conduite  que  je  me  suis  prescrite 
de  ne  jamais  me  meler  de  ce  qui  concerne  des  particuliers,  Vous 
pouvez  l'insinuer  reiterativement  ä  cet  ambassadeur  d'une  maniere 
polie  et  convenable.  Je  laisse  ä  chacun  son  sentiment,  sans  m'ingerer 
ä  redresser  qui  que  ce  soit  des  ministres  qui  pensent  differemment, 
Mon  unique  application  est  d'etre  bien  avec  tous,  et  je  m'en  tiens 
sans  reserve  ä  celui  qui  jouit  de  la  confiance  de  son  souverain  et  qui 
a  le  maniement  des  affaires  en  mains. 

Si,  au  reste,  la  cour  de  Russie  a  garde  jusqu'ici  le  silence  envers 
le  comte  de  Stackeiberg  sur  l'objet  de  ses  depeches  qui  concernent 
les  intrigues  et  menees  de  celle  de  Vienne  et  de  son  parti  en  Pologne, 
ainsi  que  sur  ses  mouvements  et  preparatifs  extraordinaires  en  Ga- 
licie  et  Lodomerie,  je  pense  qu'il  faut  l'attribuer  aux  circonstances 
actuelles.  Le  depart  de  l'Empereur  de  Mohilew  donnera  plus  de  loisir 
ä  faire  attention  sur  ces  affaires  et  d'instruire  ledit  ambassadeur  en 
conformite  de  ses  desirs-  Mais  c'est  au  temps  ä  faire  voir  ce  qui 
en  sera. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

^  Riedesel  berichtete,  daß  man  an  eine  Ausdehnung  der  Reise  Josephs  IL  bis 
Moskau  glaube.  ,,I1  doit  avoir  dit  ä  son  depart  qu'il  se  pourrait  bien  qu'il  voie 
le  Kreml,  ancien  chäteau  de  la  capitole  susdite." 

2  Stackeiberg  wiederholte  nach  dem  Bericht  von  Axt  sein  Verlangen,  „d'autant 
plus  qu'il  n'etait  que  trop  vrai  que  le  prince  Golizyn  ä  Vienne  comme  creature 
devouee  au  prince  Repnin  se  pretait  avec  chaleur  ä  seconder  aupres  de  sa 
cour  les  vues  de  celle  d'Autriche."    Vergl.  Nr.  27  966. 
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27  991.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  11  mai^  1780. 

Vos  idees  du  1^^  au  sujet  des  ressources  pecuniaires  de  la  cour  oü 
vous  etes,-  me  paraissent  bien  fondees  et  justes.  EUes  sont  analogues 
ä  Celles  qui  m'en  ont  ete  fournies  par  d'autres  personnes,  et  je  sens 
bien  toutes  les  difficultes  qu'il  y  a  de  les  approfondir  parfaitement 
dans  un  pareil  gouvernement.  Mais  j'ai  tout  Heu  de  presumer  qu'il 
s'en  trouvera  encore,  pour  soutenir  la  campagne  prochaine,  et  en 
adoptant  levaluation  des  depenses  extraordinaires  dune  guerre  ä  40 
jusques  ä  45  millions  de  livres  par  an,  il  me  parait  toujours  possible 
quelle  pourra  se  procurer  encore  pareille  somme  pour  la  campagne 
de  1781,  II  est  aussi  d'autant  plus  ä  souhaiter,  que  nulle  apparence  y 
est  que  Ion  fasse,  cette  annee-ci,  la  derniere,  et  qu'on  ne  revetira 
peut-etre  des  dispositions  pacifiques  de  part  et  d'autre  qu'au  com- 
mencement  de  celle  de  l'annee  prochaine,  oü  l'on  verra  apparemment 
qu'en  continuant  cette  guerre,  l'on  ne  ferait  que  des  depenses  enor- 
mes, sans  que  l'une  ou  l'autre  des  puissances  belligerantes  puisse  faire 
la  loi  par  la  superiorite  de  ses  armes. 

Quant  ä  la  reponse  ä  la  „Declaration"  russienne,^  eile  fera  sürement 
un  tres  bon  effet  ä  Petersbourg,  d'autant  plus  que  l'Angleterre  n'a  pas 
pu  cacher  ä  cette  cour,  combien  eile  etait  piquee  de  cette  demarche 
de  S.  M.  I. 

P.  S. 

Le  desir  du  ministere  de  Versailles  au  sujet  du  duc  de  Deux-Ponts* 
sera  egalement  rempli;  le  baron  Hofenfels,  ministre  de  ce  Prince,  a 
ete  dejä  requis  d'engager  S.  A.  ä  plus  d'attentions  pour  l'Electeur 

^  In  seiner  Antwort  vom  11.  Mai  auf  das  Schreiben  des  Prinzen  Ferdinand 
von  Braunschweig  vom  6.  stellt  ihm  der  König  anheim,  den  Zeitpunkt  seines 
Besuchs  zu  bestimmen,  und  fügt  eigenhändig  hinzu;  „Je  me  rejouis,  mon  eher 
Prince,  en  avance  du  plaisir  de  vous  embrasser  ici.  Notre  generation  s'en  va 
grand  train,  II  faut  que  ceux  qui  restent  encore,  tiennent  ensemble."  Am 
29.  erklärt  er  sich  mit  dem  Vorschlag  des  Prinzen,  am  1.  August  zu  kommen, 
einverstanden,  mit  dem  eigenhändigen  Zusatz;  „Je  vous  verrai,  mon  eher 
Prince,  avec  bien  du  plaisir,  et  j'espere  que  ce  sera,  sans  vous  incommoder.' 
-  Gemäß  dem  Erlaß  vom  17,  April  (vergl.  Nr,  27  943)  berichtete  Goltz  über 
die  französischen  Finanzen;  „Jusqu'ä  present,  depuis  l'emprunt  des  50  millions 
en  rentes  viageres  dont  est  charge  le  corps  des  fermiers  generaux,  le  ministre 
des  finances  (Necker)  n'a  pas  fait  d'operations  d'entree  extraordinaire  de 
fonds,  II  en  a  fait  en  epargnes,"  Goltz  zählte  sie  einzeln  auf  und  berief  sich 
auf  die  Schwierigkeiten,  eine  Gesamtübersicht  über  die  Finanzen  zu  erlangen, 
^'  In  ihrer  Antwort  vom  25.  April  äußerte  die  französische  Regierung  ihre 
Befriedigung  über  die  russische  „Deklaration",  die  nur  fordere,  was  Frank- 
reich seinerseits  bereits  allen  neutralen  Staaten  eingeräumt  habe, 
*  Goltz  berichtete;  ,,Le  ministere  de  Versailles  desire  que  V.  M.  et  l'impöra- 
trice  de  Russie  se  reunissent  ä  la  France,  pour  engager  le  duc  de  Deux-Ponts 
ä  mieux  caresser  l'Electeur  son  oncle  qu'il  ne  I'a  fait  jusqu'ici." 
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son  oncle,^  et  par  premiere  poste  je  ferai  requerir  la  Russie  de  faire 
ä  cet  egard  cause  commune  avec  moi  et  la  France  aupres  de  ce 
Prince;-  et  c'est  ce  que  vous  pourrez  donner  ä  connaitre  au  ministerc 
de  la  cour  oü  vous  etes, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

27  992.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  28.  April;  ,,M'etant  revenu  depuis  une  couple 
de  jours  que  deux  des  premieres  maisons  de  commerce  anglaises  devaient  avoir 
eu  de  tres  fortes  sommes  ä  payer  au  sieur  Harris,  et  que  de  ses  mains  elles 
avaient  passe  dans  celles  de  la  demoiselle  ä  portrait  Engelhardt,  niece  favorite 
du  prince  Potemkin,  et  qu'on  ajoute  qu'on  enverrait  incessamment  les  effets, 
parcequ  eile  acheterait  de  cet  argent  des  terres,  j'ai  cru  devoir  communiquer 
cette  nouvelle  au  comte  Panin,  la  lui  donnant  cependant  comme  peu  vraisem- 
blable,  Mais  ce  ministre  m'a  repondu  dun  ton  qui  na  pas  diminue  mes  appre- 
hensions,  disant  quelle  lui  paraissait  tres  probable,  que  1  Angleterre  n'epargnait 
pas  lor,  et  quelle  savait  tres  bien  oü  il  pouvait  etre  employe,  II  y  a  des  per- 
sonnes  qui  veulent  faire  monter  cette  somme  ä  100,000  imperiales,  ce  qui  ferait 
un  million  de  roubles,  D'autres  croient  savoir  que  deux  maisons  anglaises  ont 
eu  ordre  de  payer  chacune  200,000  roubles  en  or,  et  que  dejä  cet  hiver  il  y  a 
egalement  eu  ordre  pour  un  payement  de  200,000.  Je  me  donnerai  tous  les 
mouvements  possibles  pour  apprendre  le  vrai  ä  ce  sujet." 

Potsdam,   13  mai   1780. 

Sans  doute  que,  dans  les  conjonctures  actuelles,  le  parti  le  plus 
sage  est  d'observer  sans  inquietude  et  avec  tranquillite  le  denoüment 
de  l'entrevue  prochaine  entre  l'imperatrice  de  Russie  et  l'Empereur. 
C'est  votre  propre  sentiment  dans  votre  depeche  du  28  d'avril,  et  vu 
la  facilite  que  votre  presence  vous  fournit  d'apprecier  les  circonstan- 
ces  ä  leur  juste  valeur,  j'approuve  la  conduite  que  vous  vous  pro- 
posez  de  tenir. 

En  attendant  j'ai  toujours  lieu  de  presumer  que,  nonobstant  tous 
les  efforts  des  ministres  autrichiens  et  britanniques,  mon  alliance  avec 
la  Russie  ne  sera  pas  rompue  tout  de  suite,  et  que  tout  ce  qui  en  est 
ä  apprehender,  c'est  qu'ils  parviendront  peut-etre,  ä  force  d'intri- 
gues,  ä  amollir  la  fermete  de  S.  M.  I.  et  que  cette  Princesse  ne  mon- 
trera  plus  tant  de  vigueur  pour  faire  executer  toutes  les  stipulations 
de  la  paix  de  Teschen,  Je  conviens  aussi  que  les  corruptions 
britanniques  n'y  manqueront  point,  et  que  cette  cour,  malgre  ses 
depenses  enormes  pour  la  guerre  actuelle,  par  ses  ressources  qui  lui 
restent,  pourra  les  pousser  fort  loin  et  jusques  ä  200,000  roubles.  Mais 

^  Das  auf  Weisung  des  Königs  an  Finckenstein  vom  12.  demgemäß  aufgesetzte 
Ministerialschreiben  an  Hofenfels  in  Zweibrücken  ist  vom  13.  Mai  datiert. 
'  Vergl.  Nr.  27  992, 
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quand  meme  eile  doublerait  cette  largesse,  un  raillion  de  roubles  me 
parait  cependant  trop  fort,  et  j'ai  de  la  peine  ä  me  persuader  qu'ellc 
ait  effectivement  fait  un  aussi  riche  sacrifice.  Tout  cela  ne  vous 
deroutera  toutefois  point  dans  la  marche  que  vous  voulez  tenir.  Vous 
redoublerez  plutot  d'activite,  pour  observer  le  prince  Potemkin  et  la 
demoiselle  Engelhardt,  sa  niece  favorite.  D'un  autre  cote,  il  me  parait 
hors  de  toute  vraisemblance  que  ce  Prince  ose  hasarder  de  se  gen- 
darmer jusques  au  point  de  donner  dans  des  projets  dont  il  sait  que 
le  Grand-Duc,  le  comte  Panin  et  tant  d'autres  Grands  de  l'empire 
de  Russie  les  abhorrent.  Ce  serait  agir  contre  ses  propres  interets,  et 
j'ai  une  peine  infinie  de  Ten  croire  capable.  Comme  cependant  les  cas 
ne  sont  pas  impossibles  oü  l'on  voit  paraitre  des  phenomenes  in- 
attendus  et  hors  de  toute  vraisemblance,  vous  ne  sauriez  mieux  faire 
que  d'avoir  l'oeil  toujours  ouvert  sur  l'horizon  de  la  cour  oü  vous 
etes,  afin  qu'aucun  de  ces  changements  extraordinaires  ne  vous 
echappe,  et  que  vous  puissiez  m'en  rendre  incessamment  compte. 
Peut-etre  que  la  brochure  que  je  vous  ai  adressee  ä  la  suite  de  mes 
ordres  du  19  d'avril  et  que  je  desirerais  fort  de  voir  mise  sous  les 
yeux  de  l'imperatrice  de  Russie,^  fera-t-elle  un  bon  effet  sur  son 
esprit  par  les  morceaux  piquants  qu'elle  contient  contre  eile,  surtout 
lorsque  les  rapports  du  comte  Stackeiberg  sur  les  mouvements  des 
Autrichiens  en  Lodomerie  viendront  ä  l'appui,  pour  lui  devoiler  tous 
les  projets  pernicieux  des  Autrichiens  en  Pologne. 

Enfin,  la  France  pretend  que  le  duc  de  Deux-Ponts  n'a  pas  pour 
son  oncle,  l'Electeur,  toutes  les  attentions  qu'il  lui  doit,  et  desirerait 
fort  que  nous  voulussions  nous  joindre  ä  eile,  pour  engager  ce  Duc 
ä  plus  de  caresses  envers  un  parent  dont  il  a  tant  ä  esperer.-  Sans 
examiner  jusques  ä  quel  point  cette  assertion  pourrait  etre  fondee, 
il  me  semble  cependant  que  cette  proposition  de  la  France  n'est 
point  tout-ä-fait  ä  rejeter,  et  vous  aurez  soin  d'y  disposer  la  cour 
oü  vous  etes. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  993.  AU  SECReTAIRE  DE  L6GATI0N  GREGORY  Ä  DRESDE. 

Potsdam,   13  mai   1780. 

Le   sentiment   sur   les   moyens   pecuniaires   de   la   cour   de   Vienne 

pour  executer  ses  projets  de  fortification,  que  vous  soumettez  ä  mon 

jugement,  se  trouve  trop  contredit  par  mes  avis  directs  et  autres,  pour 

que  je  puisse  y  applaudir  et  etre  d'accord  lä-dessus  avec  vous.    Tout 

1  Vergl,  S.207. 

2  Vergl.  Nr.  27  991. 
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ce  qui  a  ete  assigne  jusqu'ici  ä  cet  effet  par  ladite  cour,  ne  va  qu'ä 
la  somme  de  250,000  florins,  ainsi  que  cela  vous  est  revenu  egalement. 
Avec  cela  il  est  constate  que  jusqu'ä  present  Ton  n'a  pas  encore 
mis  une  beche  en  terre  pour  commencer  les  ouvrages  en  question; 
de  sorte  que  je  crois  vos  nouvelles  ä  cet  egard,  que  vous  ne  negli- 
gerez  cependant  pas  de  suivre  attentivement,  trop  prematurees 
encore.  Mais,  quoi  qu'il  en  soit,  toujours  s'en  faut-il  de  beaucoup 
qu'il  se  trouve  12  millions  de  florins,  comme  vous  le  supposez,  en 
caisse  ä  Vienne.^  Cela  ne  saurait  etre.  II  est  avere  qu'on  a  rem- 
bourse  aux  Hollandais  des  sommes  tres  considerables,  et  que  du 
depuis  on  y  eprouve  un  manque  assez  sensible  de  numeraire.  Je  ne 
doute  toutefois  aucunement  que,  par  vanite  et  pour  jeter  de  la  poudre 
aux  yeux  du  public,  la  cour  imperiale  ne  divulgue  le  contraire,  mais 
la  rarete  des  especes  n'y  est  pas  moins  süre.  Pour  des  coupons  il  est 
vrai  qu'elle  en  abonde;  il  doit  lui  en  etre  entre  une  tres  grande 
quantite,  mais  la  difficulte  est  de  les  realiser  et  convertir  en  argent 
comptant,  et  c'est  lä  ce  qui  fait  encore  un  de  ses  plus  grands  em- 
barras.  Voilä  tout  ce  que  je  puis  dire  en  reponse  ä  votre  depeche 
du  8  de  ce  mois. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

27  994.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  6.  Mai:  ,,Le  prince  de  Hohenlohe-  m'a  informe 
qu'au  moment  de  son  arrivee  les  ministres  de  cette  cour  avaient  ete  dans  l'idee 
qu'il  venait  pour  mettre  sa  voix  pour  la  coadjutor[er]ie  de  Cologne  et  de 
Münster  aux  pieds  de  la  cour  imperiale  en  faveur  de  l'archiduc  Maximilien; 
mais  qu'apres  avoir  appris  par  lui  qu'il  ne  desistait  point  de  l'espoir  de  reussir 
pour  lui-meme,  qu'il  avait  demande  cette  place  en  forme  ä  l'Electeur,  et  qu'il 
etait  venu  ici  pour  obtenir  l'agrement  de  la  cour  imperiale,  on  a  fait  sentir  ä 
ce  Prince  qu'on  esperait  egalement  de  reussir  en  faveur  de  l'Archiduc. 

C'est  surtout  le  premier  commis  de  la  chancellerie  de  l'Empire^  qui  est 
entre  le  plus  en  detail  sur  cet  objet  et  qui  lui  a  dit  entre  autres,  lorsque  ce 
Prince  lui  a  fait  sentir  que  les  puissances  voisines  s'opposeraient  ä  ce  qu'un 
prince  dune  cour  aussi  puissante  que  celle  de  Vienne  obtint  l'electorat  de 
Cologne,  qu'on  avait  pense  ä  tout,  que  la  Hollande  etait  trop  lethargique  pour 
y  faire  reflexion,  que  la  France  ferait  quelques  mouvements  clandestins,  mais 
guere  ä  craindre,  que  V.  M.  ferait  aussi  Opposition,  mais  qu'on  esperait  de 
reussir,  avant  qu'Elle  en  soit  informee,  et  qu'on  etait  si  bien  avec  l'Angleterre 
qu'on  comptait  sur  eile  ä  ce  sujet,  Le  ministere  a  incessamment  expedie  un 
courrier  au  comte  de  Metternich,  ministre  de  cette  cour  au  cercle  du  Rhin, 
pour  se  rendre  ä  Cologne  et  negocier  les  voix  du  chapitre  en  faveur  de 
l'Archiduc    .  .  .    L'Imperatrice-Reine   comme   de    coutume   a    joue    la   comedie 

^  Nach  Gregory   handelt  es   sich  um   den   Rest   der   Anleihe   in  Holland,   der 

infolge  des  Friedensschlusses  noch  nicht  verbraucht  war. 

2  Vergl.  S.  141f. 

^  Der  Reichshofreferendar  von  Leykam, 
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devant  ce  Prince,  en  lui  disant  que  sa  conscience  ne  lui  permettait  point  d'agir 
en  cette  affaire,  quelle  la  remettait  ä  la  direction  divine  en  faveur  de  qui  eile 
tournerait  ces  benefices. 

Le  prince  de  Hohenlohe,  en  me  faisant  part  de  ce  que  ci-dessus,  m'a  prie 
den  rendre  ,  ,  .  compte  ä  V.  M.  et  de  La  supplier  en  son  nom  de  daigner 
faire  soutenir  et  proteger  aupres  des  chapitres  de  Münster  et  de  Cologne 
l'election  dun  coadjuteur  ex  gremio.  II  m'a  donne  en  meme  temps  ä  connaitre 
que,  si  cette  declaration  etait  faite  aux  chapitres  dune  fapon  un  peu  forte  et 
portant  que  V.  M.  ne  souffrirait  point  qu'un  autre  qu'un  chanoine  ex  gremio, 
mais  surtout  qu'un  prince  dune  maison  puissante  obtint  ces  benefices,  Elle  ne 
pourrait  qu'en  imposer  aux  chapitres,  lesquels  d'ailleurs  promettaient  souvent 
beaucoup  et  manquaient  ensuite  au  moment  decisif  ä  leurs  engagements," 

Potsdam,  14  mai  1780, 
La  cour  oü  vous  etes,  me  parait,  tant  selon  votre  depeche  du  6  que 
Selon  d'autres  avis,  continuellement  en  travail  pour  enfanter  quelque 
nouveau  projet,  Ils  se  succedent  meme  si  rapidement  qu'on  ne  sait 
presque  auquel  s'arreter.  Celui  des  nouvelles  forteresses  semble  pour- 
tant  concentrer  le  plus  son  attention.  Mais  c'est  la  premiere  fois 
que  j'apprends  que  la  terre  du  prince  de  Palffy,  Smirschitz  en  Bo- 
heme, y  soit  egalement  destinee;  on  m'a  plutöt  nomme  Pless,^  et  il 
faudra  attendre  tranquillement  comment  tous  ces  plans  de  forti- 
fications  se  debrouilleront.  Si  Ion  insiste  sur  leur  execution,  eile  ne 
saurait  se  faire  que  successivement,  et  en  embrassant  trop  d'objets 
ä  la  fois,  aucun  ne  sera  acheve, 

D'ailleurs  si,  comme  vous  dites,  la  derniere  guerre  a  augmente  la 
masse  de  ses  dettes  de  50  millions  de  florins,  il  est  tres  difficile  de 
concevoir  oü  eile  trouvera  les  fonds  pour  en  payer  les  interets.  La 
vente  de  ses  domaines-  ne  pouvant  que  produire  naturellement  une 
forte  diminution  dans  ses  revenus,  il  ne  resterait  ä  l'Empereur,  pour 
satisfaire  sa  passion  pour  la  construction  des  nouvelles  forteresses, 
qu'ä  passer  sur  toutes  les  contradictions  que  rencontrent  les  nou- 
veaux  impots,  et  d'en  creer  autant  qu'il  faut,  sans  consulter  le  comte 
de  Sinzendorf  ni  aucun  de  ses  autres  etats."  Tout  cela  se  developpera 
davantage  apres  son  retour  de  Mohilew  et  apres  avoir  fait  sa  tournee 
en  Boheme,  quoique  je  ne  saurais  vous  dissimuler  que  ce  Prince  se 
prend  fort  gauchement  dans  la  regie  de  ses  finances,  et  que  ses 
Operations  ne  sauraient  guere  avoir  quelque  succes. 

Au  reste,  la  cour  oü  vous  etes,  selon  votre  susdite  depeche,  n'ayant 
encore  rien  moins  que  renonce  au  dessein  de  procurer  l'archeveche 

^  Die  Herrschaft  Smirschitz  (in  der  Vorlage  verschrieben:  Schmirsitz),  in  der 
das  Dorf  Pleß  lag,  gehörte  vielmehr  dem  Fürsten  Paar,  Die  neue  Festung 
behielt  den  Namen  Pleß,  der  später  in  Josephstadt  umgeändert  wurde. 
-  Riedesel  erwähnte  den  Verkauf  einiger  Domänen  in  Österreich  und  Ungarn, 
^  Riedesel  berichtete  bezüglich  der  Tranksteuer:  ,,Les  comtes  de  Sinzendorf  .  .  , 
en  qualite  d'etats  d'Autriche  forment  l'opposition  la  plus  vive." 
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de  Cologne  avec  ses  dependances  ä  l'archiduc  Maximilien,  le  temps 

seul  decidera  auquel  des  differents  compet[iteurs]  la  Fortune  sera  la 

plus  favorable,  17  j     . 

^  rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

27  995.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  14  mai  1780, 
Que  Selon  les  desirs  de  la  France  le  duc  de  Deux-Ponts  se  rapprochc 
de  l'Electeur  son  oncle,  ses  propres  interets  lui  en  imposeront  bien 
la  loi,^  Mais  cette  negociation  me  parait  toujours  une  grande  baga- 
telle  ä  comparaison  des  objets  bien  plus  interessants  que  presente 
la  derniere  depeche  du  baron  de  Riedesel  en  date  du  6  de  ce  mois, 
Celui  de  la  coadjutor[er]ie  de  Cologne-  y  appartient  et  merite  une 
attention  particuliere.  Comme  son  maniement  demande  des  formalites 
dont  je  n'aime  pas  ä  m'occuper,  et  que  c'est  une  affaire  de  l'empire 
d'Allemagne,  qui  n'est  pas  de  mon  ressort  immediat,  je  vous  l'aban- 
donne  entierement,  et  je  me  borne  ä  vous  faire  observer  qu'il  ne  faut 
absolument  rien  epargner,  pour  traverser  les  vues  autrichiennes,  et 
ne  jamais  permettre  qu'un  de  ses  Archiducs  se  niche  dans  ces 
eveches,  S'il  faut  en  tout  cas  quelque  barre  d'or  pour  lui  en  fermer 
racces,  vous  n'avez  qu'ä  m'en  informer;  je  ne  serai  pas  eloigne  d'allier 
le  mien  ä  celui  de  Hollande,  pour  lui  donner  plus  de  force. 

Der  König  unterrichtet  Finckenstein  über  den  Inhalt  des  Schreibens  der 
Königin-Witwe  Ulrike  vom  2,  und  seiner  Antwort  vom  14.  Mai  (vergl.  Nr. 
27  996)  und  beauftragt  ihn,  Kellers  Bericht  vom  2,  zu  beantworten, 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

27  996,  Ä  LA  REINE  DOUAIRIfiRE  DE  SUeDE  ä  STOCKHOLM. 

[Potsdam]  14  mai  1780. 
Ma  tres  chere  Sceur,    Cette  annee  s'est  signalee  par  le  nombre  de 
personnes  connues   que    nous    venons    de    perdre:    la    Princesse  de 
Prusse,''   le   duc   de   Brunswick,*   l'electrice    douairiere   de   Saxe,^   le 

^  Finckenstein  berichtete,  Berlin  13.  Mai,  daß  gemäß  der  Weisung  vom  12. 
(vergl.  S.  248,  Anm.  1)  das  Schreiben  an  Hofenfels  ergangen  sei,  doch  be- 
zweifelte er  den  Erfolg,  da  nach  den  bisherigen  Erfahrungen  es  sehr  schwierig 
sei,  ,,de  faire  delier  les  cordons  de  la  bourse  ä  l'Electeur,  qui  n'est  liberal  que 
lorsqu'il  s'agit  de  ceder  des  provinces  et  de  procurer  des  etablissements  ä  ses 
enfants  naturels,  et  qui  est  outre  cela  .  .  .  dans  la  dependance  de  la  cour  de 
Vienne." 

2  Vergl.  Nr.  27  994. 
•"  Vergl.  S.  24. 
■»  Vergl.  S.  144. 
5  Vergl.  S.  215. 
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prince  et  la  princesse  de  Hatzfeldt,  le  prince  de  Fondi  avec  son  fils, 
enfin  notre  niece  de  Württemberg.^  Cette  derniere  eteint  la  posterite 
de  notre  chere  sceur  de  Baireuth,  qui  ne  subsiste  plus  que  dans  notre 
coeur  et  notre  souvenir.  Afin  d'avoir  quelqu'un  qui  veillät  sur  les 
interets  de  la  famille,  j'ai  envoye,  ma  chere  soeur,  ä  Baireuth  un 
conseiller,-  pour  debrouiller  ce  qu'il  y  a  de  litigieux  dans  la  succession 
de  notre  defunte  niece.  J'ignore  si  vous  voudrez  envoyer  quelqu'un 
de  votre  part,  ou  peut-etre  si  vous  voudrez  donner  au  meme  com- 
missaire  des  pleins  pouvoirs,  pour  traiter  en  votre  nom.  Cela  depend 
absolument,  ma  chere  soeur,  de  votre  volonte,  et  en  cas  que  ceux  que 
j'emploie,  puissent  vous  etre  utiles,  ils  se  feront  un  honneur  de  vous 
servir.  Selon  mes  nouvelles  il  se  trouvera  des  interets  compliques 
dans  cet  heritage,  parceque  notre  niece,  sans  faire  attention  au  testa- 
ment  de  sa  mere,^  en  a  fait  un  autre  en  mourant  qui  lui  est  en- 
tierement  oppose.  Nous  aurons  ä  plaider  avec  le  duc  de  Württem- 
berg, et  je  crois  que  le  meilleur  parti  sera  de  s'accommoder  avec  lui, 
s'il  est  traitable.  C'est  en  faisant  mille  voeux  pour  votre  conservation 
que  je  vous  prie  de  me  croire  avec  autant  de  consideration  que 
d'attachement,  ma  tres  chere  Sceur,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung.   Eigenhändig. 


27  997.  AU  ROI  DE  SUfeDE  A  STOCKHOLM. 

[Potsdam]  15  mai  1780. 
Monsieur  mon  Frere.  J'embrasse  toutes  les  occasions  avec  plaisir 
qui  se  presentent  pour  donner  ä  V.  M.  des  marques  de  mon  amitie  et 
de  ma  consideration,  M.  de  Lilienhorn  pourra  voir  ici  ce  qu'il  jugera 
ä  propos,  quoique  je  doute  qu'il  trouve  des  objets  dignes  d'exciter 
sa  curiosite.^  V.  M.  a  bien  de  la  bonte  de  S'interesser  aux  restes  de 
mon  existence  que  Tage  et  les  infirmites  minent  journellement;  mais 
tant  que  je  conserverai  la  vie,  je  me  ferai  un  plaisir  de  Lui  donner 

1  Vergl.  S.  187. 
-  Goldbeck  (vergl.  S.  194), 

^  Die  Königin-Witwe  Ulrike  bezog  sich,  Stockholm  2.  Mai,  lediglich  auf  das 
Testament  der  Markgräfin  Wilhelmine.  ,,Je  ne  veux  pas,  mon  eher  frere,  faire 
traiter  cette  affaire  ministeriellement  ni  meler  mon  fils  dans  une  affaire  de 
famille,  Je  remets  mes  interets  entre  vos  mains." 

■*  Gustav  III.  befürwortete,  Stockholm  16.  April,  die  Bitte  seines  Flügel- 
adjutanten Lilienhorn  (vergl.  S.  236),  der  Frühjahrsrevue  beizuwohnen,  „de 
s'aller  instruire  de  son  metier  ä  la  premiere  ecole  de  l'Europe  et  d'admirer  de 
pres  le  plus  grand  capitaine  du  siecle."  Er  fügte  hinzu;  ,,Mon  eher  oncle  me 
permettra  aussi  de  saisir  cette  occasion  pour  me  rejouir  avec  Lui  de  la  con- 
tinuation  de  Sa  bonne  sante  que  les  fatigues  de  la  derniere  guerre  semble[nt] 
avoir  raffermie." 
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des  marques  de  la  consideration  et  de  l'attachement  avec  lequel  je 
suis,  Monsieur  mon  Frere,  de  V,  M.  le  bon  frere  et  fidele  oncle 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Stockholm,  Eigenhändig. 

27  998.  Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE, 

[Potsdam]  15  mai  1780, 
Ma  tres  chere  Niece.  Personne,  ma  chere  enfant,  ne  partage  vos 
embarras^  plus  sincerement  avec  vous  que  votre  vieil  oncle.  Si  je 
tenais  en  mes  mains  le  destin  de  l'Europe,  vous,  le  Prince  et  votre 
Republique,  vous  jouiriez  du  comble  du  bonheur;  cela  n'etant  pas, 
je  ne  puis  vous  servir  que  de  mes  conseils  et  de  mes  voeux.  En  conse- 
quence  il  se  presente  une  idee  que  je  crois  vous  devoir  communiquer. 
Je  crois  avoir  compris  que  vous  apprehendez  d'etre  Insultes  par  les 
Anglais,  avant  d'avoir  acheve  vos  armements  maritimes.  Je  con9ois, 
combien  cela  serait  fächeux  pour  vous,  Mais  si  cela  arrivait,  il  me 
semble  qu'il  faudrait  incessamment  vous  adresser  ä  la  Russie,  qui  s'est 
mise  ä  la  tete  de  votre  association,  et  je  crois  que  ses  representations 
aurai[enlt  du  poids  ä  la  cour  de  Londres,  et  effectivement  la  Russie, 
apres  ce  qu'elle  a  fait,  ne  saurait  se  refuser  ä  vos  desirs,  surtout  si 
vous  lui  faites  insinuer  que  la  dignite  de  sa  puissance  se  trouve  par  la 
conduite  des  Anglais  plus  lesee  que  la  votre,  Vous  fer[ez]  de  ceci 
l'usage  que  vous  trouver[ez]  le  plus  convenable.  Je  vous  prie  d'assurer 
en  meme  temps  notre  eher  prince  d'Orange  de  mon  plus  tendre  atta- 
chement  et  d'etre  persuadee  qu'on  ne  peut  vous  estimer  ni  vous 
aimer  plus  tendrement  ni  plus  cordialement  que  le  fait,  ma  chere 
Niece,  votre  vieil  et  fidele  oncle  et  ami  Federic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig, 

27  999,  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS, 

Potsdam,  15  mai  1780, 
Vous  faites  tres   bien  de  ne  point  discontinuer  ä  m'informer  des 
nouvelles  qui  ont  rapport  aux  Operations  maritimes,  Votre  depeche 
du  5  en  presente  un  nouveau  tableau,^  et  comme  c'est  par  votre  canal 

^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor, 

'  Goltz  berichtete:  „Le  retard  de  la  sortie  de  l'escadre  du  sieur  de  Ternay 
avec  le  corps  de  troupes  du  comte  de  Rochambeau  est  si  essentiel  que  neces- 
sairement  il  influera  sur  la  campagne  actuelle  au  moins,  si  ce  n'est  sur  toute 
la  gucrre."  Schuld  trügen  die  Unentschlossenheit  der  Regierung,  die  Lang- 
samkeit der  Ausrüstung  und  widrige  Winde.  „Le  retard  de  cette  expedition 
peut  avoir  les  suites  les  plus  fächeuses  relativement  aux  Americains,  On  leur 
porte  des  armes,  du  canon,  de  l'argent  et  des  vetements," 
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que  je  puis  en  etre  le  mieux  instruit,  je  me  flatte  que  vous  ne  m'en 
laisserez  rien  ignorer  qui  puisse  meriter  mon  attention. 

En  attendant  je  ne  saurais,  en  reponse  ä  cette  meme  depeche,  que 
vous  repeter  ce  que  je  vous  ai  dejä  dit  au  sujet  de  la  „Declaration" 
de  la  Russie.  Elle  m'a  fait  d'autant  plus  de  plaisir  quelle  fournit  une 
nouvelle  preuve  de  la  tournure  que  les  affaires  de  France  ont  prise 
ä  la  cour  de  Petersbourg  et  dont  eile  a  effectivement  sujet  d'etre 
satisfaite,  puisque  c'est  tout  ce  qu'elle  peut  desirer  de  favorable  ä  ses 
interets  dans  les  circonstances  actuelles, 

La  cour  de  Vienne,  au  contraire,  n'a  rien  moins  que  renonce  ä  son 
dessein  de  mettre  la  mitre  de  Cologne  et  de  Münster  sur  la  tete  de 
son  archiduc  Maximilien. 

Goltz  wird  nach  dem  Bericht  Riedesels,  Wien  6,  Mai,  von  der  Unterredung 
des  Fürsten  Hohenlohe  mit  Leykam  und  von  der  Entsendung  Metternichs  nach 
Cöln  unterrichtet   (vergl.  S.  250). 

Comme  j'ai  tout  lieu  de  presumer  qu'un  pareil  projet  de  la  cour  de 
Vienne  heurte  aussi  bien  les  interets  de  la  cour  oü  vous  etes,  que  les 
miens,  vous  ne  ferez  pas  mal  d'en  parier,  si  vous  pouvez,  ä  son 
ministere,  pour  aviser  aux  moyens  de  l'eluder, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  000.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  2.  Mai:  ,,Stormont  a  repondu  au  ministre  de 
rimperatrice  ä  Londres  que,  l'Angleterre  etant  accoutumee  de  faire  traiter  les 
affaires  par  ses  ministres  qui  se  trouvaient  dans  les  cours,  le  sieur  Harris  avait 
re9u  ordre  de  donner  la  reponse  de  la  sienne  au  ministere  d  ici,  et  il  a  requ 
avant-hier  un  courrier  qui  [la]  lui  a  portee.  Par  celui  que  le  sieur  de  Simolin 
a  expedie,  on  sait  que  cette  »Declaration«  sage,  ä  laquelle  toute  l'Europe  a 
applaudi,  a  ete  mal  re9ue  du  ministere  britannique,  et  on  voit  clairement 
qu  on  na  renvoye  la  negociation  ici  que  pour  essayer  si,  Selon  les  assurances 
du  sieur  Harris,  il  pourra  par  la  faveur  et  les  intrigues  auxquelles  il  Joint 
presentement  les  bassesses  les  plus  humiliantes,  surmonter  le  credit  et  la 
sagesse  du  comte  Panin.  On  voit  qu  il  tente  tout  ...  Je  croirais,  Sire,  que,  si, 
comme  tout  le  fait  esperer,  le  ministre  d'Angleterre  echoue,  le  comte  de 
Cobenzl  s'en  ressentira,  et  que  l'Empereur  meme  aura  peine  ä  tirer  avantage 
de  sa  course. 

Je  suis  en  attendant  bien  console  de  ce  que  V.  M.  a  daigne  approuver  mes 
demarches  relativement  au  voyage  du  Prince  de  Prusse.^  Ma  Situation  etait 
effectivement  des  plus  embarrassantes,  Respectant  le  comte  Panin  comme  un 
des  plus  habiles  ministres  et  comme  un  des  plus  utiles  ä  vos  interets,  Sire,  je 
m'efforcerai  ä  conserver  sa  confiance;  mais,  malgre  sa  haine  et  sa  Jalousie 
contre  le  favori,  vos  interets  exigent  egalement  de  tächer  autant  que  possible 
ä  conserver  ce  dernier  dans  ses  dispositions  favorables,  Oü  en  sont  les  choses 

1  Vergl,  Nr.  27  938. 
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dans  ce  moment,  si  le  prince  Potemkin  voyait  V.  M.,  sur  laquelle  il  compte 
peut-etre  un  jour  aupres  du  Grand-Duc,  l'abandonner  et  etre  contre  lui,  il 
serait  difficile  ä  prevoir  ä  quoi  il  se  porterait.  C  est  donc  probablement,  sans 
que  cela  soit  reconnu,  rendre  un  Service  meme  ä  ce  ministre  et  ä  la  Russie  que 
de  ne  pas  entrer  dans  ses  passions  contre  le  favori.  II  n'est  pas  ä  prevoir, 
quoique  j'y  apporte  toute  ma  circonspection,  si  je  reussirai  toujours  et  si  je 
ne  finirai  pas  ä  la  fin  par  deplaire  ou  au  ministre  et  par  lä  au  Grand-Duc  ou 
au  favori.  Mais  alors  V.  M.,  en  me  rappelant,  pourra  toujours  encore  prevenir 
les  suites,  et  il  me  restera  la  consolation  d  avoir  servi  mon  maitre  selon  ma 
conviction  et  avec  fidelite," 

Potsdam,  16  mai  1780, 
Votre  depeche  du  2  fait  presumer  plus  que  jamais  que  les  affaires 
maritimes  donneront  lieu  ä  des  brouilleries  entre  la  Russie  et  l'Angle- 
terre.  Cette  association  pour  soutenir  une  parfaite  neutralite  et 
faire  respecter  le  pavillon  neutre  par  les  armateurs,  deplait  souve- 
rainement  ä  la  dernlere  et  sera  sürement  le  germe,  non  d'une 
guerre  ouverte  entre  ces  deux  cours,  mais  d'un  affaiblissement  de 
leur  Union  qui,  par  contre-coup,  fera  du  tort  au  comte  Cobenzl  ä  la 
cour  oü  vous  etes.  L'un  et  lautre  nous  viendra  fort  ä  propos  pour 
l'avancement  de  nos  affaires,  quoique,  d'un  autre  cöte,  la  disposition 
actuelle  des  esprits  ä  la  cour  oü  vous  etes,  me  paraisse  un  peu  embar- 
rassante  et  qu'elle  ne  me  laisse  d'autre  parti  ä  prendre  que  de  par- 
tager  mes  attentions  entre  le  comte  Panin  et  le  prince  Potemkin  et  de 
menager,  comme  dit  le  proverbe,  la  chevre  et  le  chou.  En  effet,  je 
sens  tres  bien  qu'il  m'importe  infiniment  de  menager  au  possible  la 
delicatesse  du  premier;  mais  il  ne  convient  nuUement  non  plus  que, 
pour  l'amour  de  lui,  je  me  brouille  avec  le  dernier.  Qu'on  dise  tout 
ce  qu'on  voudra,  celui-ci  me  parait,  ä  l'heure  qu'il  est,  gouverner 
despotiquement  en  Russie.  Tout  se  fait  selon  ses  conseils,  et  la 
prudence  exige  necessairement  de  menager  celui  qui,  sans  porter  le 
nom,  a  cependant  entre  ses  mains  l'esprit  et  le  cceur  de  sa  souveraine 
et  les  dirige  selon  son  bon  plaisir.  Teile  etant  la  scene  de  la  cour  oü 
vous  etes,  les  difficultes  du  role  que  vous  y  avez  ä  jouer,  ne 
m'echappent  point;  mais  comme  je  n'y  puis  apporter  aucun  chan- 
gement,  il  faut  faire  de  necessite  vertu  et  s'accommoder  aux  cir- 
constances.  Je  laisse  donc  ä  votre  prudence  et  sagesse  de  vous 
guider  dans  cette  route  herissee  de  differentes  epines  le  mieux  que 
vous  pourrez,  et  la  gloire  qui  vous  attend,  en  y  observant  ce  juste 
milieu,  qui  seul  peut  vous  conserver  l'amitie  de  l'un  et  de  l'autre, 
vous  servira,  sans  doute,  de  nouvel  aiguillon  de  perseverer  dans  la 
marche  que  vous  avez  tenue  jusques  ici. 

Des  remarques  frequentes  de  l'intimite  entre  les  cours  de  Vienne 
et  de  Londres,  glissees  avec  adresse  au  sieur  de  Corberon,  feront 
d'ailleurs  un  excellent  effet  ä  celle  de  France,  et  vous  n'oublierez 
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pas  de  vous  servir  de  cette  arme,  pour  augmenter  la  Jalousie  de  cette 

derniere  contre  son  alliee,  l'Autriche.  „   j     • 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  001.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  16  mai  1780, 
La  coadjutor[er]ie  de  Cologne  et  de  Münster  me  parait  trop  com- 
pliquee  pour  m'en  occuper  immediatement.  Je  vous  en  abandonne 
plutot  entierement  la  conduite,  et  je  suis  persuade  que  vous  ferez 
conjointement  avec  votre  coUegue  tous  vos  efforts,  pour  lui  donner 
la  tournure  la  plus  favorable  ä  mes  interets,^  Tout  ce  qu'il  me  parait 
indispensable,  c'est  de  nous  arranger  avec  la  Hollande  sur  les  moyens 
de  nous  concilier  une  pluralite  decidee  dans  les  chapitres,  et  comme 
je  sens  bien  que  l'or  a  des  appas  invincibles  pour  messieurs  les 
chanoines,  je  ne  suis  nullement  eloigne,  lorsque  cette  affaire  sera 
mise  en  train  et  que  vous  le  jugerez  nccessaire,  de  joindre  le  mien  ä 
celui  de  Hollande,  pour  empörter  leurs  suffrages  en  faveur  de  notre 
candidat. 

Au  reste  je  vous  fais  tenir  ci-joint  le  buUetin  de  France  du  2  qui 
pour  son  contenu  est  peu  interessant. 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  002.  AUX  MINISTRES  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
ET  DE  HERTZBERG  Ä  BERLIN. 

[Potsdam,  mai  1780.] 

Die   Minister   berichten,   Berlin    16, 
Mai:  ,,En  consequence  de  ce  que  V,  M,  Bene. 

a    prescrit    ä   moi,    Finckenstein,    par  Federic, 

Ses  ordres  du  14  au  sujet  de  la  coad- 
jutor[er]ie  de  Cologne  et  de  Münster 
et  ä  l'occasion  de  la  derniere  depeche 
interessante  du  baron  de  Riedesel, - 
nous  adressons  par  la  poste  d'au- 
jourd'hui  des  Instructions  detaillees 
aux  sieurs  de  Thulemeier  et  d'Em- 
minghaus,  et  nous  venons  d'ecrire 
aussi    au    general    de    Wolffersdorff, 

1  Finckenstein  antwortete,  Berlin  15,  Mai,  auf  den  Erlaß  vom  14.  (vergl,  Nr, 
27  995),  daß  er  bereits  mit  Hertzberg  Rücksprache  über  die  Frage  der  Koad- 
jutorwahl  genommen  habe,  ,,Nous  nous  reservons  de  faire  demain  notre  tres 
humble  rapport  ä  V,  M.  des  mesures  que  nous  comptons  de  prendre  relative- 
ment  ä  cet  objet."    Vergl,  Nr,  28  002. 

2  Vergl.  Nr,  27  994  und  27  995, 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV  17 
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pour  les  informer  du  projet  ä  present 
decide  de  la  cour  imperiale  et  pour 
faire  jouer  tous  les  ressorts  imagi- 
nables  qui  pourront  mener  ä  empecher 
l'election  de  l'archiduc  Maximilien  et 
ä  la  faire  tomber  sur  le  prince  de 
Hohcnlohe,^ 

Nous  avons  aussi  charge  le  sieur 
de  Thulemeier  de  s'informer  quelle 
somme  la  republique  de  Hollande 
aura  destinee  ä  la  reussite  de  cette 
negociation,  afin  que  V,  M,  puisse  y 
proportionner  celle  qu'Elle  voudra  y 
mettre  en  cas  de  besoin," 

Nach  der  eigenhändigen  Resolution  auf  dem  Bericht  der  Minister, 

28  003.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  10,  Mai;  „II  n'y  a  plus  qu'une  voix  et  le  public 
entier  se  recrie  et  bläme  le  voyage  de  l'Empereur  pres  de  l'imperatrice  de 
Russie,  en  disant  qu  il  n'aboutira  ä  rien  qu  ä  faire  Sensation  en  Europe,  sans 
etre  suivi  d'aucun  effet  avantageux  pour  la  cour  d  ici,  pendant  qu'au  contraire 
la  moindre  imprudence  de  ce  monarque  pourra  lui  faire  un  tort  irreparable 
dans  l'esprit  de  S,  M.  l'imperatrice  de  Russie,  Si  meme  il  voulait  borner  ses 
vues  ä  menager  ä  ses  Etats  la  concurrence  au  commerce  de  la  Mer  Noire  au 
moyen  du  Danube,  meme  ce  point  n'aura  point  de  succes  probablement,  puis- 
qu'il  y  a  dejä  4  ans  qu'on  a  fait  des  tentatives  ä  ce  sujet  d'ici  ä  Petersbourg 
par  un  memoire  raisonne,  auquel  il  a  ete  repondu  alors  declinatoirement,-  et 
il  ne  pourra  pas  echapper  ä  la  sagacite  de  S,  M,  I,,  je  pense,  qu'elle  aurait 
tort  de  renoncer  ä  un  commerce  exclusif  pour  ses  Etats,  qui  leur  est  si  avan- 
tageux et  qui  a  coüte  tant  de  peines  pour  etre  obtenu  de  la  Porte^  ,  ,  , 

L'Empereur  a  destine  aux  forteresses  100,000  ecus  par  an,  de  sorte  que  leur 
construction  ne  pourra  etre  que  fort  lente." 

Potsdam,  17  mai  1780, 
Le  public  de  Vienne  forme,  selon  votre  depeche  du  10,  un  pronostic 
tres  sense  sur  l'entrevue  de  l'Empereur  et  de  l'imperatrice  de  Russie, 
J'ai  tout  lieu  de  douter  qu'elle  aura  les  succes  que  ce  Prince  en 
attend,  et  pour  la  concurrence  au  commerce  de  la  Mer  Noire,  je 
suis  fort  de  votre  avis  et  meme  assure  qu'il  ne  l'obtiendra  pas, 

^  In  den  Ministerialerlassen  vom  16.  Mai  wurde  ferner  Wolffersdorff  ange- 
wiesen, sich  mit  Fürstenberg  „dahin  zu  concertieren,  daß  derselbe  zu  Münster 
durch  ihm  ohne  Zweifel  am  besten  bekannte  Mittel  möglichst  vorbaue", 
Emminghaus  sollte  mit  Lansberghe  und  Thulemeier  mit  der  holländischen 
Regierung  sich  ins  Einvernehmen  setzen  und  feststellen,  ,,quels  progres  le 
sieur  de  Lansberghe  a  faits  jusqu'ici  dans  sa  negociation,  quelles  mesures  il  a 
prises,  quelles  esperances  il  a  et  sur  quels  chanoines  il  compte", 
2  Vergl,  Bd.  38,  441  f, 

^  Am  20.  Mai  unterrichtet  der  König  Goertz  nach  dem  obigen  Bericht  Riede- 
sels von  den  angeblich  auf  eine  Teilnahme  Österreichs  am  Handel  im  Schwar- 
zen Meer  gerichteten  Absichten  Kaiser  Josephs, 
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Ce  que  je  vous  ai  dejä  fait  observer  ä  differentes  reprises  sur  les 
calculs  de  ce  Prince  dans  ses  finances,  se  confirme  de  nouveau  par 
la  somme  qu'il  destine,  par  an,  ä  la  construction  de  ses  nouvelles 
forteresses,  Avec  ses  100,000  ecus  celles-ci  n'avanceront  guere,  et 
je  sais  par  ma  propre  experience  qu'on  ne  saurait  faire  beaucoup  de 
progres  avec  une  somme  aussi  modique.  Quoi  qu'il  en  soit,  j'attends 
vos  nouvelles  ulterieures,  et  je  suis  persuade  qu'il  ne  vous  en 
echappera  aucune  qui  puisse  m'interesser. 

Der  Schluß  betrifft  die  Erstattung  von  Auslagen  für  eine  Sendung  Verdeer 

Wein  und  Käse  aus  Parma.  rr   j 

redenc. 

Nach  dem  Konzept, 

28  004,  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS, 

Potsdam,  18  mai  1780. 

Je  ne  serais  nullement  surpris,  selon  votre  depeche  du  8,  de  voir 
la  defiance  de  la  cour  oü  vous  etes,  aller  tous  les  jours  en  augmentant 
contre  celle  de  Vienne,  Les  mauvaises  intentions  de  cette  derniere 
ne  sauraient  jamais  echapper  ä  la  penetration  du  ministere  de  Ver- 
sailles, et,  en  effet,  toutes  ses  chipoteries  avec  l'Angleterre  indiquent 
assez  qu'elle  ne  se  ferait  aucune  conscience  de  rompre  son  alliance 
avec  la  France  et  de  se  donner  ä  l'Angleterre,  si  eile  voyait  seulement 
jour  d'y  reussir.  En  effet,  plus  je  pense  ä  la  position  actuelle  des 
affaires  entre  ces  deux  allies,  et  plus  il  me  semble  entrevoir  un 
penchant  reciproque  de  tourner  casaque,  mais  que  ni  Tun  ni  lautre 
ne  veut  pas  etre  le  premier  ä  changer  ses  liaisons.  Federic 

Nach  dem  Konzept, 

28  005.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  13.  Mai:  ,,Le  prince  Kaunitz  redouble  ses  singeries 
politiques,  tantot  en  parlant  et  chuchotant  ä  l'oreille  de  l'envoye  d'Angleterre, 
quand  il  n'y  a  pas  de  ministre  de  Bourbon  present,  tantöt  en  pressant  la  main 
au  ministre  de  Hollande^  et  en  parlant  en  bon  allie  ä  ceux  des  cours  de 
Bourbon,  et  il  se  flatte  en  vertu  de  sa  presomption  incroyable,  si  on  n'en  etait 
temoin,  que  par  de  si  petits  maneges  il  en  impose  et  trompe  toute  l'Europe. 
II  est  vrai  que  cela  lui  reussit  pres  des  ministres  de  Russie,  d'Angleterre  et 
de  Hollande,  mais  le  sieur  de  Barthelemy  n'en  est  point  la  dupe  et  parait  fort 
instruit  du  tripotage  du  premier,  mais  avec  le  ministre  d'Angleterre  il  est  fort 
probable  que  le  prince  Kaunitz  profite  de  l'enthousiasme  du  sieur  de  Keith, 
pour  l'employer  ä  ce  que  la  cour  de  Londres  protege  l'election  de  l'archiduc 
Maximilien  ä  la  coadjutor[er]ie  de  Cologne  et  de  Münster." 

Berlin,  21  mai  1780. 
Vu  les  differents  roles  que,  selon  votre  depeche  du  13,  le  prince 
Kaunitz  continue  ä  jouer,  il  ne  me  reste  que  le  seul  article  du  nouvel 

^  Graf  Degenfeld. 


260 

impot  sur  la  boisson^  ä  vous  recommander  pour  en  penetrer  le  pro- 
duit  et  l'usage  qu'on  en  fera.  D'ailleurs,  je  n'ai  absolument  rien  de 
nouveau  ä  vous  mander  d'ici. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  006.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Berlin,  22  mai  1780. 

Je  vous  ai  dejä  donne  ä  connaitre  ä  differentes  reprises  qu'il  ne 
me  parait  nullement  convenable  aux  interets  des  maisons  de  Bour- 
bon  de  faire  par  mediation  leur  paix  avec  l'Angleterre.-  Outre  la 
gene  que  cette  mediation  amenerait  naturellement,  les  puissances 
mediatrices  pourraient  se  croire  autorisees,  ä  la  premiere  nouvelle 
contestation,  d'en  decider  et  de  faire  la  loi  ä  l'une  ou  ä  l'autre.  Tous 
ces  inconvenients  et  desagrements  sont  ä  eviter  par  une  paix  imme- 
diate,  et  suppose,  contre  toute  attente,  que  la  France  et  l'Espagne 
ne  sussent  pas  bien  se  conseiller  elles-memes,  elles  trouveront  tou- 
jours  des  amis  qui  se  feront  un  plaisir  et  un  devoir  de  les  assister 
par  leurs  avis,  Mais  je  suis  persuade  qu'elles  entendent  trop  bien 
ce  qui  leur  convient,  pour  avoir  besoin  d'un  directeur  ou  conseiller, 
et  au  cas  que  la  guerre  düt  encore  continuer,  il  me  parait  tres 
vraisemblable  qu'il  en  resultera  des  bisbilles  entre  la  Russie  et 
l'Angleterre  qui  pourraient  bien  eclater  dans  une  brouillerie  formelle. 
C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire  ä  votre  depeche  du  12. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  007.    AU  MINISTRE  D'eTAT   COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  antwortet,  Petersburg  5.  Mai,  auf  die  Erlasse  des  Königs  vom  19, 
und  22.  April':  ,,Je  n'ai  sürement  epargne,  Sire,  aucune  sorte  de  represen- 
tation,  pour  faire  sentir  au  comte  Panin,  combien  il  etait  indispensable  pour 
les  interets  de  V.  M.  d'entretenir  les  dispositions  favorables  du  prince  Potem- 
kin.  Je  lui  ai  dit  souvent  que  V.  M,  le  regardait,  lui,  comme  l'auteur  et  l'appui 
de  Son  Systeme,  comme  Son  ami,  qu'Elle  ne  ferait  jamais  rien  sans  son  aveu 
et  sa  participation.  II  y  a  des  moments  oü  il  en  convient,  mais  dans  d'autres 
il  croit  trop  qu'il  est,  comme  cela  est  souvent,  le  maitre  des  affaires,  qu'on  se 
laisse  seulement  eblcuir  par  la  faveur,  et  il  voudrait  alors  qu'on  epousät  sa 

^  Durch  Edikt  vom  1,  Mai  war  die  Tranksteuer  verordnet  worden, 

-  Anknüpfend  an  das  letzte  Angebot  des  Wiener  Hofes  und  dessen  Ablehnung 

durch  Frankreich  und  Spanien   (vergl.  S.  228),  erwog  Goltz  die  Möglichkeit, 

daß   Kaunitz   sein  Angebot   noch   öfters    erneuern   würde,    „pour   s'assurer   au 

moins  par  lä  que  les  cours  de  Bourbon  ne  prendront  point  la  mediation  de 

V,  M,  ou  de  la  Russie," 

3  Vergl,  Nr,  27  949  und  27  954, 
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haine.  V,  M.  Se  rappellera  que  ce  digne  ministre  qui  a  tant  d'excellentes 
qualites,  a  toujours  ete  ainsi  meme  du  temps  du  prince  Orlow,  qu'il  a  jalouse 
plus  que  ce  favori  indolent  ne  meritait  et  qu'il  regrette  presentement. 

Apres  le  chevalier  de  Corberon,  je  puis,  Sire,  compter  assez  sürement 
meme  sur  l'attachement  personnel  du  resident  de  Hollande^  et  du  charge 
d'affaires  de  Danemark.  Ces  deux  derniers  qui  etaient  autrefois  reputes 
autrichiens,  ont  ä  la  grande  peine  du  comte  de  Cobenzl  quitte  son  drapeau, 
et  tous  les  trois  me  sont  utiles  tant  aupres  du  comte  Panin  que  pour  recueillir 
des  nouvelles,  mais  les  deux  derniers  ne  sont  pas  dune  trempe  et  d'une  tour- 
nure  ä  avoir  acces  aupres  du  favori. 

Quant  au  voyage  [de  l'Empereur],  j'espere  tant  par  le  comte  Tschernyschew 
que  par  un  autre  canal  encore  plus  sür  et  plus  immediat  et  sur  lequel  je  puis 
absolument  compter,  savoir  au  juste  ce  qui  s'est  passe  ä  Mohilew  et  quelle 
impression  l'auguste  voyageur  aura  faite." 

Goertz  berichtet,  Petersburg  9.  Mai,  daß  er  die  „brochure"-  dem  Grafen 
Panin  mitgeteilt  hat.  ,,Ce  ministre  m'a  dit  le  lendemain  qu'il  avait  lu  cette 
piece,  qu'il  la  regardait  tres  insidieuse,  quelle  decouvrait  le  plan  et  les  inten- 
tions  de  la  cour  de  Vienne,  qu'on  ne  pouvait  douter  quelle  ne  füt  ecrite  de 
l'aveu  de  la  cour  par  un  homme  instruit,  que,  sans  qu'on  eüt  observe  la  pru- 
dence,  eile  etait  ecrite  ä  faire  Sensation,  que  meme  jusqu'aux  calomnies 
atroces  et  aux  injures  qu'on  se  permettait  contre  V.  M.,  tout  decouvrait  le  but 
et  le  Systeme  present  qu'on  voulait  etablir,  et  il  me  promit  que,  comptant 
aller  avant-hier  ä  Zarskoe-Selo  pour  y  passer  deux  jours,  il  la  prendrait  avec 
lui  pour  la  presenter  ä  S.  M.  I.;  que  cette  piece  d'ailleurs  ne  meritait  que  le 
mepris  et  le  silence,  mais  qu'il  etait  bon  et  interessant  de  l'avoir,  pour  voir 
devoiler  le  Systeme  autrichien.  Je  lui  dis  que,  plusieurs  pieces  allemandes 
dans  cette  brochure,  surtout  celles  relatives  ä  la  negociation  de  Teschen, 
prouvant  que  l'auteur  devait  etre  un  homme  dans  les  affaires,  je  lui  hasardai 
mcn  soup9on  particulier  que  ce  pourrait  bien  etre  le  baron  de  Swieten,  A 
quoi  il  repondit  que,  sans  pouvoir  porter  un  jugement  sur  le  vrai  auteur, 
c'etait  sürement  un  homme  qui  avait  ecrit  par  ordre  de  la  cour.  Je  saurai 
peut-etre  encore  ce  soir  quel  usage  ce  ministre  a  pu  en  faire  aupres  de  sa 
souveraine  et  quelle  impression  la  lecture  aura  faite  sur  son  esprit, 

Dans  cette  conversation  il  m'a  confirme  tout  le  mauvais  effet  qua  fait  la 
conduite  du  ministere  britannique  envers  le  sieur  de  Simolin,  lorsque  celui-ci 
lui  a  communique  la  »Declaration«  de  l'Imperatrice,  sur  l'esprit  de  sa  sou- 
veraine, et  il  est  presentement  assure  que  S.  M.  I.  restera  inebranlable  dans 
les  mesures  sages  dans  lesquelles  eile  est  entree  et  quelle  voit  applaudies  du 
reste  de  l'Europe  ,  .  , 

Pour  les  gracieux  ordres  de  V,  M,  du  25,^  je  vois  avec  la  plus  respectueuse 
reconnaissance  qu'Elle  daigne  approuver  ma  conduite  tant  sur  le  voyage  du 
Prince  de  Prusse  que  sur  l'entrevue  avec  l'Empereur.  Je  continuerai,  Sire,  ä 
suivre  vos  ordres  qui  me  serviront  de  regle  dans  ma  conduite  envers  le 
ministre  et  envers  le  favori,  J'employerai  tous  mes  efforts  ä  tenir  cet  equilibre 
que  je  crois  absolument  necessaire  entre  ces  deux  importants  personnages. 
L'un  aura  toute  ma  confiance  et  mes  egards  et  l'autre  beaucoup  d'attention. 
Cela  est  essentiel  pour  le  dernier  qui  jusqu'ä  present  n'en  a  use  que  bien 
envers  moi  et  qui,  ä  ce  que  tout  me  confirme,  est  irreconciliable,  quand  il 
est  offense." 

^  Swart, 

2  Vergl.  S.  207. 

3  Vergl,  Nr.  27  963. 
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Potsdam,  23  mai  1780. 

Votre  depeche  arrieree  du  5  vient  de  m'entrer  conjointement  avec 
Celle  du  9.  Le  tableau  que  presente  l'une  et  l'autre  de  la  position 
actuelle  des  affaires  ä  la  cour  oü  vous  etes,  est  des  plus  avantageux, 
et  c'est  avec  un  plaisir  infini  que  j'apprends  la  tournure  favorable 
qu'elles  ont  prise,  La  fermete  de  l'Imperatrice  surtout  ä  soutenir  son 
projet  d'association  maritime,  m'ouvre  la  plus  belle  perspective  sur 
l'avenir,  et  il  est  ä  esperer  que  tous  les  projets  insidieux  de  l'Autriche 
et  de  l'Angleterre  se  briseront  maintenant  contre  cette  digue 
respectable. 

D'ailleurs,  je  sens  tres  bien  la  difficulte  de  votre  Situation  entre 
le  comte  Panin  et  le  prince  de  Potemkin;  mais  il  est  des  epoques 
dans  la  vie  humaine  oü  il  faut  s'y  accommoder,  et  votre  sagesse  et 
prudence  m'est  un  sür  garant  que  vous  ne  negligerez  rien,  pour 
soutenir  un  juste  equilibre  entre  ces  deux  pilotes  actuels  du  gou- 
vernement  russien,  II  me  semble  cependant  que,  pour  tranquilliser 
encore  davantage  la  Jalousie  du  comte  Panin,  vous  pourriez  bien  lui 
glisser  que  je  lui  connaissais  trop  de  penetration  et  trop  d'usage  du 
monde,  pour  ne  pas  m'attendre  de  sa  part  qu'il  ne  desapprouverait 
nullement  mes  attentions  pour  le  prince  Potemkin.  Leur  souveraine 
lui  ayant  confie  un  aussi  grand  pouvoir,  il  etait  bien  naturel  que  je 
lui  en  temoignasse  differentes  attentions,  sans  toutefois  entrer  avec 
lui  dans  des  liaisons  fort  etroites,  qui  etaient  reservees  ä  lui,  comte 
Panin.  Vous  y  ajouterez  encore  que  le  prince  Repnin,  son  neveu, 
avait  egalement  une  part  tres  distinguee  ä  mon  estime,  et  que  je  lui 
reconnaissais  une  superiorite  de  talents  dont  j'avais  ete  convaincu 
dans  les  differentes  negociations^  qu'il  avait  conduites  avec  une 
dexterite  etonnante,  et  qui  lui  avaient  concilie  les  suffrages  des  plus 
habiles  politiques.  Comme  je  sais  que  le  comte  Panin  desire  beau- 
coup  de  faire  entrer  ce  parent  dans  le  ministere,  de  pareils  propos 
et  autres  semblables  que  j'abandonne  entierement  ä  votre  sagacite, 
pourront  peut-etre  composer  un  bon  lenitif  dans  sa  Jalousie  et  don- 
ner  meme  dans  l'esprit  du  Grand  Duc  une  bonne  tournure  ä  vos 
politesses  pour  le  prince  Potemkin, 

Au  reste,  je  ne  saurais  qu'applaudir  aux  soins  que  vous  prenez  de 
vous  attacher  les  personnes  diplomatiques  du  second  ordre,  tels  que 
les  residents,  charges  d'affaires  et  secretaires  d'ambassade.  C'est  le 
meilleur  canal  que  vous  puissiez  choisir,  pour  approfondir  les  vues  et 
les  intrigues  du  comte  Cobenzl  et  du  chevalier  Harris, 

Mais  quant  ä  la  brochure  que  je  vous  ai  adressee,  eile  ne  me  parait 
pas  etre  du  baron  Swieten;  une  autre  creature,  affidee  de  la  cour  de 
Vienne,  en  peut  etre  l'auteur,  et  je  suis  tente  ä  presumer  qu'on  lui  a 

1  Vergl.  Bd.  22,  631;  42,  567  f.  und  575  f.;  43,  495. 
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fourni   immediatement   les    materiaux   pour   la   rediger    et   faire   im- 

primer  en  Flandre.    II  est  vrai  que  je  ne  compte  pas  qu'elle  produira 

precisement  l'effet  que  je  desirerais,  mais  toujours  pourra-t-elle  faire 

une  forte  Sensation  sur  l'esprit  de  S.  M.  I, 

Enfin,   moyennant   les   differentes   voies   que   vous   vous    etes   me- 

nagees  pour  etre  informe  de  tout  ce  qui  se  passera  ä  l'entrevue  ä 

Mohilew,  il  faut  en  attendre  l'issue  et  se  tranquilliser  par  l'idee  que, 

Selon  toutes  les  apparences,  il  n'y  a  rien  de  sinistre  ou  de  contraire 

ä  apprehender  pour  mes  interets,  _.    i     . 

Fedenc, 

Nach  dem  Konzept, 

28  008.    A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  23  mai  1780, 

Ma  tres  chere  Niece.  J'ai,  Dieu  merci,  ma  chere  enfant,  de  bonnes 
nouvelles  ä  vous  donner,  mais  qu'elles  restent  entre  le  Prince  et 
vous.  Les  Anglais  ont  fait  tous  les  efforts  possibles  ä  Petersbourg, 
pour  faire  changer  de  sentiment  ä  l'Imperatrice,  mais,  loin  de  parvenir 
ä  ce  but,  eile  a  pris  la  chose  sur  le  haut  ton,^  et  vous  pouvez  compter 
que  votre  traite  sera  conclu,  mais  que,  de  plus,  vous  serez  assistes  de 
toute  maniere  par  cette  grande  Princesse.  Je  vous  en  fais  mes  com- 
pliments  d'avance,  ma  chere  enfant,  et  je  vous  felicite  du  commen- 
cement  de  liberte  dont  votre  Republique  va  jouir,  et  dont  eile 
n'est  redevable  qu'ä  la  sage  conduite  du  Stathouder,  Moi,  comme 
votre  veritable  ami,  je  me  rejouis,  et  je  partage  avec  vous  tout  le 
bien  qui  vous  arrive. 

Je  m'etendrais  davantage  sur  tout  cela,  ma  chere  enfant,  si  je 
n'etais  pas  maintenant  au  centre  du  tourbillon  et  des  agitations 
qu'occasionnent  les  revues  et  evolutions  du  printemps.  Je  n'aurai 
termine  mes  courses  qu'au  13  juin,  oü  je  pourrai  vous  ecrire  plus  ä 
mon  aise,  Soyez  toutefois  persuadee  de  la  tendresse  infinie  avec 
laquelle  je  suis,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  König!.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  009.   AU  SECReTAIRE  DE  LeGATION  GREGORY  A  DRESDE. 

Gregory  berichtet,  Dresden  19.  Mai,  über  Vorbereitungen  für  die  Festungs- 
bauten in  Böhmen. 

„Lorsqu'en  dernier  lieu  ä  Prague  il  fut  question  de  l'entrevue  de  l'Empereur 
avec  l'imperatrice  [de  Russie],  le  general  Nugent  na  pu  s'empecher  de  dire 
qu'au  commencement  il  ne  se  l'etait  pas  figure,  et  qu'il  en  aurait  toujours 
doute,   si   S.   M.    I.   ne   le    lui   avait   confie   elle-meme.    »Mais«,    continua-t-il, 

^  Berichte  von  Goertz,  Petersburg  5,  und  9,  Mai, 
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»quel  evenement  important  pourrions-nous  attendre  de  ce  pourparler?  Zehent- 
ner  et  Langen  qui  accompagnent  l'Empereur,  sont  deux  colonels  du  corps  du 
genie;  c'est  le  compas  avec  lequel  ils  se  sont  eleves  jusqu  ä  ce  grade,  mais  je 
doute  fort  qu'avec  cet  Instrument  ils  aient  jamais  touche  le  Systeme  du  monde 
politique.  Browne  est  un  soldat  qui  promet  beaucoup,  mais  qui  en  verite  n'est 
pas  homme  d'Etat  qui  füt  capable  de  suggerer  quelque  conseil  politique  ä  son 
maitre  dans  une  pareille  rencontre.  Si  l'Empereur  avait  amene  avec  lui  le 
comte  de  Cobenzl,  qui  fait  la  main  droite  du  prince  Kaunitz  et  dont  il  ne 
saurait  se  passer  plus  du  tout,  alors,«  dit  le  general  Nugent,  »je  croirais 
plutöt  qu'il  y  serait  peut-etre  question  de  quelque  affaire  d'Etat,  mais  sur  le 
pied  que  S,  M.  I,  fait  ce  voyage,  il  aura  autant  d'influence  sur  le  Systeme 
actuel  de  l'Europe  que  celui  qu'il  fit  en  France,  il  y  a  trois  ans.^  Quand  ce 
vieux  politique,  le  roi  de  Prusse,  se  trouve  dans  son  cabinet,  il  sait  certaine- 
ment  d'avance  tout  ce  dont  ils  peuvent  et  doivent  s'entretenir,  mieux  qu'ils 
ne  le  savent  encore  eux-memes.«" 

Potsdam,  24  mai  1780. 

Porte  dejä  naturellement  ä  faire  beaucoup  de  fond  aux  discours  du 
general  Nugent,  je  trouve  que  son  raisonnement  sur  l'entrevue  de 
Mohilew  entre  l'Empereur  et  l'imperatrice  de  Russie,  dont  vous 
rendez  compte  par  votre  depeche  du  19  de  ce  mois,  est  tres  sense 
et  des  plus  judicieux;  de  sorte  que  j'y  applaudis  entierement,- 

Ce  que  vous  mandez  d'ailleurs  de  la  quantite  de  materiaux,  surtout 
en  fait  de  briques,  qui  se  ramassent  en  Boheme,  est  avere,  mais  je 
crois  que  ce  ne  sera  qu'au  retour  de  l'Empereur  qu'il  sera  possible 
de  se  mettre  au  fait  d'oü  viendront  les  fonds  necessaires  pour  cela, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  010.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL   Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  17.  Mai:  „Je  saurai  maintenant  bientot  ä  quel 
nombre  de  tetes  se  trouvent  les  compagnies  et  ensuite,  combien  on  gardera 
apres  ce  camp  aupres  des  drapeaux  .  .  , 

Ce  que  j'ai  eu  l'honneur  de  marquer  d'ailleurs  qu'il  sortait  par  an  8  millions 
de  florins  pour  les  interets  des  dettes  externes,-'  m'a  ete  assure  de  si  bonne 
part  que  je  n'en  ose  pas  douter  presque,  et  en  comptant  qu'avant  la  derniere 
guerre  la  cour  devait  150  millions  dans  l'etranger,  qu'en  outre  les  Hollandais 
et  Gcnois  ont  de  l'argent  dans  la  banque  de  Vienne,  et  que  la  derniere  guerre 
pour  la  Baviere  a  coüte  60  millions  de  florins,  dont  au  moins  30  ont  ete 
ramasses  dans  l'etranger  ä  6  et  meme  ä  7  pour-cent  d'interets,  d'apres  ces 
donnees  le  calcul  se  trouve  assez,  il  me  semble,  juste. 

Depuis  que  l'Angleterre  a  donne  sa  reponse  polie  ä  la  »Declaration«  de  la 
Russie,*  il  parait  que  le  prince  Kaunitz  reprend  de  nouveau  de  l'espoir  de 

1  Vergl.  Bd.  39,  496  f. 

2  Am  14.  Juni  wird  Gregory  beauftragt,  nach  der  Rückkehr  des  Kaisers  aus 
Mohilew  alle  auf  die  dortige  Zusammenkunft  bezüglichen  ,, Anekdoten"  zu 
sammeln. 

3  Vergl,  S,240. 

*  Vergl.  dazu  S.  267. 
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tourner  la  cour  de  Petersbourg  en  faveur  de  l'Angleterre,  toujours  dans  l'idee 
apparemment  de  se  venger  de  la  France  et  d'alterer  en  meme  temps  l'intimite 
qui  regne  heureusement  entre  V,  M.  et  la  cour  de  Russie  et  qui  sera  toujours 
le  sujet  de  la  Jalousie  de  la  cour  de  Vienne.  Ce  ministre  est  depuis  quelques 
jours  dune  politesse  extreme  envers  moi,  ce  qui  me  met  toujours  dans  le  cas 
de  l'observer  d'autant  plus,  parceque  ses  caresses  me  paraissent  toujours 
suspectes. 

On  fait  au  reste  tout  son  possible,  pour  engager  le  prince  de  Hohenlohe  ä 
sacrifier  les  voix  dont  il  se  flatte,  ä  l'archiduc  Maximilien.^  On  lui  a  offert  la 
survivance  au  cardinal  Migazzi,  ensuite  l'eveche  de  Passau,  mais  il  decline 
tout  fort  poliment,  en  disant  qu'il  n'a  point  de  credit  ä  Cologne,  La  cour  vise 
ä  reunir  Münster,  Cologne  et  Liege  pour  l'Archiduc,  mais  le  prince  de  Hohen- 
lohe m'assure  toujours  qu  il  ne  craint  rien,  si  V.  M.  a  la  gräce  de  faire  pro- 
tester contre  toute  autre  election  qu'ex  gremio  du  chapitre  de  Cologne." 

Potsdam,  24  mai  1780. 

Je  n'ai  jamais  doute  de  la  masse  considerable  des  dettes  de  la 
cour  oü  vous  etes.  Les  differents  tableaux  qui  m'en  sont  revenus, 
ainsi  que  les  eclaircissements  que  fournit  votre  depeche  du  17, 
rendent  votre  calcul  des  interets  externes  meme  assez  juste,  Mais 
il  faut  considerer  aussi,  d'un  autre  cote,  la  richesse  des  fonds  qu'elle 
a  pour  y  faire  face,  Dejä  les  revenus  de  ses  nouvelles  acquisitions  en 
Pologne  la  mettent  ä  meme  d'en  payer  une  partie,  et  avec  un  revenu 
annuel  de  40  millions  d'ecus  on  peut  bien  creer  un  grand  fonds 
d'amortissement.  Ses  mines  lui  rapportent  seules  5  millions  d'ecus  et 
peut-etre  au  delä;  de  sorte  que  ce  revenu  seul  pourra  lui  fournir, 
ä  peu  de  chose  pres,  les  interets  pour  ses  dettes  externes.  Et  quoique 
de  cette  maniere  eile  ne  saurait  guere  entasser  des  tresors,  il  est 
cependant  fort  ä  presumer  qu'apres  la  mort  de  l'Imperatrice-Reine 
ses  finances  seront  sürement  mises  sur  un  pied  plus  adapte  ä  ses 
dettes  et  ä  ses  depenses. 

Quant  ä  son  armee,  voici  l'idee  que  j'en  ai-  En  temps  de  paix 
chaque  compagnie  n'etait  que  de  122  hommes  effectifs  et  de  50  conge- 
dies,  ce  qui  fait  en  tout  172  hommes,  En  temps  de  guerre,  au  con- 
traire,  ce  pied  etait  fixe  ä  200  hommes  par  compagnie,  et  comme 
cette  augmentation  exige  necessairement  un  fonds  extraordinaire 
qu'on  ne  saurait  guere  evaluer  ä  moins  de  7  millions  par  campagne, 
je  vous  avoue  que  j'ai  toujours  de  la  peine  ä  concevoir  oü  eile  le 
prendra. 

Au  reste,  vous  avez  bien  raison  de  ne  jamais  prendre  la  physio- 
gnomie  du  prince  Kaunitz  pour  barometre  de  ses  dispositions,  C'est 
une  petite  ruse  de  sa  politique  dont  personne  n'est  la  dupe  et  qui 
n'imposera  jamais.  Qu'il  fasse  ä  Tun  ou  ä  l'autre  des  ministres 
etrangers  bonne  ou  mauvaise  mine,  tout  homme  sense  n'y  fera  au- 

1  Vergl.  Nr,  27  994. 
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cune  attention,  On  sait  ce  qu'en  vaut  l'aune  de  ces  caresses  simu- 
lees,  et  on  les  regardera  avec  beaucoup  d'indifference.  Mais  s'il  s'est 
fiatte  que  la  reponse  polie  de  l'Angleterre  ä  la  „Declaration"  de  la 
Russie  produirait  un  bon  effet,  il  se  trouvera  fort  trompe  dans  son 
calcul  politique,  Le  contraire  est  precisement  arrive,  et  je  sais  ä 
n'en  pouvoir  pas  douter  que  le  ministre  d'Angleterre  est  presque 
entierement  deboute  de  sa  demande  et  de  ses  esperances/  et  que 
d'ailleurs  l'Empereur  dans  sa  prochaine  entrevue  avec  l'imperatrice 
de  Russie  ne  reussira  dans  aucun  de  ses  projets  insidieux, 

Enfin,  vous  n'avez  qu  ä  assurer  positivement  le  prince  de  Hohen- 
lohe  que  je  m'interesserai  toujours,  conjointement  avec  la  Hollande, 
en  faveur  de  son  election,  et  qu'il  nous  trouvera  toujours  prets  et 
disposes  ä  faire  les  demarches  qu'il  jugera  convenables  pour  l'em- 
porter  sur  ses  competiteurs- 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  011.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  24  mai  1780, 

La  derniere  depeche  du  baron  de  Riedesel  du  17  vous  apprendra, 
combien  il  Importe  de  häter  les  mesures  ä  prendre  pour  eluder  les 
intentions  autrichiennes  sur  les  coadjutor[er]ies  de  Cologne,  de  Mün- 
ster et  de  Liege.-  II  me  parait  donc  tres  necessaire  de  nous  con- 
certer  sans  la  moindre  perte  de  temps  avec  la  Hollande  sur  les 
moyens  les  plus  propres  de  fermer  ä  l'archiduc  Maximilien  l'entree 
dans  ces  chapitres  et  de  requerir  la  France  de  faire  cause  commune 
avec  nous.  Cette  derniere  pourra  meme  s'y  employer  avec  le  plus 
de  succes  par  les  chanoines  de  Strasbourg  dont  une  bonne  partie 
a  voix  aux  chapitrea  susmentionnes,''  sans  qu'elle  y  paraisse  ou  que 
la  cour  de  Vienne  puisse  soup9onner  seulement  la  source  de  l'oppo- 
sition  qu'elle  rencontre  dans  ce  nouveau  plan  de  son  ambition  et  de 
son  esprit  d'agrandissement.  Je  me  fiatte  aussi  que,  vu  l'interet 
commun  qu'elle  a  avec  nous  de  ne  point  permettre  qu'un  archiduc  se 
niche  dans  ces  chapitres,  eile  ne  fera  nulle  difficulte  de  joindre  ses 
soins  aux  notres,  pour  Ten  eloigner,  et  comme  je  compte  d'instruire 
dans  ce  sens  le  baron  de  Goltz  par  premiere  poste,*  vous  n'oublierez 
pas  de  le  faire  egalement  et  d'une  maniere  plus  detaillee  dans  les 

^  Berichte  von  Goertz,  Petersburg  5.  und  9,  Mai, 

-  Vergl.  S.265. 

''  Nach  dem  Bericht  Riedesels,  Wien  10,  Mai,  auf  Grund  von  Mitteilungen  des 

Fürsten  Hohenlohe, 

■"  Vergl.  Nr,  28  012, 
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ordres  du  Departement.^  Si  Ion  pouvait  indirectement  et  sous  main 
informer  l'eveque  de  Liege  des  vues  autrichiennes  sur  son  eveche,  ce 
ne  serait  que  d'autant  mieux.  Elles  exciteront  sürement  sa  Jalousie 
et  l'engageront  ä  les  contrecarrer  de  son  cöte,  et  il  me  semble  qu'on 
ne  saurait  jamais  elever  trop  de  digues  contre  une  cour  aussi  rusee 
et  tourmentee  du  desir  d'agrandir  sa  maison,  ä  quelque  prix  que 
ce  soit- 

Der  König  bewilligt  den  Tuchmachern  von  Schwiebus  seine  Fürsprache  bei 
der  Regierung  von  Hildburghausen. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  012.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Cörbelitz,  25  mai  1780, 

J'ai  tres  bien  re9u  votre  rapport  du  15  de  ce  mois.  La  reponse  de 
la  cour  de  Londres  ä  la  „Declaration"  de  celle  de  Petersbourg  n'est 
pas  aussi  douce  qu'on  aurait  pu  le  croire,  II  y  a  eu  une  explication 
verbale  entre  ces  deux  cours  qui  a  fort  choque  l'imperatrice  de 
Russie-  et  qui,  je  m'assure,  est  plus  propre  ä  faire  naitre  des  sujets 
de  brouillerie  entre  elles  qu'ä  les  rapprocher  l'une  de  l'autre. 

Je  suis  bien  aise  que  le  chef  d'escadre  La  Motte  Piquet  se  soit  si 
bien  maintenu,  et  qu'il  ait  montre  tant  de  valeur  et  d'intelligence  dans 
Taction  que  vous  me  rapportez."'  II  y  a  lieu  d'esperer  que,  lorsque 
tcutes  les  flottes  seront  reunies,  les  choses  prendront  toujours  une 
meilleure  tournure  en  faveur  de  la  France. 

J'ai  ordonne  ä  mon  Departement  des  affaires  etrangeres  de  vous 
instruire  de  tout  ce  qui  se  passera  relativement  ä  l'affaire  des  coad- 
jutoreries.*  Aujourd'hui  il  me  revient  que  la  cour  de  Vienne  pense 
tres  serieusement  ä  faire  elire  l'archiduc  Maximilien,  et  qu'elle  y 
travaille  avec  toute  l'activite  que  peut  lui  suggerer  la  reussite  d'un 
tel  dessein.  Non  seulement  eile  a  expedie  un  courrier  expres  au 
comte  de  Metternich,  son  ministre  ä  Cologne,  pour  sonder  tant 
l'Electeur  que  le  chapitre  electoral  relativement  ä  cette  election, 
mais  meme  eile  doit  avoir  fait  des  offres  tres  avantageuses  au  prince 
de  Hohenlohe,  pour  l'engager  ä  sacrifier  les  voix  dont  il  se  flatte, 
ä  l'archiduc  Maximilien.^ 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Goltz  vom  27.  Mai. 

-  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  5.  Mai. 

^  Wie    Goltz   berichtete,    hatte   La   Motte   Piquet,    getrennt    von   den   übrigen 

Schiffen,  mit  denen  er  eine  Handelsflotte  von  Martinique  nach  Sankt  Domingo 

geleitete,  allein  nach  mehrstündigem  Kampf  drei  englische  Kriegsschiffe  zum 

Rückzug  gezwungen. 

4  Vergl.  Nr.  28  011. 

5  Vergl.  S.  250  und  265. 
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La  France  sentira  d'elle-meme  que  nous  avons  un  interet  commun 
de  contrecarrer  les  vues  de  la  cour  de  Vienne,  qui  ne  tendent  pas  ä 
moins  qu'ä  reunir  les  sieges  de  Münster,  Cologne  et  Liege  pour 
l'Archiduc,  et  comme  parmi  les  chanoines  de  Cologne  il  s'en  trouve 
plusieurs  qui  sont  en  meme  temps  chanoines  de  Strasbourg,  la  cour  de 
Versailles  pourrait  facilement  les  engager  ä  s'opposer  sous  main  ä 
cette  election,  sans  meme  que  la  cour  imperiale  se  doute  d'oü  lui 
part  ce  coup.  Vous  ferez  bien  de  porter  le  ministere  fran9ais  d'entrer 
dans  mes  vues  ä  cet  egard. 

Für  die  Zeit  der  Revuereisen  bis  Mitte  Juni  wird  sich  der  König  auf  kurze 

Mitteilungen  beschränken,  ir    j 

*  rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  013,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN, 

Cörbelitz,  25  mai  1780, 

Finckenstein  soll  die  Berichte  Maltzans  vom  16,  und  Thulemeiers  vom 
19,  beantvy'orten,^ 

Quant  ä  l'affaire  des  coadjutor[er]ies,  vous  verrez  que  la  cour  de 

Vienne  persiste  dans  son  dessein  de  faire  elire  l'archiduc  Maximilien, 

et  qu'ä  cet  effet  eile  a  adresse  des  ordres  expres  ä  son  ministre  ä 

Cologne,  le  comte  de  Metternich,  tendants  ä  sonder  les  dispositions 

tant  de  l'Electeur  que  du   chapitre  electoral  relativement  au   choix 

d'un  coadjuteur,-    Je  me  refere,  quant  aux  mesures  ä  prendre  pour 

contrecarrer  les  vues  de  la  cour  de  Vienne,  ä  mes  ordres  precedents,^ 

auxquels  j'ajouterai  simplement  qu'il  me  parait  essentiel  de  ne  pas 

se  laisser  prevenir  par  les  demarches  de  cette  cour,  et  qu'il  convient 

de  mettre  plus  d'activite  que  jamais  dans  le  concert  que  nous  avons 

pris  avec  la  Republique,  pour  nous  opposer  ä  cette  election, 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  014,    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  28  mai  1780, 
Sans  doute  que,  selon  votre  depeche  du  12,  il  n'y  a  pas  de  votre 
faute  que  le  comte  Cobenzl  a  obtenu  la  permission  de  suivre  l'Im- 
peratrice   ä   Mohilew,*   et  je   ne   vois  pas   comment  vous   auriez  pu 

^  Demgemäß  Ministerialerlasse  vom  27.  Mai, 

2  Vergl,  S,  250, 

3  Vergl,  Nr,  28  001  und  28  011, 

*  Goertz  erklärte  die  Nachricht  (vergl,  S,  239)  für  wahrscheinlich,  ,,Je  ne 
vois  pas  le  moyen,  si  tant  y  a  que  l'imperatrice  de  Russie  lui  en  ait  donne  la 
permission,  comment  l'empecher," 
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l'empecher.  Quelque  commission  de  l'Empereur  lui  aura  servi  de 
pretexte  pour  en  justifier  et  favoriser  la  demande,  et  il  faudra  voir 
ce  que  sa  presence  y  effectuera.  Toujours  est-il  bon  que  la  brochure 
que  je  vous  ai  adressee,^  se  trouve  entre  les  mains  de  S.  M,  L,  et 
pour  peu  quelle  sente  tout  ce  qu'il  y  a  d'insidieux  et  de  revoltant, 
eile  en  sera  piquee  au  vif. 

Le  tableau  que  vous  me  faites  des  finances  de  Russie,-  n'est  rien 
moins  qu'avantageux,  Jen  conviens,  et  je  sens  tres  bien  que  le 
defaut  de  proportion  entre  les  coupons  et  les  especes  sonnantes  doit 
embarrasser  la  cour  oü  vous  etes.  Je  ne  conteste  pas  non  plus  au 
sieur  Hüttel  l'etendue  de  ses  connaissances  sur  l'etat  interieur  de  la 
Russie  ni  son  application  ni  son  zele  pour  mon  Service;  je  lui  recon- 
nais  plutöt  toutes  ces  bonnes  qualites;  mais  que  150  millions'  soient 
sortis  des  Etats  de  Russie,  c'est  ce  que  je  trouve  un  peu  fort.  II  est 
vrai  que,  pendant  la  guerre  contre  la  Porte,  eile  a  ete  obligee  d'en- 
tretenir  son  armee  des  revenus  de  ses  Etats,  mais,  dun  autre  cote, 
ses  officiers  ont  tres  bien  entendu  le  metier  de  s'enrichir  aux  depens 
de  ses  ennemis,  et  tout  ce  pillage  est  rentre  dans  le  pays.  Ajoutez  ä 
cela  les  6  millions  que  son  commerce  avec  l'Angleterre  rapporte 
annuellement,  et  le  negoce  de  grains  de  Livonie,  qui  fait  un  article 
tres  considerable,  ainsi  que  les  revenus  de  ses  nouvelles  acquisitions, 
et  vous  m'avouerez  qu'il  est  difficile  ä  concevoir  que  les  especes 
sonnantes  puissent  y  etre  d'une  aussi  grande  rarete.  Suppose  cepen- 
dant  qu'elles  le  soient  effectivement,  eile  aura  bien  de  la  peine  ä 
equiper  ses  vaisseaux  de  la  neutralite  armee  sur  le  pied  qu'ils  doivent 
l'etre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  dans  le  moment  present  ma  curiosite  se  fixe 
principalement  sur  le  theätre  de  Mohilew,  et  apres  toutes  les  me- 
sures  que  vous  avez  prises,  je  me  flatte  que  rien  d'essentiel  n'echap- 
pera  ä  votre  connaissance.  Peut-etre  S.  M.  I.  ne  cache-t-elle  pas 
dans  ses  lettres  l'impression  que  l'Empereur  a  faite  sur  eile,  quel  a 
ete  le  sujet  de  ses  entretiens  etc.  Je  compte  meme  qu'elle  s'en 
expliquera  plus  ouvertement  ä  son  fils,  le  Grand-Duc,  et  je  me  repose 
entierement  sur  votre  prudence  et  savoir-faire,  pour  me  procurer 
sur  ce  sujet  des  notions  sur  lesquelles  je  puisse  tablcr. 

1  Vergl.  S,  207. 

-  Goertz  antwortete  auf  den  Erlaß  vom  29.  April  (vergl.  Nr.  27  969):  „Le 
memoire  du  sieur  Hüttel  sur  l'etat  interieur  de  la  Russie  renferme  un  calcul 
de  probabilite,  fonde  sur  des  principes  qui  paraissent  incontestables,  d  oü  il 
resulte  que,  sous  le  regne  actuel,  l'empire  s'est  appauvri  de  plus  de  115 
millions.  Or  cette  diminution  est  d'autant  plus  funeste  qu'elle  roule  sur  la 
masse  de  l'or  et  de  l'argent  .  .  .  Les  especes  de  cuivre  et  les  coupons  qui  les 
representent,  sont  .  .  .  hors  de  proportion  avec  l'or  et  l'argent." 
3  So! 
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P,    S. 

Entre  les  differentes  sources  qui  pourraient  le  mieux  vous  servir  ä 
etre  informe  des  differentes  scenes  ä  Mohilew,  il  me  semble  que  celle 
du  comte  Tschernyschew  ne  serait  point  ä  negliger,  Comme  par 
sa  presence  il  pourra  le  mieux  observer  ce  qui  s'y  passera,  il  en 
rendra  apparemment  un  compte  exact  et  detaille  ä  son  frere  qui  est 
reste  ä  Petersbourg,  et  je  m'en  rapporte  ä  votre  jugement  si,  par  son 
canal,  vous  ne  pourriez  pas  satisfaire  ä  un  article  qu'il  m'importe 
extremement  de  bien  devoiler  et  d'approfondir  ä  fond. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  015.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  20.  Mai:  „On  continue  ä  presser  le  prince  de 
Hohenlohe  pour  ceder  ses  voix  ä  l'Archiduc,^  et  en  outre,  comme  on  a  des 
nouvelles  de  Cologne  que  l'Electeur  evite  de  se  decider  pour  demander  un 
coadjuteur,  et  que  le  comte  de  Metternich  trouvera  des  difficultes  pour  reussir 
en  faveur  de  1  Archiduc,  on  sollicite  le  susdit  Prince  de  travailler  lui-meme 
aupres  de  la  cour  d'ici  et  de  ceder  au  moins  sa  propre  voix  ä  1  Archiduc,  mais 
le  Prince  decline  toujours  avec  beaucoup  d'adresse  toutes  les  öftres  qu'on  lui 
lait,  et  se  garde  bien  de  donner  sa  voix  par  ecrit,  ce  qui  perdrait  son  credit 
aupres  du  chapitre  ,  .  .  Hohenlohe  se  flatte  neanmoins  que,  des  que  V,  M. 
aurait  fait  declarer  qu  Elle  ne  permettrait  d'autre  election  que  ex  gremio,  les 
chapitres  en  question  feraient  reflexion  aux  suites  qui  pourraient  en  resulter, 
et  sacrifieraient  leurs  vues  particulieres,  fondees  sur  les  promesses  de  la  cour 
d'ici,  ä  ce  qu'exige  le  bien  de  leur  corps  et  la  volonte  de  V,  M.  II  y  a  seule- 
ment  ä  craindre  aussi  que  l'Electeur,  voyant  les  demeles  qui  pourront  resulter 
de  ce  que  l'Archiduc  aspire  ä  ces  coadjutor[er]ies,  ne  se  raidisse  et  continue 
de  s'y  refuser,  ce  que  la  cour  de  Vienne  aimera  mieux  pour  le  moment,  si  eile 
voit  quelle  ne  peut  y  reussir,  en  esperant  que,  lorsque  le  siege  sera  vacant,  eile 
aura  plus  beau  jeu.  Le  prince  de  Hohenlohe  m'a  ainsi  communique  l'idee  qu'il 
soumet  ,  .  ,  ä  la  decision  de  V.  M.  et  qui  est  que  V.  M.  daigne  faire  demander 
ä  l'Electeur  un  coadjuteur  ex  gremio,  pour  eviter  tous  les  troubles  apres  sa 
mort,-  et  de  faire  sentir  aux  chapitres  que  le  duche  de  Westphalie  pourrait 
etre  sequestre  par  V,  M.  dans  le  cas  contraire  ,  ,  ,  II  compte  de  partir  la 
semaine  prochaine  pour  Strasbourg,  des  qu'il  saura  ce  que  le  comte  de  Metter- 
nich aura  effectue  ä  Cologne,^  oü  il  se  rendra  ensuite  lui-meme,  pour  y  tra- 
vailler ä  son  tour,  en  se  flattant  de  la  haute  protection  de  V.  M," 

Potsdam,  28  mai  1780. 
Malgre  tous  les  mouvements   que  se  donne,   Selon  votre   depeche 
du  20,  la  cour  oü  vous  etes,  d'emporter  la  coadjutorerie  de  Cologne 
en  faveur  de  son  archiduc  Maximilien,  je  ne   desespere  pas  de  les 
traverser  encore. 

*  Vergl,  S.  265. 

2  Vergl.  S.  251. 

3  Vergl.  S.  250  und  271  f. 
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Au  reste,  je  ne  veux  pas  vous  dissimuler  que  l'on  pretend  que  le 
comte  Cobenzl  ä  Petersbourg  a,  ä  force  d'instances,  obtenu  la 
permission  de  suivre  S.  M.  I.  ä  Mohilew,^  Mais,  quoi  qu'il  en  soit, 
je  ne  reste  pas  moins  ferme  dans  ma  tranquillite  par  rapport  ä  cette 
entrevue, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  016.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  25,  Mai;  „Le  comte  de  Metternich,  ministre 
de  l'Empereur,  a  eu  plusieurs  audiences  aupres  de  l'Electeur.  Ces  mouvements 
ont  engage  le  ministre  de  Hollande  ä  demander  egalement  une  audience,  pour 
faire  sentir  ä  l'Electeur  que,  la  Republique  ayant  appris  que  la  cour  de  Vienne 
paraissait  vouloir  lui  donner  un  archiduc  pour  coadjuteur,  eile  desirait,  au 
cas  que  cette  nouvelle  füt  fondee,  que  l'election  ne  tombät  que  sur  un  des 
chanoines  du  chapitre,  ä  quoi  il  a  ajoute  qu'il  avait  ordre  de  recommander  le 
prince  de  Hohenlohe.  Le  sieur  de  Lansberghe  a  souhaite  que  le  resident  de 
V.  M.  ä  Cologne  en  fit  autant  de  son  cote,  et  comme  l'affaire  devient  pres- 
sante, je  viens  de  lui  enjoindre,  au  cas  qu'il  ne  l'ait  dejä  fait  en  vertu  de  ses 
ordres  precedents,  de  se  rendre  sans  perte  de  temps  ä  Bonn,  de  s'y  conformer 
aux  desirs  du  ministre  de  Hollande  et  de  faire  les  memes  insinuations  au  nom 
de  V.  M,  ä  l'Electeur.-  Le  concert  avec  la  Republique  et  les  intrigues  autri- 
chiennes  rendent  cette  demarche  necessaire." 

.  Potsdam,   28  mai   1780. 

Je  ne  puis  qu'approuver  l'ordre  que,  selon  votre  rapport  du  25, 
vous  avez  donne  au  sieur  d'Emminghaus  dans  l'affaire  des  coad- 
jutor[er]ies.  En  effet,  si  je  fais  declarer  conjointement  avec  la  repu- 
blique de  Hollande  que  nous  desirons  que  cette  election  ne  se  fasse 
qu'ex  gremio,  personne  ne  pourra  s'en  formaliser,  et  ce  sera  la 
meilleure  voie  de  traverser  les  vues  autrichiennes  sur  ces  differents 
chapitres  qui,  selon  la  derniere  depeche  du  baron  de  Riedesel  du  20, 
sont  poussees  avec  un  empressement  extreme.^  Je  sens  bien  qu'ä  la 
fin  la  douceur  de  notre  or  servira  le  plus  ä  amollir  les  coeurs  des 
chanoines,  et  c'est,  pourquoi  je  ne  ferai  en  cas  de  besoin  nulle  dif- 
ficulte  de  lächer  egalement  les  cordons  de  raa  bourse. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

1  Vergl.  S.268. 

-  Durch  Ministerialerlaß  vom  25.  Mai  wurde  Emminghaus  ermächtigt,  dem 
Cölner  Kurfürsten,  dem  Minister  von  Belderbusch  und  dem  Domkapitel  zu 
erklären,  daß  der  König  die  Wahl  Erzherzog  Maximilians  nicht  gleichgültig 
ansehen  könne,  vielmehr  eine  Wahl  ex  gremio  capituli  verlange  und  den  Für- 
sten Hohenlohe  empfehle. 
3  Vergl.  Nr.  28  015. 
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28  017.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 


Wolffersdorff  berichtet,  Hamm  24. 
Mai,  an  den  König  nach  Nachrichten 
aus  Bonn,  ,,daß  der  Graf  von  Metter- 
nich  seit  dem  19.  zu  Cöln  in  der  Ab- 
sicht erschienen  sei,  um  nunmehro  die 
Stimmen  für  den  Erzherzog  Maximi- 
lian zu  negociieren,  und  mit  gleicher 
Bestimmung  ist  ein  Chiffre-Secretaire 
aus  der  kaiserlichen  Staatskanzlei, 
namens  Siverdes,  zu  Münster  ange- 
kommen. Der  Baron  von  Fürstenberg 
hat  nun  zvi'ar  dem  Kurfürsten  seinen 
Plan  völlig  offen  geleget,  und  da  die- 
ser von  demselben  sehr  gnädig  auf- 
genommen,^ wird  er  jetzo  öffentlich 
auftreten,  sowie  er  sich  durch  eine  zu 
bewirkende  Vereinigung  mit  dem  Fürst- 
[bischof]  von  Hildesheim  die  größeste 
Hoffnung  macht,  unter  Ew.  Königl. 
Majestät  .  .  .  Protektion  die  Wiener 
Projekte  in  Bezug  auf  Münster  zu 
vereiteln.  Allein  er  beklaget  auch, 
daß  der  von  Emminghaus  noch  nicht 
instruiret  seie,  denen  Cölnischen  Dom- 
grafen mit  Ernst  zuzureden,  da  die 
Republik  [Holland]  ohne  Ew.  Königl. 
Majestät  unmittelbare  Teilnehmung  in 
dem  gegenwärtigen  Augenblick  keine 
große  Wirkung  machen  werde  und 
auch  der  englische  Gesandte"  gegen 
alle  österreichische  Bewegungen  sich 
gleichgültig  zeige.  Er  fürchtet  dahero, 
daß  der  Graf  von  Metternich  in  Er- 
werbung der  Mehrheit  der  Stimmen 
auf  die  Kur  leichtlich  reussiren  könne, 
wann  nicht  baldigst  unserer  und  hol- 
ländischer Seits  andre  Maßregeln  ge- 
nommen werden  sollten." 

Nach  der  Ausfertigung. 


Potsdam,  29  mai  1780. 

Comme  mon  lieutenant-general 
de  Wolffersdorff  vous  a  dejä  in- 
forme  plus  en  detail  des  diffe- 
rents  mouvements  autrichiens, 
pour  empörter  les  coadjutor[er]ies 
de  l'electeur  de  Cologne,  dont  la 
copie  ci-jointe  de  son  rapport  du 
24  ne  presente  que  l'esquisse,  et 
que  l'essentiel  des  depeches  du 
sieur  de  Thulemeier  du  23  ne 
roule  que  sur  le  meme  sujet, 
j'abandonne  entierement  ä  vos 
lumieres  l'usage  que  vous  jugerez 
le  plus  convenable  d'en  faire, 
ainsi  que  les  instructions  que  mes 
interets  et  intentions  connues 
pourraient  encore  demander  pour 
Tun  et  pour  lautre.^ 

Federic, 


^  In  einem  Postskript  zu  seinem  Bericht  an  die  Minister,  d.  d.  Hamm  24.  Mai, 
meldete  Wolffersdorff  die  Ankunft  eines  Schreibens  von  Fürstenberg  aus  Bonn: 
,, Inhalts  dessen  hat  er  nunmehro  dem  Kurfürsten  seine  Absichten  auf  das 
Bischtum  Münster  und  bei  der  Gelegenheit  den  österreichischen  Plan  offen 
geleget,  und  da  jene  von  dem  Herrn  gnädig  aufgenommen  worden,  will  er 
jetzo  mit  Ernst  auftreten."  Für  Fürstenbergs  Plan  vergl.  den  Bericht  Fincken- 
steins  vom  30.  Mai  (Nr,  28  023). 
^  Cressener. 

^  Demgemäß  wurde  Thulemeier  durch  Ministerialerlaß  vom  29,  Mai  beauf- 
tragt, der  dortigen  Regierung  die  Bedeutung  der  Cölner  Wahl  für  Holland 
darzulegen  und  ihre  Maßnahmen  zu  beschleunigen. 
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28  018.    A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
Ä  COPENHAGUE. 

[Potsdam]  29  mai  1780. 

Madame  ma  Soeur.  II  serait  impossible  qu'un  coeur  de  bronze  füt 
insensible  aux  traits  de  bonte  contenus  dans  la  lettre  de  V.  M. 
Cette  lettre  respire  tous  les  traits  caracteristiques  de  mon  incom- 
parable  et  auguste  amie.  Jen  sens  tout  le  prix,  et  s'il  etait  possible 
de  resserrer  les  liens  qui  m'attachent  ä  Elle,  ce  serai[en]t  assurement 
ces  tendres  expressions  qui  les  rendrai[en]t,  comme  ils  le  sont  dejä, 
indissolubles  ä  jamais. 

Je  vois  que  mon  incomparable  Reine  entre  dans  les  idees  de  la 
grande  Catherine,  qui  veut  que  le  Nord  secoue  le  joug  des  tyrans  des 
mers  et  jouisse  de  la  liberte  due  de  son  commerce  par  la  liaison  des 
puissances  interessees  ä  soutenir  leurs  droits  respectifs.^  Ce  seront 
des  petits  efforts  des  differents  Etats  interesses  ä  la  meme  cause  qui 
procureront  cet  avantage  ä  l'association  generale,  et  qui  etabliront 
sur  l'ocean  une  justice  inconnue  jusqu'ä  present  sur  ce  vaste  element. 
Toute  l'Europe  benit  l'Imperatrice  de  la  genereuse  resolution  qu'elle 
a  prise  de  s'opposer  au  despotisme  violent  de  ces  corsaires  marins 
qui  voulai[en]t  etablir  leur  autorite  sur  un  element  sur  lequel  ils 
n'ont  pas  plus  de  droit  que  les  autres  puissances;  car  la  tempete  et 
les  ecueils  respectent  aussi  peu  les  vaisseaux  anglais  que  ceux  de 
quelque  autre  nation  que  ce  soit. 

Quant  aux  affaires  de  terre  ferme,  on  sait  l'Empereur  en  chemin 
pour  Mohilew,  oü  il  doit  se  rendre  le  7  de  juin.  Je  crois  qu'il  y  aura 
de  l'embarras  de  la  part  de  celui  qui  fait  la  visite,  et  de  la  part  de 
Celle  qui  la  re9oit.  L'intermezzo  fournira  des  amusements,  pour 
faire  diversion  ä  la  gene  des  entretiens,  et  il  pourrait  bien  arriver 
qu'en  voulant  se  connaitre  de  plus  pres,  ces  Majestes  Imperiales  en 
con9ussent  entre  elles  un  plus  grand  eloignement.  Autant  que  je  les 
connais,  les  uns  les  autres,  je  ne  crois  pas  que  leurs  caracteres 
s'accordent,  mais  bien  plutot  que  le  Cesar  Joseph  n'y  gäte  ses 
affaires,  au  lieu  de  les  avancer.  Toutefois  il  faut  attendre  la  fin  de 
cette  entrevue  pour  en  juger  foncierement. 

Je  demande  mille  excuses  ä  mon  incomparable  Reine,  si,  dans  ce 
moment,  je  ne  m'etends  pas  davantage;  c'est  le  voyage  de  Prusse  qui 
m'oblige  de  terminer  ma  lettre,  non  pas  cependant,  sans  L'assurer  de 
la  haute  consideration  et  du  tendre  attachement  avec  lequel  je  suis, 
Madame  ma  Soeur,  de  V.  M,  le  bon  frere  et  fidele  beau-frere 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig. 

^  Juliane  Marie  schrieb,  20,  Mai  (ohne  Ort);  „Nous  remplirons  notre  täche, 
V.  M,  en  peut  etre  süre;  reste  que  les  autres  neutres  en  fassent  de  meme." 
Korresp.  Friedr.  II.,  XLIV  18 
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28  019.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  29  mai   1780. 

Votre  depeche  du  19  ouvre  une  meilleure  perspective  que  par  le 
passe  sur  les  succes  des  forces  navales  de  France,^  et  je  souhaite 
qu'elle  se  remplisse, 

Mais  il  est  un  autre  objet  qui  attire,  dans  le  moment  present,  toute 
mon  attention;  c'est  d'approfondir  si  son  alliance  avec  l'Autriche  se 
soutiendra  sans  Interruption  ou  si  les  frequentes  experiences  qu  eile 
a  faites  de  la  duplicite  de  son  alliee,  y  porteront  atteinte  et  en 
ameneront,  peu  ä  peu,  la  dissolution.  C'est  un  article  qu'il  m'importe 
infiniment  de  bien  eclaircir;  de  sorte  que  vous  n'epargnerez  rien  pour 
l'examiner  ä  fond,  de  prendre  les  avis  de  ceux  de  vos  amis  qui  sont 
le  mieux  au  fait  d'en  juger,  et  de  me  rendre  du  resultat  un  compte 
exact  et  fidele  sur  lequel  je  puisse  tabler.  Vous  apporterez  ä  ces 
recherches  d'autant  plus  de  soins  et  de  jugement  qu'elles  me  serviront 
de  guide  dans  ma  conduite  politique, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  020.    A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
A  LA  HAYE. 

Wilhelmine  antwortet,  Haag  22.  Mai  (ohne  Jahreszahl ),2  auf  das  Schreiben 
des  Königs  vom  15.  Mai'';  „Je  suis  persuadee  que  nous  serions  heureux,  sans 
inquietudes  et  sans  embarras,  si  cela  dependait  de  V.  M,  Elle  y  travaille  par 
Ses  influences  ailleurs  et  par  les  bons  conseils  qu'Elle  nous  donne.  Celui  de 
nous  adresser  ä  la  Russie,  en  nous  prescrivant  meme  la  tournure  ä  donner  ä 
nos  representations,  nous  parait  admirable,  lorsque  nous  serons  dans  le  cas 
d'avoir  ä  nous  plaindre  de  nouvelles  insultes  de  la  part  des  Anglais,  ce  qui 
ne  nous  parait  pas  [im]  probable,  tant  que  nous  ne  pourrons  donner  des  convois 
assez  forts  pour  etre  ä  l'abri  des  affronts,  et  il  s'ecoulera  encore  bien  du 
temps,  avant  que  cela  soit  possible,  puisque,  malgre  notre  bonne  volonte, 
malgre  les  mesures  que  Ion  prend  ici,  il  n'y  a  pas  moyen  de  se  procurer  des 
matelots,  V.  M.  ne  peut  croire  ä  quel  point  va  cette  disette,  Nous  attendons 
d'ailleurs  la  reponse  de  la  Russie,*  qui  tarde  encore  ä  notre  grand  etonne- 
ment  .  ,  .  Je  ne  puis  cependant  cacher  une  reflexion  ä  mon  eher  oncle  que  le 
Prince  et  moi  avons  faite:  c'est  que  la  Russie  meme  ne  serait  pas  en  etat  de 
nous   aider   efficacement,   si   les  entreprises   de   l'Angleterre   se  tournaient   du 

^  Goltz  meldete  nach  Mitteilung  von  Vergennes,  daß  Graf  Guichen  mit  seiner 
Flotte  rechtzeitig  in   den  Antillen  angekommen  sei,   um  englische  Anschläge 
auf  die  Inseln  Saint-Vincent  und  Grenada  zu  verhindern,    ,,Quoiqu'on  ne  soit 
pas  encore  de  beaucoup  superieur  en  nombre,  on  lest  certainement  en  qualite, 
parceque  l'ennemi  a  un  tiers  de  vaisseaux  qui  exigent  le  radoub." 
-  Das  Schreiben  der  Prinzessin,  irrtümlich  dem  Jahre  1777  eingeordnet,  be- 
findet sich  im  Brandenburg.-Preuß.  Hausarchiv  zu  Charlottenburg, 
3  Vergl.  Nr,  27  998, 
*  Auf  die  holländische  Note  vom  29.  Februar  (vergl.  S,  127,  Anm,  1). 
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cöte  de  nos  possessions  dans  les  Indes  Orientales,  qui  ne  sont  pas  en  etat  de 
defense.  Une  fois  armes  et  la  Convention  conclue  avec  les  puissances  du  Nord, 
les  affaires  changeraient  de  face.  Jusqu  ä  ce  moment  nous  serons  en  danger." 

[Potsdam]  29  mai  1780. 

Ma  tres  chere  Niece,  Vous  voyez  ä  present,  ma  chere  enfant,  le 
nombre  de  difficultes  renaissantes  qu'on  trouve  dans  son  chemin  dans 
la  penible  carriere  des  affaires  de  l'Europe,  lorsqu'on  s'y  trouve 
engage,  Vous  avez  tout  pour  equiper  vos  vaisseaux,  et  la  quantite  de 
matelots,  pour  les  monter,  vous  manquante  vous  empeche  de  paraitre 
en  mer  aussi  vite  que  le  demande[nt]  les  interets  de  la  Republique, 
Permettez  de  vous  dire  que  cela  doit  servir  d'avertissement  au  Prince, 
pour  prendre  des  mesures  en  temps  de  paix,  pour  etre  assure  de  ce 
nombre,  s'il  en  a  besoin.  Je  comprends  d'oü  cela  vient-  Premiere- 
ment,  la  flotte  marchande  de  la  Republique  s'est  accrue  du  double 
depuis  ce  siecle,  et  le  monde  que  Ton  emploie  pour  la  servir,  manque 
aux  vaisseaux  de  guerre.  De  plus,  la  flotte  anglaise  qui  a  ete  la 
premiere  armee,  sera  fournie  de  Norvegois,  d'Allemands  et  de  tout 
ce  qu'elle  aura  pu  tirer  d'hommes  de  la  Hollande.  Tout  cela  forme 
de  grands  obstacles,  mais  vous  avez  des  matelots  d'eau  douce:  tout 
ce  qui  conduit  des  barques  sur  vos  canaux,  dans  un  moment  comme 
celui-ci,  pourrait  etre  employe  sur  mer. 

D'ailleurs,  vous  n'avez  plus  besoin  d'apprehender  pour  que  votre 
alliance  ne  soit  pas  conclue.  La  Russie  s'y  porte  de  bonne  foi,  la 
Suede  a  dejä  accede,^  et  le  Danemark  s'y  joindra.-  Je  crois,  de  plus, 
que  les  Anglais,  assaillis  par  tant  d'ennemis,  n'auront  pas  la  folie  de 
vouloir  vous  declarer  la  guerre  en  attaquant  vos  possessions  des 
Indes  Orientales;  une  teile  entreprise  dans  les  conjonctures  presentes 
ne  conviendrait  qu'au  roi  de  Betlam,^  qui  sont  les  petites  maisons  de 
Londres.  Non,  ma  chere  enfant,  vous  verrez  sous  les  auspices  de 
votre  eher  epoux  renaitre  l'ancienne  gloire  belgique.^  Notre  eher 
Prince  se  fera  considerer,  sans  se  commettre,  et  la  Republique  re- 
prendra  une  existence  [süre]  dans  l'Europe.  Je  vous  prie  d'assurer 
ce  eher  Prince  de  ma  tendre  amitie  et  d'etre  persuadee  du  sincere  et 
tendre  attachement  avec  lequel  je  suis,  ma  chere  Niece,  votre  fidele 
oncle  et  ami  Federic. 

Je  pars  pour  la  Prusse,  dont  je  ne  serai  de  retour  que  le  13  juin. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

^  Schvi^eden  übersandte  am  1,  Mai  an  Rußland  den  Entwurf  einer  ,, Konven- 
tion", während  der  Abschluß  derselben  erst  am  1.  August  erfolgte. 
2  Vergl.  S.  273. 

^  Das  Betlehem-Hospital  war  das  Irrenhaus  in  London. 
''  So. 

18* 
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28  021.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  16.  Mai,  über  Panin:  ,,Depuis  une  couple  de 
jours  je  retrouve  ce  respectable  ministre  envers  moi  sur  landen  pied,  et  il 
parait  qu'il  sent  presentement  que  je  n'ai  pu  faire  autrement  que  j'ai  ä  l'oc- 
casion  du  voyage  du  Prince  de  Prusse.^ 

Goertz  meldet  die  Rückkehr  eines  nach  Dänemark  gesandten  Kuriers,  ,,Les 
pieces  remarquables  qu'il  a  apportees,  ont  enfin  confirme  au  comte  Panin  ce 
dont  je  l'avais  prevenu,  savoir  que  le  comte  de  Bernstorff  est  entierement 
devoue  ä  la  cour  de  Londres.  Le  charge  d'affaires  de  Danemark  m'a  fait  lire 
ces  pieces,  qui  sont  un  pro j  et  de  Convention  que  le  ministre  avoue  etre  entiere- 
ment son  ouvrage,  lequel  est  fait  de  maniere  que  la  Hollande  et  la  Suede 
resteraient  exclues,  que  cette  association  se  bornerait  ä  la  Russie  et  [au]  Dane- 
mark, II  y  avait  de  plus  un  memoire  de  ce  ministre,  delivre  au  ministre  de 
Russie  ä  Copenhague,^  dans  lequel  il  developpe  encore  davantage  ses  vues  et 
oü  il  a  la  maladresse  de  faire  le  pedagogue  du  ministere  de  Russie,  Ce  langage 
auquel  on  n'est  pas  accoutume  ici,  a  sürement  produit  le  plus  mauvais  effet, 
On  va  s'expliquer  tres  nettement,  en  envoyant  un  contre-projet,  conforme  au 
Systeme  vraiment  utile,  avec  les  pleins  pouvoirs  au  ministre  de  Russie  lä-bas 
de  le  signer,  et  le  comte  Panin,  connaissant  presentement  tout  le  dessous  des 
cartes,  saura  par  la  Reine-Mere,  le  prince  Frederic  et  le  sieur  de  Guldberg 
bien  faire  passer  les  choses  contre  le  gre  du  comte  de  Bernstorff." 

Ferner  meldet  Goertz  zwei  ,,anecdotes":  ,,Je  reponds  de  leur  authenticite, 
L'une  est  que  ce  qui  decidera  probablement  le  plus  S,  M.  I,  ä  adopter  ferme- 
ment  le  plan  du  comte  Panin,  est  que,  lors  de  l'arrivee  de  sa  »Declaration« 
aux  puissances  maritimes  ä  Londres,  le  secretaire  d'Etat  du  departement  du 
Sud^  a  declare  au  ministre  de  Portugal^  que  l'Angleterre  ne  souffrirait  jamais 
cette  association,  et  qu'elle  saurait  bien  forcer  la  Russie  ä  renoncer  ä  ce 
pro j  et,  Ce  propos  rapporte  par  le  sieur  de  Simolin  a  fait  dans  le  moment 
Sensation  sur  lesprit  de  l'Imperatrice.  Lautre  particularite  est  que,  le  prince 
Baratinski  ä  Paris  rendant  exactement  tout  ce  que  le  comte  de  Maurepas  et 
le  marquis  de  Vergennes  lui  disent  de  flatteur  pour  S-  M,  L,  cela  fait  un  si 
bon  effet  que  cette  souveraine  a  perdu  au  moins  tous  les  sentiments  defa- 
vorables  qu'elle  avait  contre  la  France. 

Je  viens  d'apprendre  que  la  cour  de  Vienne,  tres  animee  contre  celle  de 
Pologne,  reveille  ici  la  fameuse  affaire  du  proces  du  baron  de  Julius,^  Le 
comte  de  Cobenzl  a  remis  ä  cet  effet  un  tres  long  memoire  au  ministere, 
reclamant  ä  cet  egard  l'assistance  et  le  conseil  de  cette  cour  et  se  fondant 
pour  cette  reclamation  sur  les  traites  de  garantie  et  de  partage  entre  les  trois 
puissances."  On  a  demande  pour  cette  affaire  au  comte  de  Stackeiberg  un 
compte  exact  et  detailie,  et  on  ne  fera  reponse  qu'apres  avoir  re9u  ces  eclair- 
cissements." 

1  Vergl,  Nr,  27  938. 

-  Sacken. 

^  Stormont, 

'^  Pinto  de  Souza, 

5  Vergl,  S.  2,   14  und  Bd,  43,  497, 

<*  Der  Teilungsvertrag  vom  5,   August    1772  und   der  russisch-österreichische 

Garantievertrag  vom  19,  März  1776  (vergl.  Bd.  32,  666;  38,  552). 
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Potsdam,  30  mai  1780, 

Votre  depeche  du  16  m'ouvre  une  perspective  assez  agreable  pour 
le  Systeme  general  de  la  cour  oü  vous  etes.  D'un  cote,  il  parait  par 
son  contenu  que  l'Angleterre  par  ses  hauteurs  et  les  etourderies  de 
son  ministre  se  brouillera  avec  eile,  et  que,  de  l'autre,  l'Autriche 
indisposera  egalement  S,  M,  I.  par  ses  menecs  sourdes  en  Pologne  et 
la  fameuse  affaire  du  proces  de  Julius  qu'elle  vient  de  remettre  sur 
la  scene.  L'un  et  lautre  me  fera  bien  plaisir,  tout  comme  les  progres 
que  la  France  fait  ä  Petersbourg  pour  se  concilier  l'estime  et  l'amitie 
de  l'imperatrice  de  Russie.  Connaissant  d'ailleurs  la  Jalousie  de  cette 
Princesse  sur  tout  ce  qui  a  rapport  au  Systeme  actuel  de  la  Pologne, 
qu'elle  regarde  comme  son  ouvrage,  eile  se  sentira  sürement  piquce 
au  vif  de  ce  que  la  cour  de  Vienne  veut  s'y  immiscer  et  chatiger  la 
face  des  affaires,  A  cela  vient  que  je  sais  de  bonne  part  que  l'Em- 
pereur  destine  le  plus  riche  present  au  marechal  Rumänzow,^  de  sorte 
qu'il  pourrait  bien  arriver  que  le  prince  Potemkin,  malgre  son  in- 
difference  pour  pareille  amorce,  en  prit  quelque  humeur  et  füt 
sensible  ä  cette  distinction  publique  et  au  moins  de  [la]  magnificence 
du  present  qu'il  obtiendra. 

Enfin,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  exprimer  ma  satisfaction  sur  le 
retour  du  comte  Panin  vers  vous,  et  comme  vous  etes  de  nouveau 
avec  ce  digne  ministre  sur  l'ancien  pied,  je  m'en  promets  aussi  de 
grands  avantages  pour  mes  interets. 

Pour  le  Danemark,  je  connais  l'attachement  du  baron  Bernstorff 
pour  l'Angleterre,  mais  il  se  peut  qu'il  ne  s'origine  que  de  celui  pour 
l'electorat  de  Hanovre,  oü  sa  famille  et  son  pere-  ont  ete  nes  et 
etablis,  Cependant,  comme  de  pareils  attachements  doivent  ceder 
et  etre  subordonnes  en  politique  ä  ce  que  le  bien  de  l'Etat  qu'il  sert 
actuellement,  exige  de  lui,  je  suis  aussi  persuade  que  mal  gre  bon  gre 
il  sera  oblige  de  plier  et  de  ne  consulter  que  les  vrais  interets  du 
Danemark  dans  ses  demarches,  et  que  la  Reine  douairiere,  qui  n'a 
nul  sujet  d'aimer  l'Angleterre,^  trouvera  bien  moyen  de  brider  son 
inclination  pour  la  cour  britannique, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 


^  Nach  Riedesels  Bericht  vom  10.  Mai  hatte  Joseph  II,  für  Rumänzow  2  Dosen 

im  Wert  von  80  000  und  für  Potemkin  einen  Ring  im  Wert  von  30  000  Gulden 

bestimmt, 

-  Vielmehr  der  Onkel  Graf  Johann  Hartwig  Ernst  Bernstorff, 

s  Vergl.  S,  245, 
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28  022.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  29.  Mai,  über  die  Frage  der  Koadjutorwahl 
von  Cöln  und  Münster,  ,,que  la  cour  de  Vienne  parait  avoir  pris  la  ferme 
resolution  de  pousser  sa  pointe,  en  procurant  ä  l'Archiduc  les  coadjutoreries 
en  question,  et  qu'ayant  outre  les  sommes  quelle  tächera  sürement  de  distri- 
buer  pour  cet  effet,  tant  d'autres  moyens  en  main  par  la  disposition  dune 
infinite  de  benefices,  il  est  fort  ä  craindre  qu  eile  ne  l'emporte  ä  la  fin,  si  Ion 
ne  redouble  ses  efforts  pour  contrecarrer  ses  vues."  Finckenstein  erwartet 
Thulemeiers  Bericht  ,,sur  les  sommes  que  la  Republique  destine  ä  cette  nego- 
ciation,^  et  sur  l'emploi  qu'elle  se  propose  den  faire." 

Potsdam,  30  mai  1780. 
La  copie  ci-jointe  d'une  lettre  du  comte  de  Schaumbourg-Lippe  du 
27-  confirme  et  ajoute  meme  au  tableau  que  mon  lieutenant-general 
de  Wolffersdorff  vient  de  mettre  sous  mes  yeux  des  intrigues  autri- 
chiennes  ä  Cologne,  Münster  et  Liege,  pour  y  empörter  les  coad- 
jutor[er]ies  en  faveur  de  l'archiduc  Maximilien''  et  dont  il  me  marque 
vous  avoir  adresse  la  copie  par  la  meme  estafette.  L'une  et  l'autre 
justifient  pleinement  les  craintes  et  les  apprehensions  que  vous  venez 
de  m'exposer  dans  votre  rapport  d'hier,  et  le  mal  est  que  je  ne  sais 
pas  trop  de  quel  bois  faire  fleche,  pour  renverser  ce  nouvel  edifice 
de  l'ambition  et  de  la  cupidite  d'une  cour  qui  ne  cherche  qu'ä 
englober  une  province  d'Allemagne  apres  l'autre  dans  sa  maison.  En 
effet,  je  ne  vois  d'autres  remedes  ä  arreter  ses  nouvelles  tentatives 
que  ceux  que  je  vous  ai  dejä  indiques  precedemment  et  encore  en 
dernier  lieu  dans  mes  ordres  d'hier.*  Un  concert  parfait  avec  la 
France  et  la  Hollande  me  parait  la  seule  digue  ä  opposer  ä  ce  torrent 
impetueux  de  la  cour  de  Vienne,  et  comme  eile  a  dejä  achete,  selon 
le  rapport  de  Wolffersdorff,  quelques  suffrages  ä  Cologne,  il  faudra 
bien  employer  les  memes  armes  dorees,  pour  contre-balancer  son 
credit  dans  ces  chapitres.  Celui  de  Cologne  etant  d'ailleurs  compose 
de  24  chanoines  dont  bon  nombre  sont  en  meme  temps  chanoines  ä 

1  Vergl.  S.  258. 

2  Der  Graf  von  Schaumburg-Lippe  schrieb,  Bückeburg  27.  Mai,  auf  Grund  von 
Nachrichten  aus  Bonn  vom  23.,  die  ihm  Fürstenberg  gegeben  hat;  ,,Le  comte 
de  Metternich.  ministre  imperial,  doit  avoir  obtenu  ä  Cologne  les  voix  pour  la 
coadjutor[er]ie  en  faveur  de  S.  A.  R.  monsieur  l'archiduc  Maximilien,  Pour 
decider  cette  affaire,  il  doit  etre  tenu  un  chapitre  general,  ce  qui  exige,  selon 
les  avis  que  j'en  ai,  un  terme  de  deux  mois  ä  peu  pres.  Le  comte  de  Metter- 
nich a  demande  au  baron  de  Fürstenberg  comme  chanoine  de  Münster  sa  voix 
pour  cet  eveche,  lequel  lui  a  repondu  qu'en  cas  d'une  coadjutor[er]ie  il 
chercherait  les  voix  pour  soi-meme,  comme  il  l'avait  dejä  declare  ä  S.  A.  £. 
de  Cologne,"  Nach  einer  weiteren  Meldung  sei  Metternich  am  25-  in  Münster 
eingetroffen,  ,,pour  y  continuer  la  meme  negociation". 

3  Vergl.  Nr,  28  017. 

*  Gemeint  ist  vielmehr  der  Erlaß  vom  28,  Mai  (Nr.  28  016). 
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Strasbourg/  la  France  pourrait,  tout  comme  la  Hollande  par  son 
influenae  ä  Münster  et  par  ses  largesses  dans  les  autres  chapitres, 
nous  rendre  de  grands  Services,  Je  vous  recommande  donc  de  nou- 
veau  d'aviser  ä  tous  les  moyens  imaginables,  pour  saper  ä  teraps  les 
fondements  de  ce  nouveau  colosse  de  la  cupidite  autrichienne  qui  ne 
connait  point  de  bornes,  et  d'apporter  toute  la  diligence  possible  ä 
les  employer. 

Ein  (nicht  beiliegender)  Zeitungsbericht  des  anonymen  Pariser  Korrespon- 
denten vom  15.  Mai  wird  übersandt,  p-    j 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  023.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  30.  Mai,  auf  die  Erlasse  des  Königs  vom  25. 
und  29,  über  die  Koadjutorwahl  in  Münster-:  ,,V.  M.  aura  appris  en  attendant 
par  le  rapport  du  lieutenant-general  de  Wolffersdorff,  qui  est  arrive  ce  matin 
et  dont  il  m'a  communique  le  contenu  par  la  meme  occasion,  dans  quelle 
Situation  critique  se  trouve  cette  affaire  et  quel  est  le  plan  que  le  baron  de 
Fürstenberg  se  propose  de  suivre,  pour  faire  echouer  l'election  dun  coadju- 
teur  ä  Münster  et  pour  engager  par  lä  la  cour  de  Vienne  ä  laisser  tomber 
Celle  de  Cologne  comme  la  moins  considerable.^  Ce  ministre  demande  pour 
cet  effet  une  lettre  de  V,  M.  ä  l'Electeur  et  une  autre  au  chapitre  de  Münster, 
contenant  une  declaration  de  Sa  part,  comme  quoi  Elle  S'attend  que  le  choix 
dun  coadjuteur  ne  tombera  que  sur  un  chanoine  de  ces  chapitres.  La  premiere 
de  ces  declarations  doit  dejä  avoir  ete  faite  verbalement  dans  l'audience  que 
le  resident  de  V,  M.  a  ete  charge  de  demander  ä  1  Electeur,*  mais  je  ne  vois 
aucun  inconvenient  ä  la  reiterer  par  ecrit  et  ä  y  joindre  celle  que  le  baron 
de  Fürstenberg  sollicite  expressement  pour  le  chapitre,  puisqu'en  insistant 
sur  une  election  ex  gremio,  V.  M.  ne  demande  que  ce  qui  est  conforme  aux 
Statuts  des  chapitres  de  Cologne  et  de  Münster,"  Finckenstein  unterbreitet 
beide  Schreiben^  zur  Unterschrift  des  Königs.  Die  Schreiben  sollen  an  Wolf- 
fersdorff übermittelt  werden,  der  das  erstere  an  Emminghaus,  das  zweite  nach 
Münster  senden  wird,  „en  donnant  connaissance  de  l'une  et  de  lautre  au 
baron  de  Fürstenberg," 

Potsdam,  31  mai  1780. 

Je  n'ai  pu  qu'approuver  les  deux  lettres  ä  l'electeur  de  Cologne  et 

au  chapitre  de  Münster  que  vous   avez  presentees  ä  ma  signature 

ä  la  suite  de  votre  rapport  d'hier.   Vu  les  progres  rapides  que  la  cour 

de  Vienne  a  dejä  faits  par  ses  largesses  dans  ces  deux  chapitres  pour 

1  Vergl.  S.  266  und  268. 

-  Vergl.  Nr.  28  013  und  28  017. 

^  Vergl.  S.  272. 

*  Vergl.  Nr.  28  016. 

^  Die  Schreiben  an  den  Cölner  Kurfürsten  und  an  das  Domkapitel  in  Münster 

sind  vom  30,  Mai  datiert;   das  letztere  ist  gedruckt  im  ,, Allgemeinen  Archiv 

für  die  Geschichtskunde   des  preußischen   Staates",  hrsg.   von  L,  v.   Ledebur, 

Bd.  15,  S.  11  f.   (Berlin,  Posen  und  Bromberg  1834). 
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empörter  les  suffrages  en  faveur  de  son  Archiduc,  il  ne  reste  effective- 
ment  d'autre  moyen,  pour  y  prevenir  les  succes  ulterieurs  de  cette 
cour,  que  d'eluder  entierement  toute  election  de  coadjuteur  ou  de 
la  diriger  au  moins  sur  un  chanoine  des  chapitres.  Tout  ce  qu'il  y  a, 
c'est  de  faire  ces  declarations  d'une  maniere  si  polie  qu'on  n'y 
trouve  absolument  point  ä  mordre,  et  comme  ces  deux  lettres  m'ont 
paru  con9ues  dans  des  termes  extremement  moderes  et  au-dessus 
de  toute  critique,  je  n'ai  trouve  la  moindre  difficulte  de  les  signer 
tout  de  suite,  et  vous  les  trouverez  ci-joint  de  retour,  pour  donner 
la  promptitude  necessaire  ä  leur  expedition,  Peut-etre  qu'il  n'au- 
rait  ete  que  d'autant  mieux  que  de  voller  l'interet  que  je  prends  ä 
ces  elections,  par  le  bon  voisinage,  et  j'abandonne  entierement  ä 
votre  jugement  s'il  conviendra  de  faire  valoir  encore  cette  consi- 
deration  par  la  bouche  de  mon  resident  et  d'y  ajouter  meme  encore 
d'autres  dans  des  termes  encore  plus  flatteurs  et  affectueux.^  Enfin, 
cette  affaire  etant  entre  vos  mains,  je  me  repose  entierement  sur  vos 
soins  et  suis  persuade  que  vous  ferez  tout  ce  qui  est  humainement 
possible,  pour  faire  avorter  ce  nouveau  dessein  de  la  cupidite 
autrichienne. 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  eines  Schreibens  der  Herzogin  von  Kings- 
ton vom  4,  Mai,  ,,dont  la  renommee  n'a  rien  qui  puisse  me  tenter  d'entrer  en 
correspondance  avec  eile". 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  024.    AU  CHAMBELLAN  BARON  DE   RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  24.  Mai:  ,,L'imp6t  sur  les  boissons  doit  rapporter 
200,000  florins  de  profit,  les  congedies  de  l'armee  environ  300,000  et  c'est  cette 
somme  qui  doit  etre  destinee  ä  la  depense  annuelle  pour  la  construction  des 
forteresses  de  Pless-  et  de  Deutsch-Kopist,'*  ce  qui  prouve  qu'il  faudra  bien 
des  annees,  avant  qu'elles  soient  achevees  .  .  . 

Le  prince  Kaunitz  ne  fait  que  parier  au  prince  Golizyn  et  affiche  de  nc 
vivre  qu'avec  lui  seul,  croyant  d'en  imposer  ä  l'Europe  sur  tout  ce  qui  se 
traitera  entre  I'Empereur  et  l'imperatrice  de  Russie,  Le  prince  Golizyn  compte 
aussi  sur  des  merveilles  qui  doivent  resulter  de  cette  entrevue,  et  tous  les 
deux  se  flattent  que  le  Systeme  politique  sera  change,  et  que  la  Russie  se 
laissera  diriger  par  la  cour  de  Vienne.  La  presomption  du  prince  Kaunitz  et 
l'asservissement  du  prince  Golizyn  les  aveuglent  tous  les  deux  ,  ,  . 

^  Durch  Ministerialerlaß  vom  30,  Mai  wurde  Emminghaus  beauftragt,  nach 
Bonn  zu  gehen,  dem  Kurfürsten  das  an  ihn  gerichtete  Schreiben  zu  über- 
reichen und  im  Namen  des  Königs  zu  erklären;  ,,Er  möchte  der  Wahl  eines 
Koadjutors  entweder  gänzlich  ausweichen  oder  sie  auf  den  Prinzen  von  Hohen- 
lohe  oder  einen  anderen  ex  gremio  lenken.  Wir  verhehlen  ihm  nicht,  daß  wir 
dem  Domkapitel  zu  Münster  eben  diese  Ermahnungen  tun." 
-  Vcrgl.  S.  251. 
^  Die  an  dieser  Stelle  erbaute  Festung  erhielt  den  Namen  Theresienstadt. 
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Le  prince  de  Hohenlohe  se  proposc  de  partir  eii  peu  de  jours.  II  a  attendu 
que  V,  M.  veuille  avoir  la  gräce  de  faire  declarer  ä  Cologne  qu  Elle  comptait 
sur  une  election  de  coadjuteur  ex  gremio.^  Ceci  m'aurait  mis  ä  meme  de 
lautoriser  ä  faire  part  ici  de  cette  declaration,  laquelle  en  aurait  impose  ä  la 
cour  de  Vienne,  mais  surtout  au  chapitre  de  Cologne,  et  aurait  siste  la  nego- 
ciation  du  comte  de  Metternich  ...  II  supplie  instamment  V.  M.  de  faire 
imposer  au  chapitre,  puisque  d'ailleurs  par  des  corruptions,  des  promesses  et 
des  menaces  la  cour  imperiale  pourrait  fort  bien  reussir  ä  placer  l'Archiduc 
comme  coadjuteur  et  de  surprendre  les  voix,  avant  qu'on  y  ait  pu  remedier." 

Potsdam,  31  mai  1780. 

II  est  tres  possible  que,  selon  votre  depeche  du  24,  les  nouveaux 
impots  produisent  des  sommes  assez  honnetes.  Si  la  cour  oü  vous 
ctes,  veut  creer  encore  d'autres  de  pareille  nature  et  en  charger 
surtout  la  fortune  des  riches,  ils  lui  rapporteront  encore  bien  davan- 
tage.  Un  couple  de  millions  par  an  de  plus  ne  me  surprendrait  meme 
point;  mais  toujours  porteront-ils  l'empreinte  d'une  exaction  odieuse 
et  seront-ils  accompagnes  de  violences  dans  la  perception.  En  at- 
tendant,  si  eile  ne  destine  ä  ses  nouvelles  forteresses  que  300,000 
ecus  par  an,  eile  aura  pour  24  ans  et  au  delä  ä  faire,  avant  de  les 
porter  ä  quelque  consistance,  et  qui  sait  ce  qui  arrivera  dans  un  si 
long  intervalle? 

Au  reste,  la  declaration  au  sujet  de  la  coadjutorerie  de  Cologne  et 
de  Münster  s'est  dejä  faite  verbalement,-  et  eile  se  fera  encore  par 
ecrit  d'une  maniere  convenable.' 

xMais  pour  l'intimite  affectee  du  prince  de  Kaunitz  avec  le  prince 
Golizyn  pour  en  imposer  au  public  sur  l'entrevue  de  leurs  souverains 
respectifs,  Ton  doit  attendre  le  retour  de  l'Empereur,  qui  sera  la 
vraie  epoque  d'apprendre  le  succes  de  cette  cntrevue  et  quelles  en 
pourront  etre  les  suites. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  025.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Küstrin,  l^"-  juin  1780. 
Finckenstein  soll  die  Berichte  Maltzans  vom  23,  und  Thulemeiers  vom  26. 
Mai  beantworten.* 

L'affaire  des  coadjutor[er]ies,  ä  en  juger  surtout  par  le  postscript 
du  sieur  de  Thulemeier  du  26  mai,^  devient  de  jour  en  jour  plus  pres- 


1  Vergl.  S.251  und  270. 

2  Vergl,  S.  271. 

3  Vergl,  Nr,  28  023, 

*  Demgemäß  Ministerialerlasse  vom  3.  Juni, 

^  Thulemeier  berichtete  über  Unterredungen  mit  dem  Erbstatthalter,  Bleiswijk 

und  Fagel,  als  deren  Ergebnis  er  zusammenfaßte:  que  „je  n'ai  pu  jusqu'ici 
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sante,  Si  Ion  veut  faire  quelque  chose  pour  s'opposer  avec  succes 
aux  desseins  de  la  maison  d'Autriche,  non  seulement  il  n'y  a  pas  de 
temps  ä  perdre,  mais  meme  il  faut  necessairement  et  sans  delai 
mettre  la  main  ä  l'oeuvre;  car  sans  quoi  il  serait  ä  craindre  de  venir 
trop  tard. 

Je  ne  vous  cacherai  pas,  ä  l'occasion  des  rapports  du  comte 
Maltzan,  que,  ne  pouvant  plus  continuer  ce  ministre  dans  son  poste, 
mon  intention  est  d'envoyer  ä  Londres  le  comte  de  Lusi,  ci-devant 
major  dun  bataillon  franc,  actuellement  ä  Berlin,^  Le  comte  de 
Maltzan  pourra  colorer  la  demande  de  son  rappel  du  pretexte  de  ses 
affaires  particulieres,  en  alleguant  que  l'administration  de  ses  terres 
en  Silesie  exigeait  son  retour  dans  sa  patrie, 

Vous  aurez  vu,  dans  la  depeche  du  baron  de  Goltz  en  date  du  22 
de  mai,  les  instances  reiterees  du  comte  de  Vergennes  pour  tächer 
de  moyenner  un  rapprochement  entre  l'Electeur  palatin  et  le  duc  de 
Deux-Ponts  son  neveu.-  II  y  a  quelque  temps  que  j'ai  dejä  donne  ä 
cet  effet  des  instructions  au  comte  de  Goertz  ä  Petersbourg,  pour 
faire  entrer  la  Russie  dans  les  memes  vues."  Vous  me  ferez  plaisir 
de  les  lui  renouveler  dune  maniere  pressante*  et  de  voir,  en  meme 
temps,  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  tendre  encore  plus  immediatement 
ä  ce  but-lä  par  des  insinuations  ä  faire  de  ma  part,  ä  ce  sujet,  tant 
a  l'Electeur  palatin  qu'au  duc  de  Deux-Ponts. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  026.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS, 

Goltz  berichtet,  Paris  22.  Mai:  ,,Quoique  le  comte  de  Vergennes  se  garde 
bien  de  laisser  paraitre  directement  vis-ä-vis  de  moi  une  mefiance  sur  les 
sentiments  de  l'Empereur  favorables  ä  TAngleterre,  je  n'en  suis  pas  moins 
persuade  que  ce  ministre  sait  ä  quoi  s'en  tenir  ä  cet  egard.  J'ai  tout  lieu  de 
croire  aussi  que,  le  minislere  de  Versailles  n'ignorant  pas  l'influence  de  V.  M, 
dans  la  .  .  .  »Declaration«  russe,  il  se  flatte  quelle  suffira,  pour  faire  echouer 
toutes  les  manoeuvres  que  l'Angleterre  pourra  employer  dans  la  suite  ä  Peters- 
bourg. Ainsi  que  le  prevoit  le  rescrit  du  6  mai,  le  cabinet  de  France  n'ignore 
pas,  combien  l'intelligence  entre  les  ministres  d'Angleterre  et  d'Autriche  ä  la 
cour  de  Petersbourg  va  toujours  en  augmentant.  V.  M.  sent  bien  mieux  encore 
que   je  ne  puis  le  dire,   ä  quel  point  cette  conduite  de   la  cour   de  Vienne 

engager  le  ministere  hollandais  ä  fixer  une  somme  finale,  et  que  ce  n'est  pas 
Sans  repugnance  que  je  les  determinerai  ä  s'employer  ä  Cologne  en  Opposition 
de  l'archiduc  Maximilien,  puisqu'ils  sont  dans  l'idee  que,  la  Republique  ayant 
borne  de  tout  temps  son  Intervention  au  siege  de  Münster,  eile  ne  pourrait  ä 
juste  titre  s'eloigner  dun  pareil  Systeme  dans  les  circonstances  presentes." 
1  Vergl.  S.  84  und  96. 
-  Vergl.  Nr.  28  026. 
3  Vergl.  S.  249. 
*  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Goertz  vom  6.  Juni. 
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eclairera  celle-ci  sur  ce  qu  eile  doit  attendre  un  jour  de  l'Empereur.  Si  S,  M, 
Tres-Chretienne  persiste  dans  les  principes  de  son  ministere  actuel,  on  peut 
regarder  la  conduite  präsente  de  l'Autriche  comme  l'avant-coureur  du  retour 
de  l'ancien  Systeme  politique  et  le  tombeau  du  traite  de  Versailles," 

Ferner  berichtet  Goltz,  daß  Vergennes  erneut  darauf  bestehe,  ,,que  les  cours 
de  Berlin  et  de  Petersbourg  reunissent  leurs  bons  offices  ä  ceux  de  la  France 
et,  en  pressant  d  un  cöte  l'Electeur  ä  l'augmentation  d  apanage,  engageassent 
dun  autre  cote  le  duc  de  Deux-Ponts  ä  se  rapprocher  davantage  de  son  oncle."^ 

Stargard,  2  juin  1780, 

Votre  depeche  du  22  de  mai  dernier  satisfait  precisement  ma  cu- 

riosite  sur  les  sentiments  de  la  France  vis-ä-vis  de  la  cour  de  Vienne, 

J'ai  toujours  doute  que,  voulant  eviter  de  passer  pour  autrice  de  la 

rupture  de  leur  alliance,  eile  voulüt  heurter  de  front  son  alliee  et  se 

demasquer  entierement;   mais,  ä  vue  de  pays,  je  ne  suis  pas  moins 

persuade  que  leur  union  n'ira  plus  fort  loin,  et  que  les  dispositions 

particulieres  du  baron  Breteuil  ne  contribueront  pas  peu  ä  brouiller 

les   cartes.    Tant   que   l'Imperatrice-Reine   se   conservera  cependant, 

eile  se  soutiendra  encore  en  apparence  tellement  quellement,  et  ce  ne 

sera  qu'apres  sa  mort  que  la  chance  tournera  tout-ä-fait, 

Quant  au  duc  de  Deux-Ponts,  j'ai  non  seulement  informe  la  Russie 

de  ce  que  votre  susdite  depeche  contient  sur  l'augmentation  de  son 

apanage,-  mais  je  ferai  faire  egalement  de  nouvelles  representations 

ä  ce  Duc  pour  l'engager  ä  etre  plus  pliant  et  complaisant  vis-ä-vis  de 

l'Electeur  son  oncle.  „    ,     , 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  027,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG, 

Stargard,  3  juin  1780, 
Votre  rapport  du  19  de  ce  mois  [passe]  m'est  tres  bien  parvenu, 
L'affaire  des  coadjutoreries  de  Cologne  et  de  Münster  devient  de 
jour  en  jour  plus  serieuse,  La  cour  de  Vienne  travaille  avec  une 
activite  aussi  suivie  que  soutenue  ä  faire  tomber  le  choix  d'un  coad- 
juteur  sur  la  personne  de  l'archiduc  Maximilien,  et  eile  a  dejä  donne 
ä  cet  effet  des  ordres  precis  ä  son  ministre,  le  comte  de  Metternich, 
d'employer  tous  les  moyens  imaginables  pour  recueillir  et  assurer  ä 
ce  Prince  les  voix  des  chanoines  de  ces  deux  chapitres,^  C'est  ä  quoi 
celui-ci  est  occupe  maintenant,  et  comme  la  reussite  de  ce  dessein  de 
la  maison  d'Autriche  lui  donnerait  une  preponderance  trop  decidee 
dans   les   affaires    de    l'Empire    Germanique,   vous   representerez   in- 

1  Vergl,  S.  247, 

2  Vergl,  S,  282, 

3  Vergl,  S,  270  und  278, 
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cessamment  ä  la  cour  oü  vous  etes,  de  quelle  necessite  il  etait  dans 
cette  occurrence  qu'elle  fit  cause  commune  avec  moi,  pour  nous 
opposer  ensemble  ä  une  election  d'autant  plus  dangereuse  qu'elle 
servirait,  comme  vous  le  voyez,  d'acheminement  ä  la  realisation  des 
projets  ambitieux  de  cette  maison,  qui  vont  toujours  plus  loin  et  ne 
connaitront  bientot  plus  de  bornes,  si  on  la  laisse  faire  et  agir  ä  son 
gre.  C'est,  ce  me  semble,  une  occasion  tres  favorable  ä  la  Russie  et 
qui  lui  est  Offerte  comme  d'elle-meme,  pour  s'ingerer  dans  les  affaires 
d'Allemagne  et  y  acquerir  une  plus  grande  influence;  aussi  il  vous 
sera  facile  par  des  insinuations  faites  ä  propos  d'interesser  sa  gloire 
ä  se  meler  de  cette  election  et  de  la  determiner  ä  y  prendre  part, 
pour  la  contrecarrer  de  concert  avec  moi. 

Je  ne  puis  rien  vous  dire  en  reponse  ä  votre  susdit  rapport,  sinon 
qu'il  faut  attendre  et  voir  venir  les  evenements  que  produira  le 
voyage  de  Mohilew,  et  etre  bien  attentif  ä  tout  ce  qui  s'y  passera. 
Je  vous  recommande  donc  d'etre  aux  aguets  et  d'avoir  un  ceil  tou- 
jours ouvert  sur  l'entrevue  de  ces  deux  souverains,  puisque  c'est  de 
vous  que  je  compte  principalement  d'en  recevoir  des  nouvelles 
circonstanciees  et  d'etre  informe  de  tout. 

Le  prince  Orlow  a  passe  aujourd'hui  ici.  Je  Tai  vu,  mais  je  n'ai 
point  voulu  lui  parier  d'affaires  politiques,  sachant  tres  bien  qu'il  n'a 
plus  voix  en  chapitre;  ma  conversation  avec  lui  n'a  porte  que  sur  des 
choses  indifferentes, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  028.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  27,  Mai:  „Les  nouvelles  que  la  cour  d'ici  recjoit  de 
Cologne,  ne  doivent  point  etre  satisfaisantes  pour  le  plan  qu'elle  a  de  faire 
elire  l'Archiduc  coadjuteur  dans  ce  chapitre,  et  le  ministre  de  Hollande  ä 
Cologne  a  marque  au  prince  de  Hohenlohe  que,  pourvu  que  le  ministre  de  V.  M. 
veuille  parier  ä  temps,  ce  qu'il  avait  reluse  jusqu'ici  en  alleguant  le  delaut 
d'instructions,  et  se  joindre  ä  lui  sur  ce  sujet,^  il  repondrait  audit  Prince  de 
lui  conserver  son  parti,  Celui-ci  va  partir  apres-demain  sur  mes  instances  .  ,  . 

L'Empereur  veut  fixer  encore  une  place  qui  doit  devenir  forteresse  dans  la 
Bukowine  vis-ä-vis  de  Chozim  .  .  . 

Je  dois  avertir  enfin  ,  ,  ,  V,  M,  que  le  sieur  de  Posch,  nomme  resident  par 
l'Electeur  palatin  ä  la  cour  de  V,  M,,  a  son  frere  ici,  qui  a  ete  directeur  des 
finances  particulieres  de  feu  l'empereur  Fran^ois," 

Graudenz,  6  juin  1780, 
Votre  depeche  du  27  de  mai  dernier  m'a  ete  rendue  ici,  et  vous 
n'aurez   aucune  peine   ä  vous   persuader   que   je   ne   suis   nuUement 
fache  d'apprendre  par   son  contenu   que  la  cour  oü  vous  etes,  n'a 
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jusques  ici  encore  nul  sujet  d^  se  feliciter  des  progres  de  ses  in- 
trigues  pour  faire  elire  son  archiduc  Maximilien  coadjuteur  de  Co- 
logne,  Comme  il  m'importe  infiniment  de  faire  echouer  ce  nouveau 
plan  de  sa  convoitise,  j'ai  aussi  dejä  instruit  mon  ministre  le  sieur 
d'Emminghaus  en  consequence,^  et  je  souhaite  que  ses  representations 
portent  coup  et  contribuent  ä  faire  avorter  un  projet  aussi  oppose  ä 
l'equilibre  de  lAllemagne. 

En  attendant,  le  baron  Breteuil  etant  arrive  ä  Vienne,  je  suis  fort 
curieux  d'apprendre  ce  que  ce  ministre  vous  aura  dit  tant  sur  ce 
sujet  que  sur  la  position  actuelle  des  affaires  en  general.  Autant  que 
je  suis  ä  meme  d'en  presumer,  il  ne  saurait  guere  etre  edifie  des  vues 
et  des  dispositions  de  l'Autriche,  et  vos  depeches  suivantes  m'appren- 
dront  apparemment  plus  positivement  ce  qui  en  est. 

Au  reste,  je  suppose  que  lEmpereur  arrivera  demain,  7  de  ce  mois, 
ä  Mohilew  pour  l'entrevue  avec  l'imperatrice  de  Russie,  dont  la  cour 
oü  vous  etes,  fait  tant  de  parade  et  se  promet  de  si  grands  succes. 
Des  operas,  comedies  et  autres  amusements  n'y  manqueront,  je  crois, 
point.  Je  m'attends  meme  que  votre  cour,  ä  son  ordinaire,  fera  des 
rapports  pompeux  et  brillants  de  l'accueil  distingue  que  ce  Prince  y 
aura  re9U,  et  des  heureux  effets  qu'elle  en  attend.  Sa  modestie  dans 
ces  sortes  d'occasions  etant  dejä  connue,  eile  ne  manquera  pas  de  la 
faire  eclater  avec  une  emphase  particuliere  dans  celle-ci.  Mais 
comme  je  sais  ä  quoi  m'en  tenir,  je  la  laisserai  jouir  de  cette  petite 
satisfaction  sans  la  moindre  inquietude,  et  malgre  l'intimite  indecente 
que  le  prince  Golizyn  affiche  dans  cette  rencontre  avec  le  prince  de 
Kaunitz,  vous  ferez  tres  bien  de  continuer  ä  en  etre  l'observateur 
attentif,  mais  tranquille  et  sans  en  prendre  trop  d'ombrage, 

Quant  ä  l'Electeur  palatin,  au  contraire,  eile  parait  l'avoir  si  bien 
entortille  dans  ses  filets  qu'on  doit  s'attendre  ä  le  voir  soumis  ä  ses 
volontes  pendant  toute  sa  vie- 

Mais  pour  le  plan  des  nouvelles  forteresses  dont  lEmpereur  con- 

tinue  ä  s'occuper,  je  n'en  apprehende  point  des  succes  rapides;  je  sais 

au  moins  que,  sans  avoir  des  fonds  suffisants,  je  ne  saurais  jamais 

passer  ä  de  pareilles  Operations,  et  quoique  ce  Prince  pretende  etre 

le  maitre  absolu  de  l'univers,  je  doute  cependant  infiniment  que  ce 

pompeux  titre  en  impose  assez  aux  macons  et  autres  mains-d'ceuvre 

pour  ne  pas  demander  leur  payement.  II  est  bien  vrai  que,  ne  portant 

pas   un   titre   aussi   gloireux,   je   ne   saurais   non   plus   m'arroger   une 

pareille  Suprematie,  mais  je  ne  suis  pas  moins  persuade    que    sans 

argent  il  pourra  tout  aussi  peu  que  moi  executer    de    pareils    plans 

etendus  et  dispendieux,  -c  j     • 

^  redenc. 

Nach  dem  Konzept, 
1  Vergl.  S.  271,  Anm,  2, 


286 

28  029.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Graudenz,  8  juin  1780, 

Vous  savez  dejä  par  mes  instructions  precedentes  que,  depuis 
longtemps,  je  suis  dispose  d'agir  de  concert  et  de  concourir  avec  les 
Etats-Generaux  aux  fins  de  faire  tomber  le  choix  d'un  coadjuteur  des 
eveches  de  Cologne  et  de  Münster  sur  un  candidat  qui  nous  soit  reci- 
proquement  agreable,  La  Republique  s'etant  decidee,  selon  la  depeche 
du  sieur  de  Thulemeier  du  30  de  mai,  ä  vouloir  employer  ä  cet  effet 
une  somme  de  150,000  florins,  vous  pourrez  marquer  ä  celui-ci  en  re- 
ponse  que  maintenant  je  m'etais  determine  ä  fournir  dans  le  memc 
but  entre  30  et  40,000  ecus,^ 

En  suite  de  la  susdite  depeche  vous  ne  manquerez  pas  non  plus 
d'instruire  convenablement  mon  conseiller  prive  d'Emminghaus  ä  Co- 
logne, de  maniere  qu'il  puisse  agir  sans  delai  efficacement  dans  cette 
affaire  en  conformite  de  ses  instructions.^ 

Der  Empfang  eines  (nicht  vorliegenden)  Schreibens  der  Prinzessin  Wilhel- 
mine wird  bestätigt. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  030.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  23,  Mai:  ,,Les  resolutions  que  S,  M,  I,  a  prises 
avant  son  depart  sur  i'affaire  importante  de  l'association  des  puissances  mari- 
times neutres,  sont  telles  que  ni  le  sieur  Harris  ni  l'Empereur  et  son  ministre 
ä  Mohilew  ne  pourront  effectuer  quelque  chose,  En  consequence  de  la  »De- 
claration«  aux  puissances  belligerantes,  S,  M,  I,  a  fait  expedier,  avant  de 
partir  samedi  passe, ^  les  ordres  au  contre-amiral  Krus  et  ä  un  contre-amiral 
russe,  dont  le  nom  me  manque,  et  ä  un  autre  chef  d'escadre  de  sortir  inces- 
samment  de  C[ronstadt],  pour  entrer  en  croisiere  ä  l'effet  de  proteger  le 
commerce  russe  et  de  tout  vaisseau  portant  pavillon  neutre,  clause  par  la- 
quelle  les  vaisseaux  marchands  sous  pavillon  de  V.  M,  jouiront  dorenavant 
de  l'assistance  des  escadres  qui  vont  sortir,"  Der  Standort  der  drei  Geschw^ader 
wird  im  Sund,  im  Kanal  und  im  Mittelmeer  sein,  ,,De  plus,  S,  M.  I,  a  autorise 
son  ministere  de  faire  les  projets  ou  contre-projets  pour  conclure  avec  les 
cours  de  Suede,  de  Danemark  et  avec  les  Etats-Generaux  une  Convention  qui 
etablira  entre  ces  puissances  une  union  pour  soutenir  ces  principes,  La  flotte 
a  effectivement  dejä  mis  hier  ä  la  rade.  Apres  des  demarches  aussi  vigoureuses 
il  ne  sera  pas  possible  de  revenir  .  .  ,  Je  crois  pouvoir  regarder  cet  evene- 
ment  comme  fortune.  II  empeche  le  coup  fatal  que  l'Angleterre  et  1  Autriche 
reunies  voulaient  porter  au  Systeme  actuel  et  ä  l'alliance  de  V,  M,  avec  la 
Russie  .  ,  , 

^  Wie   Thulemeier  berichtete,   wünschten   die  Holländer   über   die   Höhe   des 

preußischen  Beitrags  unterrichtet  zu  werden, 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Emminghaus  vom  12,  Juni. 

3  20,  Mai. 
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Un  homme  sür  du  Departement  m'a  confie  un  fait  qu'il  donne  pour  certain 
et  qui  prouve  la  mauvaise  intention  de  l'Empereur,  Ce  Prince  a  envoye  en 
dernier  lieu  un  emissaire  sur  les  frontieres  de  la  Pologne  du  cöte  de  la 
nouvelle  Prusse  et  vers  Danzig,  pour  prendre  des  notions  exactes  des  pre- 
tendues  entraves  que  V.  M.  met  au  commerce  de  la  Pologne.  Cet  emissaire  a 
eu  ordre  de  rejoindre  l'Empereur  ä  Leopol,  et  on  voit  que  ce  Prince  veut 
recueillir  ces  notions,  pour  faire  des  insinuations  odieuses  ä  Mohilew." 

Goertz  empfiehlt,  daß  der  Prinz  von  Preußen,  statt  Anfangs  September,^ 
erst  nach  der  Rückkehr  der  Zarin  von  ihrem  Landaufenthalt  in  Petersburg 
eintrifft,  ,,Je  croirais  que,  si  le  Prince  arrive  ici  le  26  nouveau  style,  qui  serait 
le  jour  apres  son  propre  jour  de  naissance,  afin  de  n'avoir  pas  l'air  de  venir 
ä  cette  cour  pour  le  faire  celebrer  et  plutöt  pour  assister  ä  la  fete  du  couronne- 
ment  de  S.  M.  L,  30  septembre,  on  le  prendra  pour  une  attention  particuliere," 

Graudenz,  8  juin  1780. 

Vous  pouvez  aisement  vous  imaginer  le  plaisir  que  m'a  cause  le 
contenu  de  votre  depeche  du  23  du  mois  passe,  surtout  dans  les  cir- 
constances  actuelles  oü  on  ne  saurait  etre  tout-ä-fait  sans  inquietude 
sur  la  tournure  des  affaires.  Cependant  je  vous  avoue  que,  pour  etre 
parfaitement  rassure,  il  faudra  attendre  le  retour  de  l'imperatrice  de 
Russie  et  voir  la  Sensation  que  le  voyage  de  Mohilew  et  son  entrevue 
avec  l'Empereur  aura  pu  produire  sur  sa  personne.  Quelle  qu'elle 
puisse  etre,  je  crois  bien  qu'elle  n'ira  pas  jusqu'ä  porter  atteinte  ä 
mon  alliance  avec  cette  Princesse,  et  qu'elle  se  bomera  peut-etre  ä 
un  certain  ralentissement  temporaire,  mele  de  froideur  de  la  part  de 
l'imperatrice  vis-ä-vis  de  moi.  Vous  verrez  aussi  que  le  prince  Potem- 
kin  ne  sera  pas  dans  les  premiers  temps  aussi  porte  pour  nous  qu'il 
l'a  ete  jusqu'ici;  cela  est  tres  possible. 

Je  suis  bien  aise  que  Ion  sache  ä  la  cour  oü  vous  etes,  que  l'Em- 
pereur envoie  et  entretient  des  emissaires  sur  mes  frontieres,  pour 
tirer  des  notions  sur  ce  qui  se  passe  chez  moi,  et  en  faire  un  mauvais 
usage  aupres  de  l'imperatrice.  Ce  sont  les  ressources  ordinaires  de 
la  cour  de  Vienne  et  les  effets  dangereux  de  sa  politique.  Nonobstant 
toutes  ces  manigances,  il  restera  toujours  certain  que  les  interets 
politiques  de  cette  cour  sont  trop  opposes  avec  ceux  de  Celle  de  Pe- 
tersbourg,  pour  que  ces  deux  puissances  reussissent  jamais  ä  s'en- 
tendre  entre  elles,  et  quand  meme  elles  se  rapprocheraient,  pour  le 
moment,  plus  ou  moins,  leurs  differents  interets  ne  tarderont  pas  ä 
les  diviser  et  ä  les  brouiller  entre  elles;  car  jamais  la  cour  de  Russie 
ne  pourra  voir  [tranquillement]  et  laisser  un  libre  cours  ä  l'ambition 
demesuree  de  l'Empereur,  qui  ne  saurait  lui  etre  indifferente. 

J'ai  vu  les  observations  que  vous  me  faites,  par  votre  susdit  rap- 
port,  au  sujet  du  depart  de  mon  neveu  pour  Petersbourg,  mais  je  ne 
puis  vous  cacher  qu'il  me  parait  assez  egal  que  le  Prince  de  Prusse 
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entame   son   voyage   quelques   jours  plus   tot   ou   plus   tard,    et   qu'il 
arrive  ä  Zarskoe-Selo  ou  ä  Petersbourg. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  031.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

en  Prusse,  8  juin  1780, 

Ma  chere  Niece.  Tout  va  bien,  ma  chere  enfant,  L'imperatrice  de 
Russie,  avant  de  partir  pour  les  provinces,  a  donne  ses  ordres  pour 
signer  la  Convention  des  puissances  neutres,  et  Ton  arme  15  vaisseaux, 
qui  vont  partir  pour  etre  stationnes  5  vers  les  cotes  du  Danemark, 
5  dans  la  Manche  et  5  dans  les  parages  de  l'Espagne,^  Ainsi  j'espere 
que  notre  eher  Stathouder  et  sa  Republique  pourront  naviger  ä 
l'avenir  tranquillement  et  soutenir  leur  commerce  avec  la  dignite  qui 
appartient  ä  toute  puissance  independante, 

Si  je  n'avais  pas  ici  de  l'ouvrage  par-dessus  les  oreilles,  je  vous  en 
dirais  davantage;  je  me  contente  du  gros  et  de  ce  qui  vous  interesse 
le  plus  particulierement,  et  je  vous  assure  que  je  me  fais  un  devoir 
de  travailler  en  tout  ce  qui  depend  de  moi,  au  plus  grand  bien  de 
vous  et  de  votre  chere  famille,  C'est  de  quoi  je  vous  prie  d'assurer 
notre  eher  prince  d'Orange,  ainsi  que  de  ma  parfaite  estime,  Pour 
vous,  ma  chere  enfant,  j'espere  bien  que  vous  etes  persuadee  de  la 
fa9on  de  penser  et  du  tendre  et  inviolable  attachement  avec  lequel  je 
suis,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König],  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  032.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  26.  Mai:  ,,0n  m'assure  que  ces  Instructions  [du  baron 
ßreteuil]  roulent  principalement  sur  trois  points;  sur  la  mediation  reunie  des 
deux  cours  imperiales,  pour  pacifier  les  troubles  actuels;  sur  les  dispositions 
politiques  de  l'Empereur  vis-ä-vis  de  l'Angleterre  et  de  la  France  et,  enfin, 
sur  ce  qu'on  doit  attendre  de  ce  Prince  ä  la  mort  de  l'Imperatrice-Reine. 
Quant  au  premier  article,  le  ministere  franqais  soupqonne  que  l'objet  princi- 
pal  de  l'Empereur  dans  son  entrevue  avec  l'imperatrice  pourrait  etre  d'engager 
cette  Princesse  ä  reunir  leur  mediation.  Dans  le  cas  qu'on  en  fit  ouverture  ä 
l'ambassadeur,  on  lui  enjoint  de  declarer  prealablement  que  le  Roi  son  maitre 
s'etait  impose  la  loi  de  n'agir  que  selon  les  errements  de  son  alliee,  l'Espagne, 
et  que,  celle-ci  ayant  si  mal  reussi  dans  sa  qualite  de  mediatrice  ä  Londres,- 
elle  avait  con^u  une  sorte  d'eloignement  pour  toute  espece  de  mediation.  A 
l'egard  du  second  point,  le  baron  de  Breteuil  est  charge  d'approfondir  si  la 
predilection  de  l'Empereur  pour  l'Angleterre  etait  de  nature  ä  pouvoir  varier 
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ou  si  eile  avait  pris  une  consistance  bien  decidee,  On  desire  de  savoir  encore 
si  et  ä  qucl  degre  le  prince  Kaunitz  participe  ä  cette  predilection;  de  plus,  sl, 
dans  le  cas  oü  le  successeur  de  ce  ministre  serait  prevu,  on  ne  pourrait  pas 
parvenir  ä  lui  faire  adopter  d'autres  sentiments.  Enfin,  on  voudrait  penetrer 
si  le  caractere  de  l'Empereur  est  tel  qu'il  püt  imprimer  un  autre  Systeme  et 
un  autre  mouvement  ä  la  politique  autrichienne  que  celle  d'aujourd'hui.  Le 
troisieme  point  est  celui  sur  lequel  les  Instructions  s'etendent  le  plus,  On  ne 
dit  point  que,  si  l'ambition  de  l'Empereur  est  teile  qu'on  peut  la  supposer, 
eile  ne  soit  genee  par  la  consideration  des  difficultes  que  V.  M.  opposerait 
toujours  ä  l'explosion  de  cette  meme  arabition,  On  recommande  ä  l'ambassa- 
deur  des  recherches  sur  le  plus  ou  moins  de  fondement  des  indices  des  vues 
de  l'Empereur  sur  l'Italie  et  la  Turquie,  quelle  serait  la  nature  de  ses  moyens 
pour  former  de  pareilles  entreprises,  et  surtout  quelle  serait  alors  la  politique 
qu'il  pourrait  vouloir  adopter  tant  ä  l'egard  de  la  France  que  vis-ä-vis  de 
la  Prusse." 

Mockrau,  8  juin  1780, 
Votre  depeche  du  26  de  mai  dernier  m'a  trouve  ici,  et  je  vous  sais 
gre  des  details  quelle  contient  sur  les  instructions  du  baron  Breteuil 
pour  son  retour  ä  Vienne,  mais  ma  reponse  n'y  sera  que  succincte 
et  laconique,  La  tournee  que  je  fais  dans  mes  provinces,  ne  me  laisse 
pas  le  temps  de  lui  donner  plus  d'etendue;  je  me  borne  plutot  ä  une 
couple  d'observations  que  les  differents  avis  que  j'ai  rassembles  au 
sujet  des  dispositions  actuelles  de  la  cour  de  Vienne,  m'ont  fait  faire, 
D'abord  il  me  parait  hors  de  doute  que  la  France  aura  de  la  peine  ä 
se  debarrasser  des  Kens  qui  l'unissent  ä  la  maison  d'Autriche,  Tant 
que  rimperatrice-Reine  se  conservera,  leur  alliance  restera  intacte, 
et  il  n'y  a  que  la  predilection  de  l'Empereur  pour  le  Systeme  oppose 
qui  me  laisse  encore  quelque  esperance  de  la  voir  un  jour  alteree, 
En  effet,  remuant  et  peu  porte  pour  la  France,  comme  ce  Prince  lest, 
il  se  pourrait  bien  qu'il  en  fit  tant  que  cette  couronne  s'en  lassät  ä  la 
fin,  et  que  sa  vivacite  naturelle  l'emportät  ä  se  brouiller  avec  lui, 
II  n'y  a  que  les  dispositions  connues  de  l'Imperatrice  sa  mere,  qui 
mettent  encore  une  digue  trop  forte  ä  sa  passion  pour  la  franchir,  et 
ce  ne  sera  qu'apres  sa  mort  qu'il  aura  les  coudees  franches  de  la 
satisfaire.  Au  reste,  vous  pouvez  compter  que  le  ministere  de  Ver- 
sailles connait  dejä  trop  bien  sa  {a9on  de  penser  pour  avoir  besoin 
de  penetrer  encore  par  le  baron  Breteuil  son  caractere  et  ses  senti- 
ments au  sujet  du  Systeme  politique  de  sa  maison, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

28  033,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG, 

Gosrtz  berichtet,  Petersburg  26,  Mai:  ,,0n  a  ete  occupe  tous  ces  jours-ci  ä 
digerer  un  pro j  et  de  Convention  pour  etre  signe  par  toutes  les  puissances 
maritimes  neutres,  II  est  acheve  depuis  hier,  et  si  le  comte  Panin  l'approuve, 
Korresp,  Friedr.  IL.  XLIV  19 
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il  sera  envoye  incessamment  ä  S.  M.  I.,  et  lorsqu'elle  l'aura  egalement  ap- 
prouve,  il  sera  propose  aux  cours  de  Danemark,  de  Suede  et  aux  Etats- 
Generaux  ,  ,  . 

Le  sieur  Harris,  quoique  toutes  les  apparences  soient  contre  lui  et  qu'on 
peut  meme  remarquer  qu'il  perd  dans  l'estime  du  public,  n'a  pourtant  pas 
cesse  jusqu'au  dernier  moment  et  parait  ne  pas  cesser  encore  d'intriguer,  mais 
il  y  a  apparence  qu'une  decouverte  faite  ä  Kronstadt  lui  donnera  le  coup  de 
gräce.  La  flotte  etant  sur  le  point  de  mettre  ä  la  rade,  on  a  heureusement 
decouvert  dans  un  des  vaisseaux  des  matieres  combustibles,  qui  auraient  mis 
toute  la  flotte  en  danger  de  perir  par  les  flammes.  On  a  averti  par  estafette 
de  cet  evenement  le  comte  Iwan  Tschernyschew  qui  accompagne  S.  M.  L,  et 
on  est  ä  faire  des  perquisitions,  pour  decouvrir  les  auteurs  dun  attentat  aussi 
atroce.  Quelque  innocent  que  puisse  en  etre  le  ministre  d'Angleterre,  ä  moins 
que  tout  ne  se  decouvre,  il  sera  difficile  qu'il  ne  reste  quelque  soup^on  .  .  . 

Bientot  commenceront  les  scenes  brillantes  de  Mohilew,  Je  me  flatte  tou- 
jours  que  1  Empereur  se  demasquera  comme  un  Prince  qui  ne  cherche  qua 
troubler  l'Europe," 

Mockrau,  9  juin  1780. 

Votre  rapport  du  26  mai  m'etant  parvenu,  je  vois  tres  bien  par  son 
contenu  que,  l'Imperatrice  s'etant  si  avancee,  eile  ne  pourra  plus 
revenir  sur  ses  pas  avec  la  Convention  projetee  entre  les  puissances 
maritimes  neutres- 

Je  doute  fort  que,  malgre  les  caresses  et  toutes  les  insinuations 
que  l'Empereur  ne  manquera  pas  de  faire  ä  cette  Princesse  pendant 
leur  sejour  ä  Mohilew,  ces  deux  souverains  deviennent  meilleurs 
amis,  Ce  sejour  produira  peut-etre  dans  les  premiers  temps  un  peu 
plus  de  complaisance  de  la  part  de  l'imperatrice  de  Russie  envers  ce 
Prince.  Comme  je  ne  serais  pas  bien  aise  de  me  faire  des  soins  prä- 
matures et  inutiles  sur  les  evenements  que  cette  entrevue  pourrait 
occasionner,  je  prefere  de  les  voir  venir,  et  s'il  arrive  quelque  chose 
de  contraire  ä  mes  vues,  il  y  aura  cent  moyens  d'y  remedier. 

II  est  fort  possible  que  la  gene  et  les  bornes  que  S,  M.  I.  mettra 
au  despotisme  britannique  par  l'association  des  puissances  neutres, 
apportent  de  trop  fortes  entraves  aux  pirateries  des  Anglais;  ce  parti 
obligera  ceux-ci  de  faire  la  paix,  ce  qui  serait  tres  bon. 

Quant  ä  ce  qui  regarde  le  ministre  d'Angleterre  ä  Petersbourg,  le 
sieur  Harris,  je  doute  qu'on  veuille  lui  imputer  l'atrocite  d'avoir 
trempe  dans  une  action  aussi  noire  que  celle  de  mettre  le  feu  ä  la 
flotte  russe  ä  son  depart  de  Kronstadt.  Cela  ne  me  parait  pas  vrai- 
semblable  de  la  part  d'un  ministre  de  son  ordre;  c'est  lä  l'affaire  d'un 
aventurier.  Si  cependant  l'on  a  des  soup9ons  contre  lui  lä  oü  vous 
etes,  cela  est  bon,  en  tant  qu'ils  indisposeront  de  plus  en  plus  la 
Russie  contre  l'Angleterre,  et  que,  plus  ces  deux  puissances  seront 
brouillees  ensemble,  moins  il  y  aura  ä  apprehender  et  plus  nous 
serons  sürs  qu'elles  ne  prendront  aucun  engagement  entre  elles. 

Des  que  S.  M.  I,  sera  de  retour  ä  Zarskoe-Selo,  vous  ne  manquerez 
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pas  de  parier  tout  de  suite  au  prince  Potemkin,  en  lui  disant  que,  ma 
grande  confiance  en  lui  et  en  ses  vraies  dispositions  pour  moi  m'as- 
surant,  combien  il  etait  porte  pour  le  Systeme  actuel  de  sa  cour, 
j'esperais  bien  que  l'entrevue  de  sa  souveraine  avec  l'Empereur  n'y 
apporterait  aucun  changement.  Peut-etre  qu'ä  cette  occasion  il  se 
deboutonnera  vis-ä-vis  de  vous  et  lächera  quelques  propos  qui  vous 
mettront  ä  meme  de  conclure  ce  qui  s'est  passe  ä  Mohilew.  Au  reste, 
je  suis  persuade  que  les  meilleures  notions  qui  nous  en  reviendront, 
seront  celles  que  vous  vous  procurerez  par  le  Grand-Duc,  en  suite 
des  details  que  l'Imperatrice,  sa  mere,  pourra  lui  en  faire,  et  des  con- 
versations  qu'elle  aura  eues  avec  lui  ä  son  retour;  car  quoique  je  pa- 
raisse  plutot  indifferent  que  curieux  d'etre  instruit  de  ce  qui  s'est 
passe  dans  cette  entrevue,  vous  sentirez  facilement,  combien  il  est 
interessant  pour  moi  et  combien  il  m'importe  d'en  etre  informe  pour 
l'avenir. 

Tout  ce  que  je  sais  jusqu'ici,  c'est  que  l'Empereur  a  fort  ä  coeur  de 
diriger  le  commerce  du  Danube  dans  la  Mer  Noire,^  commerce  dont 
je  n'ignore  pas  non  plus  que  les  Russes  sont  tres  jaloux;  ce  qui  me 
fait  douter  qu'il  puisse  faire  entrer  l'imperatrice  de  Russie  dans  ses 
vues  ä  cet  egard. 

Der    Schluß    betrifft    den    Austausch    eines    in    preußischem    Heeresdienst 

stehenden  russischen  Untertans.  -c   j 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  034.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Mockrau,  10  juin  1780. 

Der  Empfang  des  Berichtes  Finckensteins  vom  4.  Juni  wird  bestätigt. 

Je  pense  que  maintenant  l'imperatrice  de  Russie  et  l'Empereur 
doivent  etre  arrives  ä  Mohilew,  et  que  voici  le  moment  de  crise, 
quoique  je  ne  saurais  encore  dire  les  evenements  auxquels  l'entrevue 
de  ces  deux  souverains  pourra  donner  lieu,  le  temps  seul  devant  les 
eclaircir. 

Quant  ä  l'affaire  des  coadjuto[re]ries   de   Cologne  et  de  Münster, 

toutes  les  notions  qui  m'en  reviennent,  sont  si  peu  favorables  et  si 

peu  conformes  ä  mes  desirs  qu'elles  commencent  ä  me  faire  appre- 

hender  de  voir  la  cour  de  Vienne  reussir  dans  son  projet  de  placer 

l'archiduc  Maximilien  sur  les  sieges  de  ces  deux  eveches.  Si  nous  ne 

parvenions  pas  ä  faire  echouer  les  vues  de  cette  cour,  nous  aurions  lä 

un  mauvais  voisinage.  t-    i     • 

Fcdenc. 

Nach  der  Ausfertigung. 

1  Vergl.  S.  258. 

19* 
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28  035.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  31.  Mai:  ,,Le  prince  de  Hohenlohe^  s'est  ouvert  . .  . 
au  baron  Breteuil  sur  ses  vues  et  Celles  de  la  cour  de  Vienne.  L'ambassadeur 
lui  a  repondu  que  sa  cour  ne  pouvait  rien  faire  pour  lui,  puisqu'elle  ne  pou- 
vait  agir  contre  le  frere  de  la  Reine,  et  que  d'ailleurs,  autant  qu'il  savait, 
l'Electeur  avait  demande  rArchiduc  pour  coadjuteur;  qu'il  n'y  avait  que 
l'appui  puissant  de  V.  M.  qui  pourrait  lui  etre  favorable  .  .  . 

Ce  Prince  a  enfin  pris  conge  de  l'Imperatrice-Reine.  Cette  souveraine  lui  a 
dit  qu  eile  comptait  sur  sa  gencrosite  de  ceder  ä  1  Archiduc;  que  maintenant 
eile  ne  lui  cachait  plus  quelle  desirait  cet  electorat  pour  son  fils,  depuis  que 
l'Electeur  avait  demande  en  forme  un  coadjuteur.  Le  Prince  lui  a  fait  observer 
que  les  puissances  voisines  ne  manqueraient  pas  de  s'opposer  ä  ce  pro j  et,  et 
rimperatrice-Reine  a  repondu  quelle  prevoyait  bien  que  V,  M.  chercherait  ä 
le  traverser,  d'autant  plus  que  V.  M.  etait  fächee  contre  sa  cour  et  elle-meme 
par  rapport  ä  l'entrevue  entre  l'Empereur  et  l'imperatrice  de  Russie  et  la 
bonne  Harmonie  qui  subsistait  entre  la  cour  de  Vienne  et  celle  de  Petersbourg; 
mais  qu'en  revanche  la  reine  de  France  avait  promis  de  travailler  pour  son 
frere,  et  que  le  ministre  d'Angleterre  ä  Cologne  aurait  aussi,  ä  l'heure  qu'il 
est,  des  ordres  analogues  ä  la  bonne  amitie  que  le  roi  d'Angleterre  lui  te- 
moignait  en  toute  occasion.  Le  sieur  de  Leykam  est  alle  plus  loin;  il  a  meme 
dit  que  Ion  entrerait  en  alliance  avec  la  Russie,  et  que  V.  M.  Se  garderait 
bien  de  S'opposer  maintenant  ä  la  cour  d'ici;  qu'on  depenserait  jusqu'ä  un 
million,  s'il  le  fallait,  pour  reussir,  et  qu'il  regardait  la  chose  comme  faite  .  .  . 
Je  dois  prevenir  .  .  ,  V.  M.  que,  si  Son  ministre  ä  Cologne  ne  travaille  [pas] 
incessamment  et  efficacement  contre  les  corruptions,  menaces  et  promesses  de 
celui  de  Vienne,  l'Archiduc  deviendra  certainement  coadjuteur,  et  le  prince 
de  Hohenlohe,  se  trouvant  sans  appui,  cedera  ses  droits  ä  d'autres  avantages 
qu'on  lui  offre,  plutot  que  d'echouer  sans  dedommagement  ,  .  , 

V.  M.  saura,  au  reste,  apprecier,  d  apres  les  rapports  de  Paris,  s'il  est  vrai, 
ainsi  qu'on  m'a  voulu  assurer,  que  le  baron  de  Breteuil  est  au  mieux  dans  les 
bonnes  gräces  de  la  Reine.  Sa  conduite  vis-ä-vis  du  prince  de  Hohenlohe  et 
de  moi-meme  le  prouve  presque.  Je  recherche  depuis  son  arrivee  toutes  les 
occasions  pour  m'entretenir  avec  lui;  il  les  evite  soigneusement.  II  a  eu 
dimanche- ses  audiences,  et  l'Imperatrice-Reine  la  retenu  pendant  trois  heures. 
Le  prince  Kaunitz  le  cajole  et  le  fete,  on  ne  peut  davantage.  Je  crains  ainsi 
que  cet  ambassadeur,  de  concert  avec  la  reine  de  France  et  la  cour  d'ici,  ne 
travaille  ä  culbuter  le  present  ministere  de  Versailles  pour  y  entrer  lui-meme, 
et  alors  il  sacrifiera  tout  et  donnera  tous  les  eveches  de  l'Empire  ä  l'Archiduc, 
s'il  peut  devenir  ministre  ä  ce  prix.  L'archiduc  Maximilien  ira  en  attendant  ä 
Bade,  et  le  prince  de  Starhemberg'  est  attendu  ici  de  Bruxelles  dans  le 
courant  de  juin,  Le  chanoine  Brabeck^  est  parti  pour  Münster,  oü  il  travaillera 
pour  la  cour  d'ici." 

Mockrau,  11  juin  1780. 
Votre  depeche  du  31  de  mai  fournit  un  nouveau  commentaire  sur 
les    dispositions  et  vues  de  la  cour  oü  vous  etes.  De  tout  temps  j'ai 
eu  occasion  de  me  convaincre  que  son  ambition  et  son  esprit  d'agran- 

1  Vergl.  S.  281, 

2  28.  Mai. 

3  Vergl.  S.  218. 

4  Vergl.  S.   143  und  149. 
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dissement  ne  connaissent  point  de  bornes.  Ses  projets  sont  sans  nom- 
bre,  tous  tendent  ä  devenir  l'arbitre  des  destinees  de  ses  voisins.  Mais 
il  s'agit  de  la  suivre  de  pres  dans  toutes  ses  menees,  pour  voir  si  et 
comment  eile  arrangera  ses  flütes  pour  les  realiser.  Dans  le  moment 
present  les  ressorts  quelle  fera  jouer  en  Russie  et  aux  chapitres  du 
Bas-Rhin  et  de  Westphalie,  sont  ce  qu'il  y  a  de  plus  interessant  ä 
approfondir,  et  je  suis  persuade  que  votre  zele  pour  mon  Service 
vous  animera  ä  tenter  l'impossible  pour  les  penetrer. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

28  036.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Mockrau,  11  juin  1780, 
En  attendant  vos  depeches  ulterieures,  je  m'empresse  de  vous  con- 
fier  des  nouvelles  tres  interessantes  qui  me  sont  entrees  de  Vienne. 

Goltz  wird  nach  dem  Bericht  Riedesels,  Wien  31.  Mai,  über  die  Unter- 
redungen des  Fürsten  Hohenlohe  mit  Maria  Theresia,  Leykam  und  Breteuil, 
sowie  über  Aufnahme,  Haltung  und  Pläne  des  letzteren  unterrichtet  (vergl. 
Nr.  28  035). 

Tels  sont  les  propres  termes  de  la  depeche  que  je  viens  de  recevoir 
de  Vienne.  L'influence  de  la  reine  de  France  y  parait  bien  visible- 
ment,  et  j'ai  tout  lieu  de  soup9onner  qu'elle  ne  soit  plus  grande  que 
vous  ne  la  presumez.  En  effet,  ces  nouvelles  indiquent  une  grande 
condescendance  du  ministere  de  Versailles  pour  les  volontes  de  son 
alliee,  et  que  l'ascendant  que  la  Reine  a  pris  sur  lui,  est  tel  qu'il  ne 
saurait  rien  faire  sans  son  aveu.  S'il  en  etait  autrement,  il  ne  saurait 
Jamals  conniver  ä  son  desir  de  faire  elire  son  archiduc  Maximilien 
coadjuteur  des  chapitres  du  Bas-Rhin  et  de  Westphalie.  Ce  plan  est 
trop  oppose  aux  vrais  interets  de  la  France  pour  rester  spectateur 
tranquille  de  son  execution,  et  il  est  fort  ä  presumer  ou  que  la  Reine 
gouverne  entierement  ce  ministere  ou  que  le  traite  entre  les  deux 
cours  renferme  des  articles  secrets  plus  avantageux  pour  la  France, 
qui  engagent  le  ministere  de  Versailles  ä  adopter  des  principes  aussi 
contraires  aux  interets  de  cette  couronne.  Sa  reserve  marquee  vis-ä- 
vis  de  vous  sur  tout  ce  qui  concerne  cette  cour,  me  confirme  d'ailleurs 
dans  ce  soupcon,  et  apres  tout  ce  que  je  viens  de  vous  communiquer, 
je  ne  saurais  guere  me  persuader  que  les  instructions  du  baron  Bre- 
teuil se  bornent  effectivement  ä  ce  que  l'on  a  voulu  vous  en  confier.^ 
Sans  toutefois  vous  en  inquieter  ou  afficher  une  grande  curiosite, 
vous  ne  manquerez  cependant  pas  de  vous  donner  sans  affectation  et 
sous  main  toutes  les  peines  possibles,  pour  devoiler  ce  dessous  des 

1  Vergl.  S.  288  f. 
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cartes  et  m'en  rendre  compte.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  sentir, 
combien  il  m'importe  den  etre  mis  au  fait;  vous  comprendrez  plutot 
vous-meme  que,  si  teile  est  effectivement  la  superiorite  de  la  cour 
de  Vienne  en  France,  il  faut  de  toute  necessite  que  je  me  tienne  sur 
mes  gardes  avec  une  cour  aussi  soumise  et  attachee  ä  l'Autriche. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  037.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  12.  Juni,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom  8.^: 
„Je  n'ai  eu  rien  de  plus  presse  que  d'instruire  sur-le-champ  le  resident 
d'Emminghaus  de  la  somme  qu'EUe  a  destinee  ä  l'affaire  des  coadjutor[er]ies, 
et  den  donner  egalemcnt  part  au  sieur  de  Thulemeier.  Cette  affaire  se  trouve 
toujours  dans  la  plus  grande  fermentation.  La  cour  de  Vienne  n'epargne  rien, 
pour  pousser  sa  pointe  et  pour  se  procurer  la  pluralite  des  suffrages  en  faveur 
de  l'Archiduc,  tandis  que  la  France,  que  son  propre  interet  devrait  engager  ä 
la  contrecarrer,  fait  difficulte  d  agir  par  des  menagements  outres  pour  la 
Reine.- 

V.  M,  aura  vu,  en  attendant,  par  les  depeches  de  La  Haye  que  le  sieur  de 
Thulemeier  a  trouve  moyen  de  rassurer  les  regents  de  1  Etat  qui  commen^aient 
ä  se  laisser  intimider,  et  ä  faire  prendre  au  prince  d'Orange  des  resolutions 
favorables  ä  la  bonne  cause  et  au  moyen  desquelles  il  pourrait  y  avoir  encore 
moyen  de  faire  echouer  la  cour  de  Vienne  ä  Münster  et  de  redresser  par  lä 
les  affaires  de  Cologne  .  .  . 

Le  baron  de  Fürstenberg  est  du  sentiment  que  personne  ne  pourrait  mieux 
reussir  ä  ramener  l'electeur  de  Cologne  que  le  baron  d'Edelsheim,  qui  dans 
les  negociations  de  la  derniere  guerre  avait  gagne  la  confiance  de  ce  Prince, 
et  il  desire  par  cette  raison  que  V.  M,  veuille  l'employer  de  nouveau  dans 
cette  occasion  tant  ä  Cologne  qu  ä  Münster,^  et  comme  il  sera  essentiel,  lors- 
qu'il  s'agira  surtout  de  la  distribution  de  l'argent  que  V.  M,  destine  ä  cet 
objet,  d'avoir  sur  les  lieux  un  homme  intelligent  et  sur  lequel  on  puisse 
compter,  je  soumets  ä  Son  bon  plaisir  si  Elle  ne  jugerait  pas  convenable  ä 
Son  Service  de  le  charger  de  cette  commission,  auquel  cas  nous  pourrions  Ten 
informer  tout  de  suite  par  estafette  et  lui  donner  les  Instructions  necessaires 
pour  cet  effet." 

1  Vergl.  Nr.  28  029, 
^  Bericht  von  Goltz,  Paris  2,  Juni. 

^  Der  Kriegsrat  Dohm,  der  anläßlich  eines  Urlaubs  in  die  Lippische  Heimat 
beauftragt  war,  die  Stellung  der  Domkapitel  von  Cöln  und  Münster  zur  Koad- 
jutorwahl  zu  ermitteln  (vergl,  Dohm,  ,, Denkwürdigkeiten  meiner  Zeit",  Bd,  I, 
S,  306;  Lemgo  und  Hannover  1814),  berichtete,  Münster  6.  Juni,  über  die 
Schwierigkeit,  den  von  der  österreichischen  Partei  gewonnenen  Kurfürsten 
Maximilian  Friedrich  ,, wieder  auf  bessere  Wege  zu  bringen",  „Indes  ver- 
sichert der  Minister  von  Fürstenberg  immer,  wenn  jemand  dazu  im  Stande, 
wäre  es  der  von  Edelsheim,  und  wünscht,  daß  Ew,  Königl,  Majestät  geruhen 
mögten,  ihn  deshalb  an  den  Kurfürst  abzuschicken,"  Für  Edelsheims  Sendung 
in  das  Reich  im  Frühjahr  1778  vergl.  Bd.  40,  465;  41,  33,  Anm,  3, 
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Potsdam,  13  juin  1780. 

Vous  avez  bien  raison  dans  votre  rapport  d'hier  de  regarder  l'af- 
faire  de  la  coadjutor[er]ie  de  Cologne  dans  une  grande  fermentation. 
Elle  l'est  en  effet,  et  le  sieur  de  Thulemeier  a  manifeste  dans  cette 
rencontre  plus  de  chaleur  et  de  savoir-faire  que  je  ne  lui  ai  connu 
jusques  ici.  Aussi  aurez-vous  soin  de  lui  donner  ä  connaitre,  combien 
j'approuve  sa  conduite  et  combien  je  desire  qu'il  ne  se  lasse  point 
d'animer  la  Republique  contre  toute  election  autrichienne,^ 

L'article  essentiel  dans  toutes  nos  Operations,  c'est  la  promptitude, 
et  il  ne  faut  pas  perdre  un  moment  pour  la  traverser.  J'y  destine  30 
jusques  ä  40,000  ecus,  comme  vous  savez,-  qui,  Joint  aux  150,000  florins 
que  la  Hollande  y  veut  sacrifier,  feront  bien,  ce  me  semble,  pencher 
les  chapitres  de  Cologne  et  de  Münster  en  notre  faveur.  Tout  ce  qu'il 
y  a,  c'est  qu'il  faut  mettre  la  plus  grande  celerite  dans  nos  mouve- 
ments,  et  comme  vous  sentez  bien  que  l'embarras  de  tant  d'autres 
affaires  que  j'ai  ä  arranger,  ne  me  permet  pas  d'entrer  dans  tous  les 
details  de  celle-ci,  je  l'abandonne  entierement  ä  vos  soins  et  vous 
laisse  le  maitre  de  depecher  le  baron  d'Edelsheim  ä  Cologne,'^  pour 
inspirer  d'autres  sentiments  et  dispositions  ä  l'Elccteur,  en  lui  recom- 
mandant  toutefois  fortement  de  ne  point  lächer  les  cordons  de  ma 
bourse  qu'ä  bonnes  enseignes  et  ä  des  chanoines  de  la  probite  des- 
quels  il  a  eu  occasion  de  se  convaincre. 

Que  ce  soit  ensuite  le  prince  de  Hohenlohe  ou  tel  autre  chanoine 
qui  soit  elu,  n'importe,  pourvu  que  ce  ne  soit  ni  un  Prince  autrichien 
ni  aucune  autre  äme  damnee  de  cette  maison.  En  effet,  cette  affaire 
est  pour  mes  interets  de  la  derniere  importance,  et  je  ne  la  regarde 
nuUement  comme  une  bagatelle,  Si  malheureusement  1' Antriebe  l'em- 
portait,  nous  aurions  ä  coup  sür  une  puissante  diversion  ä  apprehen- 
der  de  ce  c6te-lä  toutes  les  fois  que  nous  serions  en  guerre  avec  eile. 
A  cela  vient  que,  selon  les  depeches  du  sieur  de  Thulemeier,  cette 
maison  ne  se  borne  pas  ä  cet  archeveche  et  eveche  seul.  Elle  medite 
plutot  de  preparer  ä  ses  petits-fils  de  Toscane  les  voies  ä  ceux  de 
Mayence  et  de  Treves,*  de  sorte  que,  si  la  Fortune  favorisait  ses 
intrigues  sans  nombre,  eile  parviendrait  bientot  ä  etre  le  dictateur  de 
l'Allemagne  et  ä  y  donner  la  loi,  Tant  y  a-t-il  qu'il  faut  employer 
tout  ce  qui  est  humainement  possible,  pour  arreter  les  progres  de  son 
despotisme,  et  c'est  la  lache  que  je  vous  abandonne,  tout  comme  Ic 
soin  de  repondre  ä  la  derniere  depeche  du  comte  de  Maltzan  en  datc 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Thulemeier  vom  13.  Juni. 
2  Vergl.  S.  286. 

^  Demgemäß  Ministerialschreiben  an  Edelsheim  in  Hanau  vom  16.  Juni. 
^  Thulemeier  berichtete,  Haag  6.  Juni:   ,,Si  le  sieur  de  Lansberghe  est  bien 
informe,  l'Imperatrice-Reine  projette  de  placer  un  jour  deux  princes  de  Tos- 
cane sur  les  Sieges  de  Treves  et  de  Mayence." 
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du  26  de  mai,  en  vous  adressant  au  surplus  une  lettre  de  mon  lieute- 
nant-general  de  Wolffersdorff  ä  la  suite  de  la  presente,  qui  ne  laisse 
pas  de  me  faire  encore  bien  augurer  du  succes  de  vos  soins  dans 
l'affaire  de  la  coadjutor[er]ie,^ 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  038.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  3,  Juni,  über  Breteuil:  ,,Je  ne  Tai  point  pu  fixer 
encore  pour  une  conversation,  laquelle  d'ailleurs  son  attachement  pour  la 
reine  de  France  et  ses  vues  sur  l'appui  de  la  cour  d  ici  l'engagent  d'esquiver, 
ä  ce  qu'il  me  semble.  Je  ne  puis  que  douter  cependant  que  sa  cour  pense 
comme  lui  sur  l'article  de  l'election  de  l'Archiduc,'-  et  je  crois  plutöt  que  cet 
ambassadeur  joue  un  double  röle,  Tun  vis-ä-vis  de  son  ministere  et  different 
de  lautre  vis-ä-vis  de  la  Reine  et  de  la  cour  d'ici  ,  .  . 

En  attendant,  la  cour  d'ici  remue  ciel  et  terre  pour  reussir  ä  Cologne.  Le 
courrier  pour  Rome  est  de  ja  expedie,  par  lequel  on  demande  au  Pape  le  bref 
d'eligibilite  pour  l'Archiduc,'^  et  la  cour  de  Rome,  si  faible  et  si  tremblante, 
accordera  tout,   quoiqu'ä  regret  .  .  . 

II  est  positif  que  l'Empereur  est  parti  avec  le  projet  d'aller  jusqu'ä  Mos- 
cou,*  et  si  l'imperatrice  de  Russie  ne  le  traverse,  ce  monarque  le  voudra  exe- 
cuter  ä  tout  risque  de  ce  qu'en  dira-t-on." 

Potsdam,  13  juin  1780. 
La  nouvelle  de  votre  depeche  du  3  que  l'Empereur  a  dessein  d'aller 
jusques  ä  Moscou,  apres  son  entrevue  avec  l'imperatrice  de  Russie, 
m'a  ete  mandee  egalement  d'autre  part;  mais  je  doute  fort  que  ce 
projet  fasse  plaisir  ä  cette  Princesse.  Vous  vous  rappellerez  sans  doute 
que  c'est  la  meme  route  que  Charles  XII  prenait  pour  envahir  la 
Russie,^  et  comme  l'Empereur  a  des  officiers  de  genie  ä  sa  suite,  il  est 
ä  presumer  que  c'est  plutot  pour  lever  des  cartes  que  pour  toute 
autre  chose,  que  ce  Prince  veut  entreprendre  cette  course. 

^  Wolffersdorff  berichtete,  Hamm  4.  Juni,  nach  Meldungen  aus  Münster,  daß 
die  Erklärung  des  Königs  an  den  Cölner  Erzbischof  und  das  Cölner  Dom- 
kapitel (vergl.  Nr,  28  016)  in  Münster  ,,die  beste  Wirkung  verursachet  habe. 
Man  macht  mir  sogar  die  angenehme  Hoffnung,  daß  der  kaiserliche  Gesandte 
hier  nicht  durchkommen  werde  und  dem  Erzherzog  das  Breve  eligibilitatis  bei 
dem  Stuhl  zu  Rom  versaget  seie,  mithin  nunmehro  zwei  Drittel  Teile  Stimmen 
seinerseits  erfordert  würden.  Die  von  dem  von  Emminghaus  dem  Cölnischen 
Kapitul  meinen  Avertissements  gemäß  unterm  30.  Mai  geschehene  Vor- 
stellungen (vergl.  Nr.  28  016)  sollen  auch  da  große  Aufmerksamkeit  gewürket 
und  die  Kapitularen  deklarieret  haben,  daß  ihre  Stimmen  noch  zur  Zeit  nicht 
engagiret  seien," 
-  Vergl,  S,  292, 

3  Vergl,  Anm.   1, 

4  Vergl,  S,  246, 

s  Im  Jahre  1708. 
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Quant  au  projet  de  la  cour  oü  vous  etes,  d'ouvrir  ä  ses  petits-fils  de 
Toscane  une  voie  de  parvenir  aux  autres  sieges  archiepiscopaux  en 
AUemagne,  dont  l'avis  m'est  parvenu  d'une  assez  bonne  source,'  je  ne 
m'y  arreterai  point  aujourd'hui.  II  ne  parait  encore  que  dans  l'eloigne- 
ment,  et  son  plan  d'emporter  celui  de  Cologne  en  faveur  de  son 
archiduc  Maximilien,  est  plus  pres  de  son  execution,  quoique,  selon 
mes  dernieres  lettres,  rien  moins  qu'aussi  avance  qu'elle  le  pröne 
partout.-  Cette  negociation  est,  ä  la  verite,  poussee  par  eile  avec  la 
plus  grande  chaleur,  mais  il  faut  voir  si  tous  les  ressorts  qu'elle  fait 
jouer,  auront  le  succes  qu'elle  s'en  promet, 

D'ailleurs,  je  ne  suis  point  surpris  des  menagements  que  cette  cour 
eprouve  de  la  part  de  la  France  et  que  le  baron  Breteuil  observe 
egalement  ä  son  tour,  J'en  trouve  un  motif  bien  puissant  dans  sa 
politique,  qui  ne  lui  permet  guere  de  rompre  la  premiere  ses  liaisons 
avec  eile,  et  tant  qu'elle  aura  sa  guerre  avec  l'Angleterre  sur  les 
bras,  vous  comprenez  bien  que  le  droit  de  son  jeu  est  de  flatter  la 
cour  oü  vous  etes,  de  toute  fa^on.  J'ai  meme  Heu  de  me  persuader 
que  c'est  par  un  principe  analogue  que  son  ambassadeur  affiche  dans 
le  moment  present  une  si  grande  reserve  avec  vous.  Des  qu'il  pourra 
vous  parier  un  jour  ä  coeur  ouvert,  sans  temoin  et  sans  donner 
soup9on  ä  la  cour  oü  il  reside,  il  vous  parlera  sur  un  tout  autre  ton. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  parait  pas  jusques  ici  que  son  ambition 
d'entrer  dans  le  ministere  de  Versailles  sera  satisfaite,  et  j'ai  plutot 
Heu  de  douter  que  le  credit  de  la  Reine  soit  capable  de  lui  en  ouvrir 
la  barriere. 

Enfin,  je  desirerais  bien  d'etre  instruit  du  succes  de  l'entrevue  de 

l'Empereur  avec  l'imperatrice  de  Russie,  et  vous  ne  negligerez  rien 

pour  en  apprendre  quelques  anecdotes.  Je  n'ignore,  ä  la  verite,  pas 

la  coutume  de  la  cour  oü  vous  etes,  de  grossir  ses  pretendus  avan- 

tages  dans  ces  sortes  de  rencontre  et  de  faire  d'une  mouche  un  ele- 

phant;  de  sorte  que  les  rapports  de  Vienne  sont  toujours  outres  et 

sujets  ä  caution;  mais  n'importe,  en  combinant  ses   differentes  bro- 

deries  avec  d'autres  avis,  c'est   quelquefois  le  moyen   d'approfondir 

la  verite. 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  039.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  2.  Juni,  über  eine  Unterredung  mit  Maurepas  über 
die  Zusammenkunft  Josephs  II.  mit  Katharina  II.  in  Mohilew.  ,,I1  ne  me 
dissimula  pas  son  soup9on  que  l'Empereur  pourrait  bien  tächer  de  faire  goüter 
ä  l'imperatrice  de  Russie  leur  reunion   pour  la  mediation.   II  convint   de  la 

1  Vergl.  S.  295,  Anm.  4. 

2  Vergl,  Nr.  28  037. 
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difficulte  qu'aurait  la  France  de  la  refuser,  offerte  par  deux  cours,  l'une  son 
alliee  et  lautre  qui  tout  ä  l'heure  dans  sa  »Declaration«  de  neutralite  vient 
de  se  conduire  dune  maniere  si  satisfaisante  pour  la  France,  II  ajouta  que, 
ne  se  souciant  pas  de  l'intervention  autrichienne  dans  la  mediation,  il  se 
flattait  que  l'imperatrice  de  Russie  declinerait  adroitement  les  insinuations  de 
l'Empereur,  parceque  cette  souveraine  sentirait  sans  doute,  combien  la  me- 
diation Sans  partage  serait  plus  brillante  pour  la  Russie  et  qu'en  effet  cette 
cour,  desirant  depuis  si  longtemps  de  se  meler  des  affaires  de  l'Europe,  ne 
pourrait  jamais  en  trouver  une  plus  belle  occasion,  II  serait  bien  de  trop  de 
faire  apercevoir  ä  V,  M,  que  le  desir  de  la  Russie  de  se  charger  de  la  media- 
tion, est  en  grande  partie  motive  ä  Versailles  par  l'influence  de  V.  M,  sur 
la  premiere.  On  y  sent  l'impossibilite  de  prendre  V.  M,  pour  mediateur,  ä 
moins  de  deplaire  souverainement  ä  la  cour  de  Vienne,  mais  on  croit,  en 
prenant  la  Russie,  jouir  des  bons  offices  de  V.  M,,  sans  que  l'Autriche  puisse 
crier.  Cette  marche  de  la  France  parait  bien  marquee,  quoique  les  comtes  de 
Maurepas  et  de  Vergennes  se  garderont  bien  de  me   l'avouer," 

Potsdam,  13  juin  1780. 

Ce  n'est  qu'ä  mon  retour  ici  que  j'ai  lu  vos  depeches  du  29  de  mai 
et  du  2  de  ce  mois,  et  je  crois  qu'il  ne  faut  chercher  le  vrai  motif  de 
la  reserve  du  ministere  de  Versailles  vis-ä-vis  de  moi  que  dans  la 
crainte  de  deplaire  ä  son  alliee,  l'Autriche,  que,  dans  sa  guerre  avec 
l'Angleterre,  eile  croit  devoir  menager  au  possible,  Mais  pour  le 
voyage  de  l'Empereur  ä  Mohilew,  pour  s'y  aboucher  avec  l'impera- 
trice de  Russie,  differents  avis  de  source  me  persuadent  de  plus  en 
plus  qu'il  est  une  suite  de  la  partialite  que  ce  Prince  a  manifestee 
dans  toute  occasion  pour  l'Angleterre,  en  la  flattant  d'alterer  mon 
alliance  avec  la  Russie  et  d'en  saper  si  bien  les  fondements  que  de 
renverser,  avec  le  temps,  tout  le  Systeme  dont  eile  est  la  base-  Le 
Chevalier  Harris  y  a  voulu  preparer  les  voies  en  faisant  tout  son 
possible  pour  entrainer  la  Russie  dans  la  guerre  maritime  actuelle, 
dans  l'idee  qu'etant  une  fois  parvenu  ä  ce  preliminaire,  notre  alliance 
serait  bientot  rompue.  Je  sais  en  effet  que  tel  a  ete  le  plan  de 
l'Empereur,  et  d'y  substituer  une  alliance  entre  lui,  l'Angleterre  et 
la  Russie,  afin  de  me  laisser  entierement  isole  et  sans  allie,  pour  me 
tomber  ensuite  d'autant  plus  impunement  sur  le  corps,  quand  bon 
lui  semblerait,  Vous  pouvez  informer  confidemment  de  tout  ceci  le 
comte  de  Maurepas  et  observerez  soigneusement,  comment  il  accueil- 
lera  cette  confidence, 

En  attendant,  la  mediation  peut  entrer  aussi  pour  quelque  chose 
dans  les  motifs  de  ce  voyage-  Je  sais  que  ce  Prince  n'ambitionne  pas 
peu  la  gloire  de  faire  le  mediateur;  mais  quoique  l'imperatrice  de 
Russie  ait  assez  d'ambition  pour  y  aspirer  egalement,  vous  pouvez 
compter  que  cette  Princesse  ne  lui  parlera  sürement  pas  d'affaires, 
mais  de  choses  tres  indifferentes;  de  sorte  que  je  doute  fort  que, 
quand  meme  l'Empereur  voudrait  toucher  cette  corde,  il  la  trouvät 
disposee   ä   ecouter   ses   propositions-     D'ailleurs,    comme    eile    s'est 
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proposee  de  ne  parier  en  aucune  maniere  politique  avec  l'Empereur, 
eile  n'a  non  plus  pris  ä  sa  suite  aucun  de  ses  ministres.  Cependant, 
comme  autre  chose  serait,  si  l'Empereur  tentait  sa  fortune  en  faisant 
passer  des  insinuations  analogues  ä  son  Systeme  par  main  tierce,  il  ne 
manquera  pas  des  observateurs  pour  preter  attention  ä  leur  succes, 
et  je  ferai  tout  mon  possible  pour  en  etre  informe  ä  temps. 

Enfin,  pour  vos  nouvelles  maritimes/  je  ne  m'y  arreterai  pas 
aujourd'hui  et  attendrai  plutöt  que  leur  chaos  soit  mieux  debrouille, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  040.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  7.  Juni:  „Breteuil  continue  ä  m'eviter,  et  je  n'ai  pu 
parvenir  qua  lui  parier  en  passant  sur  le  privilege  de  non  appellando  qu'on 
differe  toujours  encore  de  vouloir  expedier  ici  pour  les  ducs  de  Mecklem- 
bourg-  ,  ,  .  Mais  au  moment  qu'il  a  vu  que  je  voulais  entamer  quelqu'autre 
matiere,  et  qu'il  a  pu  supposer  que  j'en  viendrais  apparemment  au  pro j  et  des 
coadjutor[er]ies  pour  l'Archiduc,  il  a  coupe  court  ä  notre  conversation.  Je 
sais  cependant  qu'il  a  dit  ä  un  de  ses  confidents  que  sa  cour  n'osait  s'y 
opposer  ouvertement,  quoique  c'etait  contre  le  Systeme  politique  de  la  France, 
et  que  d'ailleurs  ce  serait  probablement  trop  tard,  puisqu'il  s'imagine  que 
la  cour  d'ici  a  entierement  reussi  dans  ses  vues  .  .  .  En  attendant  je  me  flatte 
toujours  que  la  France  ne  manquera  pas  d'agir  contre  l'election  de  l'Archiduc 
quoique  derriere  le  rideau,  genre  de  politique  quelle  entend  si  bien,  et  que 
malgre  qu'on  se  vante  tout  haut  ici  que  l'affaire  est  entierement  faite  et  süre 
eile  sera  traversee,  surtout  par  les  declarations  de  V.  M.  et  de  la  Hollande  .  . 

L'Empereur  a  ecrit  ä  l'Imperatrice-Reine  sa  mere  qu'il  avait  tout  trouve 
dans  la  plus  grande  confusion  en  Galicie,  et  qu'ä  son  retour  il  faudrait  ren- 
verser  et  changer  toute  l'administration  de  ce  pays." 

Potsdam,  14  juin  1780. 
Je  viens  encore  de  recevoir  votre  depeche  du  7,  et  eile  ne  rae 
parait  pas  exiger  de  nouvelles  Instructions,  Dans  mes  ordres  pre- 
cedents  je  vous  ai  dejä  fait  obscrver  qu'ä  l'heure  qu'il  est,  il  y  a 
effectivement  deux  affaires  qui  meritent  toute  mon  attention  et  dont 
il  faut  attendre  l'issue  et  le  succes.  L'une  c'est  l'entrevue  de  l'Em- 
pereur avec  l'imperatrice  de  Russie  ä  Mohilew,  et  l'autre  l'election 
d'un  coadjuteur  ä  Cologne  et  ä  Münster.  Je  suis  toujours  persuade 
que  la  cour  oü  vous  etes,  fera,  ä  sa  mode,  de  la  premiere  plus  de 
bruit  et  en  affichera  plus  d'avantages  qu'elle  ne  produira  en  effet.  Et 
pour  l'autre,  eile  n'est  rien  moins  qu'aussi  avancee  qu'elle  voudrait 
le  faire  accroire,  et  il  faudra  voir  jusques  oü  eile  poussera  ses  intri- 
gues  pour  l'emporter  en  faveur  de  son  archiduc  Maximilien. 

^  Goltz  berichtete  nach  Meldungen  aus  London  über  ein  Seegefecht  zwischen 
Rodney   und   Guichen   bei    Martinique    am    17.    April,    dessen   Ausgang   noch 
ungewiß  sei. 
-  Vergl.  S.  171. 
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La  conduite  du  baron  Breteuil  vis-a-vis  de  vous  ne  me  surprend 
pas  non  plus  dans  toutes  ces  conjonctures,  D'abord  il  ne  convient 
point  aux  interets  de  sa  cour  de  se  brouiller  avec  la  cour  oü  vous 
etes,  tant  qu'elle  a  sa  guerre  maritime  sur  les  bras,  ni  de  la  traverser 
ouvertement  dans  ses  desseins,  tant  quc  leur  alliance  subsistera,  II 
ne  reste  donc  ä  son  ambassadeur  que  de  temporiser,  de  dissimuler 
et  de  ne  battre  ni  trop  chaud  ni  trop  froid  avec  eile.  Et  quoique 
par  la  nous  ne  saurions  tirer  grand  parti  de  ses  dispositions  dans  le 
moment  present,  il  faut  pourtant  prendre  les  choses,  comme  elles 
sont,  et  attendre  des  evenements  pour  leur  donner  une  autre  tournure. 

Au  reste,  je  ne  suis  point  surpris  que  l'Empereur  ait  trouve  l'ad- 

ministration   de   ses   acquisitions   en   Pologne   dans   une   grande   con- 

fusion.    J'ai  eu  le  meme  sort,  et  je  n'y  trouve  rien  d'extraordinaire, 

l'experience   de   tous  les  temps  m'ayant  appris  que,   dans   des  pays 

nouvellement  acquis,  il  faut  un   certain  temps  pour   donner  ä  l'ad- 

ministration  un  certain  ordre  et  la  consistance  necessaire. 

TT    1     ,        T^  Federic. 

In! ach  dem  Konzept. 

28  041.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  widerruft,  Petersburg  30.  Mai,  seine  frühere  Meldung,  daß  die  Kapi- 
täne der  russischen  Geschwader  Befehl  hätten,  „de  prendre  sous  leur  convoi 
tout  navire  neutre.^  Je  tenais  cette  nouvelle  dun  homme  employe  dans  cette 
affaire,  et  son  rapport  etait  de  bonne  foi.  II  avait  vu  l'ordonnance  minutee  avant 
I'approbation,  et  alors  eile  portait  cet  ordre,  mais  comme  l'Imperatrice  et  son 
ministere  avaient  cru  que  cela  les  exposerait  au  reproche  de  partialite  de  la 
part  de  l'Angleterre,  si  pareil  convoi  se  donnait  avant  la  conclusion  de  la 
Convention,  surtout  dans  les  termes  oü  l'Angleterre  en  est  avec  les  Hollandais, 
on  s'est  contente  de  borner  pour  le  moment  cet  ordre  aux  navires  russes. 
Voilä  au  moins  l'explication  que  m'a  donnee  le  comtc  Panin."  Wie  Goertz 
weiter  ausführt,  hat  Panin  diese  Äußerung  getan,  als  er,  Goertz,  den  Minister 
bat,  ihm  die  erforderlichen  Schritte  mitzuteilen,  „pour  que  V.  M.,  n'ayant  la 
pretention  dune  puissance  maritime,  put  cependant  jouir  de  la  sürete  du 
commerce.  II  me  dit  alors  les  raisons  ci-dessus  pourquoi  on  avait  du  borner 
dans  le  moment  la  protection  aux  nationaux,  mais  que,  l'intention  et  le  but 
etant  d'etablir  par  les  Conventions  un  code  maritime  universel,  alors  certaine- 
ment  tous  les  avantages  en  resulteraient  egalement  pour  toutes  les  puissances 
commerqantes,  par  consequent  aussi  pour  V.  M,  Je  supplie  cependant  V.  M. 
de  me  donner  des  ordres  sur  ce  sujet." 

Potsdam,   14  juin  1780, 

N'etant  de  retour  ici  que  depuis  hier,  je  n'ai  pu  repondre  plus  tot 

ä  votre  depeche  du  30  de  mai  dernier.    Je  sais  tres  bien  que  la  cour 

oü  vous  etes,  demande  un  negociateur  fort  habile  et  adroit,  mais  je 

n'ignore  pas  non  plus  que  vous  possedez  ces  deux  qualites  dans  un 

^  Vergl.  S.  286. 
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degre  peu  commun,  de  sorte  que  je  ne  suis  nuUement  en  peine  que 
vous  ne  sachiez  manier  les  affaires  avec  toute  la  delicatesse  necessaire 
et  vous  tirer  avec  honneur  de  tous  ces  pas  difficiles  et  embarrassants 
que  la  Situation  actuelle  des  affaires  pourrait  amener, ^ 

Quant  ä  la  protection  de  mon  commerce  par  lassociation  maritime, 
j'approuve  la  conduite  que  vous  avez  tenue,  puisque,  si  celle-ci 
accorde  cette  protection  ä  tous  les  navires  neutres  en  general,  les 
miens  en  jouiront  egalement,  et  que,  si  eile  est  restreinte  aux  Russes 
seuls  et  ä  ceux  des  autres  puissances  contractantes,  il  serait  inutile 
de  demander  une  exception  en  ma  faveur. 

Au  reste  et  pour  suppleer  ä  ce  que  je  vous  ai  dejä  marque  des  vues 
autrichiennes  sur  la  coadjutorerie  de  Cologne  et  de  Münster,  je  vous 
donne  l'extrait  de  mes  dernieres  lettres  de  Vienne  ä  ce  sujet. 

Goertz  wird  nach  dem  Bericht  Riedesels,  Wien  31.  Mai,  über  die  Unter- 
redungen des  Fürsten  Hohenlohe  mit  Maria  Theresia,  Leykam  und  Breteuil, 
sowie  über  Aufnahme,  Haltung  und  Pläne  des  letzteren  unterrichtet  (vergl. 
Nr.  28  035). 

On  pretend  meme  que  l'appetit  de  la  cour  de  Vienne  ne  se  borne 
pas  ä  ces  deux  eveches  seuls  [de  Cologne  et  de  Münster],  et  que  son 
ambition  et  son  esprit  d'agrandissement  lui  fait  convoiter  meme  les 
deux  autres  archeveches  de  Mayence  et  de  Treves  en  faveur  de  ses 
princes  de  Toscane.- 

J'y  ajoute  eiicore  des  nouvelles  de  France,  qui  me  sont  parvenues 
avec  d'autres  et  qui  s'y  rapportent  egalement,^  afin  de  les  mettre 
sous  les  yeux  du  comte  Panin  et  lui  faire  voir  toute  l'impertinence  de 
ces  nouvelles  intrigues  autrichiennes  et  jusques  oü  eile  veut  porter 
les  etablissements  de  sa  maison  en  Allemagne. 

Ein  französischer  Zeitungsbericht  vom  26.  Mai  wird  übersandt, 

TvT    ,     ,       T^  Federic. 

Mach  dem  Konzept. 

28  042.    A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  14  juin  1780. 
Ma  tres  chere  Niece.    Je  me  flatte,  ma  chere  enfant,  que  le  prince 
d'Orange  et  vous,  tous  deux,  vous  aur[ez]  lieu  d'etre  contents  de  la 

'^  Goertz   bezog   sich  auf   die   Schwierigkeit   seiner    Stellung   gegenüber   Panin 
und  Potemkin  (vergl.  Nr.  28  000). 
2  Vergl.  S.  295,  Anm.  4. 

^  In  dem  Zeitungsbericht  des  anonymen  Pariser  Korrespondenten,  d.  d.  Ver- 
sailles 26.  Mai,  war  die  Rede  von  beunruhigenden  Eröffnungen  von  Goltz  „sur 
le  dessein  de  l'Empereur  de  reunir  sur  son  frere  les  plus  grands  eveches,  sur- 
tout  dans  le  Nord  de  T Allemagne,  et  den  former  un  corps  d'Etat  qui  püt 
entretenir  50,000  hommes  de  troupes.  Cela  serait  pernicieux  en  effet,  mais  la 
chose  n'est  point  nouvelle,  et  Ion  a  du  songer  depuis  longtemps  aux  moyens 
de  la  prcvenir." 
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Russie.  II  laut  seulement  vous  attendre  que  les  affaires  dans  ce  pays 
ne  se  traitent  pas  avec  la  meme  celerite  qu'ailleurs,  Le  voyage  de 
rimperatrice  est  encore  un  obstacle  qui  arretera  quelque  peu  la 
conclusion  de  ce  traite,^  qui  vous  interesse  si  fort  dans  ces  con- 
jonctures  presentes.  Ce  sont,  ma  chere  enfant,  des  choses  et  des 
inconvenients  qui  se  rencontrent  dans  presque  toutes  les  grandes 
affaires, 

D'ailleurs,  ne  pensez  pas  que  je  rejette  sur  notre  eher  prince 
d'Orange  la  moindre  faute  des  embarras  oü  se  trouve  la  Republique; 
je  suis  au  fait  des  Constitutions  de  votre  Republique,  et  je  sais  tres 
bien  que  les  avis  du  Stathouder  rencontrent  souvent,  quelque  avan- 
tageux  qu'ils  soient,  des  oppositions  insurmontables.  L'esprit  jaloux 
et  souvent  interesse  des  Republicains  a  porte  dans  differents  temps 
un  prejudice  considerable  aux  vrais  avantages  de  l'Etat;  on  sait  que 
le  Prince  a  souvent  propose  que  les  Provinces-Unies  se  missent  dans 
une  Situation  ä  se  faire  respecter,  et  qu'il  n'a  point  ete  ecoute,  Pour 
moi,  je  vous  dis  franchement  mes  pensees  comme  votre  vrai  ami,  et  il 
faut  esperer  que  l'evenement  present  convaincra  vos  marchands  et 
vos  Republicains  qu'un  Etat  mal  arme  ne  saurait  eviter  les  insultes 
de  ceux  qui  sont  mieux  armes  que  lui,  et  que  la  paix  doit  etre  un 
temps  employe  pour  se  preparer  ä  la  guerre.  Je  pourrais  m'etendre 
beaucoup  sur  ce  chapitre  et  vous  citer  des  exemples  en  foule  qui 
vous  sont  aussi  bien  connus  qu'ä  moi,  mais  je  vous  avoue,  ma  chere 
enfant,  que  je  suis  fort  fatigue  de  ma  course  et  du  nombre  des 
affaires  dont  je  suis  accable,  Faites,  je  vous  prie,  mille  amities  ä 
notre  eher  Prince,  et  soyez  persuadee  du  tendre  attachement  avec 
lequel  je  suis,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König!.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  043.    AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Gaffron  antwortet,  Pera  17.  Mai,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom  3.  ApriF; 
„En  consequence  Jen  ai  fait  connaitre  le  contenu  par  Frangopulo  aux  con- 
fidents,  le  chargeant  d'employer  les  memes  expressions  dont  V.  M.  S'y  est 
servie,  savoir  que  le  lendemain  a  souvent  fait  prosperer  des  choses  qui  la 
veille  paraissaient  entierement  impossibles.  Cette  expression,  Sire,  je  l'avais 
senti  d'avance,  a  ete  tellement  du  goüt  des  confidents  et  du  grand-vizir  que 
des  ce  moment  je  puis  assurer,  sans  crainte  de  me  tromper,  que  j'entretiendrai 
les  Turcs  dans  la  patience  aussi  longtemps  que  V,  M,  le  desirera." 

^  Vergl.  S,  274  f.    Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor, 
-  Vergl.  Nr,  27  916. 
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Potsdam,  15  juin  1780. 
Je  suis  tres  content  des  insinuations  que,  selon  votre  rapport  du 
17   de   mai,   vous   avez   fait  passer  aux   confidents   de   la  Porte   par 
Frangopulo,    et    encore   plus    qu'elles    ont   ete    si   bien   accueillies   et 

goütees.  T-    1     . 

Fedenc, 

Nach  dem  Konzept. 

28  044.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  15  juin  1780. 

Les  dernieres  depeches  de  La  Haye  du  9  fönt  de  nouveau  esperer 
qu'il  ne  sera  pas  impossible  de  contrecarrer  les  vues  de  la  cour  de 
Vienne  sur  la  coadjutor[er]ie  de  Cologne  et  de  Münster.  Cette  nou- 
velle  perspective  vous  fera  sentir  encore  davantage,  combien  il 
Importe  de  presser  la  republique  de  Hollande  ä  ne  plus  perdre  un 
moment  pour  y  travailler  conjointement  avec  moi.  Nos  efforts 
communs,  soutenus  par  nos  largesses,  porteront  sürement  coup  et 
saperont  les  fondements  de  ce  nouvel  edifice  de  la  cupidite  autri- 
chienne,  quoiqu'elle  ait  dejä  entonne  partout  la  trompette  de  sa 
presomption  sur  son  succes.  Pour  cet  effet  vous  n'aurez  rien  de  plus 
presse  que  de  faire  passer  aux  prince  d'Orange  et  minislres  de  cette 
Republique  toutes  les  considerations  que  je  vous  ai  detaillees  dans 
mes  ordres  du  13,'  et  d'instruire  le  sieur  de  Thulemeier  en  conse- 
quence.- 

Finckenstein  soll  die  Berichte  Kellers  vom  22,^  und  Chambriers  vom  18.  Mai 

beantworten. 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  045.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

Ä  BERLIN. 

Die  Minister  überreichen,  Berlin  15.  Juni,  die  gemäß  dem  Erlaß  vom  13. 
aufgesetzten  Beglaubigungsschreiben  für  Edelsheim  bei  dem  Kurfürsten  von 
Cöln  und  dem  Kapitel  von  Münster*  zur  Unterschrift  des  Königs.  In  der 
Instruktion  beauftragen  sie  Edelsheim,  ,,de  faire  ä  la  verite  conjointement 
avec  le  ministre  de  Hollande  tous  les  efforts  possibles  pour  empecher  l'election 
de  l'Archiduc,  mais  de  ne  lächer  les  cordons  de  la  bourse  qu  ä  bonne  enseigne 
et  qu'apres  s'etre  assure  de  la  reussite  et  de  la  pluralite  des  voix.  II  est  vrai 
que,  Selon  les  rapports  volumineux  qui  nous  sont  entres  tant  de  Cologne  que 

1  Vergl.  Nr.  28  037. 

^  Demgemäß  Schreiben  Finckensteins,  Potsdam  18,  Juni. 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom   16,  Juni. 

•*  D,  d.  Berlin   15.  Juni.     Die  Instruktion  für  Edelsheim  ist  vom   16.  datiert. 

Vergl.  Nr.  28  037. 
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de  Münster,  .  ,  ,  cette  affaire  se  trouve  dans  une  Situation  tres  critique  et  qui 
ne  laisse  pas  de  grandes  esperances,  puisqu  il  parait  que  le  ministre  imperial, 
le  comte  de  Metternich,  a  gagne,  sinon  une  pluralite  decidee,  du  moins  un 
grand  nombre  de  voix  tant  ä  Cologne  qua  Münster  par  ses  intrigues  et  par 
des  largesses  immenses,  pendant  que  le  ministre  de  Hollande  na  encore  rien 
debourse,  ne  sinteresse  pas  ouvertement  contre  la  coadjutor [er]ie  de  Cologne 
et  differe  dun  jour  ä  lautre  d'aller  ä  Münster,  comme  il  aurait  du  faire  depuis 
longtemps.  Les  lettres  que  V.  M.  a  ecrites  ä  l'electeur  de  Cologne  et  au 
chapitre  de  Münster,^  n  ont  fait  qu'une  impression  momentanee.  Le  chapitre 
de  Münster  y  a  repondu  par  une  lettre  vague,-  et  nous  attendons  une  pareille 
de  l'electeur  de  Cologne,'  Le  baron  de  Fürstenberg  ä  Münster  est  le  seul  qui 
y  tient  encore  la  balance  .  .  .  En  attendant  nous  ne  cessons  pas  d  ecrire  par- 
tout oü  cela  peut  etre  de  quelque  utilite,  comme  au  prince  de  Liege,  ä  l'abbe 
Ciofani  ä  Rome,  ainsi  qu'aux  sieurs  d'Emminghaus,  de  Thulemeier  et  de  Goltz," 

Potsdam,  16  juin  1780, 
Malgre  tous  les  progres  des  intrigues  autrichiennes  tant  ä  Cologne 
qu'ä  Münster,  le  Roi  ne  desespere  pas  de  les  traverser  encore,  Les 
largesses  que  S.  M.  y  destine  conjointement  avec  la  Hollande^  et 
dont  les  Siennes  surtout  ne  doivent  etre  distribuees  qu'ä  bonnes 
enseignes  et  ä  des  chanoines  bien-intentionnes,  pourront  encore 
enlever  ä  la  cour  de  Vienne  quelques  suffrages  et  faire  tourner 
l'election  d'un  coadjuteur  en  faveur  dun  autre  candidat,  Tout  ce 
qu'il  y  a,  c'est  que  le  Departement  des  affaires  etrangeres  apporte, 
Selon  ses  rapports  d'hier,  toute  la  celerite  possible  ä  adresser  au 
baron  d'Edelsheim  ses  lettres  de  creance  ci-jointes  signees,  ainsi  que 
ses  instructions  detaillees,  et  qu'il  mette  ce  commissaire  bien  au  fait 
de  toute  l'etendue  des  projets  autrichiens. 

Der  König  bewilligt  für  Edelsheim  eine  monatliche  Pension  von  200  Talern, 
die  Reisekosten  und  für  ihn  und  Emminghaus  die  etwa  erforderlichen  Kosten 
für  Kuriere, 

Enfin,  le  Roi  se  repose  entierement  sur  les  soins  et  l'activite  du 
susdit  Departement,  et  qui  sait  si  quelque  accident  imprevu  et  fa- 
vorable  ne  viendra  pas  ä  leur  appui? 

1  Vergl,  S.  279, 

-  Die  Antwort  des  Kapitels,  „geben  Münster  aus  der  Kapitularversammlung 
am  7,  Juni",  enthielt  die  Versicherung,  ,,daß,  im  Fall  von  Sr,  Kurfürstl,  Gna- 
den zu  Cöln,  unserem  gnädigsten  Landesfürsten,  wegen  einer  dahier  vorzu- 
nehmenden Koadjutor-V/ahl  das  Förmliche  uns  zukommen  wird,  wir  ganz 
sicher  in  einem  so  wichtigen  Geschäfte  nichts  änderst  zu  unternehmen  ent- 
schlossen sind,  als  was  den  Grundgesetzen  der  deutschen  Domkirchen  und 
dem  zeithero  bestehenden  freien  Wahlrecht  angemessen  ist". 
^  Die  Antwort  des  Kurfürsten,  Augustusburg  9,  Juni,  wurde  von  Emminghaus 
erst  mit  Begleitbericht  vom  11,  (mit  Eingangsvermerk  vom  16.)  übersandt. 
Darin  teilte  der  Kurfürst  seinen  Entschluß  einer  ,,Coadjutorie"  mit,  verhieß 
Wahrung  der  Wahlfreiheit.  Er  begrüßte  die  Kandidatur  des  Erzherzogs  Maxi- 
milian und  versprach  sich  den  ,, Beifall"  des  Königs. 
4  Vergl.  Nr.  28  029, 
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Au  reste,  les  reflexions  ci-jointes  sur  la  relation  du  dernier  com- 
bat naval  entre  les  amiraux  de  Rodney  et  de  Guichen^  paraissent  si 
sensees  au  Roi  que  S.  M,  enjoint  audit  Departement  de  les  divulguer 

sans  affectation  ä  Berlin,  t-.    ■,     . 

t  ederic. 

Voulez-vous  me  faire  le  plaisir,  comte  Finck,  de  venir  passer  ici 
quelques  jours  de  l'ete?   Je  suis  seul  comme  un  hermite. 

Nach  der  Ausfertigung.    Der  Zusatz  eigenhändig. 

28  046.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  17  juin  1780, 

Le  sieur  de  Thulemeier  se  prend  parfaitement  bien  dans  la  nego- 
ciation  au  sujet  de  la  coadjutor[er]ie  de  Cologne  et  de  Münster. 
Encore  sa  derniere  depeche  du  10  montre  qu'il  a  l'esprit  juste,  etendu 
et  fecond,  et  qu'il  negocie  avec  cette  fermete  qui  sait  proposer  diffe- 
rents  moyens  ä  traverser  les  intrigues  de  sa  partie  adverse  et  ter- 
miner sa  negociation  heureusement,-  Je  vous  avoue  qu'ä  tous  ces 
egards  il  surpasse  mon  attente,  et  que  je  me  promets  beaucoup  de 
son  habilete  et  de  son  savoir-faire.  Aussi  aurez-vous  soin  de  lui 
exprimer  mes  justes  applaudissements  et  de  l'encourager  par  lä  ä 
continuer  ses  efforts,  pour  se  concilier  de  plus  en  plus  mon  appro- 
bation, 

Le  doyen  de  l'eglise  cathedrale  de  Minden,  le  sieur  de  Vincke, 
vient  de  m'offrir  egalement  ses  Services  dans  la  meme  negociation, 
et  sa  lettre  ci-jointe  en  original  vous  apprendra  de  quelle  maniere  il 
pense  etre  ä  meme  de  me  les  rendre.  Je  lui  fais  repondre  aujourd'hui 
qu'il  n'avait  qu'ä  entrer  en  correspondance  ä  ce  sujet  avec  vous,^  et 
vous  jugerez  ensuite  quel  parti  Ion  en  peut  tirer. 

Dans  la  grande  crise  oü  cette  affaire  se  trouve,  il  me  semble 
qu'on  ne  saurait  elever  trop  de  batteries,  pour  renverser  ce  nouvel 
edifice  de  l'ambition  autrichienne,  et  comme,  selon  votre  rapport 
ministeriel  d'hier,  il  est  necessaire  de  munir  incessamment  le  baron 
d'Edelsheim  de  ces  armes  dorees  qui  fönt  le  plus  d'impression  dans 
les  chapitres,^  je  n'ai  pas  differe  non  plus  de  demander  ä  ma  banque 

^  Die  Beilage  fehlt.  Finckenstein  berichtete  am  17.  Juni,  er  werde  von  den 
Nachrichten  den  befohlenen  Gebrauch  machen,  die  um  so  glaubhafter  seien, 
als  man  allgemein  die  von  Rodney  errungenen  Vorteile  für  geringfügig  er- 
achte.   Vergl.  S.  299. 

-  Reischach  hatte  Befehl,   zu  erklären,   daß  Maria  Theresia   von  der  hollän- 
dischen  Regierung   die   Unterstützung   der   Wahl   des   Erzherzogs   Maximilian 
erwarte.    Thulemeier  seinerseits  versuchte,  ihm  zuvorzukommen, 
3  Vergl.  Nr.  28  047. 
*  Vergl,  Nr,  28  045. 
Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV  20 
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une  lettre  de  credit  de  la  valeur  de  40,000  ecus  que  je  vous  remettrai 
ä  votre  arrivee  ici,^  afin  de  la  faire  passer  entre  les  mains  dudit 
baron  et  en  faire  l'usage  convenable,  Toutefois  il  ne  la  mettra  d'abord 
qu'en  perspective  ä  messieurs  les  chanoines  et  ne  leur  fera  toucher 
de  son  contenu  qu'apres  qu'ils  auront  satisfait  ä  leur  engagement. 
Au  reste,  je  n'ai  aujourd'hui  rien  ä  ajouter  ä  mes  ordres  precedents 
reiativement  ä  cette  affaire,  et  tous  nos  ressorts  etant  mis  en  jeu  ou 
prets  ä  l'etre,  il  faut  en  attendre  tranquillement  le  succes. 

En  attendant,  j'ai  adresse  immediatement  au  comte  de  Goertz  la 
gazette  italienne  de  Vienne  que  le  baron  de  Riedesel  vous  a  fait 
parvenir  ä  la  suite  d'une  lettre  particuliere,-  pour  la  mettre  sous  les 
yeux  du  comte  de  Panin  et  en  faire  l'usage  qui  convient.^ 

Der  Schluß  des  Erlasses  und  ein  Postskript  betreffen  die  Zustellung  der 
Antwort  des  Königs  auf  ein  Schreiben  der  Königin-Witwe  Ulrike  und  der  von 
ihr  ausgestellten  Vollmacht  für  Goldbeck  (vergl.  Nr.  28  048),  sowie  die  Rege- 
lung der  Schulden  der  Legationskasse. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  047.    AU   DOYEN   DE   L'eGLISE   CATHeDRALE   DE   VINCKE 

Ä  MINDEN. 

Vincke  berichtet,  Minden  11.  Juni:  ,,L'annee  1771  j'ai  eu  l'honneur  d'avertir 
V,  M.  que  la  maison  d Antriebe  formait  le  pro j  et  de  placer  un  de  ses  princes 
comme  coadjuteur  ä  l'eveche  de  Münster.  La  reponse  gracieuse  de  V.  M.  dans 
ce  temps-lä*  me  fait  presumer  que  des  nouvelles  sur  le  meme  sujet  ne  peuvent 
pas  Lui  etre  indifferentes,  surtout  comme  la  cupidite  sans  bornes  de  la  maison 
dAutriche  ne  se  renferme  pas  seul  ä  l'eveche  de  Münster,  mais  qu'elle  en  veut 
ä  tous  les  autres  eveches  de  la  Westphalie  et  meme  ä  celui  de  Hildesheim. 
Ces  demarches  ne  sont  plus  rien  moins  qu'equivoques,  et  cette  affaire  se  trouve 
dans  une  crise  oü,  sans  l'opposition  de  V.  M,,  la  plus  grande  partie  de  West- 
phalie se  verra  dans  peu  d'annees  convertie  en  province  autrichienne  .  .  . 
Comme  mes  biens  sont  en  plus  grande  partie  situes  dans  l'eveche  de  Osnabrück, 
j'ai  beaucoup  de  connexion  parmi  la  noblesse  de  Münster  et  des  autres  eveches, 
et  je  ne  me  trouverais  que  trop  heureux,  si  par  la  V.  M.,  me  jugerait  capable 
de  Lui  etre  utile  dans  cette  affaire  importante,  La  reponse  ä  la  lettre  de  V.  M. 
au  chapitre  de  Münster  au  sujet  de  la  coadjut[or]erie^  a  ete  mise  le  6  de  ce 
mois  en  deliberation,  et  quoique  le  ministre  de  Fürstenberg  comme  chanoine 
a  fait  son  possible,  il  na  pas  pu  reussir[äjla  rendre  conforme  aux  intentions  de 
V,  M.  Elle  sera  meme  con9ue  en  termes  ambigues  et  qui  prouvent  la  superiorite 
que  la  cour  de  Vienne  a  pour  le  present  dans  ledit  chapitre," 

^  Auf  die  Einladung  des  Königs  (vergl.  Nr,  28  045)  kündigte  Finckenstein  am 
17.  seine  Ankunft  für  den  Morgen  des  18.  Juni  an. 

-  Nach  dem  Bericht  von  Finckenstein  und  Hertzberg  befand  sich  in  der  Zei- 
tung ,,un  article  de  Petersbourg  tres  revoltant,  qui  ne  pourra   [que]   deplaire 
ä  la  cour  de  Russie." 
3  Vergl.  S.  308  f. 

*  Das  Schreiben  von  Vincke  und  die  Antwort  des  Königs  liegen  nicht  vor, 
ö  Vergl.  S.  279  und  304. 
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Potsdam,  17  juin  1780. 

L'evenement  n'a  confirme  que  trop  votre  pronostic  de  1771.  II  l'a 
meme  surpasse,  et  la  convoitise  de  la  cour  de  Vienne  ne  se  borne  pas 
aujourd'hui  ä  l'eveche  de  Münster.  Les  plus  riches  eveches  de  la 
Westphalie  excitent  son  appetit,  et  eile  voudrait  bien  gober  tous  ces 
friands  morceaux  de  l'eglise.  Les  offres  que  vous  me  faites  pour  les 
lui  disputer,  ne  sont  nuUement  ä  refuser,  J'y  reconnais  votre  zele 
pour  mes  interets  et  vos  sentiments  patriotiques  pour  TAUemagne, 
et  je  suis  tres  dispose  ä  le  mettre  ä  profit.  L'on  ne  saurait  opposer 
trop  de  digues  au  torrent  de  l'ambition  et  de  la  cupidite  autrichienne, 
et  je  suis  occupe  ä  en  former  de  si  puissantes  quelle  aura  de  la  peine 
de  les  rompre.  C'est  mon  Departement  des  affaires  etrangeres  que 
j'ai  Charge  de  cette  besogne,^  et  vous  me  rendrez  un  service  bien 
agreable  d'entrer  ä  ce  sujet  en  correspondance  avec  mon  ministre 
d'Etat  et  de  cabinet,  comte  de  Finckenstein,  auquel  je  viens  d'adresser 
votre  lettre  de  l'onze,  et  de  l'informer  de  tout  ce  qui  vous  paraitra 
propre,  pour  arreter  et  eluder  les  progres  ulterieurs  d'une  cour  qui 
cherche  ä  empieter  successivement  sur  tous  les  droits  et  libertes  ger- 
maniques  et  ä  s'arroger  un  despotisme  absolu  dans  l'Empire, 

Federic. 

Nach  einer  Abschrift. 

28  048.  Ä  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  SUeDE  A  STOCKHOLM. 

[Potsdam]  17  juin  1780. 
Ma  tres  chere  Soaur,  Vous  pouvez  etre  persuadee,  ma  tres  chere 
scEur,  que  votre  volonte  sera  suivie,  et  que  le  commissaire  charge  de 
vos  interets  ä  Baireuth  fera  ce  qui  dependra  de  lui,  pour  les  soutenir 
dans  leur  integrite.-  Souffrez  en  meme  temps  que  je  vous  fasse  mes 
condoleances  au  sujet  d'une  personne  qui  vous  etait  chere  et  que 
vous  avez  perdue.^ 

Nous  ne  savons  ici  presque  rien  de  ce  qui  se  fait  en  Suede.  Je 
souhaite  toujours  avec  le  meme  zele  que  vous  n'ayez  aucun  chagrin 
et  surtout  que  la  bonne  harmonie  regne  dans  la  famille.  Les  premiers 
liens  de  la  societe  sont  ceux  du  sang;  ils  sont  les  plus  respectables 
et   ne   devraient  se   rompre   jamais.      Je   ne   puis   que   gemir,   quand 

1  Vergl.  Nr.  28  046. 

-  Ulrike  übersandte,  Stockholm  7.  Mai,  ihre  Vollmacht  für  den  Unterhändler 

des  Königs  in  Baireuth  (vergl,  Nr.  27  996). 

^  Ulrike  schrieb:  „Je  vois  que  cette  annee  a  ete  chez  vous  aussi  funeste  qu'ici. 

J'ai  perdu  en  particulier  une  de  mes  dames  qui  m'avait  servie  pres  de  30  ans. 

Cette  mort  m'a  occasionne  de  nouveaux  desagrements  de  la  part  du  Roi  .  .  . 

J'attends  qu'il   soit   parti  pour  Spa    (vergl.   Nr.   27  975),   pour  vous   en  ecrire 

plus  amplement  et  prendre  vos  conseils,  puisque  tous  les   jours  sont  marques 

chez  moi  par  les  plus  mauvais  procedes." 

20* 
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j'apprends  de  vous-meme,  ma  chere  scEur,  des  nouvelles  aussi  affli- 
geantes-  Je  serais  bien  embarrasse  de  pouvoir  vous  marquer  quel- 
ques nouveautes  de  ces  contrees.  Je  pense,  comme  dit  le  proverbe: 
„Point  de  nouvelles,  bonnes  nouvelles." 

Notre  soeur  de  Brunswick  a  ä  present  pris  son  parti  sur  la  mort  du 
Duc,^  et  eile  s'arrange  dans  la  nouvelle  carriere  oü  eile  entre,  en 
s'accommodant  le  mieux  qu'elle  peut,  dans  son  etat  de  douaire. 
J'espere  de  la  voir  ici  cet  automne,  et  vous  devez  bien  vous  attendre, 
ma  chere  soeur,  que  votre  nom  se  melera  dans  tous  nos  entretiens. 
Recevez  avec  votre  bonte  ordinaire  les  assurances  du  tendre  atta- 
chement  et  de  la  haute  estime  avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere 
ScEur,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Reichsarchiv  zu  Stockholm,  Eigenhändig. 

28  049.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  Ä  SAINT- 

PeTERSBOURG. 

Potsdam,  17  juin  1780. 

Sans  doute  que  l'Empereur  fera,  selon  votre  depeche  du  2,  toutes 
sortes  de  tentatives  pour  attirer  le  favori  Lanskoi  dans  ses  interets." 
L'experience  lui  ayant  appris  que  toutes  ses  autres  intrigues  n'ont 
eu  jusques  ici  le  moindre  succes,  il  pense  peut-etre  mieux  reussir  par 
cette  voie.  Mais,  ä  en  juger  sur  le  passe,  ces  sortes  d'elevations  ä 
la  cour  oü  vous  etes,  ne  se  soutiennent  pas  longtemps  et  se  ressen- 
tent  trop  de  la  base  sur  laquelle  elles  reposent;  un  jour  les  a  vu 
souvent  naitre  et  perir.  Tout  ce  qui  me  surprend,  c'est  que  l'impe- 
ratrice  de  Russie,  dans  le  rang  qu'elle  tient  parmi  les  souverains,  per- 
met  que  ses  sujets  acceptent  des  titres  de  Comte  et  de  Prince  des 
puissances  etrangeres,  II  me  semble  que  cela  n'assortit  guere  ä  la 
souveraine  d'un  aussi  vaste  empire,  qui  a  le  pouvoir  de  recompenser 
elle-meme  ses  fideles  serviteurs. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  attendre  le  cours  des  evenements  et  le 
succes  de  l'entrevue  ä  Mohilew.  Peut-etre  S.M.I.,  selon  sa  grande 
Penetration,  y  aura  observe  de  nouveau  qu'il  n'y  a  aucun  fond  ä  faire 
sur  la  droiture  et  les  protestations  exterieures  d'amitie  et  d'attache- 
ment  d'une  cour  dont  la  duplicite  se  manifeste  jusquc  dans  les  feuilles 
publiques  qui  s'impriment  ä  Vienne  sous  son  autorite,  La  gazette 
italienne  ci-jointe^  en  fournit  un  nouveau  trait,  et  vous  aurez  soin  de 

1  Vergl,  S.  144. 

-  Goertz  berichtete:  ,,Beaucoup  de  personnes  supposent  qu'une  des  cajoleries 

de  ce  Prince  consistera  ä  elever  le  favori  Lanskoi  ä  la  dignite  de  comte  de 

l'Empire." 

3  Vergl,  dafür  S.  306.    Die  Beilage  fehlt. 
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la  mettre  sous  les  yeux  du  comte  Panin.     Enfin,   comment  trouvez- 

vous  les  articles  allignes  de  la  gazette  italienne  de  Vienne  ci-jointe, 

et  ne  vous  semble-t-il  pas  qu'ils  fönt  un  excellent  commentaire  sur 

les  dispositions  de  cette  cour? 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  050.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  18  juin  1780, 

Quoique,  selon  toute  apparence,  l'entrevue  de  Mohilew  aura  le 
succes  ordinaire  de  pareils  phenomenes  et  que  toutes  les  cajoleries 
et  intrigues  de  l'Empereur  ne  changeront  rien  au  Systeme  de  la 
Russie,  vous  ferez  cependant  tres  bien,  selon  votre  depeche  du  10, 
d'en  rassembler  tous  les  details  et  toutes  les  anecdotes  que  vous 
pourrez  en  apprendre,  pour  m'en  rendre  compte. 

Je  les  attends  toutefois  avec  la  meme  resignation  que  l'issue  de 
l'election  d'un  coadjuteur  ä  Cologne  et  ä  Münster,  et  nous  ne  serons 
apparemment  pas  longtemps  ä  voir  si  l'or  autrichien  fera  pencher 
ou  non  la  balance  en  faveur  de  l'archiduc  Maximilien.^  Mais  on 
pourrait  bien  se  tromper  dans  le  calcul  de  50,000  hommes  que  cet 
etablissement,  quand  meme  l'eveche  de  Liege  aurait  le  meme  sort 
que  Cologne  et  Münster,  fournirait  en  troupes.  II  y  a  sürement 
beaucoup  d'exageration,  et  tous  ces  trois  eveches  ensemble  pourront 
ä  peine  lever  12,000.  La  population  n'y  est  pas  aussi  nombreuse,  et 
une  seule  levee  de  50,000  hommes  suffirait  pour  les  depeupler. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  051.  AU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  eTRANGeRES 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  19  juin  1780. 
Le  Roi  n'a  que  deux  articles  ä  ajouter  aux  reponses  que  Son  De- 
partement des  affaires  etrangeres  fera  aux  dernieres  depeches  de 
Londres  et  de  La  Haye  du  2,  6  et  13  de  ce  mois.  Le  comte  de 
Maltzan  fera  sentir  ä  la  cour  oü  il  est,  que  S.  M.,  ayant  differents 
moyens  en  mains  de  molester  la  navigation  britannique,  Se  flattait 
qu'on  ne  La  provoquerait  point  ä   de  represailles  par  l'arret  et  la 

^  Riedesel  berichtete:  ,,0n  parle  avec  moins  de  certitude  depuis  quelques 
jours  de  la  reussite  du  pro j et  touchant  l'Archiduc,  apparemment  parcequ'on 
est  informe  de  la  declaration  que  V.  M.  a  fait  faire  ä  l'electeur  et  au  chapitre 
de  Cologne  (vergl.  Nr.  28  016).  II  est  bien  ä  desirer  que  ce  projet  echoue; 
car  dans  le  premier  espoir  de  succes  on  debitait  dejä  que  cet  etablissement, 
y  compris  Münster  et  Liege,  fournirait  50,000  hommes  ä  la  cour  d'ici."  (Vergl. 
S.  301,  Anm.  3.) 
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visite  des  vaisseaux  de  Ses  sujets/  et  le  sieur  de  Thulemeier  con- 
tinuera  ä  animer  le  prince  d'Orange  ä  defendre  et  soutenir  la  bonne 
cause  dans  les  chapitres  de  Westphalie,-  et  l'informera  en  meme 
temps  de  l'expedition  du  baron  d'Edelsheim  vers  ces  chapitres,  muni 
des  fonds  necessaires  pour  la  faire  triompher," 

Der  Schluß  betrifft  die  Schulden  der  Legationskasse. 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  052.   AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  meldet,  Paris  9.  Juni,  mit  Bezugnahme  auf  seinen  Bericht  vom  2.  über 
eine  Unterredung  mit  den  französischen  Ministern  über  die  Koadjutorwahl  in 
Cöln  und  Münster,*  ,,que  le  desir  dans  la  France  de  voir  manquer  cette  affaire 
est  aussi  grand  quelle  est  eloignee  de  vouloir  paraitre  pour  la  faire  manquer. 
Le  refus  que  feraient  les  chanoines  de  Strasbourg,  en  meme  temps  chanoines 
de  Cologne,  de  leur  voix  en  faveur  du  Prince  autrichien^  ne  laisserait  aucun 
doute  ä  la  cour  de  Vienne  que  celle  de  Versailles  a  exige  ce  refus,  qui  blesse- 
rait  au  vif  la  premiere,  ce  qu'on  veut  eviter  d'autant  plus  qu'on  le  regarde 
comme  inutile,  le  nombre  desdits  chanoines  etant  bien  petit  en  comparaison 
du  Corps  entier  ou  chapitre  de  Cologne.  La  grande  facilite  qu'a  la  cour  im- 
periale de  gagner  la  noblesse  chapitrale  dans  cette  partie  de  l'Empire,  es! 
estimee  ä  Versailles  devoir  lui  garantir  la  victoire  dans  l'affaire  en  question." 

Potsdam,  19  juin  1780, 
Autant  que  je  puis  juger  de  la  position  actuelle  des  puissances 
belligerantes,  il  me  parait  hors  de  doute  que  l'Angleterre  a  grande 
envie  de  finir  la  guerre,  D'un  cöte,  la  tournure  desavantageuse  que 
prennent  ses  Operations  maritimes,  et,  de  lautre,  les  frais  enormes 
qu'elles  exigent,  sans  que  ses  armes  fassent  le  moindre  progres,  sont 
de  puissants  motifs  ä  lui  inspirer  des  dispositions  pacifiques  et  ä 
l'engager  de  filer  plus  doux,  pour  sortir  enfin  tellement  quellement 
d'une  guerre  qu'ä  la  longue  il  lui  sera  impossible  de  soutenir,  Ces 
considerations  me  fönt  aussi  presumer  que  vers  la  fin  de  cette  annee 
Ton  commencera  ä  penser  serieusement  au  retablissement  de  la  paix, 
et,  en  attendant,  la  France  fera  sans  doute  mieux  de  s'adresser  ä  la 
Sardaigne*'   qu'ä  son  alliee,  l'Autriche,   puisqu'elle  n'a  aucun  besoin 

^  Demgemäß  Postskript  zu  dem  Ministerialerlaß  vom  24,  Juni, 
-  Nach  Thulemeiers  Bericht  hatte  der  Erbstatthalter  auf  Reischachs  Vor- 
stellungen (vergl,  Nr,  28  046)  erwidert,  daß  die  Wahl  ex  gremio  den  Inter- 
essen der  Republik  entspräche,  daß  diese  aber  die  Mitglieder  der  Kapitel 
weder  in  ihrer  Freiheit  beschränken  noch  sich  ,,directement"  gegen  Erzherzog 
Maximilian  erklären  werde," 

^  Vergl.  Nr.  28  045,    Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  20,  Juni, 
4  Vergl,  S.  294, 
'-  Vergl.  S.  266  und  268, 

^  Wie  Goltz  berichtete,  hatte  England  in  Turin  Eröffnungen  über  seine  Frie- 
densbedingungen gemacht. 
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d'avoir  pour  la  premiere  ces  grands  menagements  qu'elle  manifeste 
en  toute  occasion  pour  la  derniere, 

Ceux  que  vous  observez  encore,  dans  votre  depeche  du  9,  dans 
l'affaire  des  coadjutoreries,  ont  de  quoi  me  surprendre  et  me  fönt 
juger  qu'il  ne  faut  plus  compter  sur  l'assistance  de  la  France  pour 
contrecarrer  les  vues  autrichiennes. 

En  effet,  on  ne  saurait  guere  les  pousser  plus  loin  que  d'acquiescer 

ä  tout  ce  que  cette  cour  juge  ä  propos  de  faire.    C'est  un  probleme 

pour  moi  et  que  je  serais  bien  aise  de  resoudre,   Dans  cette  vue  vous 

aurez  grand  soin  d'examiner  et  de  penetrer  quel  est  le  vrai  motif  de 

cette  grande  complaisance  pour  son  alliee.    Est-ce  pour  la  menager 

seulement    pendant    sa    guerre    avec    la    cour    britannique,    afin    de 

pousser  d'autant  plus  sa  pointe  contre  celle-ci?  ou  la  reine  de  France 

a-t-elle  le  plus  de  part  ä  la  conduite  moUe  et  modeste  du  ministere 

de  Versailles?    II  m'importe  infiniment  de  bien  savoir  ä  quoi  m'en 

tenir  ä   cet   egard,   et   vous   sentirez   bien   qu'au   premier   cas   il   n'y 

aurait  rien  ä  risquer  pour  l'avenir,  et  que  la  chance  pourrait  tourner 

apres  la  guerre,  tandis  qu'au  dernier  il  serait  naturellement  ä  appre- 

hender  qu'elle  ne  continue  sans  interruption  et  qu'on  ne  puisse  ja- 

mais  retirer  la  France  de  la  Suggestion  oü  l'Autriche  parait  la  tenir 

ä  l'heure  qu'il  est,  t-    i     • 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  053.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  A  SAINT- 

PeTERSBOURG. 

Potsdam,  20  juin  1780. 

Der  König  übersendet  eine  Denkschrift  des  Landgrafen  von  Hessen-Hom- 
burg, in  der  dieser  seine  Ansprüche  an  die  Allodialerbschaft  des  1737  ver- 
storbenen Herzogs  Ferdinand  von  Kurland  erläutert,  und  empfiehlt  sie  dem 
Wohlwollen  Panins. 

Quelle  que  soit  d'ailleurs  ma  curiosite  d'apprendre  tout  ce  dont  il 
a  ete  question  dans  l'entrevue  de  Mohilew,  je  ne  saurais  cependant 
approuver  que  vous  expediez  un  courrier  expres,  pour  me  faire 
passer  les  nouvelles  interessantes  que,  selon  votre  depeche  du  6, 
vous  comptez  d'en  rassembler,^  Une  teile  expedition  marquerait  trop 
d'empressement  et  pourrait  faire  soup9onner  quelque  inquietude  de 
ma  part  sur  cette  entrevue,  tandis  qu'apres  toutes  les  assurances  que 
vous  m'avez  donnees  ä  son  sujet,  je  puis  en  attendre  le  resultat  avec 
patience.  N'ayant  d'ailleurs  aucun  sujet  de  me  defier  de  mes  chiffres, 
la  voie  des  courriers  ordinaires  me  parait  bien  mieux  convenir,  et  ä 

^  Goertz  bat  um  die  Erlaubnis  zur  Sendung  eines  Kuriers,  „comme  je  tiendrai 
les  plus  interessantes  [nouvelles]  dune  source  qui  ne  voudra  pas  que  je 
hasarde  de  les  ecrire  meme  en  chiffres  par  la  poste," 
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moins  que  vous  n'ayez  ä  me  mander  des  anecdotes  qu'il  m'importe 
de  savoir  sans  la  moindre  perte  de  temps,  il  ne  vaudra  pas  la  peine 
de  m'adresser  un  courrier. 

En  attendant,  si  les  soup^ons  de  l'attentat  de  l'Angleterre  sur  la 
flotte  de  Kronstadt  continuent  ä  se  verifier/  il  me  parait  plus  que 
süffisant  de  detruire  tout  d'un  coup  les  succes  de  cette  meme  entre- 
vue;  de  sorte  qu'il  faut  voir  ce  [qui]  resultera  de  la  perquisition 
qu'on  en  a  faite,  La  gazette  italienne  de  Vienne  que  je  vous  ai  fait 
parvenir  en  dernier  lieu,-  n'aura  pas  manque  non  plus  de  deplaire, 
et  j'attends  d'apprendre  la  Sensation  que  ce  nouveau  trait  de  du- 
plicite  de  la  cour  de  Vienne  y  aura  produite. 


Federic, 


Nach  dem  Konzept, 


28  054.  Ä  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK  Ä  COPEN- 

HAGUE. 

[Potsdam]  20  juin  1780. 

Madame  ma  Soeur.  Je  me  rejouis  chaque  fois  que  je  re9ois  des 
lettres  de  mon  incomparable  Reine;  ce  sont  des  jours  heureux  pour 
moi;  car  que  peut-il  arriver  de  plus  favorable  ä  nous  autres  pauvres 
mortels  que  d'avoir  de  veritables  amis  et  de  recevoir  de  leurs  nou- 
velles? 

V.  M,  me  mande  que  le  Danemark  veut  participer  ä  la  gloire  de 
l'immortelle  Catherine,  en  soutenant  avec  eile  le  code  equitable  qui 
assure  la  navigation  des  mers  aux  puissances  neutres.^  J'ai  bien  cru, 
je  n'ai  jamais  doute  qu'une  teile  resolution,  si  conforme  ä  la  liberte 
et  aux  droits  d'independance  des  souverains,  serait  prise,  aussitot 
que  cette  association  de  tetes  couronnees  leur  en  garantirait  le 
succes.  Car,  assurement,  ce  serait  abuser  de  la  bonte,  de  se  laisser 
piller  impunement  par  une  puissance  avec  laquelle  Ton  n'est  point 
en  guerre,  quand  il  se  presente  des  moyens  pour  conserver  ses  biens. 

^  Am  2,  Juni  hatte  Goertz  berichtet,  ,, qu'on  venait  de  savoir  que,  pendant 
plusieurs  jours  vers  le  temps  de  cet  evenement,  le  sieur  Harris  avait  envoye 
tous  les  jours  un  de  ses  valets  de  chambre  affides  ä  Oranienbaum,  oü  il  avait 
des  entretiens  avec  un  homme  venu  tou jours  de  Kronstadt.  Si  cela  se  verifie, 
les  soup9ons  augmenteront  contre  lui,"  Am  6.  Juni  fügte  er  hinzu;  „Ce  qu'on 
peut  en  apprendre,  vient  ä  1 'appui  du  soup9on  que  ce  n'est  pas  l'affaire  du 
hasard,  et  qu'on  a  eu  l'intention  de  brüler  la  flotte." 

2  Vergi.  S.  308  f. 

3  Die  Königin-Witwe  Juliane  Marie  schrieb,  10.  Juni  (ohne  Ort):  ,,Le  Roi 
mon  fils  a  ete  le  premier  qui  y  a  accede;"  der  bereits  am  31.  März  abgesandte 
Kurier  sei  aber  —  vielleicht  durch  Englands  Schuld  —  erst  am  2.  oder  3.  Mai 
in  Petersburg  angekommen,  „Par  consequent  l'Imperatrice  nous  a  du  soup- 
9onner  que  nous  accedions  ä  contre-cceur  ä  cette  grande  Convention  proposee 
par  eile," 
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Ce  sont  des  idees  si  simples  et  en  meme  temps  si  claires  qu'elles  ne 
peuvent  echapper  ä  personne,  et  quelques  legeres  depenses  pour 
l'armement  des  vaisseaux  sont  richement  recompensees  par  les  pro- 
duits  que  doit  rendre  un  commerce  protege,  Tous  les  habitants  du 
Danemark  beniront  mon  incomparable  Reine  des  bonnes  mesures 
qu'Elle  a  prises  pour  leur  assurer  leurs  biens  et  leur  fortune,  et,  en 
verite,  aucune  puissance  ne  peut  porter  des  plaintes,  fondees  sur  le 
bon  sens,  contre  des  mesures  aussi  sages  qu'equitables,  A  moins  d'etre 
ou  Cariouche  ou  Mandrin,  il  faut  applaudir  la  grande  Catherine  et 
ses  associes. 

Cette  grande  Princesse  est  maintenant  occupee  ä  revoir  sur  les 
lieux  les  nouveaux  Colleges  de  justice  et  les  premiers  gouvernements 
etablis  qu'elle  a  fondes,  L'entrevue  de  l'Empereur  doit  etre  passee, 
mais  jusqu'ä  present  on  n'en  peut  encore  avoir  des  nouvelles,  vu 
l'eloignement  des  lieux.  II  est  apparent  que  cela  se  sera  passe  avec 
beaucoup  de  civilite  et  de  compliments  et  peut-etre  quelque  gene  et 
quelque  embarras  de  part  et  d'autre.  Ce  ne  serait  pas  ce  que  j'eprou- 
verais,  si  j'etais  assez  heureux  de  revoir  mon  incomparable  Reine; 
mon  cceur  aurait  plus  de  part  ä  cette  entrevue  que  mon  esprit.  C'est 
ä  l'imagination  ä  garder  le  silence,  quand  le  sentiment  parle;  mais 
que  Lui  dirai-je,  sinon  que  mon  coeur  reconnaissant  L'aime  et  L'adore, 
personne  n'etant  avec  une  plus  haute  consideration  et  un  plus  tendre 
attachement  que  je  le  suis,  Madame  ma  Soeur,  de  V,  M.  le  fidele  frere 
et  beau-frere  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen,  Eigenhändig, 

28  055.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  21  juin  1780. 

Les  premieres  nouvelles  de  l'Empereur  que  l'Imperatrice-Reine 
sa  mere,  selon  votre  depeche  du  14,  en  a  re9ues,'^  ne  fönt  que  con- 
firmer  mon  pronostic  sur  son  entrevue  avec  l'imperatrice  de  Russie, 
Ce  Prince  n'epargnera  sürement  point  ni  politesses  ni  flatteries  pour 
gagner  la  Russie,  et  il  les  poussera  si  loin  que  d'en  etourdir  la  suite 
de  S.  M.  I,  et  de  lui  inspirer  meme  quelque  soupqon  sur  leur  sincerite. 
A  mesure  que  des  lettres  ulterieures  de  Mohilew  nous  entreront,  nous 
en  apprendrons  bien  d'autres  anecdotes  dont  le  recueil  sera  assez 
amüsant, 

En  attendant  je  ne  suis  pas  sans  apprehensions  que  l'archiduc 
Maximilien  n'emporte  les  coadjutoreries  de  Westphalie,  L'abondance 

^  Wie  Riedesel  berichtete,  hatte  der  Kaiser  durch  Kurier  seine  Ankunft  in 
Kiew  und  seine  Zufriedenheit  mit  seinem  Empfange  daselbst  durch  Rumänzow 
gemeldet. 
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de  la  pluie  de  Danae  que  la  cour  oü  vous  etes,  a  fait  tomber  sur  les 

chanoines,   en   a   enleve   la  plupart   des   suffrages   en   faveur   de   cet 

Archiduc,  et  ä  moins  que  des  anicroches  inconnues  n'y  surviennent, 

le   vrai   interet   de   TAllemagne   sera   encore    dans    cette   occasion-ci 

sacrifie  ä  l'avidite  autrichienne.  ^    ,     . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  056.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  22  juin  1780, 
Quoique  j'aie  lieu  d'etre  tres  satisfait  de  vos  depeches  dont  la  der- 
niere  est  du  12,  je  desirerais  cependant  bien  que  vos  nouvelles  fussent 
plus  precises  et  positives,  afin  d'y  pouvoir  tabler  avec  une  entiere 
confiance.  Tel  est  surtout  ce  menagement  de  la  France  pour 
l'Autriche,  qui  va  fort  loin  et  se  soutient  sans  interruption.  Je  vous 
ai  dejä  fait  observer  dans  mes  derniers  ordres^  deux  motifs  auxquels 
Selon  toutes  les  apparences  on  doit  l'attribuer.  D'un  cote,  il  est  vrai 
que  la  France  dans  sa  guerre  actuelle  avec  la  cour  de  Londres  a 
raison  de  menager  celle  de  Vienne,  ainsi  que  les  autres  puissances. 
Elle  agirait  contre  toutes  les  regles  d'une  saine  politique  de  les 
heurter  de  front  et  de  ne  les  point  menager  au  possible.  Mais  d'un 
autre  cote,  je  ne  saurais  me  defendre  du  soup9on,  bien  plus,  je  com- 
mence  ä  me  persuader  que  la  reine  de  France  a  plus  d'influence 
qu'on  ne  le  croit,  dans  les  affaires.  Cette  influence  perce  meme  dans 
toutes  les  occasions  oü  il  s'agit  de  la  cour  de  Vienne  et  oü  le  ministere 
de  Versailles  agit  avec  une  delicatesse  et  circonspection  incroyable, 
Cette  fapon  d'agir  vous  paraitra  encore  plus  problematique,  quand 
vous  considerez  que  ce  ministere  n'ignore  sürement  pas,  mais  connait 
tres  bien  la  grande  predilection  que  cette  cour  affiche  pour  l'Angle- 
terre  tant  ä  Petersbourg  qu'ä  Vienne  meme,  Elle  la  pousse  en  effet 
si  loin  qu'on  ne  saurait  s'y  meprendre,  et  un  ministere  aussi  eclaire 
que  celui  de  Versailles  y  trouvera  sürement  plus  d'un  indice  de  sa 
duplicite  pour  en  etre  la  dupe.  II  s'agit  donc  de  bien  approfondir  le 
degre  du  credit  de  la  Reine  et  de  son  influence  sur  les  dispositions 
de  ce  ministere,  et  surtout  si  la  superiorite  qu'elle  a  prise,  est  de 
nature  que,  quand  meme  le  comte  Maurepas  viendrait  ä  mourir  et  ä 
etre  remplace  par  un  autre,  il  serait  ä  apprehender  que  la  Reine  dis- 
posät  du  ministere  en  maitresse  absolue  et  que  l'alliance  avec 
l'Autriche  restät  intacte  et  indissoluble,  nonobstant  tout  le  mal  qui 
pourrait  en  resulter  pour  les  vrais  interets  de  la  France.  C'est  un 
article  trop  important  pour  moi.  Les  eclaircissements  qui  pourraient 
ra'en  revenir,  me  sont  absolument  necessaires,  pour  diriger  ma  marche 

1  Vergl.   Nr.  28  052. 
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politique   et  me   garantir   de   toute   fausse   mesure,    contraire   ä  mes 

propres  interets,  et  c'est  aussi  pourquoi  je  me  flatte  que  vous  ferez 

tous  les  efforts  possibles  pour  me  les  procurer  d'une  maniere  que  je 

nc  puisse  pas  m'y  meprendre.  „    ,     , 

redenc. 

Nach  dem  Konzept, 

28  057.  AU  Departement  des  affaires  etrang^res 

Ä  BERLIN. 

Thulemeier  berichtet,  Haag  16.  Juni:  „Le  prince  d'Orange  et  les  ministres 
de  la  Republique  n'ont  point  acquisce  ä  la  demande  que  je  leur  ai  faite 
d'envoyer  sans  delai  un  courrier  au  sieur  de  Lansberghe  avec  ordre  de  partir 
de  Cologne,  pour  se  rendre  ä  Münster  et  pour  y  travailler  de  concert  avec  le 
baron  de  Fürstenberg  en  Opposition  des  vues  de  la  cour  de  Vienne.  Selon  eux 
le  ministre  hoUandais  doit  de  ja  etre  rendu  dans  cette  ville  ,  .  ,  Le  grand- 
pensionnaire  repondit  ä  mes  representations  reiterees  qu'avant  de  munir  le 
sieur  de  Lansberghe  de  nouvelles  instructions,  il  etait  necessaire  d'attendre 
son  rapport  sur  la  Situation  des  affaires  ä  Münster  et  les  dispositions  du 
chapitre  de  cet  eveche,  qu  en  outre  on  desirait  d'etre  informe  au  juste  de  la 
somme  que  V.  M.  etait  intentionnee  de  consacrer  de  Son  cote  ä  cet  objet,^  et 
qu'alors  on  irait  plus  en  avant.  Tel  a  ete  egalement  ä  peu  pres  la  reponse  du 
greffier  Fagel  .  .  ,  Le  prince  d'Orange  m'a  fait  temoigner  par  le  grand- 
pensionnaire  que  je  lui  ferai  plaisir  de  ne  point  m'employer  directement  vis- 
a-vis  des  deputes  des  provinces  limitrophes  autant  que  des  regents  amster- 
damois  actuellement  assembles  ä  La  Haye.  J'ai  cru  devoir  complaire  ä  ce 
Prince,  mais  je  n'oserai  dissimuler  qu'une  teile  demarche  serait  peut-etre  des 
plus  convenables,  puisque  les  deputes  d'Amsterdam  sont  des  mieux  disposes 
et  qu'ils  envisagent  la  necessite  de  s'opposer  ä  l'election  de  Tarchiduc  Maxi- 
milien  comme  dune  evidence  reconnue  et  conforme  aux  veritables  interets  de 
la  Republique." 

Potsdam,  22  juin  1780. 

La  rebellion  en  Angleterre-  qui,  selon  les  depeches  du  comte  de 
Maltzan  du  9  et  du  13,  n'est  pas  encore  etouffee,  rend  sans  doute  les 
nouvelles  de  cette  ile  encore  plus  interessantes,  et  le  Departement 
des  affaires  etrangeres  du  Roi  n'oubliera  point  d'encourager  ce 
ministre  ä  une  attention  bien  suivie  ä  la  face  qu'elle  prendra  dans 
la  suite,  et  aux  digues  qu'on  opposera  au  torrent  impetueux  de  cette 
frenesie  de  la  nation  britannique,  pour  en  faire  ulterieuremcnt  des 
rapports  bien  detailles  et  fideles.^ 

Les  coadjutor[er]ies  en  Westphalie  sont,  en  attendant,  un  autre 
objet  qui  exige  toute  l'attention  dudit  Departement.  II  est  fächeux 
que,  Selon  les  depeches  du  sieur  de  Thulemeier  du  16,  le  concert  avec 
la  Hollande,  pour  traverser  les  vues  autrichiennes,  rencontre  tant  de 

1  Vergl.  S.  286. 

-  Am  6.  Juni  hatte  Maltzan  über  einen  Aufruhr  in  London  berichtet,  der  sich 

gegen   die  Katholiken  richtete. 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  24.  Juni. 
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difficultes,  Comme  l'argent  fait  tout  dans  ces  sortes  d'elections  pour 
gagner  des  suffrages,  le  Roi  ne  saurait  qu'applaudir  aux  soins  que  Ic 
sieur  de  Thulemeier  prend  pour  disposer  la  ville  d' Amsterdam  et  les 
provinces  limitrophes  ä  en  fournir  largement,  et  S,  M.  ne  comprend 
rien  ä  ce  menagement  que  le  prince  d'Orange  lui  a  fait  recommander 
ä  cet  egard.  II  Lui  parait  plutot  que  plus  on  pourra  en  amasser  et  tant 
mieux  sera-t-il.  II  en  est  de  meme  de  l'accord  parfait  qui  doit  regner 
entre  les  ministres  des  deux  cours,  dont  depend  une  grande  partie  du 
succes  de  leurs  Operations  et  sans  lequel  tout  ira  ä-vau  l'eau,  de  sorte 
que  S.  M,  ne  saurait  assez  recommander  au  Departement  susmen- 
tionne  de  redoubler  d'attention,  pour  ecarter  toutes  les  anicroches 
que  cette  negociation  rencontre,  et  de  n'epargner  en  tout  cas  point 
les  estafettes,  pour  instruire  Ses  ministres  tant  ä  La  Haye  qu'ä  Co- 
logne  et  Münster, 

Der  Schluß  betrifft  die  Versorgung  des  Abbe  du  Val-Pyrau  mit  einem 
Titular-Bistum  (vergl,  den  darauf  ergehenden  Ministerialerlaß  an  Ciofani  vom 
24.  Juni  bei  Lehmann,  Preußen  und  die  katholische  Kirche,  Bd.  5,  S.  380). 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  058.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  24  juin  1780. 

Je  sens  tres  bien  qu'au  depart  de  votre  depeche  du  9  on  n'a  pu 
encore  avoir  des  nouvelles  sur  tout  ce  qui  s'est  passe  dans  l'entrevue 
de  Mohilew,  La  distance  des  lieux  est  trop  grande,  et  il  faut  avoir 
patience  jusques  ä  ce  qu'on  en  soit  instruit  plus  particulierement.  En 
attendant,  le  dessein  de  l'Empereur  d'aller  de  lä  jusques  ä  Moscou, 
m'a  ete  dejä  connu,^  Comme  sa  suite  est  composee  de  quelques  offi- 
ciers  de  genie,  j'ai  lieu  de  soupqonner  que  c'est,  pour  epier  cette 
route  que  Charles  XII  a  prise  depuis  Mohilew  dans  sa  guerre  avec  la 
Russie,-  et  en  faire  croquer,  ä  la  häte,  des  plans  pour  voir  si  eile  est 
ä  passer  avec  des  troupes. 

D'ailleurs,  vous  observez  tres  bien  qu'il  s'agit  surtout  de  bien  appro- 
fondir  ce  dont  il  aura  ete  question  entre  l'Empereur  et  le  prince  Po- 
temkin,  et  il  est  fort  ä  desirer  que  vos  recherches  ä  ce  sujet  aient  le 
meme  succes  que  vous  esperez  de  Celles  que  vous  ferez  sur  l'entre- 
tien  des  deux  souverains,  Tout  ce  qui  me  parait  ä  presumer,  c'est 
que  la  grande  vivacite  de  l'Empereur  rendra  les  insinuations  de  ce 
Prince  un  peu  suspectes  ä  l'Imperatrice,  et  que  l'envie  qui  percera 

1  Vergl.  S,  296,  Nach  Goertz  sollte  Joseph  II,  die  Zarin  schriftlich  darum 
gebeten  und  ebenso  Katharina  II.  darüber  an  Großfürst  Paul  geschrieben 
haben. 

2  Vergl.  S.  296. 
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de  recourir  aux  armes  ä  la  premiere  occasion  oü  les  affaires  n'iront 

pas  Selon  ses  idees,  deplaira  souverainement  ä  S.  M.  I.  La  gazette 

de  Vienne  que  je  vous  ai  envoyee,^  ne  pourra  non  plus  faire  plaisir 

ni  ä  rimperatrice  ni  au  Grand-Duc,   et  eile  aura  peut-etre   servi  ä 

premunir  S.  M.  I.  contre  toutes  les  paroles  doucereuses  et  emmiellees 

que  l'Empereur  aura  voulu  lui  prodiguer.  „    ,     . 

^  ^  1-        o  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  059.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  17,  Juni:  Le  baron  Breteuil  „ne  s'ouvre  en  rien 
envers  moi  et  evite  de  parier  sur  les  affaires. 

L  Empereur  a  ete  spectateur  de  l'entree  solenneile  que  S.  M.  I.  de  Russie 
a  laite  ä  Mohilew.  Ensuite  il  a  ete  chez  cette  souveraine  en  Conference  parti- 
culiere  et  a  paru  avec  eile  en  public.  L'Empereur  a  soupe  ce  soir  chez  la 
dame  Engelhardt  ä  une  table  de  cent  couverts,  Le  public  est  dans  une  vraie 
ivresse  ici  sur  toutes  ces  nouvelles,  et  on  combine  que  le  beau  present  que 
le  prince  Golizyn  a  re9u,-  annonce  un  traite  parfait  d'alliance  entre  les 
cours  de  Russie  et  de  Vienne.  On  ne  manquera  pas  de  faire  sonner  ces 
fausses  nouvelles  jusqu'ä  Cologne  et  Münster,  pour  en  tirer  avantage,  et  le 
prince  Kaunitz  parait  tout  joyeux  et  triomphant." 

Potsdam,  25  juin  1780. 

II  ne  faut  pas  etre  surpris  des  rapports  pompeux  que  l'Empereur  fera 
de  son  sejour  ä  Mohilew,  et  les  particularites  contenues  dans  votre 
depeche  du  17  ne  sont  que  le  prologue  de  son  panegyrique.  Ses  lettres 
ulterieures  acheveront  cette  piece  de  la  rhetorique  autrichienne,  qui 
sait  tres  bien  encenser  ceux  qu'elle  veut  captiver.  Je  lui  connais 
cette  qualite  depuis  longtemps,  et  je  vous  dirai  d'avance  comment 
S.  M.  I.  s'enoncera  sur  tout  ce  qu'[elle]  a  vu  et  eprouve  dans  cette 
entrevue.  D'abord  ce  Prince  pronera  tout  ce  qu'il  y  a  vu,  et  avouera 
que  tout  a  surpasse  son  attente.  II  s  attachera  surtout  au  personnel 
de  rimperatrice  de  Russie  et  soutiendra  que,  quelle  que  soit  la 
renommee  de  ses  eminentes  qualites  en  Europe,  il  faut  la  voir  et  lui 
parier,  pour  etre  ebloui  de  leur  eclat  et  convenir  que  leur  merite 
superieur  est  au-dessus  de  toute  expression.  Sa  cour  ne  sera  point 
oubliee  dans  ce  magnifique  tableau.  De  toutes  ceiles  qu'il  a  vues, 
celle-ci  aura  la  preference,  et  il  fera  un  si  pompeux  recit  de  toutes 
les  politesses  et  attentions  qu'il  y  a  eprouvees,  que  les  termes  lui 
manqueront  pour  en  donner  une  legere  idee.  Tout  sera  sublime,  et  il 
ne  trouvera  point  de  figure  assez  forte  pour  l'exprimer.  La  vue  seule 
sera,  selon  lui,  capable  de  faire  sentir  tout  l'eclat  de  cette  cour. 

Mais  la  Russie  ne  manquera  pas  non  plus,   de  son  cote,  de  faire 

1  Vergl.  S.  308  f. 

-  Maria  Theresia  hatte  nach  Riedesels  Bericht  dem  Fürsten  Golizyn  ihr  mit 

Diamanten  besetztes  Porträt  im  Werte  von  30  000  Gulden  geschenkt. 
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sonner  sa  trompette  de  louanges.  L'esprit,  la  vivacite,  Iheroisme  de 
l'Empereur  sera  infiniment  releve  par  ces  panegyristes.  L'Imperatrice 
aura  ete  enchantee  de  sa  conversation,  et  ce  Prince  aura  egalement 
captive  tous  les  coeurs  de  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  l'approcher, 
par  l'etendue  de  son  esprit,  de  sa  douceur  et  de  sa  popularite,  Toutes 
les  voix  se  reuniront  en  faveur  de  ce  Prince  accompli,  et  aucun  trait 
ne  sera  oublie  pour  rendre  son  tableau  parfait,  Vous  jugerez  bien 
par  ce  theme  que,  malgre  mon  äge  avance,  je  pourrais,  en  cas  de 
besoin,  faire  encore  assez  bien  l'office  d'un  bon  gazetier  sur  de 
pareilles  scenes, 

Mais  il  n'en  est  pas  de  meme  de  la  coadjutorerie  ä  Cologne  et  ä 
Münster,  dont  je  n'entrcprendrai  point  de  former  quelque  pronostic. 
II  est  bien  ä  souhaiter  que  la  cour  oü  vous  etes,  echoue  dans  ses 
desseins,  si  incompatibles  avec  le  repos  et  par  cela  meme  avec  le 
bonheur  de  l'Allemagne.  Mais  un  voile  epais  couvre  encore  trop  ä 
mes  yeux  leur  issue  pour  hasarder  mon  sentiment, 

Pour  approfondir  la  position  actuelle  des  cours  de  Vienne  et  de 
Versailles,  je  crois  pouvoir  vous  indiquer  un  guide  plus  assure,  C'est 
d'observer  attentivement  le  baron  de  Breteuil.  Sa  physionomie  et 
son  humeur  vous  feront  assez  voir  ce  qui  se  passe  dans  son  coeur, 
et  avec  un  homme  de  son  caractere  ces  signes,  d'ailleurs  souvent 
incertains  et  trompeux,  ne  vous  en  imposeront  point.  Son  äme  se 
peint  assez  sur  son  visage,  et  au  moins  les  conclusions  que  vous 
tirerez  de  ces  observations,  seront  tout  aussi  justes  que  Celles  que 
pourrait  vous  offrir  une  conversation  avec  lui, 

En  attendant  je  ne  saurais  vous  dissimuler  que  les  differentes 
depenses  extraordinaires  de  la  cour  oü  vous  etes,  et  qui  ne  fönt  cer- 
tainement  pas  un  petit  objet,  commencent  ä  me  surprendre,  En  effet, 
vu  l'etat  ordinaire  de  ses  depenses,  tant  pour  l'armee  que  d'autres 
objets,  je  ne  comprends  pas  oü  eile  puise  ces  fonds  considerables 
pour  les  extraordinaires,  et  je  suis  tente  de  soup9onner  qu'elle  n'ait 
des  ressources  qui  echappent  ä  la  penetration  des  ministres  etrangers. 
Je  sens  tres  bien  qu'il  vous  sera  tres  difficile  d'approfondir  le  mystere 
de  ces  tresors  Caches;  mais  d'autant  plus  grand  sera  votre  merite,  si 
vous  pouvez  deterrer  cette  riche  mine  des  finances  autrichiennes  et 
me  l'indiquer, 

Enfin,  le  prince  de  Ligne  voulant  attendre  ä  Vienne  ma  reponse 

ä  une  lettre  qu'il  m'a  ecrite,  je  vous  l'adresse  ci-joint'^  pour  la  remettre 

entre  ses  mains,  t-    i     • 

redenc. 

Nach  dem  Konzept, 

^  Auf  dem  Schreiben  des  Fürsten  Ligne,  Wien  5.  Juni,  mit  der  Bitte,  ,,de  me 
mettre  aux  pieds  de  V.  M.",  findet  sich  die  Bleinotiz  des  Kabinettssekretärs 
für  die  (nicht  vorliegende)  Antwort  des  Königs:   „Gut". 
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28  060.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  26  juin  1780. 

Ma  chere  Niece.  Un  medecin  de  Hollande  qui  a  fait  un  voyage  dans 
ce  pays-ci,^  et  qui  dit,  ma  chere  enfant,  qu'il  vous  est  connu,  etant 
sur  son  depart,  je  profite  de  cette  occasion,  pour  vous  assurer  de  la 
vieille  tendresse  que  vous  savez  bien  que  je  vous  conserverai  jusqu'ä 
la  fin  de  ma  vie.  Cet  homme  ne  ma  pas  seulement  parle  de  medecine, 
mais  aussi  des  affaires  de  la  Hollande,  et  comme  il  m'a  fait  paraitre 
quelque  embarras  sur  ce  que  les  Kusses  attirent  la  negociation  du 
traite  que  vous  allez  faire  avec  eux,-  ä  Petersbourg,  j'ai  cru  devoir 
vous  en  expliquer  la  raison.  Croyez  que  ce  n'est  autre  chose  que  le 
puntiglio.  Ils  se  declarent  chefs  de  cette  association  maritime,  ainsi 
ils  veulent  que  cette  ligue  soit  conclue  dans  la  residence  imperiale. 
Voilä  tout  le  secret  de  cette  affaire;  car  d'ailleurs  ils  sont  maintenant 
plus  brouilles  que  jamais  avec  les  Anglais,  parceque  le  ministre 
anglais  a  voulu  faire  mettre  le  feu  aux  vaisseaux  qu'ils  ont  au  port  de 
Kronstadt.  Cela  a  ete  decouvert  ä  temps,  et  l'amiraute  a  fait  arreter 
ces  incendiaires,  et  le  complot  a  ete  ainsi  evente.^  Donnez-vous  seu- 
lement encore  un  peu  de  patience,  et  vous  verrez  que  cette  asso- 
ciation sera  la  principale  cause  qui  obligera  les  Anglais  ä  faire  la 
paix,  surtout  si  l'armement  des  Fran9ais  en  Amerique  a  quelque 
succes. 

Mon  homme  veut  partir;  il  m'empeche  de  vous  en  dire  davantage. 

Ce  ne  sera  pas  cependant,  sans  vous  reiterer  les  sentiments  d'atta- 

chement  et  d'estime  avec  lesquels  je  suis,  ma  chere  Niece,  votre  fidele 

oncle  et  ami  t-   j     • 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.  Eigenhändig. 

28  061.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  26  juin  1780. 
Vous  ferez  tres  bien,  selon  votre  depeche  du  16,  de  continuer  vos 
efforts  pour  eclairer  les  vrais  sentiments  de  la  France  pour  son 
alliee,  la  cour  de  Vienne.  Ce  que  je  vous  ai  marque  ä  ce  sujet  dans 
mes  derniers  ordres,*  vous  servira  de  base  dans  vos  recherches.  Le 
noeud  gordien  est  toujours  de  savoir  au  juste  le  degre  du  credit  de  la 

^  Am  22.  Mai  hatte  Wilhelmine  die  Reise  des  holländischen  Arztes  Camper 

nach  Berlin  angekündigt.      (Charlottenburg.     Hausarchiv.) 

-  Vergl.  Nr.  28  042. 

^  Vergl.  S.  312. 

*  Vergl.  Nr.  28  056, 
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Reine  et  de  son  ascendant  sur  le  ministere.  II  y  en  a  qui  pretendent 
que  son  influenae  dans  ses  resolutions  est  tres  grande  et  decidee,  et 
il  s'agit  d'approfondir  si  tout  ce  qu'on  en  dit,  est  bien  fonde. 

Quant  ä  l'association  maritime,  la  decouverte  qu'on  a  faite  en 
Russie  de  l'attentat  britannique  sur  la  flotte  de  Kronstadt,  ä  laquelle 
l'Angleterre  a  voulu  faire  mettre  le  feu,^  en  pourra,  ä  la  verite,  acce- 
lerer  la  conclusion,  Mais  malgre  cela  je  ne  saurais  en  determiner 
encore  l'epoque,  et  il  faut  esperer  quelle  ne  trainera  pas  trop  en 
longueur, 

En  attendant,  les  armes  britanniques  ont  remporte  un  grand  avan- 
tage  en  Amerique,  Le  general  Clinton  a  force  Charlestown-  et  y  a 
fait  6,000  hommes  prisonniers  avec  nombre  de  generaux,  II  y  a  pris 
quantite  de  vaisseaux  et  de  canons,  et  comme  ce  succes  donnera  une 
nouvelle  superiorite  aux  Anglais  dans  cette  partie  du  monde,  il  est 
ä  presumer  que  la  guerre  continuera,  et  que  les  affaires  y  seront  tout 
aussi  embrouillees  qu'elles  ont  ete  jusques  ici. 

Enfin,  et  pour  le  prince  de  Deux-Ponts,^  je  n'ai  rien  ä  ajouter  aux 
Instructions  que  mon  Departement  des  affaires  etrangeres  vous  a  fait 
et  fera  encore  parvenir  ä  son  sujet, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  062.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

Ä  BERLIN. 

Die  Minister  berichten,  Berlin  25.  Juni:  „L'affaire  des  deux  coadju- 
tor[er]ies  de  Cologne  et  de  Münster  se  trouve  dans  une  Situation  si  critique 
que  nous  nous  croyons  obliges  d'en  faire  ä  V,  M.  un  tableau  general  d'apres 
les  depeches  entrees  depuis  quelques  jours  ...  et  de  La  prier  qu'EUe 
veuille  l'examiner  et  nous  donner  Ses  ordres  sur  les  points  que  nous  pro- 
posons  ä  la  fin, 

II  n'est  plus  douteux  que  la  cour  de  Vienne  s'est  assuree  de  la  pluralite 
des  voix  dans  les  deux  chapitres  —  temoin  la  liste  ci-jointe  de  celui  de 
Münster,*  ainsi  que  des  brels  d'eligibilite  du  Pape^  —  et  quelle  fera  meme 

1  Vergl.  S.  312. 

'  Am   12.  Mai.     Bericht  Maltzans,  London,    16.  Juni, 

^  Vergennes  hatte  Goltz  unterrichtet,  daß  Herzog  Karl  seinen  Besuch  in 
München  in  Aussicht  gestellt  habe,  und  hatte  erneut  die  Notwendigkeit  be- 
tont, daß  er  seinem  Oheim,  dem  Kurfürsten  Karl  Theodor,  größeres  Ent- 
gegenkommen beweise,  um  diesem  den  Vorwand  zu  nehmen,  daraufhin  die 
Erhöhung  der  Apanage  abzulehnen   (vergl.  S.  282  f.). 

*  Nach  der  Liste,  d.  d.  Münster  12.  Juni,  die  als  Beilage  zu  einem  Schreiben 
vom  18.  von  dem  Grafen  Schaumburg-Lippe  dem  Grafen  Finckenstein  über- 
sandt  worden  war,  waren  je  20  Domherren  für  und  ,, bisher"  gegen  Erzherzog 
Maximilian, 
5  Vergl.  S.  296. 
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entrer  l'Archiduc  dans  les  chapitres  par  des  resignations  simulees  de  quel- 
ques chanoines,  pour  obvier  ä  l'objection  qu'il  n'est  pas  ex  gremio.  Elle  a 
aussi  trouve  moyen  de  gagner  la  voix  de  l'eveque  de  Liege,  sur  lequel  nous 
comptions  le  plus,  et  les  chanoines  de  Strasbourg  ne  voteront  pas  contre 
l'Archiduc  selon  les  depeches  du  baron  de  Goltz.^  Apres  avoir  ainsi  achete 
les  voix  par  des  largesses  immenses,  eile  a  engage  l'electeur  de  Cologne  ä 
proposcr  l'Archiduc  formellement  tant  au  chapitre  de  Münster  qu'ä  celui 
de  Cologne.  La  question  an?  y  a  ete  decidee  par  la  majorite,  et  le  terme  de 
l'election  a  ete  fixe  ä  Münster  au  16  d'aoüt  et  ä  Cologne  au  23,  malgre  la 
protestation  que  le  baron  de  Fürstenberg  a  entreposee  avec  son  parti,  et  les 
representations  tres  fortes  et  reiterees  que  le  sieur  d'Emminghaus  est  alle 
faire  tant  ä  l'Electeur  meme  qu'ä  chaque  membre  du  chapitre  de  Cologne, 

Les  depeches  des  sieurs  de  Thulemeier  et  d'Emminghaus  fönt  voir  que  la 
republique  de  Hollande  et  le  sieur  de  Lansberghe  n'ont  encore  rien  fait  ,  ,  . 
Pour  surcroit  de  contretemps,  le  sieur  d'Edelsheim  vient  de  nous  renvoyer 
ses  Instructions  et  lettres  de  creance  ä  cause  dune  forte  maladie."-  Nach 
Ansicht  der  Minister  besteht  dennoch  einige  Aussicht  auf  Erfolg,  Fürst 
Hohenlohe,  aus  Wien  zurückgekehrt,  versichere,  ,, qu'il  etait  ä  la  verite  pour 
le  present  oblige  de  renoncer  ä  l'esperance  d'obtenir  la  coadjutor[er]ie,  mais 
qu'il  ne  desesperait  pas  de  la  faire  encore  manquer  ä  l'Archiduc  avec  son 
parti,  pourvu  que  V,  M.  continue  ä  les  soutenir, 

Le  baron  de  Fürstenberg  ä  Münster  est  de  meme  pret  avec  son  parti  con- 
siderable  de  continuer  son  Opposition  et  de  recourir  meme  ä  l'Empire,  aux 
Electeurs  et  au  Pape,  pourvu  qu'il  soit  sür  du  soutien  de  V,  M.  et  qu'Elle 
assure  au  chanoine  de  Bocholtz  qu'Elle  favoriserait  l'election  de  son  neveu 
ä  la  coadjutor[er]ie  de  Paderborn,  au  moyen  de  quoi  il  espere  de  debaucher 
ä  l'Archiduc  le  chanoine  de  Bocholtz  avec  plusieurs  autres  voix," 

Schließlich  schlagen  die  Minister  vor; 

„P  qu'au  defaut  du  sieur  d'Edelsheim  nous  puissions  autoriser  et  instruire 
le  sieur  d'Emminghaus  de  continuer  non  seulement  ä  agir  ä  Cologne  de  con- 
cert  avec  le  prince  de  Hohenlohe,  mais  d'aller  aussi  incessamment  ä  Münster, 
d'y  manceuvrer  avec  le  baron  de  Fürstenberg,  pour  regagner  la  majorite  des 
suffrages  et  de  faire  usage  dans  Tun  et  lautre  endroit  de  la  somme  d'argent 
que  V,  M.  y  a  destinee  ,  ,  .  C'est  un  homme  egalement  sür  et  circonspect  .  ,  . 
II  sera  d'ailleurs  plus  propre  et  ä  portee  que  tout  autre  ä  mettre  en  mouve- 
ment  le  sieur  de  Lansberghe  et  de  l'amener  ä  la  fin  ä  Münster,  pour  y  travailler 
ensuite  de  concert. 

2"  Si  V.  M.  agree  cette  nouvelle  commission  du  sieur  d'Emminghaus,  Elle 
approuvera  bien  aussi  que  nous  changions  selon  les  circonstances  les  nou- 
velles  lettres  dehortatoires  de  V.  M.  ä  l'electeur  de  Cologne  et  aux  deux 
chapitres,  lesquelles  nous  avons  arretees  pour  des  incidents  survenus,  et  que 
nous  les  presentions  de  nouveau  ä  Sa  signature,^  pour  les  adresser  ensuite 
avec  de  nouvelles  Instructions  au  sieur  d'Emminghaus*  par  des  estafettes 
que  nous  n'epargnons  pas  dans  cette  occasion." 

1  Vergl.  S.  310, 

-  Bericht  Edelsheims  an  die  Minister,  Hanau  21.  Juni.  Vergl.  Nr.  28  046. 
^  Die  Schreiben  sind  in  der  ersten  Fassung  datiert  vom   15.,   in  der  endgül- 
tigen Form  vom   26.   Juni    (abgedruckt   bei   Hertzberg,    ,,Recueil   des   deduc- 
tions",  Bd.  2,  S.  377—382). 
*  Demgemäß  Ministererlaß  vom  27.  Juni. 
Korresp.  Friedr.  II.,  XLIV  21 


322 

Potsdam,  26  juin  1780. 

Ce  n'est  qu'avec  peine  que  le  Roi  a  appris,  par  le  rapport  de  Son 
Departement  des  affaires  etrangeres  ci-joint  de  retour,  l'etat  presque 
desespere  de  Sa  negociation  pour  eloigner  Tarchiduc  Maximilien  des 
coadjutor[er]ies  de  Westphalie,  II  est  bien  fächeux  que  le  baron  Edels- 
heim  soit  empeche  par  maladie  de  preter  ses  bons  offices  dans  cette 
affaire  delicate,  dont  S.  M,  Se  promettait  de  grands  succcs,  et  plus 
fächeux  encore  que  la  France,  par  trop  de  complaisance  pour  son 
alliee,  ne  veut  rien  faire  pour  traverser  ses  pernicieux  desseins,  et 
que  la  Hollande,  tout  autant  interessee  que  le  Roi  ä  s'y  opposer,  perd 
son  temps  en  deliberations,  sans  montrer  la  moindre  activite  ä  les 
executer  promptement,  Aussi  S.  M.  commence  ä  apprehender  que, 
malgre  tous  Ses  soins,  les  largesses  immenses  de  la  cour  de  Vienne 
ne  l'emportent  dans  les  differents  chapitres  et  ne  mettent  ä  la  fin 
entre  les  mains  de  son  Archiduc  toutes  les  crosses  que  son  ambition 
demesuree  lui  fait  desirer. 

Toutefois  il  faut  faire  une  derniere  tentative  pour  arreter  ce  nou- 
veau  torrent  de  sa  cupidite,  et  pour  cet  effet  le  Roi  approuve  en  tous 
points  le  plan  que  le  Departement  Lui  a  soumis  dans  le  rapport  sus- 
mentionne,  S.  M,  veut  plutot  qu'il  apporte  ä  son  execution  toute  la 
promptitude  possible  en  n'epargnant  ni  estafettes  ni  autres  soins, 
puisque,  s'il  reste  encore  quelque  succes  ä  esperer,  il  n'y  a  absolu- 
ment  aucun  moment  ä  perdre,  pour  s'en  assurer  par  tous  les  moyens 
imaginables.  Les  dernieres  depeches  du  sieur  de  Thulemeier  du  20^ 
ne  seront  pas  ä  negliger  dans  cette  occasion,  et  S-  M,  abandonne  au 
jugement  du  Departement  d'en  faire  l'usage  convenable  et  d'instruire 
ce  ministre  ulterieurement  en  consequence,^ 

Selon  l'ordre  etabli,  le  Roi  veut  aussi  que  ce  Departement  reponde 
ä  la  depeche  du  comte  de  Maltzan  du  16,^  et  comme  il  est  egalement 
au  fait  des  dispositions  actuelles  du  prince  de  Deux-Ponts  envers 
son  oncle,*  il  aura  en  meme  temps  soin  d'instruire  le  baron  Goltz  ä 
leur  sujet  en  reponse  ä  sa  depeche  de  la  meme  date. 

Der  Schluß  betrifft  die  Antwort  auf  ein  (nicht  vorliegendes)   Schreiben  der 

Fürstin-Witwe  Gallean.  t-    j 

redenc- 

Nach  der  Ausfertigung, 

■^  Thulemeier  berichtete  über  seine  erneuten  Vorstellungen  bei  dem  Erbstatt- 
halter und  den  holländischen  Ministern,  in  denen  er  auf  schnelles  Handeln 
und  auf  die  Weisung  an  Lansberghe  drängte,  sich  nach  Münster  zu  begeben. 
Ferner   berichtete    er   von   dem   Verbot    des    Erbstatthalters,    mit   Amsterdam 
über  die  Erhöhung  der  Bestechungsgelder  zu  verhandeln  (vergl.  S.  315). 
-  Durch  Ministerialerlaß  vom  27.  Juni  wurde  Thulemeier  mit  erneuten  Vor- 
stellungen bei  dem  Erbstatthalter  beauftragt, 
^  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  27.  Juni, 
*  Vergl.  S.  320,  Anm.  3. 
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28  063.  UNTERREDUNG  DES  KÖNIGS  MIT  DEM  ETATSMINISTER 
GRAF  FINCKENSTEIN. 

[Potsdam,  27.  Juni  1780.] 
Finckenstein  schreibt,  Potsdam  28  Juni,  an  Hertzberg  über  eine 
Unterredung  mit  dem  König:  La  lettre  ,,de  M.  d'Emminghaus  diminue 
le  peu  d'esperance  que  nous  pouvions  avoir  encore,^  et  il  n'est  que 
trop  apparent  que  ces  fächeuses  nouvelles  iront  en  empirant  d'un 
jour  de  poste  ä  l'autre.  Heureusement  que  le  Roi  s'y  attend. 

S,  M.  m'a  encore  dit  hier  qu'elle  prevoyait  que  cette  affaire  irait 
mal,  et  que  la  cour  de  Vienne  l'emporterait  dans  ces  elections,  puis- 
que  nous  n'etions  pas  secondes. 

J'ai  repondu  que  j'en  portais  le  meme  jugement,  puisque  cette  cour 
avait  de  trop  grands  avantages  dans  ces  sortes  de  negociations  par 
tous  les  benefices  qu'elle  pouvait  jeter  ä  la  tete  des  chanoines,  et  par 
l'influence  que  la  religion  catholique  lui  donnait  dans  les  chapitres, 
et  parceque  le  moment  politique  lui  etait  favorable,  la  France  et 
l'Angleterre  croyant  devoir  garder  des  menagements  vers  eile,  et  les 
Hollandais  etant  intimides  par  lä." 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  064.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU 
Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  27  [juin  1780]. 
Ma  tres  chere  Niece.  J'ai  eu  le  plaisir  de  vous  ecrire  hier,-  ma 
chere  enfant,  par  un  medecin  hoUandais  dont  je  n'ai  pas  retenu  le 
nom.  Je  vois  par  votre  lettre  que  je  re^ois  aujourd'hui,  que  vous 
craignez  que  la  prise  de  Charlestown  ne  traine  la  guerre  en  lon- 
gueur.^  Je  vous  avoue  que  ce  n'est  pas  un  evenement  qui  peut  servir 
ä  pacifier  l'Europe;  cependant  il  ne  faut  encore  desesperer  de  rien. 

Je  suis  bien  tout  aussi  inquiet,  de  mon  cote,  que  l'election  de  l'Ar- 
chiduc  reussisse  ä  Cologne  et  Münster.^  Si  cela  arrive,  nous  nous 
trouverons   fort   embarrasses;    car,    en   verite,   Joseph    devient   aussi 

^  Emminghaus  berichtete,  Cöln  22.  Juni,  daß  der  Wahltermin  in  Cöln  vom 
23.  auf  den  2.  August  vorverlegt  sei  (vergl.  Nr.  28  062).  Damit  habe  die 
österreichische  Partei  erreicht,  ,,daß,  da  man  sich  in  Ansehung  des  hiesigen 
Domkapituls  für  den  Erzherzog  Maximilian  in  Ermangelung  eines  Mitwer- 
bers zur  Erreichung  seines  Endzwecks  noch  viel  gesicherter  hält  als  zu 
Münster,  die  hiesige  Wahl  vorangehen  und  bei  deren  nicht  zu  bezweifelndem, 
der  Absicht  des  Wiener  Hofes  gemäßen,  glücklichen  Erfolg  die  Münstersche 
Wahl  erst  nachfolgen  und  solchergestalt  die  hiesige  Wahl  die  Münstersche 
zum  Vorteil  des  Erzherzogs  erleichtern  und  befördern  solle". 
2  Vergl.  Nr.  28  060. 

^  Vergl.  S.  320.    Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor, 
4  Vergl.  Nr.  28  062  und  28  063, 
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dangereux  ä  l'Europe  que  l'etait  Louis  XIV  dans  le  siecle  passe- 
J'agis  de  ma  part  avec  toute  la  vigueur  possible  pour  m'opposer  au 
despotisme  autrichien,  et  je  crois  que  la  Hollande  doit  egalement 
craindre  de  se  voir  entouree  et  resserree  par  cette  puissance  for- 
midable  qui,  ayant  jete  la  masque,  marche  effrontement  au  despotisme 
et  ä  la  tyrannie. 

Faites,  je  vous  prie,  mille  assurances  de  mon  attachement  et  de  ma 
tendresse  ä  notre  eher  prince  d'Orange;  je  m'interesse  ä  son  bonheur 
plus  que  personne,  ainsi  qu'au  votre  et  ä  celui  de  votrc  chere 
famille.  Ce  sont  les  sentiments  avec  lesquels  je  suis  inviolablement, 
ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami  Federic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.  Eigenhändig, 

28  065.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  13.  Juni,  über  die  Vorgänge  nach  Ankunft 
der  Zarin  Katharina  II.  in  Mohilew.  „Le  sejour  de  Mohilew  a  ete  de  6  jours. 
On  croit  quelle  pourra  etre  encore  avant  le  28  nouveau  style  de  retour- 
L'Empereur  va  de  Smolensk  ä  Moscou,  oü  il  s'arretera  jusqu'au  22  et  sera 
probablement  de  ja  le  25  ici  .  .  .  Les  lettres  particulieres  ne  parlent  que  de 
[la]  politesse  (de  l'Empereur)  et  de  tout  ce  qu'il  dit  de  flatteur.  Jen  ai 
parle  samedi^  au  comte  Panin,  lui  disant  que  j'apprenais  qu'on  s'en  louait 
beaucoup,  II  me  repondit:  »Ce  qu'on  en  sait  jusqu'ä  present,  c'est  par  le 
marechal  Rumänzow,  qui  doit  en  avoir  ecrit.«  ,  .  ,  En  continuant  que  je  me 
flattais  cependant  pouvoir  tranquilliser  toujours  V.  M.  sur  les  suites  de  ce 
voyage,  il  me  dit  ces  paroles:  »Monsieur  l'Empereur  est  un  bavard  et  un 
indiscret;  par  lä  il  est  naturel  qu'il  plaise  ä  plusieurs  personnes,  mais  ces 
qualites  ne  le  recommanderont  pas  aupres  de  l'Imperatrice  qui  na  point  ce 
goüt.«  II  serait  ä  souhaiter  que  ce  ministre  eüt  entierement  raison,  II  trouve 
ce  voyage  pour  ici  une  equipee  qui  n'est  pas  ä  sa  place,  et  il  trouve  plaisant 
qu'un  Empereur  coure  le  monde,  tandis  qu'il  devrait  etre  chez  lui.  II  me  dit 
qu'il  irait  incessamment  ä  sa  campagne,  et  qu'il  ne  l'attendrait  pas  en  ville, 
n'etant  pas  dun  äge  ä  pouvoir  courir  avec  lui  .  .  . 

La  conduite  du  comte  de  Bernstorf f  se  devoile  de  jour  en  jour  davantage, 
et  ä  moins  que  la  reine-mere  de  Danemark  n'y  mette  bientöt  ordre,  je 
crains  quelle  n'en  soit  bientot  plus  la  maitresse.  Ce  ministre,  de  concert 
avec  Schimmelmann  et  le  prince  de  Hesse,  parait  compter  sur  l'epoque  oü 
le  jeune  Prince  royal  aura  l'äge  d'etre  Roi.^  C'est  k  13  ans  accomplis.  Tous 
ces  trois  sont  soutenus  du  parti  anglais  et  le  sont  dans  le  cceur  et  voudraient 
gouverner  le  Danemark,  Le  prince  de  Hesse-Cassel,  qui  voudrait  sortir 
d'inactivite,  pourrait  bien  etre  l'äme  du  parti,  J'ai  appris  sous  le  sceau  du 
secret  qu'il  avait  moyenne  un  voyage  pour  ici,  mais  il  voulait  que  l'Impera- 
trice fit  demander  ä  la  Reine-Mere  qu'il  vint  ici,  On  a  decouvert  apres  cela 
ses  sentiments,  et  je  crois  qu'il  n'en  sera  rien,  II  aurait  seulement  travaille 
pour  l'Angleterre,  Le  comte  de  Bernstorff  ne  cache  plus  dans  ses  depeches 
au    Charge    d'affaires   sa    predilection    pour    l'Autriche,    Outre    sa    qualite    de 

1  10.  Juni, 

^  Kronprinz  Friedrich  war  1768  geboren. 
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Hanovrien,  il  y  a  une  autre  cause  encore  qui  pourrait  entrer  pour  beaucoup 
chez  lui.  II  a  de  grandes  terres  dans  le  pays  de  Mecklembourg,  et  c'est  avec 
aigreur  qu  il  s'explique  sur  le  privilege  de  non  appellando  que  V.  M,  veut 
faire  obtenir  aux  Ducs  de  ce  pays,^  II  faut  qu  ils  se  croient  pres  du  denoue- 
ment;  car  le  charge  d'affaires  d'Autriche-  a  dit  ä  celui  de  Danemark  qu'il 
esperait  qu'ils  se  parleraient  bientot  confidemment,  vu  que  leurs  cours  s'en- 
tendaient.  Par  Schimmelmann  qui  tient  les  cordons  de  la  bourse  de  ce 
royaume,  la  Reine  sera  embarrassee,  et  V,  M.  sentira  la  consequence  qu'on 
ne  decouvre  point  d'oü  ces  avis  Lui  sont  venus," 

Potsdam,  27  juin  1780, 
Je  vous  sais  gre  des  premieres  nouvelles  de  l'entrevue  ä  Mohilew 
que  contient  votre  depeche  du  13.  Ce  ne  sont  toutefois  que  des  for- 
malites  auxquelles  je  me  suis  attendu;  l'etiquette  generale  en  fait  une 
loi,  et  il  n'y  a  rien  de  plus  ordinaire  dans  ces  sortes  d'occasions  que 
de  se  prodiguer  des  louanges  reciproques.  Aussi  ne  suis-je  nulle- 
ment  embarrasse  ni  affecte  de  cette  premiere  scene;  le  noeud  de  la 
piece  est  encore  ä  venir,  et  il  faut  en  attendre  le  dernier  acte  pour 
en  juger.  En  attendant,  le  pronostic  du  comte  Panin  me  parait  tres 
vraisemblable,  et  je  crois  avec  lui  que  la  trop  grande  vivacite  de 
l'Empereur  n'aura  pas  ete  du  goüt  de  sa  souveraine.  Mais  il  est  ä 
presumer  que  ce  Prince  tächera  plutöt  de  captiver  le  prince  de  Po- 
temkin  et  sa  niece,^  favorite  de  S,  M.  L,  et  si  pour  le  present  il  ne 
reussit  aussi  que  dans  ce  seul  point,  les  suites  en  pourront  cepen- 
dant  devenir  tres  prejudiciables  ä  mes  interets.  Ce  n'est  pas  pour  les 
affaires  de  Pologne  que  je  suis  en  peine;  elles  sont  le  propre  ouvrage 
de  rimperatrice,  et  l'Empereur  se  gardera  bien  de  toucher  une  corde 
aussi  delicate,  II  connait  trop  la  sensibilite  de  S.  M.  I.  sur  cet  article, 
pour  y  vouloir  apporter  quelque  changement,  et  quand  meme  il  le 
tenterait,  il  n'en  obtiendra  pourtant  rien  d'essentiel,  et  S,  M.  L  se 
bornera  ä  lui  montrer  quelque  condescendance  pour  ses  insinuations, 
Sans  qu'elle  produise  d'autres  effets.  Mais  pour  les  affaires  generales 
de  l'Europe,  elles  exigent  qu'on  observe  avec  des  yeux  d' Argus  toutes 
les  menees  de  l'Empereur,  En  effet,  si  ce  Prince  parvient  ä  s'emparer 
des  deux  susdits  personnages,  je  vous  laisse  juger  vous-meme  tout  ce 
qu'il  y  aura  ä  en  apprehender,  si  un  jour  le  prince  Potemkin  est  mis 
ä  la  tete  des  affaires  et  que  sa  niece  prend  un  si  grand  ascendant 
sur  leur  souveraine,  comme  son  oncle  a  dejä  ä  l'heure  qu'il  est,  Pour 
l'Imperatrice  toutefois,  je  ne  crains  pas  tant,  quant  ä  sa  fapon  de 
penser,  Elle  repose  sur  des  fondements  trop  solides  pour  apprehen- 
der qu'elle  soit  sitot  ebranlee, 

1  Vergl.  S,  171. 

^  Seddeler, 

^  Katharina  Engelhardt, 
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Mais  si  l'Empereur  parvient  ä  s'attacher  les  favoris  susmentionnes 
et  d'autres  de  la  meme  trempe,  il  peut  en  resulter  au  moins  des  com- 
plaisances  qui,  ä  mon  grand  prejudice,  peuvent  influer  infiniment  sur 
les  affaires  en  general.  Teiles  sont,  par  exemple,  l'election  de  l'archi- 
duc  Maximilien  pour  les  plus  riches  eveches  de  la  Westphalie  que  la 
cour  de  Vienne,  ä  force  des  largesses  immenses  qu'elle  repand,  pousse 
avec  une  vigueur  et  un  succes  presque  incroyable/  et  ä  laquelle  eile 
medite  d'ajouter  encore  celle  des  princes  de  Toscane,  dont  Tun  doit 
succeder  ä  l'electeur  de  Mayence  et  l'autre  ä  celui  de  Treves.  Le 
projet  en  est  dejä  forme,-  et  eile  prepare  tout  pour  son  execution. 
Si  eile  reussit,  voilä  quatre  voix  electorales  de  l'AUemagne  dans  sa 
maison,  les  trois  ecclesiastiques  et  celle  de  Boheme,  et  ce  sera  le 
tombeau  de  la  liberte  germanique, 

D'ailleurs,  que  n'y  aura-t-il  pas  ä  craindre  des  memes  complai- 
sances  russiennes  pour  l'execution  du  traite  de  Teschen,  garanti  par 
la  Russie?  Le  privilege  de  non  appellando,  stipule  en  faveur  du 
Mecklembourg,  et  la  regularite  des  payements  ä  faire  ä  la  Saxe 
en  dedommagement  de  ses  pretentions  sur  l'alleu  de  Baviere^  en 
souffriront  ä  coup  sür;  ce  ne  seront  que  des  obligations  qu'on  ne 
pensera  plus  de  remplir. 

Mais  ce  qu'il  y  a  le  plus  ä  apprehender,  ce  sont  ces  nouveaux 
troubles  que  la  fougue  guerriere  de  ce  Prince  ne  tardera  pas  de 
f omenter  immediatement  apres  la  mort  de  l'Imperatrice- Reine  sa 
mere,  II  n'attend  que  ce  moment  pour  lächer  la  bride  ä  sa  passion, 
et  il  ne  faut  pas  douter  que  ce  sera  l'epoque  oü  il  la  fera  eclater,  Or 
avec  de  pareilles  complaisances  de  la  pari  de  la  Russie,  il  est  bien 
ä  presumer  qu'on  ne  la  trouverait  pas  aussi  disposee  qu'autrefois  ä 
s'opposer  ä  ce  torrent  impetueux  de  la  puissance  autrichienne,  quoi- 
que  je  ne  saurais  m'imaginer  qu'elles  puissent  jamais  etre  capables 
d'alterer  mon  alliance  avec  eile.  II  ne  s'agit  donc  pas  tant  de  savoir 
l'impression  que  cette  entrevue  aura  faite  sur  l'Imperatrice,  ce  qui 
n'est  toutefois  pas  ä  negliger,  que  de  penetrer  celle  qu'elle  a  produite 
sur  le  prince  Potemkin  et  sur  cette  fourmiliere  de  favoris  et  de  favo- 
rites,  toujours  plus  ä  redouter  que  les  souverains,  C'est  donc  avec 
impatience  que  j'attends  vos  rapports  ulterieurs  sur  cette  scene, 
dont  vous  me  ferez  plaisir  de  ne  me  laisser  ignorer  absolument  rien 
qui  puisse  m'interesser. 

Enfin,  je  ne  saurais  assez  vous  recommander  d'animer  le  comte 
Panin  ä  presser  la  conclusion  de  l'association  maritime,*     Differents 

1  Vergl,  Nr.  28  062. 

2  Vergl.  S.  295. 

3  Vergl,  Bd.  43,  493,  494. 
*  Vergl.  S.  289  f. 
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avis  qui  me  sont  revenus,  me  paraissent  exiger  qu'on  y  apporte  toute 
la  promptitude  possible. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  066.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  21.  Juni,  daß  nach  Meldung  eines  Kuriers  der 
Kaiser  und  Katharina  II.  am  10.  gemeinsam  nach  Smolensk  abgereist  sind. 
,,L'Empereur  ira  de  lä  ä  Moscou  oü  il  restera  5  ä  6  jours,  et  de  lä  ä  Peters- 
bourg,  oü  le  temps  de  son  sejour  n'est  point  fixe  encore,  On  est  dans  un 
vrai  delire  ä  ce  sujet  ici.  On  dit  generalement  que  l'imperatrice  de  Russie  a 
engage  par  ses  instances  ce  monarque  de  faire  ce  voyage  dans  ses  Etats,  et 
on  ne  doute  point  dans  le  public  qu'il  n'y  ait  de  ja  une  alliance  conclue  entre 
ces  deux  cours.  Le  prince  de  Kaunitz  profite  adroitement  de  ceci,  pour  le 
faire  insinuer  ä  tous  les  ministres  etrangers  qui,  de  ja  la  plupart  devoues  ä 
la  cour  d'ici  ou  trembl[ants]  devant  eile,  ne  manquent  point  d'y  aj outer  foi . . . 

V.  M.  saura  sans  doute  que  les  chanoines  de  Cologne,  prebendes  ä  Stras- 
bourg, sont  decides  pour  l'election  ex  gremio,  que  le  prince  de  Hohenlohe 
a  ete  appele  par  une  estafette  de  la  part  du  ministre  de  Hollande  ä  Cologne 
de  se  rendre  sur  les  lieux,  en  lui  mandant  que  son  parti  haussait  de  jour  en 
jour,  et  que  sa  presence  deciderait.  Aussi  ici  commence-t-on  ä  caler  les 
volles.  On  dit  que  l'Archiduc  continue  ä  avoir  de  la  repugnance  contre 
l'etat  ecclesiastique,  que  maintenant  on  songe  plutöt  ä  lui  donner,  conjointe- 
ment  avec  l'archiduchesse  de  Teschen  sa  soeur,  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas,  le  prince  Charles  de  Lorraine  etant  sans  esperances."^ 

Potsdam,  28  juin  1780. 

Le  public  juge  sürement  avec  trop  de  legerete  et  prccipitation, 
Selon  votre  depeche  du  2L  du  succes  de  l'entrevue  de  Mohilew,  et 
le  prince  de  Kaunitz  pourrait  bien  se  trouver  dans  le  cas  de  chanter 
un  jour  la  palinodie  de  toutes  les  belles  choses  qu'il  dit  aux  ministres 
etrangers  devoues  ä  sa  cour.  Le  plus  sur  au  moins  est  d'attendre  le 
retour  de  l'Empereur,  oü  tout  se  developpera  davantage  et  on  y 
verra  plus  clair,  En  attendant  vous  ne  discontinuerez  point  de 
rassembler  toutes  les  differentes  anecdotes  qui  vous  reviendront  de 
cette  entrevue.  Mais,  apres  tout,  j'ai  Heu  de  presumer  qu'elle  n'abou- 
tira  ä  rien  d'essentiel  ou  de  decisif  pour  le  Systeme  de  l'Europe. 

En  Westphalie  il  se  peut  que  les  intrigues  autrichiennes,  soutenues 
par  des  largesses  extraordinaires,  aient  plus  de  succes  qu'ä  Mohilew 
et  ä  Petersbourg,  et  encore  ne  peut-on  en  dire  rien  de  positif,  puis- 
qu'ils  dependent  de  differents  points  qui  sont  encore  ä  arranger.  II 
ne  reste  donc  que  le  plan  de  conferer  le  gouvernement  des  Pays-Bas 
ä  l'archiduc  Maximilien  et  ä  sa  soeur,  l'archiduchesse  de  Teschen, 
apres  la  mort  du  prince  Charles  de  Lorraine.  Cet  etablissement  ren- 
contrera  moins  de  difficultes.    Mais   alors  l'Archiduc  n'embrasserait 

^  Prinz  Karl  starb  am  4,  Juli. 
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plus  l'etat  ecclesiastique,  et  il  resterait  encore  ä  savoir  si  llmpera- 

trice-Reine  pourrait  supporter  un  aussi  grand  eloignement  de  sa  fille 

bien-aimee,  „    ,     . 

rederic- 

Nach  dem  Konzept. 

28  067.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  29  juin  1780. 

Bien  que  vos  rapports,  dont  le  dernier  est  du  19,  repandent  quel- 
que  jour  sur  la  position  actuelle  des  affaires  entre  les  cours  de 
Vienne  et  de  Versailles,  il  s'en  faut  cependant  beaucoup  qu'il  seit 
süffisant  pour  se  former  une  idee  juste  et  nette  sur  ce  qu'il  y  a  ä 
esperer  ou  ä  craindre  pour  le  Systeme  general  de  l'Europe.  Votre 
derniere  depeche  indique  meme  que  la  Reine  a  plus  d'influence  dans 
les  affaires  qu'on  ne  se  l'imagine  dans  le  public,^  et  toute  apparence 
est  qu'elles  entrent  beaucoup  dans  les  entretiens  solitaires  de  LL.  MM. 
Si  cela  est,  on  ne  saura  faire  aucun  pas  dans  les  affaires  avec  assu- 
rance,  et  si  tantot  la  Reine  et  tantot  le  ministere  gouverne  la  barque, 
sa  marche  sera  incertaine  et  vacillante,  et  personne  ne  pourra  etre 
bien  assuree  de  sa  route. 

Quant  aux  coadjutoreries  de  Westphalie,  il  est,  selon  mes  avis, 
fort  ä  apprehender  que  les  largesses  autrichiennes  ne  les  emportent,- 
et  que,  quand  meme  la  France  voudrait  elever  maintenant  sa  voix, 
eile  ne  sera  plus  ecoutee.  Dans  ces  sortes  d'affaires  il  ne  faut  pas 
negliger  le  temps  opportun,  qui,  etant  une  fois  passe,  ne  revient  plus. 
Nous  ne  tarderons  pas  d'apprendre  ce  qu'il  y  a  ä  esperer  encore  ou 
ä  craindre  relativement  ä  ces  objets. 

En    attendant,    mes    lettres    de    Londres    different    infiniment    des 

votres.    Charlestown  est  pris,^  et  outre  une  artillerie  nombreuse  qui 

y  est  tombee  entre  les  mains  des  troupes  royales,  elles  ont  fait  6,000 

hommes  prisonniers  de  guerre.  Ce  triomphe  a  ete  annonce  au  peuple 

de  Londres  par  les  canons  du  Tower,  et  la  cour  se  flatte  de  forcer 

les  Americains  par  cette  nouvelle  defaite  ä  faire  leur  paix  avec  la 

mere-patric.*  t-    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Goltz  berichtete  auf  Grund  seiner  früheren  Unterredungen  mit  Vergennes 

über   die  Koadjutorwahl   in   Cöln   und   Münster:    ,,Je   crois   l'indifference   que 

me  montre  sur  ce  point  le  comte  de  Vergennes,  bien  moins   fondee  dans  ses 

principes  politiques   que  dans  la   crainte   de   deplaire  trop   ouvertement   ä   la 

cour  de  Vienne  et  ä  la  reine  de  France." 

2  Vergl.  Nr.  28  062. 

^  Vergl.    S.    320.     Wie    Goltz    nach    Privatnachrichten    berichtete,    sollte    die 

Belagerung  aufgehoben  sein. 

*  Bericht  Maltzans,  London  16.  Juni. 
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28  068.  Ä  LA  PRINCESSE  DORANGE  ET  DE  NASSAU  A  LA  HAYE. 

Die  Prinzessin  Wilhelmine  dankt,  „la  maison  du  bois"  23.  Juni,  zugleich 
im  Namen  des  Prinzen  für  das  Wohlwollen  und  die  Ratschläge  des  Königs.^ 
„Tout  ce  que  [V.  M.]  dit  de  flatteur  sur  son  sujet,  la  justice  qu'Elle  rend  au 
desir  qu'il  a  toujours  moutre  de  rendre  la  Republique  aussi  respectable  et 
aussi  florissante  quelle  peut  l'etre,  est  bien  propre  ä  l'encourager  de  plus 
en  plus  dans  l'acquit  des  devoirs  importants  de  sa  charge  et  ä  perseverer  dans 
les  vues  vraiment  patriotiques  qui  n'ont  cesse  de  l'animer.  Rien  de  plus  juste 
que  les  reflexions  de  V.  M.  sur  notre  Constitution  et  sur  les  difficultes  qui 
se  sont  opposees  jusqu'ici  ä  tout  ce  qui  pouvait  contribuer  au  retablissement 
de  nos  forces  par  terre  et  par  mer.  Puissent  les  voeux  de  mon  eher  oncle 
s'accomplir  et  que,  devenus  sages  par  l'experience,  nous  sachions  dans  la 
suite  faire  scrvir  les  avantages  d'une  longue  paix  ä  nous  assurer  sa  posses- 
sion  d'une  fa^on  plus  tranquille,  plus  solide  et  ä  nous  eviter  les  humiliations 
auxquelles  nous  sommes  exposes  actuellement!   .  .   . 

D'apres  les  assurances  de  V.  M.  l'aliiance  avec  la  Russie  nous  donne  les 
meilleures  esperances.  Nous  comprenons  tres  bien  quelle  ne  peut  etre  con- 
clue  aver  la  celerite  que  nous  le  desirions.  V.  M,  aura  vu  par  ma  derniere 
lettre  qu'aussi  ici  cette  affaire  aura  besoin  dun  certain  temps  pour  parvenir 
ä  sa  maturite.  Nous  nous  flattons  que  vers  le  retour  de  l'Imperatrice  tout 
sera  pret  ici,  les  Etats  de  Hollande  continuant  leurs  deliberations  sur  cet 
important  sujet.  On  se  propose  d'envoyer  des  ministres  plenipotentiaires  ä 
1  Imperatrice,  et  Ion  s  occupe  maintenant  du  choix  de  ceux  qui  doivent  etre 
nommes  pour  cette  commission." 

[Potsdam]  29  juin  1780. 

Ma  chere  Niece.  Vous  me  rendez  bien  justice,  ma  chere  enfant, 
lorsque  vous  me  dites  que  je  vous  aime  tendrement,  ainsi  que  toute 
votre  famille.  C'est  un  devoir  respectable  d'aimer  ses  parents,  mais 
on  les  cherit,  quand  ils  sont  vertueux;  ce  sont  leurs  bonnes  qualites 
qui  forment  des  liens  indissolubles.  C'est  le  cas  oü  je  me  trouve  ä 
votre  egard,  et  qui  me  fait  partager  tout  le  mal  ou  tout  le  bien  qui 
vous  arrive. 

II  est  sur,  ma  chere  enfant,  que  vous  n'etes  pas  encore  entiere- 
ment  hors  d'embarras;  quand  je  dis  »vous«,  je  sous-entends  tou- 
jours le  Prince  et  la  Republique.  Considerez  toutefois  que,  dans 
les  affaires  importantes  comme  Celles  qui  se  passent  dans  votre 
voisinage,  il  est  impossible  qu'il  n'y  ait  pas  des  moments  de 
crise,  d'incertitude  qui  ne  soi[en]t  meles  d'evenements  fächeux. 
Les  aieux  de  notre  eher  Prince,  les  heros,  les  fondateurs  de 
la  Republique  en  eprouverent  de  bien  plus  terribles,  lorsqu'ils  ven- 
gerent  la  liberte  batave  de  la  tyrannie  espagnole.  L'ouvrage  dont 
le  Prince  s'occupe,  n'est  ni  si  fort  ni  si  dangereux,  mais  avec  sa 
sagesse,  sa  constance  et  sa  fermete,  il  reussira  de  mettre  la  Re- 
publique hors   de  peril"  et  de  lui  faire  rendre  la  consideration  que 

1  Vergl.  Nr.  28  042. 

-  In  der  Vorlage  verschrieben;  payer. 
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toute  l'Europe  doit  ä  un  Etat  independant  et  qui  autrefois  a  joue 
un  si  beau  role  dans  l'histoire.  Les  pertes  se  fönt  vite,  il  faut  du 
temps  pour  les  reparer,  d'autant  plus  que  la  volonte  de  notre  eher 
Prince  ne  suffit  pas  toujours  pour  decider  vos  Republicains  sur  le 
parti  qui  leur  est  le  plus  avantageux, 

Vous  faites  tres  bien  d'envoyer  un  ministre  ä  Petersbourg  pour 
signer  votre  traite.  Le  voyage  de  l'Imperatrice  dans  les  provinces, 
l'apparition  du  Sire  Joseph,  tout  cela  pourra  retarder  de  quelques 
jours  la  conclusion  de  cette  grande  ceuvre;  mais  soyez  süre  que  tout 
s'executera,  et  que  vous  aurez  lieu  d'en  etre  satisfaite,  Vous  voudrez 
bien  assurer  notre  eher  prince  d'Orange  de  mon  tendre  attachement, 
et  vous  voudrez  bien  croire,  ma  chere  enfant,  que  des  habitants  de 
ce  globe  personne  ne  vous  aime,  ne  vous  estime,  ne  vous  cherit  plus 
tendrement  que,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.     Eigenhändig. 

28  069.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

A  BERLIN. 

Potsdam,  29  juin  1780. 

Der  Anfang  betrifft  die  Regelung  der  Erbschaft  der  verstorbenen  Herzogin 
von  Württemberg.  Der  König  lehnt  die  Erstattung  von  Auslagen  Maltzans  ab, 

Pour  la  depeche  du  sieur  de  Thulemeier  du  23,  le  Departement 
aura  soin  d'avertir  ce  ministre  que,  vu  la  tournure  qu'avait  prise 
actuellement  l'affaire  des  coadjutor[er]ies,  il  etait  indifferent  que  ce 
füt  le  prince  de  Hohenlohe  ou  tel  autre  de  ses  candidats  qui  les  em- 
pörte, pourvu  qu'il  soit  ex  gremio  de  ces  chapitres,^  et  qu'il  ne 
s'agissait  que  den  eloigner  tout  Prince  autrichien  ou  partisan  de 
cette  maison,  dont  la  republique  de  Hollande  avait  bien  la  premiere 
ä  redouter  le  voisinage  formidable," 

Federic- 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  070.  AUX  MINISTRES  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
ET  DE  HERTZBERG  Ä  BERLIN. 

Die  Minister  überreichen,  Berlin  30.  Juni,  einen  Auszug  aus  Schreiben  aus 
Münster  und  Cöln,  die  Wolffersdorff  übersandt  hat,  des  Inhalts:  „que  le  sieur 
de  Lansberghe  etait  enfin  arrive  ä  Münster,  muni  de  150000  florins;  qu'on  allait 
negocier  pour  faire  perdre  ä  l'Archiduc  la  majorite  des  voix  qu'il  avait  actuelle- 
ment dans  le  chapitre;  qu'il  y  avait  peu  d'esperance  d'y  reussir  par  ce  seul 
moyen;   que,   selon  l'opinion   des   patriotes,  il   n'y  avait   que  la  menace  et  la 

^  Der  Erbstatthalter  ließ  den  König  durch  Thulemeier  um  Auskunft  ersuchen, 
welchem  Kandidaten  er  in  Münster  den  Vorzug  gebe. 
*  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Thulemeier  vom  1,  Juli, 
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crainte  dune  guerre  qui  pourrait  sürement  produire  cet  effet;  que  cependant  ce 
parti  patriotique,  qui  s'appelle  la  minorite,  guide  par  le  baron  de  Fürsten- 
berg, s'etait  fait  le  plan  ci-Joint^  de  recourir  ä  l'Empereur,  ä  l'Empire,  aux 
Electeurs  et  meme  au  Pape,  pour  porter  des  plaintes  contre  la  nullite  ou  les 
irregularites  avec  lesquelles  on  poussait  l'election  de  l'Archiduc  pour  coad- 
juteur,  et  pour  en  demander  le  redressement;  mais  qu'avant  de  faire  cette 
demarche  extreme,  qui  exposerait  ce  parti  du  chapitre  ä  tout  le  ressentiment 
de  la  cour  de  Vienne,  il  souhaitait  de  savoir  et  d'avoir  une  assurance  de 
V.M.:  si  Elle  regarderait  l'election  de  l'Archiduc,  faite  avec  la  contradiction 
dune  partie  du  chapitre,  comme  nulle?  quelles  demarches  Elle  ferait  en  leur 
faveur  ä  Vienne,  ä  Rome  et  ä  Ratisbonne,  pour  appuyer  leurs  representations 
contre  une  pareille  election,  et  quel  effet  on  pouvait  s'en  promettre? 

Le  baron  de  Fürstenberg  assure  qu'il  n'attend  avec  son  parti  que  cette 
declaration  de  V,  M.,  pour  executer  le  plan  susdit  ou  pour  y  renoncer  et  pour 
s'accorder  avec  l'Archiduc  et  son  parti.  II  parait  qu'il  veut  mettre  par  lä 
V.  M.  au  pied  de  mur  et  s'assurer  de  Sa  part  une  assistance  armee  en  cas 
de  besoin.  Nous  ne  croyons  pas  que  V.  M.  veuille  aller  si  loin  ni  faire  des 
demarches  qui  puissent  mener  ä  une  guerre  ou  ä  une  brouillerie  ouverte  avec 
la  maison  d'Autriche,  mais  que  Son  but  est  seulement  d'essayer  si  on  ne 
pourrait  encore  regagner  la  majorite  dans  les  chapitres  par  des  largesses 
et  empecher  par  lä  l'election  de  l'Archiduc.  Si  teile  est  l'intention  de  V.  M., 
nous  estimons  qu'Elle  voudra  S'en  tenir  ä  quelque  assurance  vague  et  gene- 
rale ä  donner  au  baron  de  Fürstenberg,  qui  ne  L'engage  pas  trop,  et  aban- 
donner le  sort  de  cette  affaire  aux  negociations  des  sieurs  d'Emminghaus  et 
de  Lansberghe  avec  les  deux  chapitres."-  Die  Minister  bitten  um  Weisungen 
für  die  Antwort  an  Fürstenberg. 

[Potsdam,  juillet  1780.] 

Passe  pour  l'argent;   mais  pour  la  guerre,  cela  est  trop,   d'autant 

plus  que  nous  n'avons  pas  un  allie.  Federic 

Nach  dem  eigenhändigen  Bescheid  auf  dem  Bericht  der  Ministei. 


28  071.  UNTERREDUNG  DES  KÖNIGS  MIT  DEM  ETATSMINISTER 
GRAF  FINCKENSTEIN. 

[Potsdam,   1.  Juli  1780.] 
Finckenstein  schreibt  an  Hertzberg,  Potsdam  2.  Juli:   ,,S,   M.  m'a 
encore  dit  hier  au  soir  de  son  propre  mouvement  qu'une  declaration 
teile  que  M.  de  Fürstenberg  l'avait  demandee,^  menait  trop  loin,  et 

^  „Promemoria",  d.  d.  Münster  25.  Juni. 

-  In  einer  ersten  Fassung  des  Berichtes  hatte  Hertzberg  ein  schärferes  Auf- 
treten des  Königs  befürwortet,  das  aber  Finckenstein  in  einem  Schreiben  an 
den  Minister,  Potsdam  30.  Juni,  verwarf,  indem  er  die  Abschwächung  be- 
gründet: ,,La  cour  de  Vienne  n'en  irait  pas  moins  son  train,  ayant  la  plura- 
lite  par  devers  eile.  Ainsi  cette  demarche  aurait  necessairement  Tun  ou 
l'autre  de  ces  effets:  ou  de  faire  faire  un  pas  au  Roi  qu'il  serait  oblige  de 
revoquer  par  la  suite  .  .  ,,  ou  ses  representat[ions]  energiques  aigriraient  les 
esprits  et  pourraient  conduire  insensiblement  ä  une  guerre,  qui  ne  me  parait 
pas  etre  du  tout  dans  l'intention  du  Roi." 
3  Vergl.  Nr.  28  070. 
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qu'il  n'y  avait  pas  moyen  de  s'y  porier;  qu'elle  verrait  ä  la  verite 
avec  plaisir  qu'on  put  traverser  l'election  de  l'Archiduc  dont  eile 
sentait  tous  les  inconvenients,  mais  que  cela  ne  pouvait  se  faire  que 
par  l'argent  et  par  voie  de  representations  legales,  et  non  par  des 
menaces  et  encore  moins  par  la  force,  moyens  que  le  moment  present 
ne  permettait  pas  d'employer," 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  072.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  16.  Juni,  „que,  pour  le  personnel,  l'Empereur 
a  SU  plaire,  et  que  S.  M,  I.  en  est  satisfaite.  Toutes  mes  nouvelles  se  reunis- 
sent  ä  ce  sujet.  Je  sais  qu'elle  a  ecrit  de  main  propre  au  sieur  de  Betzky 
que  la  conversation  de  l'Empereur  lui  plaisait  beaucoup,  qu'ils  etaient  pres- 
que  toujours  ensemble,  Elle  a  ecrit  au  Grand-Duc  et  ä  la  Grande-Duchesse 
ces  propres  paroles:  »Mes  chers  enfants,  l'Empereur  viendra  ä  Petersbourg, 
et  il  m'a  dit  expressement  que  le  but  de  son  voyage  est  de  faire  aussi  votre 
connaissance.«  Tous  les  ordres  qu'elle  donne  pour  le  temps  de  son  sejour  ici, 
prouvent  qu'on  fait  tout  pour  complaire  ä  ce  Prince  .  .  ,  (Le  comte  Panin) 
supplie  toujours  V.M.  d'etre  entierement  tranquille  et  de  laisser  passer  cet 
en^ouement.  II  le  regarde  comme  un  moment  d'ivresse  dont  dans  peu  on 
reviendra;  que  cela  avait  du  arriver  ainsi,  mais  qu'il  n'en  resulterait  rien. 
On  voit  bien  qu'il  voudrait  qu'il  n'y  eüt  point  toutes  ces  demonstrations  .  .  . 

II  est  certain,  Sire,  qu'on  devait  s'attendre  ä  tout  cela,  des  que  ce  Prince 
a  tant  fait  que  d'aller  ä  Moscou  et  de  venir  ici  et,  selon  le  caractere  de  l'Im- 
peratrice,  on  pouvait  meme  prevoir  qu'elle  temoignerait  le  plus  grand  conten- 
tement,  ne  füt-il  pas  veritable,  süre  d'etre  courtisee  par  lä  des  uns  et  des 
autres.  Persuade  de  cette  verite,  je  crois  que  moins  on  temoignera  d'inquie- 
tude,  moins  cet  engouement  sera  de  duree,  et  dans  cette  supposition  je  mon- 
tre  beaucoup  de  tranquillite.  Je  desire  seulement  que  V.  M.  continue  ä 
approuver  ma  conduite.  Elle  me  parait  necessaire  et  la  seule  convenable  au 
ministre  dun  allie  tel  que  V.  M.,  et  ce  qui  m'autorise  ä  la  croire  bonne,  c'est 
que  je  crois  etre  sür  que  vos  ennemis  ne  s'y  attendent  pas.  Effectivement, 
quoique  le  moment  oü  je  me  trouve  ici,  ne  soit  pas  celui  que  j'aurais  desire, 
je  n'y  vois  cependant  rien  d'alarmant,  et  s'il  m'etait  permis  de  prevoir,  je 
dirais  qu'il  y  a  deux  cas  possibles:  ou  que  la  Russie  continue  ä  agir  d'apres 
des  principes  de  bonne  politique  ou  non.  Dans  le  premier  cas,  eile  ne  saurait 
meconnaitre  tous  les  avantages  de  son  Systeme  actuel.  Dans  le  second,  en 
supposant  le  pire  qu'elle  puisse  vous  abandonner,  son  abandon  vous  amene- 
rait  immanquablement  d'autres  allies,  qui  ne  laisseraient  pas  de  contre- 
balancer  le  desavantage  du  cote  de  V.  M.  Des  reflexions  sur  l'interieur  qui 
n'echapperont  pas  ä  l'Imperatrice,  me  paraissaient  devoir  encore  achever  de 
la  determiner  ä  rester  attachee  au  Systeme." 

Potsdam,  1^^  juillet  1780. 
Je  me  suis  bien  attendu  que,  selon  votre  depeche  du  16,  le  premier 
enthousiasme  de  l'imperatrice  de  Russie  serait  en  faveur  de  l'Em- 
pereur.  Avec  son  air  grand,  ses  louanges  et  son  encens  auront  natu- 
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rellement  fait  une  d'autant  plus  vive  Impression,  Mais  vous  l'obser- 
vez  tres  bien,  eile  ne  se  soutiendra  que  pour  un  certain  temps,  Dans 
les  Premiers  moments  la  Russie  aura  quelques  complaisances  pour 
la  cour  de  Vienne,  qu'on  ne  saurait  empecher,  et  il  se  pourrait  bien 
passer  six  mois  et  meme  une  annee  entiere,  avant  que  le  premier 
enchantement  s'affaiblisse;  apres  ce  terme,  on  en  reviendra,  et  le 
charme  de  toutes  ces  louanges  et  de  tout  ce  galbanum  passera,  En 
attendant  il  ne  nous  faut  attacher  qu  ä  l'essentiel,  et  vous  faites  par- 
faitement  bien  de  ne  pas  affecter  ni  manifester  le  moinde  embarras 
sur  ces  phenomenes  ephemeres,  Vous  n'y  changeriez  pourtant  rien, 
et  il  vaut  mieux  cacher  au  public  ses  vrais  sentiments,  En  vraie 
politique  il  ne  faut  ni  etre  enfle  de  ses  succes  heureux,  ni  paraitre 
affecte  de  ceux  des  autres.  Le  meilleur  est  de  ne  lui  jamais  laisser 
penetrer  les  plis  et  les  replis  de  notre  cceur,  et  un  air  indifferent  dans 
ces  sortes  de  rencontres  convient  le  mieux  ä  un  ministre  etranger, 
D'ailleurs,  cette  entrevue  n'ayant  jusques  ici  altere  en  rien  le  Systeme 
de  la  cour  oü  vous  etes,  vous  risqueriez  meme  de  vous  donner  un 
ridicule  en  faisant  paraitre  la  moindre  inquietude  ou  apprehension, 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire,  vous  jugerez  bien  que  j'ai 
tout  Heu  d'etre  satisfait  de  la  conduite  que  vous  avez  tenue  dans 
cette  renconire,  Elle  vous  fait  honneur,  et  il  ne  me  reste  que  de  rec- 
tifier  vos  idees  sur  le  cas  oü  les  affaires,  contre  mon  attente,  pren- 
draient  une  autre  tournure  ä  la  cour  oü  vous  etes,  et  jusques  ä  porter 
atteinte  ä  son  Systeme  actuel.  Pareil  changement  ne  conviendrait  en 
aucune  fa^on  ä  mes  interets,  quelle  que  puisse  etre  aussi  l'alliance 
que  vous  vous  imaginez,  pour  contre-balancer  de  desavantage  qui 
m'en  reviendrait,  Le  meilleur  et  le  plus  sur  pour  moi  sera  toujours 
que  mon  union  avec  la  Russie  reste  intacte,  et  que  notre  bonne  in- 
telligence  et  amitie  soit  continuee  sur  le  meme  pied  oü  elles  sont  ä 
l'heure  qu'il  est, 

Enfin  et  quant  ä  l'association  maritime,  la  Convention  avec  la 
Hollande  ne  souffrira  non  plus  aucun  delai,  l'envoi  d'un  ministre  ex- 
pres  pour  sa  signature  a  dejä  ete  resolu,^  et  j'ai  lieu  de  presumer 
qu'il  sera  dejä  actuellement  nomme  et  peut-etre  meme  en  route  pour 
se  rendre  ä  Petersbourg, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  073,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  24.  Juni,  über  die  Reise  des  Kaisers:  ,,Les  rodo- 
montades  vont  leur  train  ici,  et  on  fait  les  plus  beaux  projets  sur  les  suites 
de  cette  visite. 

1  Vergl.  S.  329. 
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La  Porte  doit  etre  extremement  inquiete  et  attentive  sur  ce  sujet,  et  sans 
croire  un  moment  qu'il  y  ait  ete  question  dun  mot  pendant  cette  entrevue 
relativement  ä  la  Porte  et  ä  lui  enlever  quelque  chose,  je  ne  garantirais  pas 
cependant  un  instant  que  la  cour  d  ici  qui  ne  parait  songer  qu  ä  surprendre 
ses  voisins,  ne  fasse  peur  ä  cette  puissance  faible  et  ignorante  et  ne  lui  veuille 
enlever  la  Bosnie  ä  l'instar  de  la  Bukowine  en  lui  montrant  le  fantome  dune 
alliance  avec  la  Russie. 

II  parait,  au  reste,  que  Ion  veut  se  desister  du  projet  des  coadjutor[er]ies, 
parcequ'on  trouve  tant  de  difficultes  ä  Münster  et  que  Cologne  seul  ne 
parait  pas  assez  important,  oü  d'ailleurs,  ä  ce  que  Ion  m'assure,  le  parti  du 
prince  de  Hohenlohe  croit  de  jour  en  jour,  Le  bref  est  arrive  de  Rome/  et 
l'Archiduc  s'est  explique  assez  vivement  avec  le  prince  Kaunitz  ä  ce  sujet, 
en  disant  qu'il  ne  voulait  pas  etre  compromis  et  jouer  un  mauvais  röle  avec 
un  bref  inutile  en  echouant  dans  ces  elections,  Ce  ministre  avec  son  ascen- 
dant  la  tranquillise,  en  l'assurant  qu'il  pourrait  en  tout  cas  renvoyer  ce  bref 
ou  le  garder  sans  consequence," 

Potsdam,  2  juillet  1780, 
Votre  depeche  du  24  de  juin  m'est  bien  parvenue.  Elle  montre  dejä 
que  je  n'ai  pas  mal  presume  des  lettres  de  Mohilew,  Leur  debut  est 
dejä  bien  brillant  sur  l'accueil  que  l'Empereur  y  a  trouve,  et  elles 
finiront  leur  bavardage  avec  encore  plus  d'eclat.  Selon  mes  avis  de 
Petersbourg,  ce  Prince  pourrait  bien  en  retourner  le  8  ou  le  10  de 
ce  mois  et  ne  saura  guere  arriver  ä  Vienne  que  dans  les  premiers 
jours  du  mois  prochain.  Ce  sera  alors  qu'on  pourra  voir  plus  clair 
par  sa  mine  et  par  ses  Operations  si  et  jusques  ä  quel  point  son 
entrevue  avec  I'imperatrice  de  Russie  a  eu  le  succes  qu'il  en  esperait 
et  qu'on  annonce  avec  tant  d'affectation.  En  attendant  je  suis  per- 
suade  que  vous  n'ajouterez  pas  une  foi  aveugle  ä  tout  ce  que  les 
princes  de  Kaunitz  et  de  Golizyn  pourraient  encore  ajouter  ä  leurs 
broderies,  et  que  vous  tächerez  plutot  de  demeler  les  differentes 
nuances  qu'ils  donneront  de  leur  fabrique  ä  ce  tableau  imposant, 
Pour  toutes  sortes  de  fanfaronnades,  on  doit  s'y  attendre  de  leur  part, 
et  Celle  que  vous  supposez  vis-a-vis  de  la  Porte,  est  precisement  la 
meme  que  j'ai  soupqonnee  depuis  longtemps, 

Quant  aux  coadjutoreries,  mes  lettres  immediates  ne  sont  nufle- 
ment  ä  combiner  avec  vos  avis;  elles  me  fönt  plutot  presumer  que 
la  cour  oü  vous  etes,  les  emportera  en  faveur  de  son  Archiduc.-  Ses 
largesses  lui  ont  fait  gagner  la  pluralite  des  suffrages,  de  sorte  que 
toutes  les  entraves  qu'elle  y  pourrait  rencontrer  encore,  ne  seront 
que  de  petites  chicanes  qu'elle  n'aura  nulle  peine  d'ecarter.  C'est 
tout  ce  que  je  puis  vous  mander  aujourd'hui, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

^  Vergl,  S,  296, 
-  Vergl,  Nr.  28  070, 
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28  074.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 


Goltz  berichtet,  Paris  23.  Juni,  daß  auf  seine  Vorstellungen  in  der  Frage 
der  Cölner  Wahl  Maurepas  erklärt  habe,  ,,qu'il  voyait  avec  une  vraie  peine 
ä  quel  point  dans  cette  occasion-ci  la  cour  imperiale  abusait  des  circonstances 
et  surtout  du  pouvoir  de  la  Reine  sur  le  coeur  du  Roi;  qu'une  Opposition  trop 
ouverte  du  ministere  de  Versailles  aux  susdits  avantages  pour  un  frere  de  la 
Reine  ferait  jeter  les  plus  hauts  cris  ä  la  cour  de  Vienne;  qu'au  surplus  cette 
Opposition  serait  ä  pure  perte,  cette  derniere  ayant  dejä  trop  bien  lie  sa  partie 
dans  les  chapitres."  Auf  seine  Warnung  vor  den  Absichten  des  Wiener  Hofes 
auf  die  Bischofssitze  in  Lüttich  und  Paderborn  hat  Maurepas  erwidert,  ,,que, 
si  Ion  n'avait  pas  vu  jour  ici  ä  s'opposer  ouvertement  ä  l'etablissement  dun 
frere  de  la  Reine,  la  meme  consideration  pourrait  bien  ne  pas  avoir  lieu,  s'il 
etait  question  d'accumuler  tant  d'autres  benefices  ä  ceux  de  Cologne  et  de 
Münster." 

Potsdam,  3  juillet  1780. 

Votre  depeche  du  23  de  juin  ne  confirme  que  trop  mes  soup9ons 
sur  la  grande  influence  de  la  Reine  dans  les  resolutions  du  ministere 
de  Versailles.  En  effet,  si  celui-ci  veut  considerer  dans  leur  vrai  jour 
les  nouvelles  intrigues  autrichiennes  pour  empörter  les  coadjutoreries 
de  Westphalie,  il  sera  oblige  de  convenir  que  cette  superiorite  de  la 
cour  de  Vienne  en  Allemagne  est  bien  contraire  aux  propres  interets 
de  la  France,  et  que,  par  consequent,  son  devoir  et  son  penchant 
exigerait  de  la  contrecarrer.  Mais  tous  les  echappatoires  qu'il  alle- 
gue,  prouvent  bien  le  grand  ascendant  que  la  Reine  a  su  prendre  sur 
lui,  et  combien  il  est  sujet  ä  faire  sa  volonte.  Or,  si  tel  est  son  sort, 
tandis  que  le  comte  Maurepas  gouverne  la  barque,  ä  quoi  ne  doit-on 
pas  s'attendre,  lorsque  ce  pilote  n'existera  plus  et  que  le  gouvernail 
se  trouvera  en  d'autres  mains?  La  perspective  que  cette  considera- 
tion ouvre  pour  l'avenir,  n'est  sürement  pas  ä  negliger,  et  c'est  pour- 
quoi  je  ne  saurais  que  revenir  ä  la  charge  pour  vous  animer  ä  appro- 
fondir  jusques  ä  quel  point  l'influence  de  la  Reine  pourrait  se  soutenir, 
augmenter  et  s'etendre  dans  la  suite. 

En  attendant  j'apprends  de  Vienne  que  le  baron  Breteuil  commencc 

ä  prendre  quelque  ombrage  sur  le  voyage  de  l'Empereur  ä  Moscou 

et  ä  Petersbourg,  oü  ce  Prince  compte  de  s'arreter  jusques  au  8,  et 

quoique  le  ministere  de  Versailles  saura  peut-etre  mieux  dissimuler, 

je  suis  cependant  persuade  qu'il  n'en  est  pas  moins  inquiet  et  intrigue. 

Dans  quelques  jours  de  poste,  je  pense  pouvoir  vous  dire  davantage 

du   sejour   de   ce   Prince   ä   la   cour   de   Russie,    et   d'ailleurs   je   n'ai 

aujourd'hui  rien  ä  ajouter,  si  ce  n'est  qu'il  parait  que  la  Fortune  ne 

favorise  pas  les  armes  de  la  cour  oü  vous  etes,  ni  en  Amerique^  ni 

partout  ailleurs. 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept, 
1  Vergl.  S.  320, 
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28  075.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  3  juillet  1780. 

Les  ordres  ulterieurs  que  le  sieur  de  Thulemeier  demande^  dans 
ses  dernieres  depeches  du  27  de  juin,  fönt  partie  de  ceux  que  le  Roi 
a  entierement  abandonnes  au  jugement  du  Departement  de  Ses 
affaires  etrangeres,  tout  comme  la  correspondance  avec  le  comte  de 
Maltzan  ä  Londres,  dont  la  derniere  depeche  est  du  23  du  meme 
mois.  Mais  S.  M.  ne  saurait  dissimuler  ä  cette  occasion  audit  Depar- 
tement qu'il  Lui  parait  que  l'or  autrichien  a  dejä  trop  avance  l'elec- 
tion  de  l'archiduc  Maximilien  pour  oser  se  flatter  de  la  traverser 
encore  par  ses  soins  et  ceux  de  la  Hollande,  quand  meme  celle-ci 
accorderait  le  Supplement  des  largesses  dont  le  sieur  de  Thulemeier 
fait  mention.^  Des  affaires  de  cette  importance  exigent  plus  d'activite 
qu'on  n'y  a  apporte  des  le  commencement,  et  le  moment  lavorable, 
etant  une  fois  passe,  ne  retourne  guere  et  ne  laisse  d'autre  parti  ä 
prendre  que  de  voir  si  peut-etre  le  Hasard  amene  des  evenements 
imprevus  et  propres  ä  changer  la  face  de  cette  election. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  076.  AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON 

A  CONSTANTINOPLE. 

Potsdam,  3  juillet  1780. 

Votre  depeche  du  2  de  juin  vient  de  m'entrer,  et  j'attends  vos  rap- 

ports  ulterieurs.  Ce  que  dans  le  moment  present  je  desirerais  bien  de 

savoir  et  sur  quoi  vous  observez  cependant  le  plus  parfait  silence, 

c'est  ce  qu'on  pense  ä  la  Porte  de  l'entrevue    de    l'Empereur    avec 

l'imperatrice  de  Russie  et  du  voyage  du  premier  ä  Moscou  et  ä  Peters- 

bourg.  Apparemment  que  le  ministre  de  Vienne  y  fera  sonner  Tun  et 

l'autre  bien  haut,  et  qu'il  tächera  de  donner  ä  leur  sujet  differentes 

idees  alarmantes  au  ministcre  ottoman.    Vous  y  serez  fort  attentif 

pour  m'en  rendre  compte.  t-    i     • 

^  Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  077.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  20.  Juni:  „On  continue  ä  la  verite  ä  parier  de 
la  grande  politesse,  de  l'esprit,   de  ramabilite  de  l'Empereur,  mais  on  com- 

^  Für  die  Verhandlung  mit  Holland  über  die  Verhinderung  der  Wahl  Erz- 
herzog Maximilians  zum  Koadjutor  in  Münster. 

-  Außer  der  sofortigen  Überweisung  von  150  000  Gulden  für  Bestechungen  in 
Münster  hatte  Thulemeier  noch  von  einem  ,, Supplement"  in  Höhe  von  50  000 
bis  60  000  Gulden  zu  den  leitenden  Persönlichkeiten  gesprochen. 
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mence  cependant  dejä  ä  trouver  qu'il  en  fait  trop,  et  que  par  lä  les  politesses 
cessent  d'etre  une  distinction.  Le  comte  Panin  aussi  bien  que  le  vice-chancelier 
continuent  ä  assurer  que  toutes  ces  demonstrations  de  politesse  et  d'amitie  ne 
sauraient  avoir  d'influence  sur  un  Systeme  aussi  solidement  etabli  que  le  notre. 
Le  Premier  surtout  m'a  prie  de  supplier  V,  M,  de  S'y  fier  entierement;  qu'il 
fallait  laisser  passer  cette  effervescence,  que  le  temps  detruirait  ces  im- 
pressions  legeres,  surtout  si  on  ne  temoignait  aucune  inquietude.  Je  ne  puis 
egalement  encore  penser  autrement,  V.  M.  a  prevu  ces  impressions  et,  dans 
Ses  derniers  ordres,  Elle  daigne  dire  ce  que  tous  les  nationaux  senses  disent, 
que  les  vrais  interets  de  la  Russie  sont  trop  opposes  ä  une  alliance  avec  la 
cour  de  Vienne.^ 

II  est  vrai  que  toutes  les  nouvelles  süres  me  confirment  que  le  prince  Po- 
temkin  et  le  comte  de  Cobenzl  ont  eu  sans  cesse  des  Conferences,  et  qu'ils  sont 
des  plus  lies.  Je  vois  que  ses  parents  qui  sont  en  partie  revenus  de  Mohilew, 
qui  etaient  cet  hiver  fort  bien  avec  moi,  me  battent  plus  froid;  mais  quand  j'ai 
vu  cet  hiver  la  plus  grande  intimite  entre  le  Prince  et  le  sieur  Harris,  Ion  voit 
que  toutes  les  bassesses  de  ce  ministre  entreprenant  et  intrigant  envers  le 
favori  et  ses  parents  n'ont  pu  le  conduire  ä  empecher  que  cette  cour  ne  fasse 
dans  ce  moment  tout  le  contraire  de  ce  que  les  interets  de  l'Angleterre  deman- 
dent,  on  ne  devrait  presque  pas  s'inquieter  de  ce  qu'on  voit  arriver  dans  le 
moment  present,  d'autant  plus  que  l'Imperatrice  a  eu  un  penchant  pour 
l'Angleterre  quelle  na  sürement  pas  pour  l'Autriche  .  .  . 

Le  comte  Panin  m'a  fait  part  avoir  remis  au  ministre  de  Suede-  le  projet 
de  Convention  et  qu'il  avait  fait  partir  hier  un  courrier  pour  Copenhague 
egalement  avec  la  Convention,  pour  y  etre  signee,  On  y  a  Joint  une  reponse  ou 
refutation  du  memoire  du  comte  Bernstorff,  mais  la  signature  de  ces  deux 
Conventions  ne  se  fera  que  lorsque  ces  cours  auront  fait  la  declaration  aux 
puissances  belligerantes,  teile  que  la  Russie  la  dejä  faite.^  C'est  cette  de- 
marche  aussi  qu'on  attend  de  la  Hollande,  et  c'est  sur  cela  que  le  ministre  de 
cette  puissance  n'est  pas  peu  inquiet,  par  la  crainte  que,  si  les  Etats-Generaux 
doivent  faire  la  declaration,  avant  de  s'etre  lies  ä  la  Russie  par  un  traite, 
l'Angleterre  ne  prenne  le  parti  de  leur  declarer  la  guerre,  pour  empecher  la 
conclusion  de  cette  Convention.  II  croit  que  ses  maitres  voudraient  premiere- 
ment  etre  assures,  et  jusqu'ä  present  on  na  pu  flechir  le  comte  Panin." 

Potsdam,  4  juillet  1780, 
Je  serai  tres  charme,  si,  malgre  toutes  les  attentions  mutuelles 
entre  l'imperatrice  de  Russie  et  l'Empereur  dont  votre  depeche  du 
20  de  juin  offre  un  si  riche  tableau,  le  pronostic  du  comte  de  Panin 
se  remplit  parfaitement  et  qu'elles  n'affectent  pas  le  Systeme  actuel 
de  sa  cour.  En  attendant  je  sens  bien  que,  pour  les  premiers  temps, 
les  deux  cours  se  cajoleront  reciproquement,  et  qu'il  subsistera  une 
certaine  coquetterie  entre  elles;  mais  pourvu  qu'elle  ne  porte  aucune 
atteinte  ä  notre  union,  on  peut  regarder  cette  effervescence  avec  in- 
difference  et  la  laisser  passer,  sans  s'en  inquieter.    D'ailleurs,  si  le 

1  Vergl.  Nr.  28  030. 

-  Baron  Nolcken. 

^  Vergl.    Nr.    27  897.      Die   Konvention   zur   Aufrechterhaltung   der   neutralen 

Handelsschiffahrt   wurde   mit   Dänemark   am  9.    Juli   und   mit    Schweden   am 

1,  August  gezeichnet. 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV  22 
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mariage  de  la  demoiselle  d'Engelhardt  avec  le  comte  Branicki  a  effec- 
tivement  lieu/  ses  liaisons  intimes  avec  le  prince  Potemkin  ne  seront 
plus  si  puissantes,  et  les  corruptions  britanniques  cesseront  egalement. 
Vos  propres  observations,  au  retour  de  ces  illustres  voyageurs  ä  Pe- 
tersbourg,  seront  la  meilleure  pierre  de  touche,  pour  apprecier  ä  sa 
juste  valeur  ce  qu'il  y  a  ä  esperer  ou  ä  craindre  de  leur  entrevue.  Je 
les  attends  avec  d'autant  plus  d'impatience  que  vos  talents  me  sont 
un  sür  garant  que,  lorsque  vous  examinerez  vous-meme  tout  ce  qui 
se  passera  entre  ces  deux  M  M,  1 1.,  vous  en  porterez  un  jugement 
sur  lequel  je  pourrai  tabler.  Le  retour  ayant  du  avoir  lieu  le  23  du 
mois  passe,  j'espere  que  dans  huit  jours  ä  peu  pres  j'apprendrai  le 
resultat  de  vos  observations. 

Au  rcste,  l'accession  de  la  Hollande  ä  l'association  maritime  de 
neutralite  demandera  naturellement  plus  de  temps  que  Celles  des 
autres  puissances.  La  Constitution  de  son  gouvernement  ne  lui  permet 
qu'une  marche  lente  et  mesuree  dans  toutes  les  affaires;  mais  comme 
eile  est  interessee,  peut-etre  plus  que  toute  autre  puissance,  ä  s'y 
preter,  il  faut  esperer  qu'elle  y  apportera  toutes  les  facilites  possibles. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  078.   AU  SECReTAIRE  DE  LeGATION  GREGORY  Ä  DRESDE. 

Potsdam,  4  juillet  1780. 
Der  Empfang  des  Berichtes  vom  29,  Juni  nebst  Anlagen  wird  bestätigt, 
Ce  que  vous  mandez,  au  reste,  par  votre  relation,-  se  trouve  assez 
conforme  aux  idees  que  je  m'en  fais,  Seulement  m'est-il  incomprehen- 
sible  d'oü  la  cour  de  Vienne  tire  tout  i'argent  que  ses  depenses 
exigent,  et  je  souhaiterais  fort  de  pouvoir  obtenir  des  eclaircissements 
lä-dessus.  Je  conjecture  qu  ä  l'heurc  qu'il  est,  eile  a  fait  cesser  tous 
ces  travaux  projetes  ou  meme  qu'ils  n'ont  pas  ete  entrepris  encore; 
mais  d'oü  viendront  les  sommes  dont  eile  aura  besoin,  lorsqu'elle 
voudra  realiser  les  ouvrages  de  fortifications  qu'elle  medite,  et  qui 
en  requierent  de  tres  considerables?  C'est  ce  que  je  suis  curieux 
de  savoir, 

Geld  für  einen  Spion  wird  angewiesen, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

^  Die  Vermählung  der  Alexandra  Engelhardt  mit  dem  polnischen  Kronfeld- 
herrn Branicki  erfolgte  im  November  1781, 

-  Gregory  berichtete  über  den  langsamen  Fortgang  der  böhmischen  Festungs- 
bauten. 
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28  079.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  5  juillet  1780, 

Tout  ce  qui  nous  est  revenu  jusques  ici  de  Mohilew,  et  j'y  com- 
prends  meme  les  anecdotes  de  votre  depeche  du  28  de  juin  dernier,'^ 
ne  nous  eclaircit  pas  encore  le  mystere  de  l'entrevue  de  l'Empereur 
avec  l'imperatrice  de  Russie,  Ce  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  que  les 
decorations  du  theätre,  le  fond  de  la  piece  nous  est  jusques  ici  in- 
connu,  et  il  faut  attendre  que  le  temps  nous  en  fournisse  le  denoü- 
ment.  En  attendant,  si  l'Empereur  se  sent  dejä  fatigue  ä  l'heure  qu'il 
est,  des  fetes  qu'on  lui  donne,  que  ne  sera-ce  ä  la  vue  de  Celles  qui 
l'attendent  encore!  II  n'en  est  nullement  dejä  ä  leur  fin,  et  il  aura 
encore  de  frequentes  occasions  d'en  eprouver  l'embarras. 

Au  reste,  le  baron  Breteuil  vous  a  dit  vrai  en  vous  assurant  que 
la  cour  oü  vous  etes,  emportera  les  coadjutoreries  en  Westphalie.- 
Toute  apparence  y  est  au  moins.  Outre  la  superiorite  qu'elle  a  su  se 
procurer  par  son  or  dans  les  chapitres,  eile  a  plus  de  moyens  que 
nous  en  main  pour  captiver  les  autres  chanoines;  de  sorte  que,  malgre 
tout  ce  que  moi  et  la  Hollande,  les  seules  puissances  qui  s'opposent 
au  torrent  de  sa  cupidite,  nous  pourrions  faire,  nous  ne  pourrons 
guere  renverser  ce  nouvel  edifice  de  son  ambition, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  080.  AN  DEN  OBERST  PRINZ  HOHENLOHE  IN  BRESLAU, 

Potsdam,  5,  Juli  1780, 

Der  Empfang  zweier  Schreiben  vom  1.  und  2,  Juli  wird  bestätigt.  Der 
Anfang  betrifft  Angelegenheiten  des  Nachrichtendienstes. 

So  gerne  Ich  hiernächst  sehen  möchte,  daß  die  von  Dero  Herrn 
Vetter,  des  Prinzen  Joseph  zu  Bartenstein,  in  seinem  hierneben  wie- 
der zurückgehendem  Schreiben  vom  17.  Juni  geäußerte  Besorgnisse 
wegen  der  westphälischen  Coadjutor[er]ie-Wahlen^  unbegründet  sein 

^  Riedesel  berichtete:  ,,Les  compliments  de  part  et  d'autre  ont  ete  prodigues 
entre  les  souverains,  mais  on  pretend  sous  main  qu'ils  ne  se  sont  guere  parles 
en  particulier," 

-  Riedesel  berichtete:  „11  m'a  parle  sur  le  meme  ton  qua  d'autres,  en  disant 
que  sa  cour  n'y  pouvait  prendre  part,  et  qu'il  ne  doutait  plus  que  la  cour  de 
Viennc  ne  reussisse." 

'  Der  Fürst  Hohenlohe-Bartenstein  berichtete,  Cöln  17,  Juni,  über  seinen 
Aufenthalt  in  Wien  und  seine  Ablehnung  der  ihm  dort  gemachten  Angebote 
(vergl,  S,  265),  über  seinen  Besuch  in  Straßburg,  wo  er  vier  der  Wahl  des 
Erzherzogs  abgeneigte  Domherren  fand,  „Arrive  ici,  j'ai  vu  avec  surprise  que 
tous  les  chanoines  au  nombre  de  14  avaient  pris  l'engagement  le  plus  decide, 
lors  meme  que  le  comte  de  Metternich  leur  avait  fait  la  proposition.  Plusieurs 
d'entre  eux  sont  au  repentir  et  n'attendent  qu'un  pretexte  honorable  pour 
retirer  leur  voix.  Le  Roi  seul  peut  le  fournir  en  declarant  qu'il  prendrait  le 

22* 
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und  diesen  letzteren  eine  bessere  Wendung  gegeben  werden  möchte, 
so  vermag  Ich  doch  Ew,  Liebden  nicht  [zu]  bergen,  daß  Ich  mehr  als 
jemals  befürchten  muß,  daß  alle  Meine  dahin  abzielenden  Bemühun- 
gen leider  ohne  Erfolg  bleiben  werden.  Das  österreichische  Haus  hat 
sich  in  sämtlichen  dasigen  Stiftern  durch  seine  bekannte  Mittel  und 
Wege  eine  entscheidende  Mehrheit  der  Stimmen  zu  verschaffen  ge- 
wußt. Frankreich  kann  Ich,  aller  Meiner  Vorstellungen  ohnerachtet, 
nicht  ins  Spiel  bringen, ^  und  Hannover  will  sich  darin  garnicht 
mischen,  und  da  dies  Haus  viel  weiter  als  wir  in  seinen  Versprechun- 
gen gehen  kann,  weil  dasselbe  weit  mehrere  Mittel  an  der  Hand  hat, 
solche  zu  erfüllen,  so  kann  Ich  Mir  wohl  nicht  von  Meiner  ferneren 
Standhaftigkeit  gegen  diesen  einreißenden  Strom  seiner  Ver- 
größerungssucht viel  gedeihliches  versprechen,  sondern  besorge  sehr, 
daß  Mir  nur  allein  der  Trost  übrig  bleiben  werde,  auch  bei  dieser  Ge- 
legenheit das  Wohl  des  Teutschen  Reichs  gegen  die  neueren  Anfälle 
eines  Hauses,  soviel  in  Meinem  Vermögen  gestanden,  verteidigt  zu 
haben,  welches  von  langen  Zeiten  her,  dessen  Grundverfassungen  zu 
untergraben  und  umzustoßen,  ein  besonders  angelegentliches  Geschäft 

gemacht  hat. 

rridench. 

Nach  einer  Abschrift, 

28  081.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS, 

Potsdam,  6  juillet  1780, 
II  y  a  de  la  finesse  dans  la  reponse  du  comte  de  Maurepas  au  sujet 
de  l'affaire  des  coadjutoreries  de  Cologne  et  de  Münster,  dont  vous 
me  rendez  compte  dans  votre  depeche  du  26  de  juin  dernier,  II  est 
apparent  par  tout  ce  qu'il  vous  a  dit,  qu'il  voudrait  faire  accroire  que 
la  cour  de  Versailles  a  ete  surprise  dans  cette  occasion,"  Cependant 
ne  vous  y  fiez  pas,  et  en  approfondissant  bien  la  conduite  que  cette 
cour  a  tenue,  vous  n'aurez  nulle  peine  de  vous  apercevoir  que  c'est 
la  Reine  qui  y  a  engage  S.  M,  Tres-Chretienne,  et  que  ce  Prince  a 
cede  ä  ses  instances,  sans  en  avoir  senti  les  consequences  et  sans  que 

duche  de  Westphalie  en  depot  pour  sa  sürete  et  en  faisant  marcher  des  troupes 
dans  les  environs.  Cette  demarche  pourra  seule  faire  desister  l'Archiduc,  arreter 
l'Electeur  et  changer  les  capitulaires.  Les  Etats-Generaux  tiennent  la  conduite 
la  plus  extraordinaire,  Lansberghe,  leur  ministre,  ne  re^oit  point  de  reponse  ä 
ses  depeches,  point  d'ordre  ,  .  ,  L'election  ä  Münster  est  fixee  au  16  aoüt, 
Ici  nous  attendons  dun  jour  ä  l'autre  la  demande  en  forme  de  l'Electeur  pour 
le  meme  effet," 
1  Vergl,  Nr.  28  074. 

^  Wie  Goltz  berichtete,  hatte  Maurepas  ihm  eingestanden,  „d'avoir  ete  ici  trop 
insouciant  sur  les  menees  autrichiennes,  au  point  de  ne  s'en  etre  doutc  qu'au 
moment  oü  elles  avaient  reussi,  et  oü  alors  les  contre-mines  auraient  ete 
inutiles," 
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son  ministerc  ait  pu  l'en  detourner.  Maintenant  que  la  chose  eclate, 
ce  dernier  ne  saurait  prendre  d'autre  parti  que  de  lui  donner  la 
tournure  la  plus  favorable  pour  se  justifier  aux  yeux  du  public, 

II  se  peut,  comme  vous  le  dites,  que  la  Reine  conserve  le  goüt 
des  plaisirs/  et  j'en  suis  moi-meme  persuade;  son  äge  est  Tage  des 
plaisirs.  Mais  cela  n'empeche  pas  qu'un  Mercy  ou  une  comtesse  de 
Polignac  ou  teile  autre  femme  de  sa  cour  ne  puisse  l'endoctriner  et 
delier  sa  langue  pour  jouer  le  role  de  politique,  dans  l'une  ou  l'autre 
occasion,  avec  plus  de  succes  qu'on  ne  le  pense,  Elle  ne  sera,  si  vous 
voulez,  qu'une  politique  marionnette  que  d'autres  feront  parier  ä  leur 
gre;  mais  que  ce  soit  qui  le  voudra,  qui  en  soit  le  moteur,  il  est  in- 
different, et  ces  insinuations  porteront  coup,  C'est  par  ces  reflexions 
que  je  ne  saurais  assez  vous  recommander  de  faire  tout  votre  possible 
pour  penetrer  dans  l'avenir  et  juger  ä  peu  pres  de  ce  qu'on  a  ä  atten- 
dre  ou  ä  craindre  de  l'influence  de  cette  Princesse.  Deux  motifs 
surtout  augmentent  mon  empressement  d'en  etre  bien  instruit,  Pre- 
mierement,  c'est  1  äge  du  comte  de  Maurepas,  qui  est  au  terme  de  la 
vie  humaine,  oü  l'on  ne  saurait  guere  lui  promettre  plusieurs  lustres. 
Et  ensuite,  ä  mesure  que  la  Reine  aura  plus  d'annees,  eile  deviendra 
plus  solide  et  pourrait  prendre  alors  plus  de  goüt  pour  les  affaires, 
ne  füt-ce  meme  que  sous  la  conduite  de  ses  favoris;  de  sorte  qu'il 
s'agit  de  former  un  juste  pronostic  sur  la  tournure  qu'apres  la  mort 
du  mentor  actuel  de  la  France  la  politique  pourrait  prendre  ä  la  cour 
oü  vous  etes, 

Pour  ce  qui  est  de  l'entrevue  de  Mohilew,  je  ne  saurais  encore 
vous  rien  dire  de  positif  sur  son  succes.  Je  n'ai  pu  jusques  ici  en 
savoir  les  details,  et  l'eloignement  y  a  mis  un  obstacle  insurmontable; 
toutefois  je  compte  d'en  etre  informe  foncierement  et,  ä  vue  de  pays, 
il  n'en  resultera  rien  de  fort  important. 

Mais  pour  la  face  des  affaires  en  Amerique,  eile  ne  me  parait  rien 
moins  que  favorable  aux  maisons  de  Bourbon.-  En  effet,  selon  tous 
les  avis  qui  m'en  reviennent,  il  se  pourrait  bien  que,  malgre  tous  leurs 
efforts  de  s'opposer  au  despotisme  britannique,  la  cour  de  Londres 
reussisse,  ä  la  fin,  ä  subjuguer  toutes  les  colonies,  et  que,  faute  de 
Subordination  dans  leurs  forces  de  terre  et  de  mer,  elles  ne  rendissent 
pas  tous  les  Services  qu'on  aura  lieu  d'en  attendre.  p.    ,     , 

Nach  dem  Konzept, 

^  Goltz  sprach  die  Erwartung  aus,  ,,que,  si  les  comtes  de  Maurepas  et  de  Ver- 
gennes  conservent  la  confiance  du  Roi,  et  que  la  Reine  conserve  le  goüt  des 
plaisirs  et  l'insouciance  pour  les  affaires  du  dehors,  la  dependance  de  S,  M, 
Tres-Chretienne  pour  son  epouse  ne  dirigera  pas  avec  une  suite  marquce  la 
politique  de  Versailles."  Als  Ausnahme  bezeichnete  Goltz  ihr  Eintreten  für 
ihren  Bruder,  Erzherzog  Maximilian, 
2  Infolge  des  Falles  von  Charlestown  (vergl,  320), 
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28  082.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  6  juillet  1780. 
Les  depeches  du  sieur  de  Thulemeier  du  30  juin  dernier  fönt  appre- 
hender  au  Roi  plus  que  jamais  que  tous  les  efforts  d'eloigner  l'archi- 
duc  Maximilien  des  coadjutor[er]ies  de  Cologne  et  de  Münster  ne 
restent  sans  succes,  ä  moins  qu'un  grand  hasard  n'amene  des  evene- 
ments  qui  puissent  leur  donner  plus  de  force  et  d'energie.  Quoi  qu'il 
en  soit,  S.  M.  S'en  rapporte  aux  lumieres  de  Son  Departement  des 
affaires  etrangeres  pour  la  reponse  ä  faire  ä  ce  ministre,  et  Elle  Se 
borne  ä  observer  que,  quoiqu'il  ait  tres  bien  fait  de  s'adresser  aux 
personnes  dont  il  fait  mention,^  Elle  craint  cependant  toujours  que 
tous  ces  differents  ressorts  ne  soient  mis  en  jeu  trop  tard- 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  083.  AU  CONSEILLER  DE  LeGATION  MADEWEISS 
A  STUTTGART. 

Potsdam,  6  juillet  1780. 

J'ai  besoin  d'un  homme  d'etudes  fin,  adroit  et  entendu,  propre  ä 
des  commissions,  qui  exigent  un  esprit  delie  et  insinuant  et  un  grand 
usage  du  monde.-  II  faut  meme  qu'il  soit  etranger  et  que  son  etude 
principale  ait  ete  le  droit  public  et  les  Constitutions  de  l'Empire.  Une 
autre  qualite  c'est  qu'il  ne  soit  ni  trop  jeune  ni  trop  vieux,  mais  d'un 
äge  moyen  et  qu'il  sache  se  bien  enoncer  en  fran9ais.  J'ai  pense  que 
par  vos  liaisons  vous  pourriez  peut-etre  le  mieux  deterrer  un  pareil 
sujet  qui  ait  fait  de  pareilles  etudes  ä  quelque  universite  de  vos  en- 
virons.  Qu'il  soit  de  naissance  ou  non,  cela  est  indifferent,  pourvu  qu'il 
joigne  de  la  discretion  ä  toutes  les  qualites  susmentionnees.  Mais  il 
s'entend  de  soi-meme  que  vous  eviterez  tout  eclat  dans  vos  recher- 
ches,  et  que  rien  ne  transpire  de  la  commission  que  je  viens  de  vous 
donner.  Si  vous  l'executez  ä  ma  satisfaction,  je  vous  en  saurai  beau- 
coup  de  gre. 

Madeweiß  soll  den  Auftrag  geheimhalten  und  über  den  Erfolg  ausschließlich 
an  den  König  berichten.^*  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Thulemeier  hatte  von  neuem  bei  den  leitenden  Persönlichkeiten  auf  schleu- 
nige Überweisung  der  Bestechungsgelder  nach  Münster  gedrungen  (vergl. 
Nr.  28  075). 

2  Es  handelt  sich  um  die  Bestallung  eines  Nachfolgers  für  den  politischen 
Geheimagenten  Eilermann  in  Berlin  (vergl.  Bd.  41,  592). 

^  Weitere  Erlasse  vom  22,  Juli  und  3.  August  betreffen  den  von  dem  König 
gesuchten  ,, homme  d'etudes",  ,, homme  ä  me  rendre  ä  Berlin  certains  Services 
et  ä  s'y  acquitter  de  certaines  commissions  secretes".    Ferner  wird  Madeweiß 
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28  084.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  23.  Juni;  „Quoiqu'encore  eloigne  d'ajouter  foi 
ä  ce  qui  me  revient  depuis  pres  de  8  jours,  comme  si  la  souveraine  etait 
mecontente  de  ce  favori  [Potemkin],  que  son  credit  avait  baisse,  et  qu'elle 
revenait  au  comte  Panin,  je  ne  puis  cependant  non  plus  m'empecher  de  mar- 
quer  [ä  V.  M.]  que  ce  ministre  fait  remarquer  plus  de  contentement  et  une 
satisfaction  Interieure  ä  laquelle  je  ne  m'attendais  pas  ä  cette  epoque  et  qui 
semblent  denoter  qu'il  pourrait  en  etre  quelque  chose  .  .  . 

Les  affaires  pour  la  Hollande  n'avancent  point.  Le  comte  Panin  refuse  con- 
stamment  de  communiquer  le  pro j  et  de  la  Convention  ä  conclure  avec  la 
Republique,  avant  qu'elle  n'ait  fait  la  declaration,^  et  le  resident  des  Etats- 
Generaux  craint  que  le  parti  anglais  en  Hollande  n'empeche  que  ses  maitres 
fassent  la  declaration  avant  la  communication." 

Potsdam,  8  juillet  1780. 
C'est  avec  un  plaisir  infini  que  j'ai  appris,  par  votre  depeche  du 
23  de  juin  dernier,  l'heureux  retour  de  S.  M.  I.  de  Toutes  les  Russies.' 
Quelque  belle  que  soit  la  perspective  qu'ouvrent  les  nouvelles  qui 
l'ont  precede,  de  l'eclipse  du  credit  du  prince  de  Potemkin,  je  ne 
m'abandonne  pas  encore  tout-ä-fait  ä  la  joie  que  ce  triomphe  du 
comte  Panin  sur  son  antagoniste  me  causerait.  En  effet,  la  chute  de 
ce  favori  serait  le  tombeau  de  tous  les  projets  ambitieux  et  per- 
nicieux  autrichiens  et  britanniques;  le  parti  du  comte  de  Panin 
reprendrait  la  superiorite  qu'il  merite,  et  l'Empereur  n'aurait  absolu- 
ment  rien  gagne  par  son  entrevue  avec  l'Imperatrice  et  par  les  humi- 
liations  de  son  ministre  vis-ä-vis  du  prince  Potemkin,  son  directeur 
et  guide.  Mais  comme  vous  l'observez  tres  bien,  il  faut  encore  surseoir 
son  jugement  sur  ce  nouveau  phenomene  et,  quelque  desirable  qu'il 
soit,  ne  pas  chanter  victoire,  avant  qu'il  ne  soit  bien  constate  et 
qu' [apres]  le  retour  tous  vos  amis  qui  ont  ete  du  voyage  de  S.  M.  I., 
vous  aient  fait  leurs  confidences  sur  un  objet  aussi  interessant.  L'air 
et  la  conduite  de  ce  Prince  apres  son  retour  vous  fournira  encore  des 
indices  moins  equivoques  si   son  credit  a  effectivement  diminue   et 

am  22.  Juli  ein  sechsmonatlicher  Urlaub  bewilligt.  In  der  gleichen  Angelegen- 
heit schreibt  der  König  am  7.  September  an  Alvensleben:  ,,I1  me  faut  un 
homme  fin,  ruse,  dissimule  et  qui  ait,  en  meme  temps,  beaucoup  d'adresse  et 
d'usage  du  monde,  pour  pouvoir  se  glisser  dans  toutes  sortes  de  societes,  Qu'il 
soit  catholique-romain  ou  Protestant,  n'importe,  et  tout  aussi  indifferent  est-il 
qu'il  Sache  le  fran9ais  ou  non,  Le  principal  est  qu'il  sache  penetrer  les  secrets 
des  autres,  sans  se  laisser  penetrer  lui-meme,  et  qu'il  possede  assez  d'adresse 
de  faire  ses  Operations  sous  des  apparences  trompeuses  pour  approfondir  les 
sentiments  et  dispositions  des  coeurs  de  ceux  qui  ont  le  plus  d'interet  de  les 
cacher.  C'est  surtout  pour  epier  les  etrangers,  que  je  veux  m'en  servir,  et  c'est 
pourquoi  il  faut  qu'il  ne  soit  ni  ne  ni  connu  dans  mes  Etats." 
1  Vergl.  S.  337. 
-  Am  23.  Juni. 
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quel  est  le  degre  de  celui  qui  pourrait  lui  rester  encore;  de  sorte 
qu'en  souhaitant  que  toutes  ces  heiles  apparences  se  confirment 
entierement,  j'attends  avec  d'autant  plus  d'empressement  vos  rapports 
ulterieurs  et  serai  bien  charme,  s'ils  repondent  ä  mes  voeux. 

En  attendant,  tout  le  nombre  des  fetes  qu'on  donnera  ä  lEmpereur, 
ne  me  feront  point  prendre  le  change;  l'etiquette  les  exige,  et  par 
cela  meme  elles  peuvent  tres  bien  subsister  avec  rhumiliation  de  son 
protecteur. 

Au  reste,  je  viens  d'apprendre  que  les  pretendus  succes  des  intri- 

gues  autrichiennes  ä  Cologne  et  ä  Münster  ne  sont  pas  encore  aussi 

decisifs  qu'on  les  a  annonces  jusques  ici.  II  s'en  faut,  selon  ces  avis, 

encore  de  beaucoup  que  ces  deux  coadjutoreries  soient  dejä  assurees 

ä  l'archiduc  Maximilien  au  point  qu'il  ne  saurait  les  manquer.  Mais 

comme  je  ne  saurais  entierement  garantir  encore  ces  nouvelles,  je  ne 

vous  les  donne  que  pour  des  preliminaires,  dont  il  serait  bien  ä  sou- 

haiter  qu'ils  se  realisassent,  et  pour  ce   qui   est  de  l'association  de 

neutralite  maritime,  je  suis  si  intimement  convaincu  du  penchant  de 

la  Hollande  ä  faire  cause  commune  avec  la  Russic,  que  je  me  persuade 

aisement  que  la  Convention  ä  conclure  ne  rencontrera  point  de  diffi- 

culte  reelle.  r-    i     • 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  085.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  9  juillet  1780, 

Je  ne  saurais  aujourd'hui  rien  ajouter  sur  les  deux  principaux 
objets  de  votre  depeche  du  l'''".  Ce  qui  s'est  passe  effectivement  ä 
Mohilew,  n'est  pas  encore  bien  tire  au  clair,  et  il  faut  en  attendre  Ic 
denoüment  avec  patience. 

A  Cologne  et  ä  Münster,  au  contraire,  la  cour  oü  vous  etes,  a 
triomphe,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  plus  moyen  de  lui  disputer  la 
victoire,  ainsi  que  je  vous  Tai  dejä  fait  observer  dans  un  de  mes 
precedents  ordres.^  Je  conviens  que  ce  nouveau  despotisme  de  sa 
part  n'est  pas  dans  l'ordre;  mais  ä  des  choses  faites  il  n'y  a  point  de 
remede,  et  il  faut  voir  si  tout  cela  se  soutiendra  jusques  ä  la  fin, 

En  attendant  il  vous  reste  une  autre  besogne  k  faire,  qui  m'interesse 
et  qui,  par  vos  differents  canaux,  ne  saurait  etre  au-dessus  de  vos 
forces,  C'est  d'approfondir  le  vrai  etat  des  finances  actuelles  de  la 
cour  oü  vous  etes.  Par  ses  acquisitions  en  Baviere  ses  revenus  ont 
ete  augmentes  de  500,000  ecus.  On  pretend  que  l'etat  de  ses  dettes 
a  un  accroissement  de  30  millions,  qui,  ä  5  pour-cent,  exigent  1,500  000 
ecus  d'interets;  de  sorte  que  moyennant  les  500,000  ecus  de  Baviere, 

^  Vergl,  Nr.  28  079. 
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il  lui  reste  encore  un  million  ä  payer.  Or,  en  comptant  aussi  tout  le 

menage  possible  qu'elle  fait  par  les  congedies,  l'entretien  de  l'augmen- 

tation  de  son  armee  ne  saurait  monter  ä  moins    de    400,000    ecus, 

Ajoutez  ä  cela  300,000  ecus  pour  le  voyage  de  l'Empereur  et  les  diffe- 

rentes  corruptions  tant  ä  Cologne  et  Münster   qu'ailleurs,   qui  sans 

exageration  pourront  bien  aller  ä  200,000  ecus,   et  vous  aurez  pour 

somme  totale  pres  de  deux  millions  de  depense  pour  ces  differents 

articles.  II  me  parait  donc,  tout  comme  ä  vous,  incomprehensible  oü 

eile  prendra  les  fonds  necessaires  pour  ses  nouvelles  forteresses,  et  il 

ne  me  reste  qu'ä  presumer  qu'elle  a  trouve  des  fonds  ä  nous  incon- 

nus  pour  y  satisfaire.    II  s'en  presente  surtout  deux  ou  trois  ä  mon 

Imagination.  L'un  serait  une  forte  epargne  que  le  prince  de  Kaunitz 

aurait  su  se  menager  dans  le  Milanais. ^    L'autre  quelque  grand  reste 

des  contributions  que,  pendant  la  derniere  guerre,   eile  a  levees  en 

Baviere  et  qu'elle  a  mises  en  reserve;  et  enfin  une  augmentation  con- 

siderable  de  coupons  ä  la  place   d'especes  sonnantes.    C'est  donc  ä 

vous  ä  faire  tous  vos  efforts  pour  deterrer  la  vraie  source  qui  lui 

fournit  tant  de  tresors. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  086.  AU  Departement  des  affaires  etrang£:res 

A  BERLIN. 

Potsdam,  9  juillet  1780. 
11  faut  etre  aussi  peu  delicat  que  la  cour  de  Vienne  pour  faire 
reussir  ses  projets,  que  d'avancer  le  consentement  des  voisins  pour 
l'election  de  son  archiduc  Maximilien  ä  Cologne  et  ä  Münster,  ainsi 
que  la  lettre  ci-jointe  du  comte  de  Lippe  l'annonce.-  Comme  toutefois, 
Selon  cette  meme  lettre,  il  doit  y  avoir  quelques-uns  de  ses  chanoines 
que  le  grand-doyen  de  Vincke  ä  Minden  a  su  rendre  chancelants  dans 

1  Vergl.  Bd.  41,  461. 

-  Graf  Lippe  schrieb,  Bückeburg  2,  Juli:  ,,Les  negociations  du  comte  de  Met- 
ternich,  ministre  de  la  cour  de  Vienne,  ayant  ete  menees  avec  une  si  grande 
celerite  et  differents  moyens  employes,  on  veut  actuellement  savoir  qu'il  ait 
gagne  les  voix  des  chanoines  ä  Münster  qu'il  lui  faut,  pour  effectuer  qu'ä  une 
prochaine  election,  dont  le  terme  pour  Cologne  est  fixe  au  2  et  pour  Münster 
au  16  aoüt,  l'election  se  fera  en  faveur  de  S.  A.  R.  Msgr.  l'archiduc  Maximi- 
lien. Je  dois  cependant  ajouter  que  plusieurs  de  ces  chanoines  ne  se  sont 
engages  que  sous  condition  que  V.  M.  aurait  gracieusement  approuve  leur 
choix,  ainsi  que  les  autres  souverains  leurs  voisins,  comme  on  leur  a  avance 
qu'il  en  etait  ainsi,  par  le  comte  de  Metternich."  Er  stellte  dem  König  anheim, 
Vincke,  der  einige  Tage  in  Münster  geweilt  und  dort  mehrere  Domherren  — 
,, aussi  prebendes  ä  Minden  et  Osnabrück"  —  gesprochen  habe,  mit  neuen 
Weisungen  wieder  dorthin  zu  senden.  ,, Comme  il  leur  a  fait  entrevoir  les 
suites  de  leurs  demarches,  il  a  eu  le  bonheur  de  faire  balancer  quelques-uns 
de  ceux  qui  s'etaient  laisses  entrainer," 
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leurs  sentiments,  le  Roi  soumet  aux  lumieres  de  Son  Departement 

des  affaires  etrangeres  quel  usage  Ion  pourrait  faire  de  ces  esprits 

vacillants  et  ebranles  et  si  ledit  grand-doyen  pourrait  encore  rendre 

de  bons  Services  dans  cette  occasion, 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  087.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

A  BERLIN. 

Potsdam,  10  juillet  1780. 

En  abandonnant  au  Departement  des  affaires  etrangeres  les  repon- 

ses  aux  dernieres  depeches  de  Londres  et  de  La  Haye/  le  Roi  Se 

borne  ä  lui  faire   observer   simplement:   ä  quoi  Ton  doit  s'attendre, 

quant  aux  coadjutor[er]ies  de  Cologne  et  de  Münster,  de  la  part  du 

sieur  de  Lansberghe,  qui  n'a  pas  eu  seulement  le  coeur  de  declarer 

la   repugnance   de   sa    Republique     contre    l'election    de    l'archiduc 

Maximilien? 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  088.  AU  PRINCE  FERDINAND  DE  BRUNSWICK  Ä  VECHELDE. 

Potsdam,  10  juillet  1780. 

C'est  avec  beaucoup  de  plaisir  que  j'apprends  par  votre  lettre  du 

5  que  vous  voulez  bien  anticiper  le  terme  de  votre  arrivee  ici,   de 

fa9on  que  vous  comptez  d'y  etre  rendu  le  22.-    Differents  sujets  sur 

lesquels  je  desire  de  m'entretenir  avec  V,  A,  S.,  me  la  fönt  attendre 

avec  empressement.  t-    i     • 

rederic. 

J'ai  bien  des  choses  ä  vous  dire,  mon  eher  Prince,  qui  interessent 
essentiellement  la  Reine,  votre  soeur  de  Danemark,''  et  comme  je  lui 
suis  sincerement  attache,  je  ne  puis  confier  ces  choses  qu'ä  votre 
discernement  et  ä  votre  bonne  foi. 

Nach  der  Ausfertigung;  der  Zusatz  eigenhändig. 

28  089.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  10  juillet  1780. 
L'Empereur   n'ayant   parle    d'aucune    affaire     politique     ä     l'impe- 
ratrice  de  Russie,  ainsi  que  tous  les  avis  me  confirment,  le  jugement 

^  D.  d.  London  30.  Juni  und  d.  d.  Haag  4.  Juli. 

^  Der  Prinz   kündigte  seinen   für   den    1.   August  bestimmten   Besuch    (vergl. 

S.  247,  Anm.  1)  bereits  für  den  22.  Juli  an,    ,,Le  duc  de  Brunswick  .  .  .  m'a 

fait  part  des  gracieux  desirs  de  V.  M,  sur  mon  sujet,  pour  que  j'anticipe  le 

terme  de  ma  venue." 

3  Vergl.  dafür  Nr,  28  110, 
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du  comte  de  Maurepas  sur  cette  entrevue,  dont  fait  mention  votre 
depeche  du  30  de  juin/  pourrait  bien  etre  fonde.  En  effet,  jusques  ici 
il  n'y  a  nulle  apparence  que  les  projets  de  ce  Prince  feront  fortune 
en  Russie,  et  on  pretend  meme  que  son  voyage  n'aurait  pas  eu  lieu  du 
tout,  s'il  ne  s'etait  flatte  que  le  chevalier  Harris  y  avait  si  bien 
prepare  les  affaires  qu'il  ne  s'agissait  que  d'y  mettre  la  derniere 
main,  A  present  que  toutes  les  intrigues  du  ministere  britannique  ont 
pris  une  tournure  tout-ä-fait  differente  et  bien  opposee  ä  ses  vues, 
l'Empereur  aura  bien  senti  que  toutes  les  peines  qu'il  voudrait  se 
donner  pour  changer  le  Systeme  de  la  Russie,  ne  seraient  qu'ä  pure 
perte;  de  sorte  qu'il  y  a  tout  lieu  de  presumer  qu'il  se  bornera  aux 
coquetteries  assez  ordinaires  dans  les  entrevues  des  souverains,  et 
qu'apres  les  avoir  soutenues  pendant  quelques  mois,  tout  rentrera 
dans  son  train  ordinaire.  Ce  sont  des  reflexions  que  vous  pourrez 
bien  glisser  dans  vos  conversations  confidentes  avec  les  ministres 
de  Versailles,  afin  d'approfondir  toujours  mieux  leur  propre  senti- 
ment  sur  cette  entrevue. 

Quant  ä  l'association  armee  de  neutralite,  il  parait  qu'indepen- 
damment  de  la  lenteur  russienne  dans  toutes  les  Operations,  le  voyage 
de  l'Imperatrice,  ainsi  que  sa  pretention  que  la  republique  de  Hol- 
lande donne  sa  declaration  avant  la  conclusion  du  traite,-  en  ont 
arrete  la  conclusion.  En  attendant,  sa  flotte  est  dejä  sortie  de  Kron- 
stadt,^ et  pour  ce  qui  est  des  coadjutoreries  de  Cologne  et  de 
Münster,  il  n'y  a  plus  rien  ä  esperer  pour  les  arracher  ä  la  cupidite 
de  la  cour  de  Vienne. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  090.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  27.  Juni:  „C'est  un  des  hommes  les  plus  esti- 
mables  peut-etre  de  la  nation,  ami  intime  du  secretaire  du  cabinet  Besborodko, 
celui  qui  a  toutes  les  expeditions  secretes,  qui  m'a  assure  savoir  de  lui  que, 
jusqu'ä  present,  il  croyait  etre  sur  qu'il  n'avait  ete  question  d'aucune  affaire 
politique  entre  LL.  MM.  IL,  et  que,  meme  si  le  prince  Potemkin  et  le  comte 
de  Cobenzl  en  avaient  entame,  elles  n'etaient  point  encore  parvenues  ä  la 
connaissance  de  l'imperatrice  de  Russie;  que  d'ailleurs  il  etait  vrai  que  l'Em- 
pereur avait  l'approbation  de  cette  Princesse,  que  sa  conversation  et  ses 
manieres  plaisaient,  que  sa  conduite  jusqu'ä  present  avait  ete  assez  mesuree 

^  Goltz   berichtete:    ,,I1    semblait   avoir    de   la    peine   ä   se   persuader    que   ce 

monarque  dans  l'entrevue  de  Mohilew  aurait  prononce  distinctement  vis-ä-vis 

de  l'imperatrice  de  Russie  meme  un  projet  de  lier  l'Autriche,  la  Russie  et 

l'Angleterre." 

2  Vergl.  S.  337  und  343. 

^  Nach  Goertz'  Bericht  vom  23.  am  21.  Juni. 
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et  en  cela  differente  de  celle  du  roi  de  Suede,^  qu'il  avait  observe  une  politesse 
generale  envers  tous,  sans  se  permettre  de  faire  trop  pour  les  petits  favoris, 
qu'il  s'etait  attache  ä  distinguer  particulierement  le  marechal  de  Rumänzow, 
et  c'est  l'Empereur  qui  a  demande  ä  l'Imperatrice  de  le  faire  venir  pendant 
son  sejour  ä  Petersbourg,  demarche  que  je  ne  puis  encore  concevoir  comment 
eile  peut  etre  agreable  au  favori;  que  pour  ce  dernier  l'Empereur  avait  ä  la 
verite  temoigne  des  egards,  mais  que  toujours  ils  avaient  ete  inferieurs  ä  ceux 
pour  le  comte  Rumänzow  ...  Je  m'abstiens  egalement  de  vous  rendre  compte, 
Sire,  des  conjectures  faites  par  des  personnes  qui  attrapent  quelquefois  des 
nouvelles,  mais  qui  en  hasardent  aussi  oü  il  s  agit  de  vues  sur  1  Orient,  concert 
dans  lequel  on  ferait  entrer  V.  M.,  ou  dun  autre  oü  il  est  question  de  la 
Pologne,  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les  attentions  de  l'Empereur 
flattent  l'imperatrice  de  Russie;  mais  ce  sera  au  temps  ä  devoiler  si  ce  senti- 
ment  se  soutiendra  et  s'il  influera  sur  le  Systeme  actuel. 

Ayant,  dans  mon  dernier  entretien  avec  le  comte  Panin,  fait  part  ä  ce 
ministre  du  contenu  des  ordres  de  V.  M.  du  9  oü  Elle  dit  qu'EUe  ne  voulait 
pas  S'inquieter  avant  le  temps,-  il  me  repondit  qu'Elle  avait  bien  raison,  que 
sürement  il  n'y  avait  aucun  sujet,  que  le  Systeme  etait  trop  solide,  et  que  pour 
le  bien  de  l'Etat  le  personnel   des  souverains  ne  devait  point  y  entrer. 

Dans  cette  conversation  amicale  et  confidente,  j'ai  cependant  eu  lieu,  et  je 
ne  dois  le  cacher  ä  V.  M.,  de  remarquer  encore  toujours  que  ce  ministre  a 
toute  la  Jalousie  possible  contre  tout  ce  qu'on  pourrait  faire,  en  demonstration 
ou  quoi  que  ce  füt,  envers  le  favori.  II  vint  sur  cette  matiere,  en  me  parlant  de 
cette  lettre  que  le  prince  Potemkin  Lui  a  ecrite  pour  son  neveu  Samoilow,^  et 
il  me  dit:  »En  donnant  trop  de  poids  ä  la  faveur,  on  est  cause  que  ces  favoris 
s'oublient;  je  n'aurais  jamais  ose  ecrire  une  pareille  lettre  au  Roi.«  Quoique 
notre  conversation  ait  ete  fort  amicale,  j'ai  bien  vu  que  la  moindre  chose 
pourrait  1  irriter,  et  c'est  ce  qui  m'engage,  Sire,  ä  oser  vous  supplier,  ä  moins 
que  vous  ne  puissiez  pas  me  faire  parvenir  la  reponse  qu'il  vous  plairait  de 
faire  au  favori,  par  un  canal  sür,  de  n'y  mettre  que  des  termes  generaux;  car 
cette  lettre,  venant  par  la  poste,  sera  ouverte  et  ne  pourra  pas  etre  derobee  ä 
la  connaissance  du  comte  Panin,  lequel  dans  ce  moment  tres  critique  en 
prendrait  sürement  de  nouveau  ombrage." 

Potsdam,  11  juillet  1780. 
Quoique  ce  soit,  selon  votre  depeche  du  27  de  juin  dernier,  par  la 
poste  prochaine  que  je  compte  d'apprendre  ce  que  vos  amis  du 
Premier  ordre  vous  auront  confie  au  sujet  de  I'entrevue  ä  Mohilew, 
les  preliminaires  que  la  depeche  susmentionnee  contient,  ne  sont 
cependant  pas  des  plus  satisfaisants.  Je  sens  bien  que  ce  n'est  pas 
en  chemin  que  les  deux  souverains  seront  convenus  d'un  traite;  mais 
que  l'Empereur  a  l'approbation  de  l'imperatrice  de  Russie  au  point 
d'avoir  fait  une  forte  Impression  sur  cette  Princesse,  c'est  ce  qui  ne 
me  plait  pas  et  ne  me  parait  nullement  de  bon  augure  pour  l'avenir, 
Dans  les  affaires  de  l'Empire,  tout  comme  dans  d'autres  negociations, 
cette  favorable  prevention  aura  une  grande   influence,   qui  ne   con- 

^  Für  den  Besuch  König  Gustavs  III.  in  Petersburg  im  Sommer  1777  vergl. 
Bd.  39,  513. 

2  Vergl.  Nr.  28  033. 

3  Vergl.  Nr.  28  102. 
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viendra  pas  ä  mes  interets,  et  l'association  du  prince  Potemkin  avec 
le  comte  Cobenzl  en  route^  me  parait  egalement  faite  ä  dessein,  afin 
d'etre  ä  meme  de  se  communiquer  sans  temoins  leurs  idees  recipro- 
ques.  Toutefois  je  ne  crois  pas  que,  pendant  le  sejour  de  TEmpereur 
en  Russie,  il  soit  question  de  changer  effectivement  le  Systeme.  Mais 
ce  ä  quoi  il  me  semble  que  je  dois  m'attendre  sürement,  c'est  que 
rimperatrice  commencera  ä  battre  froid,  et  que  son  zele  pour  mes 
interets  se  ralentira.  Par  bonheur  que,  dans  le  moment  present,  il 
n'y  a  aucune  affaire  sur  le  tapis  qui  m'intei-esse  directement  et  oü 
j'aie  precisement  besoin  de  son  appui  et  de  son  assistance.  L'arrivee 
prochaine  de  mon  neveu  me  fournira  peut-etre  une  nouvelle  pierre 
de  touche  pour  apprecier  les  dispositions  du  prince  Potemkin  ä  mon 
egard,  Nous  verrons  bientöt  quelle  impression  son  apparition  fera 
sur  lui  et  s'il  s'empressera  ä  hanter  mon  neveu  et  ä  empörter  son 
suffrage, 

En  attendant,  le  comte  Panin  ne  saurait  avec  raison  s'offenser  des 
menagements  que  j'ai  pour  le  prince  Potemkin,  et  je  ne  vois  pas 
meme  aucun  inconvenient  de  lui  faire  sentir  d'une  maniere  conve- 
nable  et  sans  la  moindre  affectation  la  necessite  oü  je  me  trouvais 
d'avoir  des  egards  pour  un  favori  qui  est  si  distingue  par  sa  souve- 
raine  et  dont  le  suffrage  peut  avoir  tant  d'influence  sur  mes  interets. 
D'ailleurs,  selon  toutes  les  apparences,  ce  Prince,  si  son  credit  se 
soutient  jusques  ä  la  mort  du  comte  Panin,  sera  mis  ä  sa  place;  de 
Sorte  que  c'est  un  motif  de  plus  de  le  menager  des  ä  present,  afin 
qu'il  ne  me  devienne  redoutable,  lorsqu'il  sera  appele  un  jour  ä  la 
conduite  de  la  barque. 

Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  que,  malgre  toutes  ces  apparences  favo- 
rables  pour  la  cour  de  Vienne,  l'Empereur  ne  parviendra  pas  ä  faire 
goüter  ä  l'Imperatrice  ses  projets  sur  la  Pologne.  La  Constitution 
actuelle  de  ce  royaume  etant  le  propre  ouvrage  de  S.M.I.,  il  me  pa- 
rait nuUement  vraisemblable  que  ce  Prince  oserait  toucher  une  corde 
aussi  delicate. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  091.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  5.  Juli,  daß  ein  Kurier  des  Kaisers  aus  Moskau  die 
Nachricht  überbringe,  „que  ce  monarque  continue  ä  captiver  et  ä  enchanter  les 
Russes  par  son  affabilite  .  .  .  Tout  le  monde  convient  qu'il  na  ete  question 
d'aucune  affaire  dans  la  conversation  de  LL,  MM.  II. 

Cependant  l'humeur  du  baron  de  Breteuil  sur  cette  entrevue  continue,  et  sa 
vivacite  lemporte  ä  le  faire  sentir  au  prince  Golizyn  par  des  propos  piquants 
et  persifleurs.  II  en  a  egalement  de  mauvaises  nouvelles  qui  entrent  eu  egard 

^  Von  Smolensk  nach  Moskau. 
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ä  la  guerre  entre  sa  cour  et  l'Angleterre,  et  de  la  joie  qu'on  en  temoigne  ä 
Vienne.  II  veut  cependant  toujours  flatter  la  cour  d'ici  et  la  persuader  de  son 
attachement  personnel,  ainsi  que  de  celui  de  sa  cour,  et  quoiqu  il  lui  en  coüte, 
il  täche  de  jouer  ce  role,  tout  gauchement  qu  il  s  en  acquitte.  II  m'evite,  fait 
semblant  de  me  bouder,  de  me  brusquer  meme  par  cette  raison  et,  ä  ce  que  je 
suppose,  pour  detruire  le  grief  que  la  cour  d  ici  et  la  reine  de  France  avaient 
forme  contre  lui  d  avoir  oublie  les  devoirs  de  mediateur  allie  au  Congres  de 
Teschen,  Sa  tete  est  si  echauffee  cependant  que  je  ne  serais  pas  etonne,  si 
malgre  ce  but  il  s'oublie  et  fait  un  jour  une  sortie  qui  le  perdra  ici  et  ä 
Versailles. 

Quant  ä  l'affaire  des  coadjutor[er]ies,  on  pretend  toujours  ici  que  tout  est 
arrange  pour  l'Archiduc,  On  ajoute  que  le  baron  Reviczky  a  re9U  ordre  den 
faire  part  ä  la  cour  de  V.  M,;  que  l'Archiduc  aura  ä  Münster  la  prebende  du 
chanoine  de  Plettenberg  et  ä  Cologne  Celle  dun  comte  Königseck,  neveu  de 
l'Electeur,  et  qu'au  moyen  de  cela  il  sera  ä  considerer  etre  in  gremio  de  ces 
chapitres,  que  l'Archiduc  en  consequence  paraitrait  encore  ce  mois  et  avant 
l'election  en  habit  ecclesiastique,  que  l'election  se  fera  ä  Cologne  le  2  d'aoüt," 

Potsdam,  12  juillet  1780. 

Qu'on  fasse,  selon  votre  depeche  du  5,  des  tableaux  brillants  de  la 
reception  de  l'Empereur  ä  Mohilew  et  en  particulier  du  succes  de 
son  entrevue  avec  l'imperatrice  de  Russie,  je  n'en  suis  point  surpris. 
C'est  assez  l'ordinaire  que,  lorsque  les  Grands  de  la  terre  se  visitent, 
les  gazettes  et  les  premieres  lettres  retentissent  de  louanges  et  des 
avantages  qui  en  resulteront,  Cependant,  ä  en  juger  sur  mes  avis, 
j'ai  Heu  de  presumer  que  cette  entrevue  n'aboutira  ä  rien  d'essentiel, 
et  que,  dans  quelque  temps  d'ici,  il  n'en  restera  que  le  souvenir  des 
fetes  auxquelles  eile  a  donne  lieu. 

Mais  pour  les  coadjutoreries  de  Cologne  et  de  Münster,  il  me 
parait  presque  impossible  d'en  debusquer  l'archiduc  Maximilien,  Tou- 
tes  mes  nouvelles  sont  unanimes  que  sa  partie  y  est  si  bien  liee 
qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  la  rompre,  et  toute  apparence  y  est  qu'il 
les  emportera, 

Pour  M.  de  Breteuil,  je  suis  fort  de  votre  sentiment,  et  sa  trop 
grande  vivacite  le  portera  sürement  encore  ä  des  sorties  capables  ä 
le  brouiller  tant  avec  la  cour  oü  il  reside,  qu'avec  sa  propre  cour, 

Le  prince  de  Ligne  est  arrive  ici.  Je  Tai  vu  et  me  suis  entretenu 
avec  lui.^  II  m'a  paru  un  peu  vieilli-  et,  selon  les  apparences,  il  con- 
tinuera  dans  peu  son  voyage, 

Federic- 

Nach  dem  Konzept, 

^  Für  den  Besuch  des  Fürsten  vom  11. — 13.  Juli  auf  der  Durchreise  nach 
Petersburg  vergl.  seine  Aufzeichnungen:  „Memoire  sur  le  roi  de  Prusse  Fre- 
deric le  Grand  par  Msgr.  le  p[rince]  de  L[igne]"  (Berlin  1789). 
2  Seit  der  Zusammenkunft  des  Königs  mit  Kaiser  Joseph  in  Mährisch-Neu- 
stadt  (3. — 7,  September  1770),  bei  der  auch  Ligne  zugegen  war.  Vergl.  Bd.  30, 
515.  516. 
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28  092.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

Ä  BERLIN. 

Finckcnstein  und  Hertzberg  antworten,  Berlin  12.  Juli,  auf  den  Erlaß  des 
Königs  vom  10.^:  ,,0n  ne  peut  pas  attendre  beaucoup  de  la  negociation  du 
ministre  de  Hollande,  qui  n'ose  pas  meme  declarer  la  repugnance  de  sa  Re- 
publique  contre  l'election  de  l'Archiduc.  II  s'en  acquitte  d'ailleurs  avec  si  peu 
d'habilete  qu'en  niant  lintervention  de  sa  Republique,  il  offre  publiquement 
son  argent  aux  chanoines  comme  ä  la  bourse,  sur  quoi  le  parti  autrichien  fait 
dejä  du  bruit. 

Selon  les  rapports  qui  sont  entres  aujourd'hui,  le  sieur  d'Emminghaus  a 
remis  la  lettre  dehortatoire  de  V.  M.-  ä  l'electeur  et  au  chapitre  de  Cologne 
en  plein  chapitre  et  les  a  accompagnees  des  representations  les  plus  energiques, 
On  lui  a  promis  une  reponse  dont  on  peut  prevoir  la  teneur  peu  favorable, 
parceque  ä  Cologne  le  chapitre  est  gagne  en  faveur  de  l'Archiduc  ä  l'exception 
de  5  chanoines  qui  tiennent  encore  bon  et  qui  suivront  peut-etre  l'exemple  de 
ceux  de  Münster. 

Le  sieur  Emminghaus  a  du  arriver  hier  ä  Münster,  oü  il  est  attendu  avec 
empressement.  Le  parti  patriotique,  compose  de  14  chanoines  sous  les  auspices 
du  baron  de  Fürstenberg,  est  content  de  l'assurance  generale  d'une  assistance 
legale  que  V.  M.  lui  a  fait  donner  par  les  lettres  adressees  ä  l'Electeur  et  aux 
chapitres,  et  il  a  fait  une  confederation  portante  en  substance;  que,  si  on  pro- 
cedait  ä  l'election  dun  prince  etranger  avec  quelque  illegalite,  ils  s'y  oppo- 
seraient  hautement  et  prendraient  leur  secours  ä  l'Empereur,  aux  Electeurs  et 
au  Pape;^  mais  si  on  y  observait  les  lois,  ils  s'arrangeraient  selon  les  circon- 
stances,  pour  reconnaitre  l'election  ou  non, 

D'apres  ce  plan  on  negocie  sous  main,  pour  regagner  encore  6  ou  7  voix 
des  25  qui  se  sont  engagees  ä  l'Archiduc,  quoique  la  plupart  sous  la  condition 
que  les  puissances  voisines  ne  seraient  pas  contraires  ä  son  election.  C'est 
dans  cette  Situation  que  se  trouve  presentement  cette  affaire  ä  Cologne  et  ä 
Münster." 

Potsdam,  13  juillet  1780. 

Le  Roi  pense  comme  Son  Departement  des  affaires  etrangeres  dans 
son  rapport  d'hier  sur  les  coadjutor[er]ies  de  Cologne  et  de  Münster. 

Quoiqu'en  gros  il  n'y  ait  guere  d'esperance  d'en  debusquer  l'archi- 
duc  Maximilien,  il  faut  cependant  tenter  l'impossible  pour  renforcer 
nos  ressorts,  Selon  les  depeches  du  sieur  de  Thulemeier  du  7  et  du  8, 
toute  esperance  n'est  pas  perdue  pour  engager  la  Republique  ä  de 
plus  grands  sacrifices,  et  comme  les  instructions  que  ce  ministre  de- 
mande,*  pourront  y  contribuer,  S.  M.  autorise  ledit  Departement  ä  les 
lui  faire  parvenir  sans  le  moind[r]e  delai  et  dans  les  termes  les  plus 

1  Vergl,  Nr.  28  087. 

2  Vergl,  S,  321, 

3  Vergl.  Nr.  28  070. 

*  Thulemeier  berichtete,  Haag  8.  Juli:  „Je  desespere  d'interesser  vivement  les 
Etats-Generaux  dans  l'affaire  de  la  coadjutor  [erjie,  si  je  me  borne  ä  rechercher 
leur  appui  uniquement  par  le  canal  du  prince  d'Orange  et  des  ministres  de  la 
Republique.  L'intervention  des  deputes  des  provinces  et  surtout  de  la  ville 
d'Amsterdam  peut  seule  m'offrir  des  ressources,  si  la  crise  actuelle  permet 
encore  den  conserver  lesperance."    Vielleicht  werde  dieser  Schritt  dem  Erb- 
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convenables,  Observant  d'ailleurs  avec  beaucoup  de  plaisir  le  genie 
distingue  de  ce  ministre  dans  la  conduite  de  cette  negociation,  le  Roi 
ordonne  expressement  audit  Departement  de  lui  en  exprimer  Sa 
satisfaction  dans  les  termes  les  plus  flatteurs.^  En  effet,  s'il  y  a  en- 
core  moyen  de  traverser  la  concupiscence  autrichienne,  ceux  que  ce 
ministre  propose,  sont  les  seuls  qui  nous  restent,  et  s'ils  ont  quelque 
succes,  on  en  sera  en  grande  partie  redevable  ä  son  habilete  de 
manier  des  affaires  aussi  delicates  dans  le  moment  meme  oü  tout  y 
paraissait  etre  dit. 

En  attendant  S.M.  verra  si  et  quelles  ouvertures,  en  consequence 
de  la  derniere  depeche  du  baron  Riedesel,  le  baron  de  Reviczky 
viendra  faire  sur  cette  negociation,-  pour  juger  de  la  tournure  ä 
donner  ä  Sa  reponse,  et  pour  finir,  Elle  abandonne  comme  ä  l'ordi- 
naire  au  Departement  la  correspondance  avec  le  comte  de  Maltzan 
a  Londres. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  093.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  13  juillet  1780. 

L'affaire  des  coadjutoreries,  qui,  selon  votre  depeche  du  3,  a  fait, 
de  nouveau,  l'objet  de  votre  conversation  avec  le  comte  de  Ver- 
gennes,^  est  trop  avancee  pour  se  flatter  desormais  de  quelque  succes 
de  notre  Opposition.  Sans  doute  qu'il  aurait  ete  ä  desirer  que  la 
France  n'y  ait  pas  paru  si  indifferente,  mais  j'ai  de  la  peine  ä  supposer 
qu'elle  sera  aussi  facile,  lorsqu'il  s'agira  de  l'eveche  de  Liege.  II 
avoisine  plus  ses  propres  Etats,  et  par  cela  meme  il  lui  importe  in- 
finiment  en  temps  de  guerre  qu'il  ne  tombe  entre  les  mains  d'un 
prince  puissant;  de  sorte  que,  si  l'Autriche  s'avise  d'y  placer  egale- 
ment  un  prince  de  sa  maison,  eile  ne  trouvera  sürement  point  la 
France  aussi  coulante  qu'ä  l'egard  de  Cologne  et  de  Münster, 

Les  nouvelles  d'Amerique  deviennent  de  jour  en  jour  plus  defavo- 
rables  pour  la  cour  oü  vous  etes,  et  on  pretend  que  la  Caroline  s'est 
dejä  raccommodee  avec  la  mere-patrie. 

Statthalter,  dem  Prinzen  Ludwig  Ernst  und  den  Ministern  mißfallen.  Es  han- 
delt sich  um  erhöhte  Geldbewilligungen  für  die  Koadjutorwahl  in  Münster. 
Vergl.  Nr.  28  057,  28  075  und  28  082, 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom   15.   Juli.    Thulemeiers  Vorschläge    (vergl. 
S.  351,  Anm,  4)   werden  gebilligt, 
-  Vergl,  S,  350, 

2  Nach  Goltz  hatte  Vergennes  die  Zurückhaltung  Frankreichs  damit  begründet: 
,,que  c'etait  un  effet  des  circonstances  du  moment,  en  un  mot,  de  la  parentee 
de  la  Reine"  (vergl,  Nr,  28  081), 
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Pour  la  Russie,  au  contraire,  je  n'ai  rien  ä  ajouter  ä  mes  ordres 
precedents  au  sujet  de  l'entrevue  de  l'Empereur  avec  l'Imperatrice. 
J'attends  encore  des  nouvelles  bien  positives  ä  ce  sujet,  pour  les 
faire  passer  par  votre  bouche  au  ministere  de  Versailles,  afin  qu  y 
prenant  l'interet  qu'il  faut,  il  puisse  se  diriger  en  consequence.  Ce 
que  je  sais,  en  attendant,  de  source,  c'est  que  l'humeur  du  baron  de 
Breteuil  continue  sur  cette  entrevue,^  et  qu'il  croit  y  trouver  bicn 
des  choses  qui  ne  lui  plaisent  nuUement, 

En  Angleterre  l'association  maritime  de  neutralite  deplait  souve- 
rainement  au  gouvernement.  Entichee  de  sa  pretendue  souverainete 
sur  la  mer  et  de  son  code  maritime,  il  sent  bien  que  cette  association 
y  pourra  faire  une  breche  considerable,  mais  il  n'y  a  aucun  lieu  de 
douter  que  le  ministere  de  Versailles  ne  soit  tout  aussi  bien  instruit 
sur  tout  cela;  de  sorte  que  je  finis. 

Der  König  übersendet  seine  (nicht  vorliegende)  Antwort  auf  ein  (gleichfalls 
nicht  vorliegendes)  Empfehlungsschreiben  des  Herzogs  von  Nivernois  für  De- 
lisle,  den  Begleiter  des  Fürsten  Ligne. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  094.  A  LA  PRINCESSE  D' ORANGE  ET  DE  NASSAU  Ä  LA  HAYE. 

[Potsdam]  13  juillet  1780. 

Ma  tres  chere  Niece.  II  faut  avouer,  ma  chere  enfant,  que  l'Europe 
se  trouve  encore  dans  une  etrange  fermentation.  L'on  ne  saurait 
predire  de  quel  cöte  se  declarera  l'aveugle  Deesse  et  comment  se 
decidera  cette  guerre  americaine,  quelle  Impression  fera  sur  les  An- 
glais  l'association  maritime,  si  ces  chanoines  de  Münster  prefereront 
les  souverains  aux  ducats  et  au  Federic  ou  si  ces  derniers  l'empor- 
teront  sur  les  premiers.-  Toutes  ces  decisions  sont  assujetties  aux 
vagues  destinees,  II  faut  que  nous  joignons  l'action  ä  la  patience, 
tächer  d'empecher  le  mal  qui  nous  menace,  et  attendre  tranquille- 
ment  ce  qui  en  adviendra, 

Votre  gros  medecin  politique  que  je  ne  saurais  nommer,  doit  avoir 
parcouru  maintenant  les  regions  qui  separent  Berlin  de  La  Haye,  et 
je  crois,  ma  chere  enfant,  qu'il  vous  a  dejä  remis  ma  lettre,^  II  est 
grand  inoculeur,  il  a  fait,  ä  ce  qu'il  a  dit,  cette  experience  sur  des 
vaches  avec  succes.  Si  vous  l'envoyez  ä  Londres  pour  inoculer  le 
bon  sens  ä  de  certaines  personnes  qui  jouent  un  grand  röle  sur  ce 
theätre,  vous  feriez,  ma  chere  enfant,  une  action  meritoire  et  qui 
rendrait  ä  coup  sur  la  paix  ä  l'Europe. 

1  Vergl.  S.  349  f. 

-  Vergl.  S.  345  und  351. 

=  Vergl.  Nr.  28  060. 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV  23 
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Nous  avons  ici  le  prince  de  Ligne,^  qui  va  en  Russie;  il  a  de  l'esprit 
et  peu  d'indulgence  pour  les  sots;  il  parait  un  Aristarque  un  peu 
severe  qui  etend  sa  domination  du  cedre  ä  l'ysope.- 

L'Empereur  doit  etre  parti  de  Petersbourg;  j'aurai  samedi"  des 
nouvelles  de  ce  pays-lä  que  je  ne  manquerai  pas  de  vous  communi- 
quer,  quoique  je  ne  juge  pas  que  ce  voyage  occasionne  quelques 
secousses  au  Systeme  de  l'Europe.  Votre  frere  fera  le  mois  prochain 
ce  meme  voyage,  pour  rendre  des  hommages  ä  cette  grande  Impe- 
ratrice  qui  s'attire  l'applaudissement  de  toute  l'Europe.  Me  voilä, 
ma  chere  enfant,  ä  la  fin  de  mes  nouvelles.  Je  vous  prie  d'embrasser 
tendrement  notre  eher  prince  d'Orange  de  ma  part  et  d'etre  per- 
suadee  de  la  tendresse  infinie  avec  laquelle  je  suis,  ma  chere  Niece, 
votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  095.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  30,  Juni,  über  eine  Unterredung  mit  Panin;  „Je 
lui  ai  demande  s'il  pouvait  m'autoriser  d'  assurer  V.  M.  qu'Elle  n'avait  pas  ä 
apprehender  que  [l'Empereur]  nuisit  ä  Ses  interets  aupres  de  S.  M,  L,  et  il 
ma  repondu:  »Vous  le  pouvez  hardiment;  eile  la  fort  bien  apprecie  et  le  fera 
encore  davantage;  le  Roi  peut  etre  entierement  tranquille«  ,  ,  . 

II  me  revient  de  toute  part  que  le  prince  Potemkin  est  pour  l'Empereur, 
J'ai  de  la  peine  ä  me  persuader  que  cela  est  sincere,  et  que  cela  sera  constant, 
Mais,  vu  le  moment,  je  crois  qu'il  est  de  la  prudence  de  laisser  passer  le 
Premier  temps,  sans  faire  des  avances.  Je  pourrai  toujours  louvoyer  jusqu'au 
depart  de  l'Empereur,  en  attendant  m'assurer  de  ses  vrais  sentiments  et  alors, 
Selon  les  circonstances,  lui  dire  que,  pour  lui  prouver  la  securite  de  V.  M,  sur 
sa  fa9on  de  penser,  j'avais  cru  devoir  laisser  passer  le  temps  du  sejour  de 
l'Empereur,  On  estime  les  deux  presents  qu'il  a  re9us  de  l'Empereur,  ä  10,000 
roubles  chacun  .  .  .  Tout  ce  que  je  vois,  Sire,  me  tranquillise  sur  les  suites  de 
ce  voyage.  Dejä  ä  present  on  parait  faire  moins  pour  l'Empereur  qu'on  na 
fait  pour  le  roi  de  Suede.^ 

Dans  le  meme  temps  on  me  parle  de  toute  part  avec  interet  du  voyage  du 
Prince  de  Prusse,  et  meme  l'Imperatrice  s'en  est  occupee  depuis  son  retour." 
Im  Hinblick  auf  die  bevorstehende  Reise  des  Thronfolgers  schlägt  Goertz  vor, 
,, qu'il  plüt  ä  V,  M,  d'ecrire  presentement  une  lettre  de  Sa  main  ä  S.  M.  I., 
pour  lui  demander  si  eile  agree  le  temps  de  l'arrivee  du  Prince,  Son  neveu,  et 
qu'Elle  voulüt  lui  dire  ä  ce  sujet  qu'Elle  la  priait  de  ne  regarder  le  Prince 
que  comme  le  neveu  de  son  plus  fidele  ami  et  allie,  qui  venait  pour  meriter 
sa  bienveillance,  l'admirer  de  pres  et  s'instruire  aupres  d'elle;  que,  par  con- 
sequent,  V,  M.  esperait  qu'il  ne  s'agirait  d'aucune  etiquette  quelconque  pour 
lui,  et  que  ce  Prince  ne  se  regarderait  que  comme  le  propre  neveu  de  S.  M.  I. 

1  Vergl,  S.  350. 

2  Vergl.  I.  Buch  der  Könige,  Kap.  5,  Vers  13, 

3  15,  Juli. 

*  Im  Sommer  1777  (vergl.  S.  348). 
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Si  V,  M.  daigne  ecrire  cette  lettre  et  m'en  faire  tenir  copie,  pour  la  faire  lire 
au  comte  Panin  et  au  prince  Potemkin,  cela  finirait  les  embarras  tant  pour  la 
reception  que  [mes]  personnels  entre  le  ministre  et  le  favori,  en  remettant 
cette  affaire  entre  les  mains  de  llmperatrice.  Si  apres  cela,  en  abolissant  toute 
etiquette,  Elle  daignät  encore  permettre  au  Prince  d'aller  voir  les  principaux 
dans  leurs  maisons  et  diner  ou  souper  chez  eux,  j'oserais  Lui  garantir  qu'apres 
tout  ce  qui  s'est  passe  dans  les  differentes  visites  ä  cette  cour,  celle  du  Prince 
de  Prusse  pourrait  reussir  le  mieux  ou  au  moins  trouver  le  moins  de  critiques." 

Potsdam,  15  juillet  1780. 

Que  l'Empereur  ait  manque  le  but  de  son  entrevue  avec  llmpera- 
trice  au  point  que  le  comte  Panin  vous  a  autorise  de  m'assurer  har- 
diment  que  mes  interets  n'en  souffriront  pas  la  moindre  atteinte,  et 
qu'en  general  ce  Prince  n'a  pas  ete  fort  goüte  en  Russie,  c'est  ce  que 
je  viens  d'apprendre  avec  beaucoup  de  plaisir  par  votre  depeche  du 
30  de  juin  dernier;  peut-etre  meme  le  prince  Potemkin  n'epousera- 
t-il  point  aussi  chaudement  les  interets  de  la  cour  de  Vienne  que  les 
apparences  semblent  l'annoncer.  Un  present  de  20,000  roubles  au 
moins  ne  saurait  eblouir  un  prince  aussi  riche  et  qui  a  ete  quelque- 
fois  gratifie  de  sa  souveraine,  dans  un  seul  jour,  de  passe  100,000 
roubles.  II  se  pourrait  donc  bien  que  votre  soup^on  füt  fonde,  et 
que  son  attachement  pour  l'Empereur  ne  soit  que  simule  ou  du  moins 
peu  constant.  II  ne  vous  faudra  toutefois  pas  longtemps,  apres  son 
retour,  pour  approfondir  ce  qui  en  est  effectivement,  et  en  attendant 
je  ne  saurais  qu'applaudir  ä  la  marche  que  vous  voulez  tenir  vis-ä- 
vis  de  lui,  en  laissant  passer  les  premiers  moments,  sans  vous  em- 
presser  de  penetrer  ses  vraies  dispositions. 

Quant  ä  mon  neveu,  le  terme  convenu  pour  son  arrivee  ä  la  cour 
oü  vous  etes,^  exige  qu'il  se  mette  en  route  dans  les  premiers  jours 
d'aoüt  prochain.  On  compte  ä  l'ordinaire  trois  ä  quatre  semaines 
pour  ce  trajet;  de  sorte  qu'en  partant  d'ici  au  commencement  d'aoüt, 
il  pourra  etre  rendu  ä  Petersbourg  ä  celui  de  septembre.  Mais 
comme  par  cela  meme  la  lettre  de  ma  propre  main  ä  l'Imperatrice 
que  vous  me  proposez  d'ecrire  des  ä  present,  arriverait  trop  tard 
pour  demander  l'agrement  de  S.  M.  I.  ä  ce  voyage,  auquel  eile  a 
d'ailleurs  dejä  consenti,-  et  que  par  cela  meme  eile  pourrait  paraitre 
affectee,  il  me  semble  plus  convenable  que  je  reserve  cette  cour- 
toisie  pour  la  lettre  que  je  compte  de  lui  adresser  de  ma  propre 
main  au  depart  de  mon  neveu  et  dont  il  sera  lui-mcme  le  porteur.  Je 
profiterai  meme  de  votre  avis  sur  l'etiquette,  et  mon  neveu  pourra 
meme  dire  qu'on  ne  l'observait  guere  ä  ma  cour,  En  tout  cas  et 
pour  en  prevenir  tous  les  embarras,  vous  pourriez  demander  si  l'on 

'  Anfang  September  (vergl.  S.  243). 
-  Vergl.  S.  229  und  242. 
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aimait  mieux  qu'il  gardät  un  parfait  incognito,  et  qu'il  y  parüt  sous 
le  nom  d'un  comte,  baron  ou  gentilhomme.  Pour  nous,  il  nous  sera 
tout-ä-fait  indifferent  sous  quelque  titre  Ion  souhaite  qu'il  y  paraisse, 
et  vous  avez  bien  raison  de  supposer  que  je  suis  au-dessus  de  toutes 
ces  vetilles  d'etiquette.  En  effet,  je  ne  m'arrete  jamais  ä  l'ecorce  et 
aux  apparences,  et  c'est  pourquoi  votre  proposition  que  le  Prince 
aille  voir  les  principaux  de  la  cour  oü  vous  etes,  dans  leurs  maisons 
et  dine  ou  soupe  chez  eux,  ne  rencontrera  pas  de  ma  part  la  moindre 
difficulte.  La  seule  chose  sur  laquelle  je  suis  bien  aise  de  vous  pre- 
venir,  c'est  de  ne  pas  vous  attendre  que  mon  neveu  apportera  de 
grands  tresors  ou  grand  nombre  de  riches  presents;  ils  seront  plutot 
compasses  ä  nos  facultes,  et  s'ils  sont  ä  peu  pres  de  la  meme  valeur 
que  ceux  que  le  Grand-Duc  a  repandus  autrefois  ä  ma  cour,^  j'espere 
qu'on  aura  tout  sujet  d'en  etre  content. 

Enfin,  une  besogne  dont  vous  pourriez  charger  le  sieur  Hüttel,  ce 
serait  de  mettre  sous  les  yeux  de  mon  neveu  un  tableau  exact  de 
l'etat  actuel  des  finances  de  l'empire  de  Russie,  dont  il  parait  qu'il 
a  une  connaissance  bien  detaillee;  et  afin  que  mon  neveu  en  puisse 
porter  un  jugement  d'autant  plus  eclaire  et  solide,  il  faudrait  qu'il 
y  ajoutät  une  balance  bien  juste  avec  les  depenses  dont  cet  Etat  se 
trouve  charge,  qui  ne  deposera  pas  trop  en  faveur  de  l'economie  qui 
est  etablie  dans  cette  branche  du  gouvernement  russe. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  096.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  16  juillet  1780. 

Votre  depeche  du  8  m'est  bien  parvenue,  et  mes  nouvelles  de  West- 
phalie  me  fönt  egalement  presumer  que  l'archiduc  Maximilien  em- 
portera  les  coadjutoreries  de  Cologne  et  de  Münster.' 

En  attendant,  le  prince  Charles  de  Lorraine  etant  dejä  mort  le  4 
au  chäteau  de  Tervueren,  nous  saurons  dans  peu  si  l'Empereur  ira 
effectivement  en  Flandre,''  ainsi  qu'on  le  pretend  ä  Vienne.  II  en  sera 
de  meme  de  son  dessein  de  mouler  l'economie  de  son  armee  sur  celle 
des  Russes,  et  je  suis  persuade  que  ce  n'est  que  par  epargne  qu'il 

^  Für  den  Besuch  des  Großfürsten  Paul  1776  in  Berlin  vergl.  Bd.  38,  546.  547. 
-  Riedesel  berichtete:  „On  assure  generalement  que  l'Archiduc  est  sür  de  la 
pluralite  des  voix  dans  ces  deux  chapitres,  et  qu'au  moyen  de  l'acquisition  des 
prebendes  qu'il  va  faire  par  la  resignation  de  deux  chanoines  en  sa  faveur 
(vergl.  S.  350),  il  aura  le  titre  d'etre  ex  gremio  et  par  consequent  pas  besoin 
des  deux  tiers  des  voix  des  capitulaires." 

^  Wie  Riedesel  hinzufügte,  ,,pour  mettre  ce  pays  en  contribution  et  y  hausser 
les  impots  sur  le  pied  de  ses  autres  provinces." 
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veut  l'imiter.  C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  observer  aujourd'hui,  n'y  ayant 
absolument  rien  d'interessant  ä  vous  mander  au  sujet  des  autres 
affaires. 


Federic. 


Nach  dem  Konzept. 


28  097.  A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK  Ä  COPEN- 

HAGUE. 

[Potsdam]  16  juillet  1780. 
Madame  ma  Sceur.  C'est  avec  la  plus  grande  satisfaction  que  j'ai 
re9U  la  lettre  de  mon  incomparable  Reine.  Nous  voyons  ä  present  se 
developper  successivement  les  grands  desseins  de  l'immortelle  Cathe- 
rine: cette  association  de  souverains  qui  veulent  soutenir  leur  libre 
independance  et  proteger  le  commerce,  selon  les  lois  d'un  nouveau 
Code  par  lequel  l'Imperatrice  assure  l'empire  d'Amphitrite.^  J'avoue 
qu'on  ne  trouve  rien  de  plus  beau,  dans  l'histoire,  depuis  que  Pompee 
purgea  les  mers  de  brigands,-  et  qu'en  exagerant  meme  les  grands 
projets  de  Charles  -  Quint  et  de  Louis  XIV,  rien  n'approche  de  ce 
Code.  Les  souverains  dont  nous  parlions,  n'avaient  de  but  que  leur 
ambition,  et  Catherine  defend  les  plus  faibles  contre  l'oppression  des 
plus  puissants;  sans  doute,  c'est  du  sublime. 

II  est  bien  difficile  de  prevoir  quelle  fin  prendra  cette  guerre 
d'Amerique.  Les  puissances  belligerantes  semblent  se  piquer  laquelle 
fera  plus  de  fautes.  Je  ne  vois  que  des  projets  mal  executes,  et  celui 
qui,  au  denoüment,  aura  fait  moins  de  sottises  que  ses  adversaires, 
l'emportera  sur  eux. 

L'Empereur  aura  peut-etre  vu  sortir  de  Kronstadt  cette  flotte  qui 
doit  en  imposer  ä  ces  fiers  insulaires.  Ce  Prince  a  paru  plus  singu- 
lier  qu'aimable;  il  lui  est  echappe  quelques  brusqueries  qui  dans  ce 
pays  fönt  de  mauvaises  impressions.  Je  m'applaudis  de  penser  comme 
ma  chere  et  incomparable  Reine;  je  crois  que  ce  voyage  et  cette 
entrevue  pourront  plutot  nuire  ä  la  concorde  des  deux  Etats  que 
contribuer  ä  resserrer  leurs  interets.^  Mais  si  le  petit  Charles-Quint 
manque  son  coup  en  Russie,  il  y  a  apparence  qu'il  reussira  ä  Cologne. 

^  Juliane  Marie  zeigte,  4.  Juli  (ohne  Ort),  die  Ankunft  des  russischen  Ent- 
wurfes der  Konvention  an:  ,,Le  Roi  mon  fils  est  dans  la  resolution  d'y  acceder 
simplement  et  de  donner  d'abord  ordre  ä  ses  ministres  aux  cours  belligerantes 
d'y  faire  des  declarations  tout  analogues  ä  celle  qu'ont  faite  ceux  de  la  cour 
de  Petersbourg."  Vergl.  S.  337. 
^  Im  Jahre  67  v.  Chr. 

^  Juliane  Marie  schrieb:  ,,Je  suis  tranquille  sur  les  fa9ons  d'agir  de  notre 
Catherine,  et  je  serais  terriblement  trompee,  si  son  Systeme  en  souffre  la 
moindre  alteration." 
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J'ai  fait  ce  que  j'ai  pu,  pour  traverser  cette  coadjutor[er]ie,  mais  je 
n'ai  pas  ete  assiste,  comme  il  l'aurait  fallu,  et  je  regarde  maintenant 
qu'il  est  trop  tard  d'agir.^ 

J'aurai,  le  22,  le  plaisir  de  voir  ici  le  eher  prince  Ferdinand,  le 
frere  de  mon  incomparable  Reine.-  Nous  parlerons  beaucoup  d'EUe; 
ä  qui  pourrai-je  mieux  me  confier  qua  ce  digne  Prince  sur  tout  ce 
qui  regarde  ma  chere  et  incomparable  amie?  Ainsi  les  restes  de 
l'avant-derniere  generation  se  rassemblent  et  preferent  la  societe  de 
leurs  contemporains  ä  celle  d'une  nouvelle  race,  dont  les  manieres  et 
jusqu'ä  la  faqon  de  penser  ne  s'assimile  pas  ensemble.  Aussi  accuse- 
t-on  les  vieillards  de  tenir  ä  leurs  vieux  usages  et  d'etre  fermes  dans 
leur  fa9on  de  penser.  Ainsi  mon  attachement  est-il  inviolable  que 
j'ai  pour  mon  incomparable  Reine.  Plutöt  les  deux  poles  change- 
raient-ils  de  place  que  je  me  dementis  le  moins  du  monde  de  mon 
entier  devoüment,  etant  avec  la  plus  haute  consideration,  Madame 
ma  Sceur,  le  fidele  frere  et  beau-frere 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig, 

28  098.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  7  Juli:  ,,Les  temoignages  si  multiplies  d'amitie  que 
V.  M.  a  donnes  ä  la  France  dans  ces  crises  actuelles  et  nommement  en  Hol- 
lande et  en  Russie,  temoignages  dont  [le  ministere]  sent  toute  l'importance, 
le  rend[ent]  peut-etre  un  peu  trop  confiant  vis-ä-vis  de  V.  M,  et  plus  qu'il  ne 
convient  aux  interets  de  V.  M.  Je  m'explique.  S.  M.  Tres-Chretienne  et  son 
ministere  se  croient  assures  dans  tous  les  cas  possibles  des  dispositions 
favorables  de  V.  M.  pour  la  France.  En  partant  de  lä,  il  se  peut  que,  dans  les 
menagements  outres  vis-ä-vis  de  la  cour  de  Vienne,  on  se  flatte  que,  dans  le 
cas  oü  celle-ci  porterait  les  demandes  ä  l'exces,  la  France  trouverait  tout  de 
suite  la  ressource  dans  le  desir  de  V.  M.  de  Se  Her  ä  la  France.  Mais  en 
attendant  il  en  resulterait  le  mal  que  la  cour  de  Vienne  profiterait  en  plus 
d'une  occasion  de  cette  condescendance  du  cabinet  de  Versailles,  Jose  donc 
soumettre  aux  lumieres  superieures  de  V.  M.  s'il  ne  conviendrait  pas  que,  pour 
un  temps  au  moins,  je  prenne  un  ton  plus  reserve  avec  ce  ministere;  que  je 
m'explique  avec  lui  un  peu  moins  franchement  sur  les  affaires  generales;  que, 
dans  mes  entretiens  avec  eux,  je  parle  le  langage  de  la  plus  rigide  neutralite 
dans  la  guerre  actuelle;  que,  s'ils  venaient  jusqu'ä  me  faire  entendre  que  mon 
changement  ne  leur  echappait  point,  je  lache  alors  legerement  quelques  mots 
sur  l'impression  que  pourrait  avoir  faite  leur  conduite  dans  l'affaire  des  coad- 
jutor[er]ies,  si  contraire  aux  libertes  germaniques  et  si  fortement  marquee  au 
coin  d'une  complaisance  outree  pour  la  cour  de  Vienne.  J'oserais  esperer,  Sire, 
que  cette  conduite  opererait  comme  contrepoison  de  la  peur  qu'ils  ont  de 
deplaire  ä  l'Autriche,  en  leur  donnant  celle  de  deplaire  ä  V.  M.,  s'ils  deve- 
naient  par  trop  serviables  pour  l'Autriche." 

1  Vergl.  S.  345  f.  und  350  f. 
-  Vergl,  Nr.  28  088. 
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Potsdam,   17  juillet  1780. 

La  marche  que,  selon  votre  depeche  du  7,  vous  soumettez  ä  mon 
approbation  et  que,  dans  les  conjonctures  actuelles,  vous  voudriez 
tenir  avec  le  ministere  de  Versailles,  me  paraitrait  tres  bien  imaginee, 
s'il  y  avait  la  moindre  impression  ä  en  esperer  et  qu'on  püt  se 
flatter  qu'effectivement  eile  le  rendit  moins  pliant  aux  volontes  de 
i'Autriche.  Mais  vu  la  grande  influence  de  la  Reine,  toutes  vos  ten- 
tatives  seront  en  vain,  et  il  me  parait  infiniment  plus  convenable  de 
continuer  avec  lui  sur  le  meme  pied  et  de  vous  expliquer  dans  le 
meme  ton  confident  avec  lui.  Toute  reserve  de  votre  part  lui  parai- 
trait un  caprice  sans  rime  ni  raison,  qui  ne  le  ferait  pourtant  pas 
changer,  et  l'ascendant  de  la  Reine  conserverait  ni  plus  ni  moins  un 
dessus  decide. 

Comme  Ion  pretend  savoir  que  S.  M.  Tres-Chretienne  n'a  nuUement 
goüte  ni  l'Empereur  ni  l'archiduc  Maximilien  son  frere,  je  vous  avoue 
que  je  ne  comprends  rien  ä  sa  faiblesse  de  faire  maintenant  tout  ce 
qu'ils  desirent,  et  de  se  laisser  diriger  par  son  epouse  dans  des 
affaires  qui  ne  sont  pas  du  ressort  du  sexe.^  Aussi  etait-il  un  temps 
oü  son  autorite  ne  s'etendait  pas  si  loin,  et  il  est  bien  surprenant, 
comment  eile  a  su  subjuguer  ainsi  son  epoux  et  son  ministere,  jusques 
ä  etre  l'arbitre  absolue  du  Systeme  de  la  France.  Tout  autre  ministere 
plus  ferme  s'y  opposerait,  et  il  ne  sera  sürement  pas  glorieux  pour 
celui-ci  d'avoir  une  archiduchesse  autrichienne  pour  gouvernante, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  099.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  Ä  LA  HAYE, 

[Potsdam]  17  juillet  1780. 
Ma  tres  chere  Niece.  Votre  Republique  n'est  pas  la  seule  oü 
l'amour  de  patrie  soit  degenere  en  tiedeur.-  Vous  aurez  vu  la  meme 
chose,  ma  chere  enfant,  chez  les  Republiques  grecques  et  chez  la 
romaine.  Bien  des  raisons  y  concourent:  la  premiere  est  que  tout  ce 
qui  est  vif,  n'est  pas  de  duree;  la  seconde,  que,  lorsqu'on  a  gagne 
la  liberte,  on  croit  avoir  tout  fait;  la  troisieme,  que  les  richesses  atta- 
chent  plus  les  citoyens  ä  leur  interet  qu'au  bien  de  la  patrie;  et  la 
quatrieme,  qu'il  y  a  peut-etre  des  temps  oü  il  n'y  ait  plus  d'ämes 
fortes  que  dans  d'autres,  Mais,  generalement  parlant,  il  n'y  a  dans 
nos  temps  aucune  Republique,  j'en  excepte  Venise,  qui  n'eprouve  le 
meme  inconvenient:  au  Heu  du  zele  succede  la  tiedeur,  Ce  sont  les 
richesses  et  le  luxe  qui  perdent  les  Republiques.   Defunt  M,  Mitchell^ 

1  Vergl,  S.  335  und  340  f. 

^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor. 

^  Der  englische  Gesandte  am  Berliner  Hof  (f  1771), 
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me   disait:   ,,Nous   faisons   des  sottises,   parceque   nous  sorames  trop 
heureux,"   Et  il  avait  raison. 

Sa  nation  en  fait  encore,  quoiqu'il  lui  ait  reussi  de  prendre  Char- 
lestown,^  II  faudra  voir  ce  que  feront  les  Fran^ais.  Cependant  je  ne 
crois  pas  qu'il  resultera  quelque  changement  considerable  en  poli- 
tique  par  les  evenements  de  cette  guerre,  sinon  beaucoup  d'argent 
jete  par  les  fenetres  des  deux  parts. 

On  m'ecrit  de  Vienne  que  ce  sera  le  pr[ince]  de  Teschen  qui  aura 
le  gouvernement  de  la  Flandre.-  Je  crois  que  les  Brabancons  re- 
gretteront  leur  pr[ince]  Charles,  Adieu,  ma  chere  enfant,  Assurez 
bien  votre  eher  prince  d'Orange  de  ma  tendresse  et  de  mon  estime 
et  rendez-moi  la  justice  de  me  croire  attache  ä  vous  pour  la  vie, 
etant,  ma  tres  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag,    Eigenhändig. 

28  100.  AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON  Ä  CON- 
STANTINOPLE. 

Potsdam,  17  juillet  1780. 
Quelque  fächeux  que  vous  paraisse,  selon  votre  depeche  du 
17  de  juin,  l'esclandre  avec  le  vaisseau  russe  de  la  Crimee,'  j'espere 
cependant  qu'il  n'aura  point  de  suites-  Les  deux  cours  trouveront 
bien  moyen  de  s'entendre  lä-dessus  ä  l'amiable  et  de  prevenir  qu'il 
ne  porte  aucune  atteinte  ä  leur  Systeme  actuel, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  101.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  18  juillet  1780. 

Der  Anfang  betrifft  den  Austausch  eines  in  preußischem  Heeresdienst 
stehenden  russischen  Untertans, 

Par  ma  correspondance  dans  l'etranger,  une  lettre  de  Wilna  ma 
ete  communiquee  en  ,,Extrait",*  qui  contient  differentes  anecdotes 
sur  l'entrevue  de  Mohilew  et  dont  vous  trouverez  ci-joint  une  copie. 

1  Vergl.  S.  320. 

2  Bericht  Riedesels,  Wien  8,  Juli, 

^  Die  Pforte  hatte  mit  Berufung  auf  die  letzte  Konvention  einem  russischen 

Handelsschiff  die  Durchfahrt  verwehrt,  indem  sie  das  Schiff  als  Kriegsschiff 

bezeichnete, 

^  In   dem   „Extrait   d'une   lettre   de  Wilna"    (ohne   Datum  und   Unterschrift) 

heißt  es:  L'imperatrice  de  Russie  ,,sait  bien  et  a  ete  fidelement  avertie,  com- 

ment  Potemkin  est  paye  par  les  Anglais  et  comment  il  est  gagne  de  longue 

main   par   l'Empereur,   L'ex-favori    avec   cela   voulait    finasser,   et   comme,   en 
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II  me  semble  que  le  vrai  but  de  cette  entrevue  s'y  trouve  tres  bien 
devoile,  et  quoique  j'aie  dejä  appris  par  vos  depeches  precedentes 
que  le  comte  Panin  et  le  prince  Repnin  sont  tres  bien  dans  l'esprit 
de  leur  souveraine,  il  se  peut  cependant  aussi  que  ce  qu'on  y  avance 
au  sujet  du  prince  Potemkin,  ne  soit  pas  moins  fonde,  et  que  le 
credit  de  ce  favori  ait  effectivement  considerablement  baisse  et  soit 
bien  pres  de  son  eclipse,^  II  est  bien  vrai  que  je  ne  saurais  garantir 
l'authenticite  de  toutes  ces  anecdotes,  mais  plusieurs  d'entre  elles 
portent  un  grand  air  de  vraisemblance,  et  apres  que  toutes  les  fetes 
seront  passees,  vous  saurez  les  mieux  apprecier  ä  leur  juste  valeur 
et  me  dire  ce  qui  en  est  effectivement.  En  attendant,  ce  qui  y  est 
dit  des  finasseries  du  prince  Potemkin,  ne  me  parait  pas  destitue  de 
toute  vraisemblance,  et  qui  sait  si  l'Empereur  ne  lui  a  fait  la  le9on 
que  dans  la  vue  d'en  faire  confidence  ä  l'Imperatrice?  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  est  toujours  bon  que  mon  Systeme  avec  la  Russie  n'a  rien  ä 
apprehender  de  cette  entrevue,  et  ce  n'est  qu'avec  un  plaisir  infini 
que  j'en  ai  recueilli  les  assurances  positives  et  reiterees  dans  votre 
derniere  depeche.- 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  102.  AU  PRINCE  POTEMKIN  Ä  SAINT-PeTERSBOURG.^ 

Fürst  Potemkin  schreibt  (ohne  Ort  und  Datum) :  ,,Pour  poursuivre  la  carriere 
que  mon  neveu,  le  general-major  Samoilow,  a  entreprise,  pour  la  poursuivre 
avec  honneur,  le  meilleur  et  le  plus  sür  moyen  sans  doute  c'est  de  lui  fournir 
loccasion  den  etudier  le  grand  modele.  C'est  dans  cette  vue,  Sire,  que  je 
prends  la  liberte  de  supplier  V.  M.  de  lui  permettre  d'approcher  votre  per- 
sonne auguste.  Permettez-lui,  Sire,  de  puiser  ä  leur  source  l'amour  de  son 
Etat  et  les  connaissances  qui  lui  sont  indispensables,  La  gloire  vous  environne, 

vertu  de  la  Convention  preliminaire,  l'Empereur  ne  melait  rien  qui  sentit  les 
objets  de  politique,  dans  ses  conversations,  lui  se  mit  en  devoir  d  entamer  la 
matiere  et  d'ouvrir  une  negociation  sur  le  ton  de  commerage,  en  rapportant 
ce  que  lautre  lui  aurait  confidemment  dit,  Sur  cela  l'Imperatrice  prit  le  sage 
parti  d'envoycr  promener  les  deux  messieurs,  en  leur  donnant  rendez-vous 
vers  le  temps  de  son  retour  ä  Zarskoe-Selo  ,  .  ,  Mais,  au  reste,  Cesar  na 
guere  habilement  fait  ses  combinaisons,  D'abord  on  lui  endossa  l'homme 
[Potemkin]  qu'il  devait  laisser  aupres  de  la  personne  de  llmperatrice  pour 
veiller  ä  ses  interets,  Puis  il  prend  le  meme  homme  pour  compagnon  de  voyage, 
etant  precisement  celui  que  le  jeune  Grand-Prince  deteste,  et  cela  pour  faire 
cette  course,  dont  le  premier  but  est  indubitablement  de  se  mettre  bien  avec 
la  jeune  cour,  qui,  tout  oomme  Panin,  ne  l'aime  guere,  Tout  ceci  bien  pese, 
Ion  peut  predire,  sans  etre  grand  prophete,  que  Joseph  manquera  l'objet  du 
voyage  de  Russie," 

1  Vergl,  Nr,  28  084. 

2  Vergl,  Nr,  28  095, 

"  Auf  dem  Konzept  findet  sich  der  Vermerk  der  Kabinettskanzlei;  ,,Sur  la 
propre  dictee  du  Roi."    Vergl.  dazu  S,  348, 
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Sire;   faites-en  luire  un  rayon  sur  le  neveu  de  celui  qui  est  penetre  de  vene- 
ration  et  de  reconnaissance  pour  V.  M." 

Potsdam,  19  juillet  1780. 

C'est  avec  beaucoup  de  plaisir  que  j'ai  fait  la  connaissance  de  votre 
neveu  le  general-major  de  Samoilow.  II  m'a  remis  votre  lettre,  et  je 
me  serais  entretenu  plus  longtemps  avec  lui,  si  je  ne  relevais  dun 
acces  de  fievre.  Je  me  flatte  qu  ä  son  retour  pour  la  Russie  je 
pourrai  m'entretenir  plus  longtemps  avec  lui,  etant  charme  de  donner 
ä  tous  les  Russes  et  particulierement  ä  vos  parents  les  marques  de 
cette  haute  consideration  que  j'ai  pour  l'Imperatrice,  votre  auguste 
souveraine,  et  de  l'estime  que  j'ai  pour  votre  personne. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  103.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  12.  Juli;  ,,I1  est  arrive  hier  au  soir  un  courrier  de 
l'Empereur  de  Petersbourg,  et  quoique  j'ignore  encore  le  contenu  de  ses 
depeches,  elles  ne  peuvent  sürement  point  renfermer  des  choses  agreables  pour 
la  cour;  car  le  prince  Kaunitz  a  paru  hier  au  soir  dans  son  cercle  avec  humeur 
et  colere  et  s'y  est  entretenu  ä  l'ecart  avec  le  prince  Golizyn  dune  fa9on  vive 
et  inquiete  et  mettant  le  dernier  dans  le  cas  de  hausser  les  epaules,  pendant 
qu'il  etait  fort  embarrasse. 

Je  ne  puis  conclure  de  ceci  autre  chose,  sinon  que  cet  entretien  aura  roule 
sur  l'affaire  des  coadjutor[er]ies,^  et  que  S.  M.  l'imperatrice  de  Russie  aura 
peut-etre  lait  des  representations  contre  le  projet  d'ici,  relatil  ä  l'Empereur 
ou  au  moins  ä  la  declaration  de  ce  projet,  faite  par  la  cour  d'ici  ä  celle  de 
Petersbourg  par  le  canal  du  prince  Golizyn.  Je  ne  me  rappelle  point  d'avoir 
Jamals  vu  ce  premier-ministre  si  fort  emu  et  hors  de  lui-meme,  de  sorte  que 
je  ne  puis  en  augurer  que  ce  que  ci-dessus,  II  est  vrai  que  ce  serait  un  coup 
sanglant  pour  cette  cour-ci,  qui  parait  d'ailleurs  avoir  ete  süre  de  la  pluralite 
des  voix,  et  qui  non  seulement  a  fait  donner  par  le  nonce-  ä  l'Archiduc  la 
premiere  tonsure  ou  les  ordres  mineurs  dimanche,  le  9,  quoiqu'en  cachette  et 
secret,  mais  qui  parait  meme  apprehender  des  mouvements  d  Opposition  de 
V.  M.  et  vouloir  y  resister  de  toute  fa9on;  car  depuis  4  jours  le  public  ne 
parle  que  de  guerre  et  pretend  qu'il  y  a  des  mouvements  dans  les  troupes  de 
V.  M.  II  semble  qu'on  veut  se  precautionner  ä  tout  evenement,  puisqu'on  fait 
marcher  ä  la  sourdine  des  Croates  vers  la  Boheme.  II  en  est  dejä  passe  un 
regiment  par  detachements  de  300  hommes  chaque  nuit  par  Vienne,  sans  que 
cela  fasse  le  moindre  bruit,  et  la  cavalerie  a  ordre  en  Boheme  de  se  rassembler 
en  regiments.  II  est  vrai  que  Ion  pretend  que  les  Croates  doivent  travailler 
aux  forteresses,  et  que  la  cavalerie  se  rassemble,  pour  tenir  tete  et  mettre  ä 
la  raison  les  paysans  de  la  Boheme,  qui  se  revoltent  de  nouveau  contre  leurs 
seigneurs  pour  les  corvees,  ainsi  qu'en  Moravie  oü  27  villages  pretendent  ä 
toute  force  le  libre  exercice  de  la  religion  protestante.  Mais  il  me  semble  bien 
plus  vraisemblable  que  Ion  veut  se  preparer,  pour  ne  pas  etre  pris  au  de- 
pourvu  par  V,  M.  .  ,  . 

1  Vergl.  S.  350  f.  und  356. 
^  Garampi. 
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Breteuil  commence  dejä  ä  s'aigrir  contre  langlomanie  qui  regne  ici,  et  le 
peu  d'interet  qu  on  prend  ä  sa  cour,  et  son  humeur  se  manifeste  par  des 
sorties  de  sa  vivacite.  II  m'a  dit  qu'il  savait  par  le  marquis  de  Pons  que  S. 
A.  R.  Msgr.  le  Prince  de  Prusse  partirait  le  20  du  mois  d'aoüt  pour  Peters- 
bourg;  qu  il  augurait  plus  heureux  les  effets  de  ce  voyage,  pourvu  que  S.  A.  R. 
n'y  reste  pas  trop  longtemps,  et  qu'une  intimite  trop  familiere  n'eüt  pas  Heu 
avec  la  souveraine." 

Potsdam,  19  juillet  1780. 

J'ai  de  la  peine  ä  me  persuader  que,  dans  votre  depeche  du  12, 
vous  ayez  bien  penetre  le  motif  de  la  mauvaise  humeur  du  prince 
de  Kaunitz  et  de  la  vivacite  de  son  entretien  avec  le  prince  Colizyn. 

Selon  mes  avis  il  parait  que  les  coadjutoreries  de  Cologne  et  de 
Münster  ne  sauraient  guere  manquer  ä  l'archiduc  Maximilien.  L'elec- 
tion  est  fixee  au  2  d'aoüt  prochain,  et  la  proximite  de  ce  terme  peut 
bien  exiger  quelques  arrangements  de  la  part  de  la  cour  de  Vienne, 
Sans  que  toutefois  son  militaire  y  intervienne.  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
me  semble  qu'il  est  encore  difficile  de  bien  expliquer  ce  phenomene, 
et  c'est  au  temps  seul  ä  nous  eclairer  ä  son  sujet. 

Jusques  ici  mes  nouvelles  de  Russie  sont  encore  trop  vagues  pour 
juger  si  l'entrevue  de  Mohilew  n'y  a  quelque  part.  Tout  ce  que  j'en 
sais,  c'est  qu'elle  n'a  pas  tourne  ä  la  satisfaction  des  deux  souverains. 
L'Imperatrice  n'a  pas  ete  satisfaite  de  l'Empereur,  et  celui-ci  en  a 
paru  egalement  fort  peu  content.  II  faut  donc  bien  qu'il  s'y  soit 
passe  quelque  chose  qui  ait  fait  une  impression  contraire,  qu'un  volle 
epais  couvre  encore  ä  nos  yeux,  mais  qui  ne  permet  pas  de  douter 
que  cette  entrevue  n'ait  le  meme  sort  de  la  plupart  des  autres  entre- 
vues  des  souverains  qui,  au  Heu  de  les  rapprocher,  les  eloignent 
plutot  Tun  de  l'autre  et  jettent  les  premiers  germes  de  division  et  de 
mesintelligence.  Ce  qui  est  echappe  au  baron  de  Breteuil  dans  sa 
vivacite,  me  ferait  presque  soup9onner  qu'il  en  sait  quelques  anec- 
dotes;  de  sorte  que  je  vous  laisse  le  soin  de  le  penetrer  davantage 
sur  ce  sujet,  pour  apprendre  le  vrai  motif  du  mecontentement  de 
l'Empereur.  Chaque  courrier  de  Russie  nous  apportera  en  attendant 
des  nouvelles  plus  positives  sur  ce  qui  s'est  proprement  passe  ä 
Mohilew.  Mais  ce  dont  je  crois  etre  intimement  persuade,  c'est  que 
tous  les  differents  projets  de  l'Empereur  ont  echoue,  et  qu'il  n'a  pu 
satisfaire  sa  passion  favorite  d'ebranler  l'imperatrice  de  Russie  dans 
son  Systeme  politique. 

Quant  aux  mouvements  militaires,  je  sais  qu'il  y  a  effectivement  en 
Boheme  quelque  nouveau  germe  de  revolte,  et  il  se  peut  que  c'est 
pour  l'etouffer  dans  sa  naissance,  que  la  cour  oü  vous  etes,  fait 
assembler  la  cavalerie  qui  est  repartie  dans  ce  royaume.  La  marche 
des  Croates  peut  aussi  avoir  pour  but  de  les  employer  ä  la  bätisse 
des  nouvelles  forteresses  dont  l'Empereur,  ä  son  retour,  se  propose 
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de  decider  finalement,  et  quoique  leur  passage  ä  la  sourdine  et  de 

nuit  paraisse  singulier,  il  me  semble  cependant  que,  tant  que  la  ca- 

valerie  ne  se  met  pas   en   Hongrie   en  mouvement,  il  n'y   a  rien  ä 

apprehender,   Toutefois  je  me  repose  entierement  sur  votre  vigilance 

qu'au   moindre   mouvement   militaire   ulterieur,    surtout   en   Hongrie, 

vous  n'aurez  rien  de  plus  presse  que  de  m'en  rendre  compte, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  104.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  20  juillet  1780. 

Votre  depeche  du  10  et  les  nouvelles  du  combat  naval  ä  la  hauteur 
du  cap  de  Finisterre^  me  fönt  esperer  que  les  affaires  de  la  France 
sur  mer  pourront  encore  prendre  une  tournure  favorable.  J'en  suis 
charme,  et  j'en  attends  avec  impatience  les  details  de  la  perte  effec- 
tive  des  vaisseaux  anglais.  Si,  avec  cela,  l'amiral  Graves  a  ete  pris 
en  personne,  cela  relevera  encore  la  gloire  des  commandants  fran9ais 
et  humiliera  la  fierte  britannique,  de  sorte  qu'on  pourra  s'en  pro- 
mcttre  au  moins  quelques  effets.  Mais  si  cette  victoire  avait  ete 
remportee  dans  la  Manche,  eile  ferait  sans  doute  plus  d'impression 
sur  la  pretendue  souveraine  des  mers  et  aurait  pu  etre  un  nouvel 
acheminement  au  retablissement  de  la  paix. 

En  attendant  vous  pouvez  confier  maintenant  au  minist&re  de  Ver- 
sailles que  l'Empereur  n'a  sürement  porte,  ä  Petersbourg,  nulle 
atteinte  ä  nos  interets  communs,  et  que,  bien  au  contraire,  son  entre- 
vue  et  sa  conduite  ont  contribue  ä  les  affermir.  Ce  n'est  pas  qu'il 
n'en  ait  eu  grande  envie  et  qu'il  n'y  ait  donne  tous  ses  soins  jusques 
ä  tripoter  par  le  moyen  de  son  ministre,  le  comte  de  Cobenzl,  avec 
le  sieur  Harris;  cette  intimite  entre  les  deux  ministres  est  meme 
allee  au  point  que  d'avoir  des  Conferences  nocturnes  chez  le  dernier.- 
Mais  toutes  ces  intrigues  n'ont  fait  que  blanchir,  et  une  pareille 
conduite  d'un  ministre  autrichien  sous  les  yeux  de  son  maitre  meme 
ne  saurait  sürement  que  deplaire  ä  la  cour  oü  vous  etes.  Le  baron 
Breteuil  ä  Vienne,  qui  observe  tres  bien  tout  ce  qu'il  y  a  de  revol- 
tant  dans  la  conduite  de  cette  cour  en  general,  n'en  parait  non  plus 
fort  edifie  et  ne  laisse  pas  d'en  manifester  son  mecontentement-^ 

Au  reste,  j'ai  appris  de  source  que  l'association  maritime,  formee 
par  la  Russie,  deplait  souverainement  ä  l'Angleterre,  et  qu'elle  est 

^  In  dem  von  Goltz  übersandten  „Extrait"  eines  Schreibens  aus  Ferrol  vom 
26.  Juni  heißt  es:  „Cinq  vaisseaux  et  M.  de  Graves  en  personne  ont  ete  pris 
avec  300  bätiments  de  transport  tant  pris  que  brüles.  On  poursuit  le  reste." 
Am  14.  Juli  bezeichnete  Goltz  die  Nachricht  als  Erfindung. 

2  Bericht  von  Goertz,  4.  Juli. 

3  Vergl.  S.  363. 
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de  fort  mauvaise  humeur  de  voir  derange  par  eile  tout  son  plan  de 

despotisme  maritime.  „    ,     , 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  105.  AU  MINISTRE  D'eTAT  DE  HERTZBERG  A  BERLIN. 

Potsdam,  22  juillet  1780. 

Je  suis  tout  dispose  ä  voir  le  comte  de  Schall,  chambellan  de  l'elec- 
teur  de  Baviere,  et  d'apprendre  de  sa  bouche  ce  que  la  duchesse 
douairiere  de  Baviere  lui  a  ordonne  de  me  dire  de  sa  part.^ 

Der  Generalmajor  Graf  Goertz  ist  beauftragt,  ihn  vorzustellen. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  106.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PfiTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  7.  Juli,  daß  Panin  ihn  unter  dem  Siegel  des 
Vertrauens  über  seine  politischen  Gespräche  mit  Kaiser  Joseph  unterrichtet 
hat.  „Ces  conversations  ont  ete  en  partie  tete  ä  tete  entre  lui  et  le  comte 
Panin,  mais  en  plus  grande  partie  en  presence  de  l'Imperatrice,  et  encore 
l'Empereur  les  a-t-il  presque  toutes  rapportees  au  Grand-Duc  et  ä  la  Grande- 
Duchesse.  Dans  ces  Conferences  il  a  lait  au  comte  Panin  les  plus  grands  eloges, 
soit  seul,  soit  en  presence  de  sa  souveraine,  en  louant  toute  sa  conduite  depuis 
le  commencement  de  son  ministere,  en  mettant  souvent  sa  conduite  en  paral- 
lele avec  Celle  du  prince  Kaunitz,  en  blämant  cette  derniere  et  en  donnant 
tout  l'avantage  au  ministre  russe,  surtout  ä  l'occasion  de  la  guerre  des  Turcs. 
II  lui  a  dit  entre  autres  que,  par  les  ecrits  memes,  sortis  de  sa  plume,  il  s'etait 
eleve  des  monuments  pour  la  posterite;  qu'il  n'en  citerait  que  deux:  Tun  la 
«Declaration«  de  la  Russie  ä  sa  cour  ä  l'occasion  de  la  guerre  sur  les  affaires 
de  la  Baviere;-  quelle  etait  enoncee  avec  tant  de  noblesse  et  de  moderation 
quelle  meritait  les  plus  grands  eloges,  et  qu'il  la  citait,  parcequ'elle  le  regar- 
dait  lui-meme.  Que  lautre  qu'il  envisagcait  comme  son  dernier  chef-d'oeuvre, 
etait  la  »Declaration«  aux  puissances  belligerantes  maritimes;''  qu'il  y  eta- 
blissait  des  principes  solides  avec  une  clarte  et  une  precision  oü  il  n'y  avait 
pas  un  mot  de  trop,  et  que  par  lä  il  devenait  le  bienfaiteur  de  l'Europe;  que, 
cette  »Declaration«  ne  le  regardant  en  rien,  il  pouvait  en  parier  avec  impar- 
tialite.  II  a  desapprouve  sans  cesse  et  en  presence  de  l'Imperatrice  la  conduite 
insensee  du  ministere  britannique,  disant  qu'il  etait  la  cause  de  tout  ce  qui 
leur  arrivait.  Par  ces  ouvertures  le  comte  Panin  a  ete  enhardi  ä  lui  dire  que, 
l'Empereur  daignant  lui  parier  avec  cette  bonte  et  lui,  comte  Panin,  faisant 
profession  d'etre  toujours  vrai,  il  hasardait  de  faire  la  reflexion  qu'il  croyait 
que  l'Europe  devait  aux  alliances  des  cours  de  Vienne  et  de  Petersbourg  son 

^  Hertzberg   meldete,   Berlin   21.    Juli,    das   Gesuch   des   Grafen   Schall,    „qui 

souhaite   de   faire   sa   cour   ä  V.   M,   et   qui   est   charge  de   Lui   temoigner   les 

respects  de  la  duchesse  douairiere  de  Baviere". 

-  Die  russische  ,, Representation"  vom  Oktober  1778  ist  abgedruckt  im  Sbornik 

(Magazin)  der  Kaiserlich  Russischen  Historischen  Gesellschaft,  Bd.65,  S,  15 — 17 

(Petersburg  1888).    Vergl.  dafür  Bd.  41,  635. 

^  Vergl.  S.  153. 
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repos;  que  Celle  de  l'Autriche  avec  la  France  et  celle  de  la  Russie  avec  la 
Prusse  etaient  propres  ä  contenir  le  reste  de  l'Europe,  et  qu'il  croyait  que 
c'etait-lä  le  devoir  des  grandes  puissances  de  travailler  ä  procurer  ce  bien  ä 
l'humanite.  Si  aussi  ce  Prince  na  point  eu  pour  but  dans  ces  compliments  de 
s'attirer  ces  reflexions  fondees  sur  la  verite,  il  na  pourtant  pas  trouve  bon 
de  les  contredire,  et  il  est  convenu  qu'elles  etaient  justes. 

Ce  ministre  a  ajoute  que  l'Empereur  temoignait  la  plus  haute  estime  pour 
V.  M.,  disant  qu'il  vous  reconnaissait  pour  un  des  plus  grands  hommes  qu  il 
respectait  et  respecterait  toujours.  Je  dis  au  comte  Panin  qu'il  me  paraissait 
croire  ä  ces  sentiments,  que,  s'ils  etaient  vrais,  je  serais  curieux  de  savoir, 
comment  il  defendrait  ce  qu'il  avait  fait  dans  l'affaire  de  Baviere,  II  me 
repondit  qu'il  pretendait  que  le  prince  Kaunitz  l'avait  induit,  et  comme  je  lui 
fis  l'objection  que,  s'il  avait  ete  induit,  il  aurait  pourtant  ete  le  maitre,  en 
traitant  dans  son  camp  directement  avec  V.  M.,^  de  finir  honorablement,  ce 
ministre  me  repondit  qu'il  paraissait  ne  pas  vouloir  dire  que  le  prince  Kaunitz 
l'avait  force,  mais  l'avait  induit  en  erreur, 

En  lui  demandant  s'il  trouvait  ce  Prince  instruit  et  parlant  bien  des  affaires, 
il  me  dit:  »Oui;  il  est  assez  instruit;  il  parle  beaucoup  et  trop.«  Je  sais 
d'ailleurs  que  ce  ministre  a  dit  ä  un  Komme  de  confiance:  »L'Empereur  est 
comme  ces  voyageurs  qui  s'empressent  ä  dire  tout  ce  qu  ils  ont  vu,  et  quand 
ils  ont  tout  dit,  ils  sont  ä  sec.«  En  lui  parlant  de  sa  maniere  particuliere 
d'etre,  il  me  dit:  »II  est  ce  qu'on  peut  nommer  ä  juste  titre  singulier.  II  a  de 
l'esprit,  mais  aucun  jugement,  et  il  le  prouve  dans  tout  ce  qu'il  dit.»  II  lui 
reconnait,  de  plus,  le  caractere  le  plus  inquiet.  Teiles  sont  en  substance  les 
confidences  que  ce  ministre  m'a  faites  sous  le  sceau  du  secret  ,  ,  , 

Je  suis  parvenu  aussi  hier  ä  trouver  le  prince  Potemkin  chez  lui,  II  m'a 
requ  sur  l'ancien  pied  tres  amicalement  et  m'a  d'abord  demande  ce  que  j'avais 
de  nouveau.  Je  lui  ai  dit  que  V.  M.  Se  reposait  avec  tranquillite  sur  ses  bons 
offices  dans  ce  moment  interessant  de  l'entrevue,  et  lui  ai  fait  le  compliment 
dont  Elle  m'avait  charge.-  II  m'a  repondu  sans  embarras  que  V.  M.  pouvait 
sürement  etre  tranquille;  que  naturellement  on  etait  flatte  de  ce  qu'un  souverain 
comme  l'Empereur  etait  venu  de  si  loin  et  temoignait  tant  d'attention,  mais 
que  cela  ne  changerait  rien  aux  affaires,  et  qu'il  pouvait  assurer  qu'il  n'en 
avait  pas  ete  question.  II  m'a  parle  ensuite  de  ce  qu'il  avait  ete  oblige  d'aller 
avec  ä  Moscou,  et  a  fini  par  le  voyage  du  Prince  de  Prusse  qu'il  esperait  pour 
le  mois  de  septembre.  J'ai  dit  que  j'attendais  ä  ce  sujet  les  derniers  ordres. 
Je  n'ai  expres  pas  voulu  m'appesantir  pour  la  premiere  fois  sur  les  matieres, 
pour  ne  marquer  aucune  mefiance." 

Potsdam,  22  juillet  1780. 
En  resumant  en  gros  le  contenu  de  votre  depeche  du  7,  je  me  crois 
autorise  d'en  tirer  deux  augures  tres  favorables.  L'un,  que  l'Empe- 
reur ne  culbutera  point  le  comte  Panin,  et  l'autre,  que  notre  Systeme 
n'a  rien  ä  redouter  dans  le  moment  present  du  prince  Potemkin, 
Quand  on  a  dessein  de  supplanter  un  ministre,  Ton  ne  lui  prodigue 
pas  en  presence  de  son  souverain  tant  de  louanges  que  l'Empereur 
a  fait  au  comte  Panin,  et  la  maniere  honnete,  franche  et  cordiale 
que  j'observe  dans  l'accueil  que  le  prince  Potemkin,   qui   a  accom- 

1  Vergl,  Bd.  40,  Nr.  26  252,  26  266  und  26  274, 

2  Vergl,  S.  290  f. 
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pagne  sa  souveraine  dans  son  voyage,  vous  a  fait,  me  parait  egale- 
ment  un  signe  assure  que  notre  Systeme  n'aura  rien  ä  apprehender 
de  la  part  de  ce  favori.  D'ailleurs  le  comte  Panin  a  tres  bien  appro- 
fondi  le  caractere  du  chef  de  lEmpire  d'Allemagne.  II  Joint  effecti- 
vement  ä  beaucoup  d'esprit  une  legerete  bien  marquee,  et  beaucoup 
d'inquietude,  accompagnee  dune  ambition  demesuree  fönt  les  quatre 
traits  principaux  de  son  caractere. 

Au  reste,  vous  vous  etes  tres  bien  explique  sur  le  voyage  de  mon 
neveu.  II  compte  de  se  mettre  en  route  le  6  ou  7  du  mois  d'aoüt 
prochain,  et  ä  son  arrivee  ä  Königsberg  il  fera  prendre  les  devants 
au  chambellan  comte  de  Nostitz,  pour  porter  ä  l'Imperatrice  une  lettre 
de  sa  propre  main,  dans  laquelle  il  fera  part  ä  S.  M.  I.  de  son  ache- 
minement  vers  sa  capitale.  II  suivra  ce  chambellan  immediatement 
et  pourra  etre  rendu  le  4  ou  5  septembre  ä  Peiersbourg.  Alors  vous 
n'oublierez  pas  de  remplir  en  tous  points  la  täche  que  je  vous  ai 
donnee,  Vous  mettrez  alors  ce  Prince  bien  au  fait  de  tout,  et  vous  ne 
manquerez  egalement  pas  de  le  bien  instruire  de  ceux  qui  ont  le  plus 
de  part  ä  la  faveur  de  l'Imperatrice.^  Comme,  apres  tout  ce  que  vous 
m'avez  marque  precedemment,  il  ne  serait  pas  impossible  que  le 
prince  de  Potemkin  n'y  tienne  plus  cette  place  distinguee  qu'il  a 
occupee  jusques  ici,  cet  article  me  parait  essentiel,  et  vous  aurez 
soin  d'y  satisfaire.  En  general,  j'abandonne  ä  votre  prudence  tous  les 
avertissements  que  vous  jugerez  necessaires  pour  niveler  ä  mon  neveu 
le  chemin  aux  suffrages  de  S.  M.  I.,  de  la  jeune  cour,  des  gens  en  place 
et  de  toute  la  nation,  et  je  suis  persuade  de  votre  zele  que  vous  ne 
me  laisserez  rien  ä  desirer  ä  cet  egard. 

Mais  apres  cela,  je  ne  saurais  vous  dissimuler  que  je  viens  de  rece- 
voir  de  Vienne  des  nouvelles  tres  curieuses  et  dont  je  desirerais 
bien  de  penetrer  le  vrai  objet.  On  me  marque  que  le  prince  de  Kau- 
nitz  a  paru  dans  son  cercle  ordinaire  du  11  avec  un  visage  qui  por- 
tait  l'empreinte  manifeste  d'une  humeur  noire  qui  approchait  de  la 
fureur  et  qui  a  surpris  toute  la  compagnie.  II  s'est  entretenu,  d'abord 
en  entrant,  ä  l'ecart  avec  le  prince  Golizyn  d'une  fa9on  vive  et  in- 
quiete,  et  son  emportement  a  embarrasse  ce  dernier  au  point  qu'il  a 
fini  par  hausser  les  epaules.-  Personne  n'a  pu  en  deterrer  le  motif, 
et  comme  je  ne  trouve  non  plus  rien  dans  vos  depeches  qui  puisse 
m'expliquer   ce   trouble    et   emportement   du   premier-ministre   autri- 

^  Die  demgemäß  von  Goertz  aufgesetzte  Denkschrift:  „Memoire,  remis  ä  S. 
A.  R.  Msgr.  le  Prince  de  Prusse  le  23  aoüt  1780  ä  Narva,  lors  de  son  voyage 
ä  la  cour  de  Russie",  ist  abgedruckt  bei  C.  W.  von  Dohm,  „Denkvk^ürdigkeiten 
meiner  Zeit",  Bd.  2,  S.  XXI  ff.  (Lemgo  u.  Hannover  1815),  der  Schluß  derselben, 
der  das  diplomatische  Korps  behandelt,  in  der  „Zeitschrift  für  osteuropäische 
Geschichte",  Bd.  7,  (N.  F.,  Bd.  3),  S.  227—229. 
-  Vergl.  S.  362. 
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chien,  je  commence  ä  soupponner  que,  pendant  le  sejour  de  l'Empe- 
reur,  soit  ä  Mohilew,  soit  ä  Petersbourg,  il  ne  se  soit  donne  une 
scene  assez  vive  qui  ait  si  fort  irrite  la  colere  du  prince  Kaunitz.  II 
m'importe  cependant  d'en  approfondir  la  vraie  source,  et  peut-etre 
trouverez-vous  occasion  de  la  decouvrir,  pour  m'en  rendre  compte. 

Enfin,  le  general-major  Samoilow,  neveu  du  prince  de  Potemkin, 
m'a  presente  sa  lettre  de  recommandation,  et  j'y  ai  fait  la  reponse 
ci-jointe  en  original  et  copie/  vous  enjoignant  de  reraettre  le  premier 
audit  Prince  avec  un  compliment  convenable. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  107.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE, 

Riedesel  berichtet,  Wien  15,  Juli:  ,,Le  prince  Golizyn  se  garde  bien  de  me 
dire  quelque  chose  touchant  l'entretien  anime  que  le  prince  Kaunitz  a  eu  avec 
lui-  .  .  .  Si  en  attendant-^  je  verifie  si  mes  conjectures  sont  vraies,  c'est-ä-dire 
que  la  cour  de  Russie  dune  fa9on  quelconque  ait  temoigne  ä  celle  d'ici  son 
eloignement  de  vouloir  approuver  l'election  de  l'archiduc  Maximilien  pour 
coadjuteur  ä  Cologne  et  ä  Münster,  on  le  saura  bientöt  par  la  necessite,  dans 
laquelle  on  sera  ici,  pour  gagner  le  temps  necessaire  ä  faire  des  remontrances 
reiterees  en  Russie,  de  reculer  les  elections  jusqu'ä  la  fin  d'aoüt,  demarche  ä 
laquelle  je  veille  de  mon  mieux  et  qui  devient  indispensable,  puisque  d'ici  au 
2  d'aoüt  on  ne  saurait  envoyer  et  voir  de  retour  un  courrier  de  Petersbourg. 
Le  prince  Kaunitz  est  alle,  le  12,  tout  seul  ä  Laxenburg,  oü  il  aura  rumine  ä 
son  aise  ce  qu'il  devra  faire  dans  ces  circonstances,  et  il  ne  manquera  pas  de 
revenir  ä  la  charge  et  de  tächer  de  persuader  la  cour  de  Russie  de  con- 
descendre  au  pro j et  en  question.  II  m'est  revenu  ä  ce  sujet  que  l'Imperatrice- 
Reine,  de  ja  lorsque  le  prince  Golizyn  lui  a  fait  ses  remerciments  du  portrait 
qu'il  a  eu  en  present,^  a  dit  ä  ce  ministre  qu'il  etait  bien  affligeant  pour  eile  de 
trouver  dans  tous  ses  projets  tant  d'opposition  de  la  part  de  V.  M.,  qu'il  etait 
bien  naturel  quelle  songe  ä  l'etablissement  de  sa  famille,  que  l'election  de  ces 
chapitres  etait  libre,  et  que,  lorsqu'on  avait  la  pluralite  des  suffrages,  personne 
n'avait  le  droit  d'y  trouver  ä  redire,  et  enfin  quelle  se  flattait  de  l'approbation 
de  l'imperatrice  de  Russie  en  ceci." 

Potsdam,  23  juillet  1780. 

Je  doute  fort  que  vos  conjectures  sur  le  motif  de  la  mauvaise  hu- 

meur  du  prince  de  Kaunitz,  qui,  selon  votre  depeche  du  15,  se  sou- 

tient,  soient  fondees.    Je  sais  au  moins  que,  quoique  l'imperatrice  de 

Russie  regarde  l'election  de  l'Archiduc  aux  coadjutoreries  du  meme 

1  Vergl.    Nr.    28  102.     Aul    Hertzbergs    Bericht    vom    14.,    daß    Samoilow    um 
Audienz  bitte,  hatte  der  König  ihm  am  15.  geantwortet:  ,,Vous  n'avez  qu'ä  lui 
dire  dans  les  termes  les  plus  obligeants  que  je  serais  charme  de  faire  sa  con- 
naissance,  et  que  j'abandonnais  ä  son  choix  le  jour  qu'il  voudrait  venir  ici  me 
remettre  la  lettre  du  prince  de  Potemkin,  son  parent," 
-  Vergl.  S.  362. 
■'  Vorlage:  en  attendant  que. 
*  Vergl.  S.  317. 
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oeil  que  je  le  fais/  cette  corde  n'a  pas  encore  ete  touchee  en  Russic 
par  la  cour  de  Vienne.  Aussi  ses  represenlations  n'y  feraient  pas  for- 
tune,  quand  meme  eile  voudrait  demander  l'appui  de  S.M.L  La  colere 
du  prince  Kaunitz  ne  saurait  donc  non  plus  porter  contre  le  prince 
Golizyn,  puisque  effectivement  ä  cet  egard  il  n'a  aucun  sujet  de  se 
plaindre  de  la  Russie,  qui  jusques  ici  ne  s'est  point  immiscee  dans 
cette  affaire.  Plutöt  s'en  prendrait-il  ä  vous  et  vous  ferait-il  ressentir 
son  mecontentement,  puisque  l'Imperatrice-Reine,  dans  sa  conversa- 
tion  avec  le  prince  Golizyn,  a  pretendu  quelle  me  trouvait  toujours 
dans  son  chemin,  lorsqu'il  s'agissait  de  l'etablissement  de  sa  famille. 
Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  saurais  vous  indiquer  un  meilleur  canal  pour 
parvenir  ä  la  connaissance  de  la  vraie  source  de  ce  chagrin  et  de 
l'echauffement  du  prince  Kaunitz,  que  de  sonder  adroitement  le  baron 
Breteuil  sur  ce  sujet,  qui,  selon  votre  avant-derniere  depeche,  m'a 
tout  l'air  d'en  savoir  quelque  chose.- 

Tout  ce  que  je  puis  vous  dire  bien  positivement,  c'est  que  ce 
ministre  se  trouvera  furieusement  trompe  dans  son  calcul,  s'il  s'est 
Hatte  de  quelque  succes  de  ses  intrigues  en  Russie,  et  je  sais  plutöt 
ä  n'en  pouvoir  pas  douter  que  notre  Systeme  y  est  reste  intact,  et 
que  tous  les  efforts  autrichiens  pour  l'entamer  n'ont  fait  que  blanchir. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  108.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  24  juillet  1780. 

En  combinant  tous  mes  differents  avis  sur  l'influence  de  la  Reine 

dans  le  gouvernement  fran9ais  avec  ceux  que  j'ai  tires  de  vos  de- 

peches,  dont  la  derniere  est  du  14,^  je  puis  tres  bien  devoiler  ce  qui 

en   sera  dans   l'avenir.     Je   sens   qu'ä   l'instar   de   toutes   les   choses 

^  In  den  Berichten  von  Goertz  findet  sich  keine  Äußerung  über  die  Auffassung 
Katharinas  IL  Am  16.  Juni  hatte  er  lediglich  gemeldet,  daß  Panin  von  den 
österreichischen  Absichten  auf  Cöln,  Münster  und  Lüttich  unterrichtet  sei:  „II 
sent  l'interet  de  V.  M.  et  de  la  Hollande  de  s'y  opposer;  il  croit  que,  dans  le 
moment  present,  il  n'y  a  rien  ä  faire  de  la  part  de  sa  cour."  Und  am  30.  Juni; 
„II  voit  avec  peine  le  succes  des  intrigues  de  la  cour  de  Vienne  pour  l'election 
de  Cologne  et  de  Münster.  II  craint  l'affaire  faite  et  en  sent  l'importance.' 
^  Vergl.  S,  363. 

^  Goltz  wiederholte:  „Je  ne  doute  pas  que  la  complaisance  du  Roi  pour  son 
epouse  n'ait  porte  ce  monarque  ä  defendre  ä  son  ministere  toute  manoeuvre 
contre  ces  elections  [ä  Cologne  et  ä  Münster]."  Er  fügte  hinzu:  „La  promesse 
exigee  depuis  longtemps  par  le  Roi,  son  epoux,  de  ne  pas  l'entretenir  d'affaires 
politiques  (vergl.  Bd.  41,  85),  a  ete  violee  dans  cette  occasion-ci,  parceque  cet 
objet  a  ete  presente  au  monarque  comme  un  avantage  purement  domestique  et 
de  l'interieur  de  la  famille  de  la  Reine,  sans  avoir  aucun  rapport  ä  la 
politique." 
Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV  24 
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humaines  le  hasard  y  aura  beaucoup  de  part,  Si  le  comte  de  Mau- 
repas se  conserve  encore  quelques  annees,  il  saura  bien  tenir  cette 
Princesse  dans  l'eloignement  du  gouvernail  de  la  barque,  et  il  fera 
pour  cet  effet  jouer  tous  les  ressorts  possibles,  Mais  apres  sa  mort, 
il  se  pourrait  bien  que  son  successeur  et  ses  coUegues  fussent  trop 
faibles  pour  lui  resister,  et  quelle  les  trouve  plus  pliants  ä  ceder  ä 
ses  volontes.  Düt-elle  encore  mettre,  un  jour,  un  prince  au  monde, 
son  ascendant  sur  l'esprit  de  son  epoux  prendra  encore  un  plus  grand 
essor,  et  son  influence  dans  les  affaires  n'aura  guere  de  bornes.  Cette 
perspective  ne  permet  pas  une  grande  assurance  dans  les  principes 
politiques  de  la  France,  et  je  ne  veux  pas  vous  dissimuler  que  je 
commence  ä  desesperer  de  l'amener  jamais  ä  une  alliance  avec  moi 
et  la  Russie,^  En  general,  la  faiblesse  de  son  gouvernement  actuel  est 
dejä  parvenue  ä  un  point  qu'on  ne  peut  plus  compter  sur  son  assi- 
stance,  soit  sur  terre,  soit  sur  mer,  L'experience  journaliere  de  nos 
jours  ne  presente  que  des  preuves  de  son  peu  de  nerf  et  de  vigueur 
dans  ses  Operations,  et  si  pareille  lethargie  se  manifeste,  lorsqu'il 
s'agit  de  defendre  ses  propres  interets  domestiques,  que  ne  sera-ce, 
lorsqu'elle  sera  appelee  ä  soutenir  ceux  de  ses  allies?  et  vous  verrez 
que  la  campagne  actuelle  tant  en  Europe  qu'en  Amerique  fournira  un 

second  acte  ä  la  fable  de  la  montagne, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  109.  AUX  MINISTRES  DU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES 
eTRANGeRES  ä  BERLIN. 

Die  Minister  berichten,  Berlin  23.  Juli-:  „V.  M.  ayant  charge  le  sieur  d'Em- 
minghaus  de  remettre  ä  l'electeur  de  Cologne  et  aux  deux  chapitres  de  Cologne 
et  de  Münster  Ses  lettres  par  lesquelles  Elle  leur  represente  dune  maniere 
energique  tout  l'avantage  dune  election  dun  coadjuteur  ex  gremio  et  tous  les 
inconvenients   qui   pourraient    resulter   de    l'election   dun   Prince   etranger   et 

1  Vergl.  S,  42  f. 

2  Der  obige  Bericht  geht  zurück  auf  ein  Schreiben  Finckensteins  an  Hertzberg, 
Potsdam  17.  Juli,  das  die  Antwort  auf  ein  (nicht  vorliegendes)  Schreiben  des 
letzteren  und  auf  das  ,, Memoire  tres  secret"  Fürstenbergs  vom  11,  (vergl. 
S.  371,  Anm.  4)  bildet.  Finckenstein  schreibt:  ,,Je  vois  que  le  refrain  des 
bien-intentionnes  est  toujours  la  menace  dune  guerre,  qui  est  diametra[Ie- 
ment]  contraire  aux  intentions  du  Roi  (vergl.  Nr.  28  070)  ...  Je  crois  que 
le  memoire  .  .  ,  na  ete  dresse  que  dans  la  vue  de  nous  obliger  par  lä  ä  nous 
expliquer  clairement,  pour  avoir  un  pretexte  honnete  de  sortir  d'affaires  et  de 
se  jeter  du  cote  autrichien  .  ,  .  Quant  ä  notre  rapport  au  Roi,  il  me  parait 
qu'il  faudrait  se  borner  ä  y  rendre  compte  des  deux  lettres  de  l'Electeur  et 
du  chapitre  et  y  aj outer  que,  selon  les  nouvelles  venues,  il  n'y  avait  rien  ä 
faire  ä  Cologne  et  peu  d'esperance  de  reussir  ä  Münster,  oü  Ion  continuait 
de  negocier  des  voix," 
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puissant,  tel  que  l'archiduc  Maximilien,^  ce  ministre  s'est  acquitte  avec  dex- 
terite  de  cette  commission,  en  l'accompagnant  de  representations  verbales  dans 
les  audiences  qu'il  a  eues  tant  aupres  de  l'Electeur  qu'aupres  des  deux  cha- 
pitres,  mais  il  a  trouve  l'Electeur  et  la  pluralite  des  deux  chapitres  entiere- 
ment  decides  pour  l'election  de  l'Archiduc,  et  il  vient  de  nous  envoyer  les 
trois  reponses-  ci-jointes,  dans  lesquelles  l'Electeur  täche  de  pallier  l'election 
de  l'Archiduc  par  toutes  sortes  de  mauvais  argumenta  et  surtout  par  l'exemple 
d'Albert  de  Brandebourg,  qui  avait  ete  en  meme  temps  archeveque  de  Mayence 
et  de  Magdeburg  et  frere  de  l'electeur  de  Brandebourg,'  Les  deux  chapitres 
ne  fönt  que  se  referer  ä  la  reponse  de  l'Electeur  et  assurent  qu'ils  procede- 
raient  ä  l'election  dun  coadjuteur  Selon  leurs  Statuts, 

A  Cologne  il  y  a  eu  5  chanoines  qui  ont  vote  contre  la  coadjutor  [er]ie,  et 
ä  Münster  il  y  en  a  15  qui  s'opposent  encore,  25  ayant  promis  leurs  suffrages 
ä  l'Archiduc.  Le  sieur  d'Emminghaus  na  pas  pu  parvenir  jusqu'ici  ä  en  de- 
tacher  par  des  offres  pecunaires,  ceux-lä  memes  qui  y  seraient  portes,  disant 
qu'ils  ne  pouvaient  retracter  leur  voix  engagee  ä  l'Archiduc,  ä  moins  de 
pouvoir  alleguer  la  menace  dune  guerre  ouverte.  Le  sieur  de  Lansberghe, 
ministre  de  la  Hollande,  ne  le  soutient  que  faiblement,  en  declarant  partout 
d'une  maniere  ridicule  qu'il  n'avait  ordre  de  contrecarrer  l'election  de  l'Archi- 
duc que  sous  main  et  par  les  moyens  usites,  et  que,  s  il  etait  elu,  la  Re- 
publique  ne  s'y  opposerait  pas, 

Malgre  ce  concours  de  circonstances  defavorables,  le  baron  de  Fürstenberg 
est  toujours  intentionne,  selon  le  memoire  fran9ais*  ci-joint,  de  protester  avec 
son  parti  qu'il  appelle  la  minorite,  contre  l'election  de  l'Archiduc,  en  faisant 
voir  sa  nullite  par  les  irregularites  dont  eile  etait  accompagnee,  et  den  appeler 
ä  l'Empire  et  au  Pape,  mais  il  demande  d'etre  assure  auparavant:  si  V.  M. 
voulait  soutenir  son  parti  du  moins  par  des  representations  legales  et  usitees 
ä  la  Diete  et  dans  l'Empire  et  en  ne  reconnaissant  pas  l'election  de  l'Archi- 
duc,"   Die  Minister  bitten  um  Weisungen. 

Potsdam,  24  juillet  1780. 
Le  parti  que  vous  venez  de  me  proposer  dans  votre  rapport,  ci- 
joint  de  retour  avec  toutes  ses  annexes,  pour  eloigner  l'archiduc 
Maximilien  des  coadjutor[er]ies  de  Cologne  et  de  Münster,  me  parait 
appartenir  ä  ces  extremes  qui  ä  la  verite  sont  quelquefois  decisifs, 
mais  qui  sont  toujours  fächeux  et  perdent  de  leur  merite,  lorsque  le 
defaut  de  leur  succes  expose  ä  de  plus  grands  inconvenients.  En 
effet,  apres  une  superiorite  aussi  decidee  de  la  cour  de  Vienne  dans 
ces  deux  chapitres,  que  me  reste-t-il  ä  me  promettre  de  mes  repre- 
sentations ä  la  Diete  et  dans  l'Empire,  oü  le  nombre  de  ses  partisans 


1  Vergl.  Nr.  28  062. 

-  Des  Kurfürsten  Maximilian  Friedrich,  d,  d,  Augustusburg  9,  Juli,  des  Cölner 

Domkapitels,  d,  d,  Cöln  10,  Juli,  und  des  Münsterschen  Kapitels,  d,  d,  „geben 

Münster    aus    der    Kapitularversammlung    am    17.    Juli".     Die    beiden    ersten 

Schreiben    sind    gedruckt    bei    Hertzberg,    „Recueil    des    deductions",    Bd.    2, 

S.  382—388. 

^  Kurfürst  Joachim  L 

*  „Memoire  tres  secret,  pour  mettre  S.  Exe.  M.  de  Hertzberg  au  fait  de  notre 

Situation  actuelle",  d.  d,  Münster  11.  Juli. 

24* 
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n'est  pas  moins  considerable?  et  ne  dois-je  pas  m'attendre  au  chagrin 
de  les  voir  sans  le  moindre  effet  et  de  voir  ni  plus  ni  moins  l'Archi- 
duc  empörter  ces  deux  coadjutor[er]ies  haut  ä  la  main?^ 

II  me  semble  donc  bien  plus  convenable  de  borner  mes  remon- 
trances  ä  ces  chapitres  seuls  et  de  faire  toutes  les  tentatives  pos- 
sibles,  pour  faire  revenir  au  moins  quelques  chanoines  en  faveur  du 
baron  de  Fürstenberg.  L'idee  de  la  simonie  dont  la  cour  de  Vienne 
s'est  rendue  ouvertement  coupable  dans  cette  occasion,  fera  peut- 
etre  impression,  Les  conciles  et  les  papes  se  sont  de  tout  temps 
eleves  contre  les  simoniaques,  et  ils  ont  ete  declares  excommunies 
ipso  facto,  de  quelque  qualite  qu'ils  aient  ete,  avec  tous  ceux  qui  y 
ont  eu  quelque  part.  Le  defaut  des  qualites  requises  pourrait  fournir 
un  second  motif  contre  l'Archiduc.  On  ne  lui  a  jamais  donne  ni 
grands  ni  petits  ordres,  et  je  doute  qu'il  sache  dire  ou  celebrer  la 
messe-  Enfin,  pour  eluder  la  force  de  la  replique  de  l'electeur  de 
Cologne,  on  pourrait  faire  valoir  la  grande  puissance  de  la  maison 
d'Autriche,  qui  rend  naturellement  bien  plus  redoutable  la  reunion 
de  pareils  archeveches  et  eveches  que  dans  une  maison  electorale 
dont  la  puissance  est  renfermee  dans  des  bornes  plus  etroites. 

En  attendant,  si  tous  nos  efforts  restent  sans  succes,  il  faut  au 
moins  penser  ä  temps  ä  fermer  ä  cet  Archiduc  les  avenues  des  eve- 
ches de  Paderborn  et  de  Hildesheim,  afin  qu'ils  ne  deviennent  pas 
egalement  la  proie  de  la  cupidite  autrichienne,  et  que  ce  Prince  ne 
devienne  par  cette  nouvelle  acquisition  encore  plus  redoutable  et  ne 
forme  par  ces  differentes  possessions  un  etablissement  qui  approche 
d'un  petit  royaume.  Pour  cet  effet  il  faudrait  alors  s'interesser  vive- 
ment,  pour  que  le  baron  de  Fürstenberg  ait  une  part  considerable  ä 
ce  gäteau  ecclesiastique.  En  general,  dans  quelque  eveche  que  je 
pourrai  favoriser  ce  patriote,  je  le  ferai  avec  autant  de  plaisir  que 
d'empressement. 

Das  Departement  soll  Thulemeiers  Bericht  vom  18.  Juli  beantworten, 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  110.  AU  PRINCE  FERDINAND  DE  BRUNSWICK  A  SANSSOUCI. 

Prinz  Ferdinand  schreibt,  Sanssouci  24.  Juli:  ,,La  ci-jointe-  vient  de  m'en- 
trer.  Je  ne  tarde  donc  pas  de  la  communiquer  dans  tout  son  entier  ä  V,  M. 

^  Finckenstein  schreibt,  Potsdam  24.  Juli,  an  Hertzberg;  „M.  Coeper  qui  vient 
de  passer  chez  moi,  m'a  dit  que  S.  M.,  sans  s'expliquer  sur  la  susdite  pro- 
position  [de  Fürstenberg],  qui  se  trouve  ä  la  fin  du  rapport,  avait  simplement 
dit  qu'il  fallait  epauler  M.  de  Fürstenberg  par  des  arguments  qu'elle  a  suppe- 
dites  et  qui  feraient  la  matiere  de  l'ordre  que  V,  Exe.  recevra  ce  soir." 
-  Ein  (nicht  vorliegendes)  Schreiben  der  Königin-Witv^'e  Juliane  Marie  an 
Prinz  Ferdinand. 
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Mon  domestique^  part  demain  ou  apres-demain  pour  Hamburg  et  de  lä  pour 
Lübeck,  s'embarquera  ensuite,  pour  se  rendre  par  eau  ä  Copenhague.  J'evite 
par  lä  Schleswig.-  Et  il  sera  rendu  d'autant  plus  tot  ä  sa  destination.  Je  me 
flatte  que  V.  M.  agreera  qu'il  descende  dans  l'hötel  de  l'envoye  de  V,  M.,  pour 
rester  d'autant  plus  cache,"^ 

[Potsdam,   juillet   1780.]* 

Vous  voyez,  mon  eher  Prince,  par  la  lettre  de  votre  digne  soeur,  la 

reine  de  Danemark,  combien  eile  merite  d'avoir  de  vrais  amis.    Cela 

doit  nous  encourager,  Tun  et  lautre,  ä  lui  rendre  tous  les  Services  qui 

dependent  de  nous,  et  surtout  de  ne  pas  souffrir  qu'ä  notre  su  on 

l'opprime  indignement.^ 

Fedenc. 

Nach  der  Ausfertigung.    Eigenhändig. 

28  111.   Ä  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  SUfiDE  Ä  SWARTSJOE. 

Ulrike  schreibt,  Swartsjoe  11.  Juli:  ,,J  ai  remis  entre  les  mains  de  votre 
secretaire  de  legation  deux  lettres  qu'il  devait,  mon  eher  frere,  vous  com- 
muniquer,^  Je  vois  ä  present  que  ce  sera  le  moment  du  retour  qui  terminera 

^  Der  Bote  sollte  insgeheim  der  Königin-Witwe  Juliane  Marie  den  sie  be- 
treffenden Teil  des  Berichts  des  Grafen  Goertz  vom  13.  Juni  (vergl.  S,  324  f.), 
um  dessentwillen  der  König  den  Prinzen  Ferdinand  früher  nach  Potsdam 
berufen  hatte  (vergl.  Nr.  28  088),  in  der  Form  eines  ,,Extrait  dune  lettre  de 
Petersbourg  du  13  de  juin  1780"  überbringen. 
-  Der  Wohnsitz  des  Prinzen  Karl  von  Hessen. 

•^  In  einem  Schreiben  vom  25.  Juli  erklärt  sich  der  König  mit  der  Entsendung 
des  Dieners  des  Prinzen  und  seiner  Unterkunft  bei  dem  Gesandten  Hecht  in 
Hamburg  einverstanden. 

*  Auf  dem  Schreiben  findet  sich  der  Eingangsvermerk:  24.  Juli  1780. 
^  Am  4.  August  teilt  der  Prinz  dem  König  abschriftlich  aus  einem  Briefe  der 
Königin-Witwe  Juliane  Marie  vom  29.  Juli  ihren  Wunsch  mit,  ihr  unmittelbar 
zu  schreiben,  ,,en  cas  [que]  le  Roi  etait  d'avis  de  me  faire  savoir  quelque 
chose  par  vous  qui  füt  de  cette  importance  qu  on  serait  oblige  de  prendre  des 
mesures  promptes  et  necessaires,  pour  prevenir,  empecher  ou  faire  echouer 
des  trames  qui  pourraient  couver  sous  les  cendres".  Darauf  antwortet  der 
König  dem  Prinzen  am  5.:  „Je  me  conformerai  exactement  ä  ce  que  S.  M.  la 
reine  de  Danemark  exige  dans  1  affaire  que  vous  savez.  La  premiere  lettre  que 
je  recevrai  de  sa  part,  me  fournira  l'occasion  de  lui  en  parier  moi-meme  en  gros, 
et  il  dependra  de  V.  A.  S.  de  lui  en  donner  l'assurance  positive."  Mit  einem 
(undatierten)  eigenhändigen  Schreiben  (mit  dem  Eingangsvermerk:  „4.  August") 
sendet  er  ihm  ein  Abschiedsgeschenk:  ,,Je  serais  fache  de  vous  voir  partir 
d'ici,  sans  que  vous  n'emportiez  une  petite  marque  de  mon  Souvenir." 
^  Mencken  übersandte,  Stockholm  11.  Juli,  die  (undatierten)  Abschiedsbriefe, 
die  König  Gustav  vor  Antritt  seiner  Reise  nach  Spa  und  Ulrike  gewechselt 
hatten.  ,, Cette  Princesse  a  con9u  les  plus  grandes  esperances  dune  recon- 
ciliation  prochaine  sur  la  fa9on  dont  le  Roi  s'exprime  dans  sa  lettre."  Er 
berichtete  über  ihren  Plan  der  Aussöhnung:  „Persuadee  quelle  ne  saurait 
parvenir  ä  son  but  que  par  la  mediation  immediate  et  purement  amicale  d'une 
personne  de  sa  famille  royale,  eile  souhaiterait  que  S.  A.  R.  le  prince  Henri, 
son  frere,  puisse  se  resoudre  ä  lui  rendre  un  Service  si  important  et  pour  cet 
effet  faire  un  voyage  ä  Stockholm  vers  le  mois  d'octobre,  temps  oü  le  Roi  son 
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les  dissensions;  mais  si  tout  ne  s'arrange  dans  ce  moment,  je  me  trouverai 
dans  une  plus  mauvaise  Situation.  Je  vous  supplie,  mon  tres  eher  frere,  de 
permettre  ä  mon  frere  Henri  de  venir  ici  pour  aplanir  et  consolider  cet 
accommodement.  Le  vrai  est  que  le  Roi,  mon  fils,  a  saisi  cette  malheureuse 
affaire^  pour  se  brouiller,  mais  dans  le  vrai  ce  sont  mille  autres  circonstances 
qui  en  sont  la  vraie  cause,  et  par  consequent,  si  celle-lä  ne  se  trouve  aplanie, 
les  suites  en  seront  beaucoup  plus  lächeuses,  J'ecris  par  la  meme  poste  ä  mon 
frere  Henri,  et  je  lui  dis  que  je  vous  demanderais  cette  gräce.  Oui,  c'en  est 
une,  mon  tres  eher  frere,  et  la  plus  grande  que  vous  puissiez  jamais  me  faire. 
Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  l'aceorder." 

[Potsdam]  25  juillet  1780. 

Ma  tres  chere  Sceur.  Je  vois,  ma  chere  sceur,  l'esperance  que  vous 
[avez  de  vous]  concilier  avec  le  Roi  votre  fils,  et  que  vous  esperez  y 
parvenir  par  mon  frere  Henri.  II  serait,  sans  doute,  ä  souhaiter 
qu'une  reconciliation  sincere  put  etre  menagee  entre  mere  et  fils. 
Vous  pouvez  croire  que  j'y  contribuerai  volontiers,  en  tant  que  cela 
depend  de  moi.  Je  crains  seulement  que  la  sante  de  mon  frere  Henri 
ne  s'oppose  ä  son  voyage,  et  qu'il  repugne  d'aller  incognito  dans  un 
endroit  oü,  ayant  paru  comme  prince  votre  frere,-  il  doit  etre  connu 
de  tout  le  monde.  J'attends  quelle  resolution  il  voudra  prendre  sur 
ce  sujet,  pour  me  conformer  ä  sa  decision.  D'ailleurs,  je  vous  prie  de 
croire  que  personne  ne  s'interesse  plus  ä  votre  conservation  et  ä 
votre  felicite  que,  ma  tres  chere  Soeur,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Stockholm.  Eigenhändig. 

28  112.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  11.  Juli:  ,,I1  est  certain  que  c'est  sur  un  pied 
tres  amieal  que  l'Imperatrice  traite  l'Empereur,  et  ce  Prince  recherehe,  ä  ce 
que  Ion  voit,  avec  soin  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse,  aussi  bien  que 
le  comte  Panin.  On  eonte  meme  des  propos  tenus  aux  deux  premiers,  ä  l'une 
sur  sa  beaute,  ä  lautre  en  lui  racontant  que  l'Imperatrice-Reine,  sa  mere,  ne 
faisait  rien  sans  le  eonsulter,  propos  qui,  rapportes  ä  l'imperatriee  de  Russie, 
doivent  deplaire  .  .  .  D'ailleurs  le  voyage  du  Prince  de  Prusse  operera  süre- 
ment  sur  cette  cour.  Ce  sera  aussi  alors,  Sire,  qu'on  pourra  devoiler  au  juste 
les  vrais  sentiments  du  favori,  tel  que  le  prince  Potemkin,  II  est  flatte  de  tout 
ce  que  l'Empereur  fait  pour  lui,  et  il  n'y  a  que  le  temps  et  des  occasions 
pareilles  qui  puissent  faire  deviner  le  vrai  dun  homme  qui  ne  vit  que  dans 
les  maneges  et  les  artifices  de  la  cour  .  .  . 

J'ai  eu  le  jour  avant  les  fetes  occasion  d'avoir  un  entretien  avec  le  comte 
Panin  sur  l'election  de  l'archiduc  Maximilien  pour  Cologne  et  Münster,  en  lui 

fils   sera   de  retour."    Prinz  Heinrich  solle  lediglich  reisen   ,,en  particulier". 

Für  die  Zerwürfnisse  in  der  Königlichen  Familie  vergl.  Bd.  41,  638;  42,  579; 

43,  508. 

^  Die  Geburt  des  Thronfolgers. 

2  Im  Sommer  1770  (vergl.  Bd.  30,  530). 
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faisant  part  du  contenu  des  ordres  mediats  du  24  qui  y  etaient  relatifs,^  Ce 
ministre  convient  du  grand  desavantage  qui  resulte  de  cette  election,  si  eile 
reussit,  tant  pour  lAllemagne  que  pour  les  interets  de  V.  M,,  mais  il  ne  voit 
pas  la  possibilite  de  s'y  opposer  avec  succes,  surtout  quant  ä  sa  cour,  d'autant 
plus  que,  d'apres  toutes  les  nouvelles  la  chose  etant  faite,  les  representations 
viendraient  trop  tard  et  que  d'ailleurs  la  cour  de  Vienne  n'avait  rien  fait 
parvenir  ä  ce  sujet  ä  la  connaissance  de  Celle  d'ici  ni  confidentiellement  ni 
autrement  ,  ,  ,  En  attendant  le  comte  Panin  croit  que,  les  choses  etant  lä,  si 
le  coup  n'est  pas  ä  parer  par  des  voies  licites  et  que  les  chanoines  se  soient 
laisses  gagner,  tout  ce  qui  reste  ä  faire,  c'est  que  V,  M.  daigne  S'occuper  ä 
former  un  plan,  pour  empecher  que  le  mal  ne  gagne  plus  loin,  et  qu'EUe  pre- 
vienne  ä  l'avenir  qu'on  ne  reussisse  plus  dans  d'autres  chapitres,  tels  que  ceux 
de  Liege,  de  Hildesheim  et  de  Paderborn.  II  ose  croire  que  cela  devra  etre  un 
objet  suivi  de  Sa  politique.  Je  sais  que,  se  voyant  encore  surpris  dans  ce 
moment  par  la  cour  de  Vienne,  ce  ministre  est  presentement  determine  ä  saisir 
le  Premier  instant  apres  le  depart  de  l'Empereur,  pour  faire  decider  la  nomi- 
nation  du  baron  d'Asseburg  pour  l'Empire  et  faire  prendre  par  lä  ä  la  Russie 
une  influence  suivie  dans  les  affaires  de  lAllemagne." 

Endlich  berichtet  Goertz,  daß  Potemkin  sein  Regiment  von  Mohilew  über 
Riga  nach  Dorpat  rücken  lasse,  ,,pour  que  le  Prince  de  Prusse  puisse  le  voir 
en  route,  C'est  du  moins  une  preuve  qu'il  cherchera  aussi  ä  plaire  ä  ce  Prince, 
et  il  sera  tres  bon  que  S.  A.  R.  s'arrange  pour  s'arreter  un  jour  en  cette  ville, 
afin  de  bien  applaudir  ä  ce  regiment." 

Potsdam,  25  juillet  1780, 
En  attendant  vos  depeches  ulterieures  sur  les  suites  du  sejour  de 
l'Empereur  ä  la  cour  oü  vous  etes,  j'ai  appris,  par  celle  du  11,  ce  qu'il 
m'importe  de  savoir  au  sujet  du  voyage  de  mon  neveu  le  Prince  de 
Prusse-  Que  le  prince  Potemkin  soutient  son  credit,  comme  par  le 
passe,  et  que  l'Empereur  frappe  ä  toutes  les  portes  pour  empörter 
des  suffrages  et  faire  valoir  ses  intrigues,  c'est  ce  dont  cette  depeche 
fournit  de  nouvelles  preuves  convaincantes.  Mais  abstraction  faite 
de  tout  ce  qui  s'observe  d'ailleurs,  cette  Insinuation  seule  au  Grand- 
Duc  que  sa  mere  ne  faisait  rien,  sans  le  consulter,  me  parait,  comme 
ä  vous,  bien  deplacee  et  capable  de  le  brouiller  avec  l'imperatrice 
de  Russie. 

Au  reste,  si,  ainsi  qu'il  parait,  le  comte  Panin  est  dispose  ä  coope- 
rer  que  la  cupidite  autrichienne  ne  gagne  plus  loin  en  AUemagne 
et  ne  fasse  egalement  des  eveches  de  Paderborn  et  de  Hildesheim  la 
proie  de  son  ambition,  je  suis  tout  pret  de  me  concerter  avec  lui  sur 
le  plan  qu'il  faudrait  former,  pour  arreter  ce  debordement  de  sa 
puissance.     Mais  tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  qu'alors  il  n'y  a  point  de 

^  Goertz  wurde  zur  Mitteilung  an  Panin  über  die  von  Österreich  und  Preußen 
in  der  Wahlfrage  unternommenen  Schritte  und  über  die  Aussichten  der  Wahl 
unterrichtet  und  beauftragt,  die  russische  Regierung  zu  einer  Erklärung  in 
Wien  gegen  die  Kandidatur  Erzherzog  Maximilians  aufzufordern.  In  dem 
Erlaß  heißt  es:  La  Russie  ,,pourrait  peut-etre  par  de  simples  insinuations  le 
plus  contribuer  ä  faire  renoncer  la  cour  de  Vienne  ä  cette  election". 
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moment  ä  perdre,  et  il  faudrait  se  concerter  le  plus  tot  possible  pour 
y  mettre  des  digues  assez  fortes  et  contenir  ä  temps  la  fougue  de 
son  esprit  d'agrandissement. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  113.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  26  juillet  1780, 
Apres  tous  les  details  que  vous  venez  encore  de  me  fournir,  dans 
votre  depeche  du  19,  sur  les  finances  autrichiennes,^  il  y  reste  cepen- 
dant  bien  du  problematique,  difficile  ä  resoudre.  Je  ne  m'arreterai 
qu'au  militaire.  Vous  savez  que  chaque  compagnie  de  112  tetes  a  ete 
augmentee  de  70,  ce  qui  fait  1190  hommes  par  regiment,  dont  la 
paye,  ä  compter  toute  larmee  ä  56  regiments  et  ä  l'evaluer  ä  6  ecus 
par  tete,  monte  ä  passe  300,000  ecus,  qui,  etant  une  nouvelle  depense, 
exige  necessairement  un  fonds  proportionne.  D'un  autre  cote,  Ton 
a  evalue  la  rente  de  ses  domaines  ä  700,000  ecus,  qui  naturellement 
doivent  produire  dans  la  recette  de  ses  revenus  un  deficit  de  35,000 
ecus;  de  sorte  que  tout  cela  me  parait  fort  enigmatique,  et  que  je 
soup9onne  presque  que  le  prince  de  Kaunitz  n'ait  en  reserve  quelque 
fonds,  soit  sur  le  Milanais,-  soit  sur  les  Pays-Bas  autrichiens,  dont  il 
fait  face  ä  ces  nouvelles  depenses,  Peut-etre  trouverez-vous  moyen 
de  voir  plus  clair  dans  ce  secret  des  finances  autrichiennes,  pour  m'en 
rendre  un  compte  plus  assure  et  detaille. 

En  attendant  je  me  refere,  quant  aux  eclats  de  la  mauvaise  humeur 
du  prince  Kaunitz  vis-a-vis  du  prince  de  Golizyn,  ä  mes  deux  derniers 
ordres  du  19  et  du  23."  Si,  dans  le  premier,  j'attends  du  temps  ä  nous 
en  devoiler  le  vrai  objet,  je  vous  ai  fait  observer  dans  le  dernier  que 
les  coadjutoreries  ne  sauraient  guere  y  entrer  pour  quelque  chose,  et 
mes  dernieres  lettres  de  Petersbourg  me  confirment  entierement  dans 
cette  idee,*  II  faudra  donc  suivre  ce  phenomene  de  pres,  et  il  ne 
sera  pas  impossible  d'en  approfondir  la  vraie  cause.  Ces  memes 
lettres  ne  parlent  que  des  fetes  que  l'Imperatrice  a  donnees  ä  l'Empe- 
reur  et  dont  quelques-unes  ont  ete  bien  brillantes  et  magnifiques. 

Ce  Prince  ayant  toutefois  fixe  son  depart  au  16  et  ne  comptant  pas, 
Selon  votre  depeche  susmentionnee,  s'arreter  en  chemin,  mais  d'arri- 


^  Nach  Riedesel  betrug  die  Einnahme  aus  dem  Innviertel  nur  300  000  Taler, 
die  Zinslast  der  im  letzten  Kriege  aufgenommenen  Anleihen  in  Höhe  von 
20  Millionen  eine  Million,  Da  die  Ersparnis  im  Heer  und  die  neue  Trank- 
steuer nur  etwa  eine  halbe  Million  einlarächten,  bliebe  ein  ungedeckter  Rest 
von  200  000  Talern.    Vergl.  S.  344  f. 

2  Vergl.  S.  345. 

3  Vergl.  Nr.  28  103  und  28  107. 
"  Vergl.  S.  374  f. 
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ver  en  droiture  ä  Vienne,  nous  ne  tarderons  pas  d'en  recevoir  la  con- 

firmation  et  d'apprendre  en  meme  temps  des  particularites  ulterieures 

sur  les  suites  de  ce  voyage.    Votre  attention  ä  tout  ce  qui  peut  m'in- 

teresser,  m'est  un  sür  garant  que  vous  ferez  tous  vos  efforts  pour 

vous  en  mettre  bien  au  fait,  „    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  114.  Ä  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK  A  COPEN- 

HAGUE. 

Die  Königin-Witwe  Juliane  Marie  schreibt,  15.  Juli  (ohne  Ort),  mit  der 
Bitte  um  Geheimhaltung;  ,,Je  crois  de  mon  devoir  de  mander  ä  V,  M,  deux 
nouvelles  dont  Sa  bontä  sentira  toute  l'importance,  vu  la  confiance  illimitee 
que  j'ai  mise  en  Elle  ...  La  premiere  est  qu'il  y  a  deux  mois  que,  notre  in- 
comparable  imperatrice  de  Russie  me  demandant  par  une  lettre  ecrite  de  sa 
main  si  nous  voulions  bien  recevoir  chez  nous  les  quatre  enfants,  savoir  deux 
Princes  et  deux  Princesses,  de  feu  mon  frere  Antoine-Ulric,  auxquels  eile 
desirait  procurer  plus  de  liberte  et  un  sort  plus  doux  quelle  n'etait  en  etat 
de  leur  faire  chez  elle,^  eile  me  declara  avec  tant  de  bonte  ses  excellentes 
intentions  pour  cette  malheureuse  famille  que  le  Roi,  mon  fils,  et  moi,  nous 
en  fümes  touches  et  resolümes  d'abord  sans  autre  reflexion  de  deferer  aux 
volontes  de  l'Imperatrice."  Sie  sollen  von  Archangelsk  zu  Schiff  über  Bergen 
nach  Jütland  überführt  werden. 

,  La  seconde  nouvelle  que  j'ai  ä  mander  ä  V.  M.,  est  que,  le  7  de  ce  mois, 
le  Roi,  mon  fils,  a  signe  la  Convention  avec  la  cour  de  Russie,-  et  le  jour 
suivant,  le  8,  une  declaration,  analogue  ä  celle  de  la  Russie,  est  partie  pour 
les  cours  belligerantes,  de  sorte  que  le  grand  oeuvre  va  son  train  et  se  fera, 
j'espere,  respecter  dans  le  Sud  et  vers  l'Ouest." 

[Potsdam]  26  juillet  1780, 
Madame  ma  Soeur,  J'ai  le  plaisir  de  m'entretenir  ici  tous  les  jours 
avec  le  prince  Ferdinand,  ce  digne  frere  de  mon  incomparable  Reine. ^ 
Le  nom  de  l'auguste  Julie  se  mele  ä  tous  nos  discours,  et  c'est  ä  qui 
l'emportera  de  nous  deux  de  fidelite  et  d'attachement  pour  cette 
adorable  Princesse.  V.  M.  peut  compter  au  moins  qu'il  y  a  ici  deux 
cceurs  reunis  pour  L'admirer,  L'aimer  et  La  servir. 

J'ai  appris,  Madame,  avec  bien  du  plaisir  que  le  sort  de  l'infortunee 
famille  du  prince  Antoine  commence  ä  se  radoucir,  et  que  du  fond 
de  la  Mer  glaciale  Ses  nieces  seront  transportees  en  Danemark, 
Quelle  prodigieuse  revolution  pour  de  jeunes  personnes,  elevees  dans 

^  Herzog  Anton  Ulrich  von  Braunschweig-Wolfenbüttel  (f  1774)  war  nach 
dem  Sturze  seiner  Gemahlin,  der  Regentin  Anna  (f  1746),  durch  die  Zarin 
Elisabeth  1741  mit  seiner  Familie  verbannt,  zuletzt  nach  Cholmogory  am 
Weißen  Meer.  Ihrer  Ehe  waren  außer  dem  Zaren  Iwan  IV.  (f  1764)  die 
Prinzen  Peter  und  Alexis  sowie  die  Prinzessinnen  Katharina  und  Elisabeth 
entsprossen,  die  in  der  Folge  nach  Horsens  in  Jütland  übersiedelten. 

2  Vergl.  S.  357, 

3  Vergl.  S.  372  f. 
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des  cachots  sous  le  ciel  le  plus  rigoureux,  de  se  trouver  libres  et  de 
pouvoir  communiquer  avec  d'autres  etres  de  leur  espece!  Je  suis  sür 
qu'elles  employeront  du  temps  pour  se  familiariser  avec  leur  bonheur, 
mais  que  la  retraite  ä  laquelle  elles  sont  accoutumees,  Temportera 
sur  les  agrements  de  la  societe.  En  effet,  des  tetes  vides  de  toute 
connaissance  ont  trop  ä  apprendre  pour  atteindre  au  niveau  de  la 
societe  policee;  ainsi  une  vie  simple  et  retiree  sera  probablement 
Celle  oü  elles  se  fixeront  par  preference.  C'est  toutefois  une  belle 
action  de  l'Imperatrice  d'accorder  ä  ces  Princesses  une  liberte  qui 
ne  saurait  aucunement  nuire  au  repos  de  la  Russie. 

Voilä  donc  le  grand  projet  de  l'association  maritime  parvenu  ä 
maturite  et  toutes  les  puissances  du  Nord  reunies  ä  soutenir  l'inde- 
pendance  de  leur  commerce!  C'est  sans  doute  une  des  choses  qui 
augmenteront  encore  la  gloire  de  la  grande  Catherine,  Si  les  Anglais 
ne  pensent  pas  serieusement  ä  une  paix,  qui  leur  est  aussi  necessaire 
qu'ä  la  France  et  ä  l'Espagne,  je  crois  que  V.  M,  verra  ces  puissances 
belligerantes  plus  enclines  ä  s'accommoder  qu'avant  la  conclusion  de 
cette  association  maritime.  Le  commerce  general  soupire  apres  la 
paix;  les  sommes  qu'absorbe  la  guerre,  sont  enormes;  quelque  riche 
que  soit  une  nation,  60  millions  de  dettes  accumulees  aux  milliards 
qui  constituent  la  dette  nationale,  sont  un  fardeau  enorme,  qui  doit 
ä  la  longue  absorber  tout  le  numeraire  circulant  et  tous  les  canaux 
de  l'industrie  et  des  richesses.  II  faut  abandonner  cette  besogne  ä 
ces  favoris  de  Plutus,  qui,  pour  se  debarrasser  de  l'or  dont  ils  re- 
gorgent,  troublent  les  terres  et  les  mers  pour  s'en  defaire. 

Pourvu  que  mon  incomparable  Reine  soit  heureuse,  pourvu  qu'Elle 
ait  toujours  lieu  d'etre  contente,  c'est  ce  qui  m'interesse  principale- 
ment,  personne  ne  Lui  etant  plus  attache,  plus  devoue  ni  ayant  pour 
Elle  une  plus  haute  consideration  que,  Madame  ma  Soeur,  de  V.  M. 
le  fidele  frere  et  beau-frere 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen,  Eigenhändig. 

28 115,  AU  Departement  des  affaires  etrange:res 

A  BERLIN, 

Potsdam,  27  juillet  1780, 

En  combinant  les  depeches  du  sieur  de  Thulemeier  du  2V  avec  les 

autres  avis,  il  ne  reste  plus   d'esperance  de   traverser  l'election   de 

l'archiduc   Maximilien   pour   les    coadjutor[er]ies    de    Cologne    et   de 

Münster,  L'experience  a  prouve  de  nouveau  que  rien  n'est  ä  l'epreuve 


^  Thulemeier  berichtete:  „Le  sieur  de  Lansberghe  donne  dans  tous  ses  rapports 
des  marques  non  equivoques  d'une  timidite  extreme,  sentiment  que  le  parti 
autrichien  et  le  baron  de  Belderbusch  ont  su  mettre  ä  profit." 
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des  largesses  de  la  maison  d'Autriche,  et  que  son  or  triomphe  par  sa 
douceur  sur  les  coeurs  de  la  plupart  de  ces  chanoines. 

Qaelque  alarmant  cependant  que  soit  cet  aspect  pour  l'avenir,  il  ne 
faut  pas  se  laisser  decourager  dans  les  mesures  ä  prendre,  pour 
arreter  ce  torrent  impetueux  de  la  cupidite  autrichienne  qui  menace 
encore  d'engloutir  d'autres  eveches  de  l'Empire,  Paderborn  et  Hil- 
desheim entre  autres  sont  ceux  qui  des  ä  present  excitent  dejä 
l'appetit  de  cette  maison,  et  on  pretend  qu'elle  ne  convoite  pas  moins 
Liege  et  quelques  autres  de  moindre  importance,  II  est  donc  de  la 
prudence  de  s'opposer  ä  cette  Hierarchie,  lorsqu'on  en  est  encore  le 
maitre,  et  c'est  pourquoi  le  Roi  ordonne  ä  Son  Departement  des 
affaires  etrangeres  de  depecher  sans  perte  de  temps  quelque  homme 
fin  et  entendu  ä  Paderborn  et  ä  Hildesheim,  pour  y  epier  et  traver- 
ser les  menees  sourdes  de  cette  maison,  afin  que  ces  eveches  ne 
deviennent  pas  egalement  la  proie  de  l'ambition  de  l'archiduc  Maxi- 
milien  et  de  sa  maison.  Tout  ce  que  S.M.  recommande,  c'est  de 
mettre  dans  cette  expedition  toute  la  celerite  et  activite  imaginable, 
afin  de  prevenir  ä  temps  la  cour  de  Vienne  dans  ces  nouvelles  trames- 

Das  Departement  soll  Thulemeiers  Bericht  beantworten.^  Der  Schluß  betrifft 
die  Wahl  eines  zweiten  Agenten  in  Amsterdam. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  116.   UNTERREDUNG  DES  KÖNIGS  MIT  DEM  ETATS- 
MINISTER GRAF  FINCKENSTEIN. 

[Potsdam,  27,  Juli  1780.] 
Finckenstein  antwortet,  [Potsdam  28.  Juli],-  auf  ein  (nicht  vor- 
liegendes) Schreiben  Hertzbergs:  ,,J'ai  ete  bien  aise  d'apprendre  par 
son  contenu  que  V.  Exe.  soit  entree  dans  mes  idees,  et  qu'Elle  Se 
propose  d'ecrire  au  ministere  de  Hanovre  au  sujet  des  eveches  de 
Hildesheim  et  de  Paderborn.^ 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  29.   Juli. 

^  Der  Schluß  des  Briefes  mit  dem  (darunter  stehenden)  Datum  fehlt.  Für  die 
Datierung  vergl.  Nr.  28  115. 

^  Unter  Bezugnahme  auf  den  Erlaß  des  Königs  an  das  Departement  vom  24, 
(vergl.  Nr.  28  109)  hatte  Finckenstein,  Potsdam  25.  Juli,  an  Hertzberg  ge- 
schrieben; ,,Comme  il  y  est  fait  mention  des  eveches  de  Hildesheim  et  de 
Paderborn  dont  on  doit  tächer  d'empecher  que  1  Archiduc  n'obtienne  egal- 
[ement]  les  coadjutor[er]ies,  il  me  semble  qu'il  faudrait  tenter  de  nouveau  un 
concert  avec  le  ministere  de  Hanovre  et  le  sonder  sur  ce  sujet,  en  prenant 
occasion  de  la  correspondance  qui  a  ete  entretenue  de  loin  ä  loin  avec  lui  sur 
1  affaire  des  coadjutor [erjies  en  general,  pour  lui  ecrire  relativement  ä  cet 
objet."  Die  Anknüpfung  erfolgte  durch  die  Sendung  des  Kriegsrats  Dohm 
(vergl.  Nr.  28  137  und  28  180). 
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Le  Roi  ä  qui  cettc  affaire  parait  tenir  fort  ä  coeur,  m'a  dit  hier  au 
soir  que,  quand  la  maison  brülait,  il  fallait  du  moins  tächer  de  sauver 
les  maisons  voisines,  Sans  desapprouver  la  correspondance  avec 
Hanovre,  pour  voir  le  parti  qu'il  y  aurait  ä  tirer  de  ces  gens-lä,  il 
observa  seulement  que  cela  ne  suffirait  pas,  et  qu'il  faudrait  envoyer 
quelque  emissaire  dans  ces  eveches,^  pour  sonder  le  terrain,  decou- 
vrir  les  disposit[ions]  des  chapitres,  leur  faire  sentir  qu'il  etait  de 
leur  interet  de  reserver  ces  benefices  pour  les  chanoines  et  en  gene- 
ral  pour  la  haute  noblesse  catholique,  ä  qui  ils  appartenaient  de  droit, 
et  employer,  en  un  mot,  tous  les  arguments  convaincants,  pour  les 
prevenir  contre  les  insinuat[ions]  artificieuses  de  la  cour  de  Vienne, 
S,  M.  ajouta  qu'il  n'y  avait  point  de  temps  ä  perdre,  qu'il  faudrait 
commencer  par  Paderborn,  et  ä  cette  occasion  eile  me  demanda  si 
M,  de  Vincke  ne  pouvait  pas  etre  employe  ä  cela. 

Je  repondis  qu'ä  en  juger  par  sa  conduite  ä  Münster,  oü  il  ne  pro- 
posait  que  des  mesures  fausses  et  violentes,-  il  ne  me  paraissait  pas 
propre  du  tout  ä  une  negociat[ion]  pareille, 

S,  M.  en  convint  et  demanda  ensuite  si  nous  ne  connaissions  per- 
sonne ou  s'il  n'y  avait  personne  dans  notre  chancellerie  qui  füt  connu 
dans  ces  environs  et  qu'on  put  y  envoyer.  Ceci  m'engagea  ä  nommer 
le  c[onseiller]  de  g[uerre]  Dohm,  qui  est  natif  du  voisinage  et  qui  est 
actuellement  ä  Münster."  Le  Roi,  ayant  saisi  cette  idee,  me  dit  qu'il 
fallait  l'envoyer  tout  de  suite  d'abord  ä  Paderborn,  ensuite  ä  Hildes- 
heim, et  m'ordonna  d'en  ecrire  sans  perte  de  temps  ä  V.  Exe. 

En  m'acquittant  de  cette  commission,  je  crois  devoir  y  ajouter  les 
observations  suivantes: 

1"  que  l'intention  du  Roi  semble  etre  qu'il  y  paraisse  sans  eclat, 
pour  ne  pas  donner  l'eveil  aux  Autrichiens,  ce  qui  exigeät  de  la  cir- 
conspection.  Je  crois  cependant  qu'il  faudra  que  nous  le  munissions 
d'une  lettre  en  notre  nom  aux  deux  eveques  par  laquelle  il  puisse  se 
legitimer,  si  cela  est  necessaire;* 

2"  qu'il  faudrait  les  engager  ä  se  choisir  un  coadjuteur  ex  gremio  - .; 

3"  que,  pour  faire  reussir  d'autant  mieux  cette  affaire,  le  Roi 
compte,  ä  ce  qu'il  m'a  dit  lui-meme,  d'employer  la  somme  destinee  ä 
Cologne  et  ä  Münster^  oü  il  regardait  l'affaire  comme  manquee,  de 
Sorte  qu'il  faudra  que  M.  d'Emminghaus  ait  grand  soin  de  garder 
cette  somme  intacte. 

1  Vergl.  Nr.  28  115. 

-  Vergl.  Nr.  28  119. 

•^  Vergl.  S.  294. 

^  Die   demgemäß    „nomine   ministerii"   aufgesetzten   Schreiben  an   die  beiden 

Fürstbischöfe   Wilhelm    Anton    von    Paderborn    und    Friedrich    Wilhelm    von 

Hildesheim  sind  datiert  Berlin  29,  Juli, 

5  Vergl.  S.  306. 
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V.  Exe.  voudra  bien  avoir  la  bonte  de  mettre  la  derniere  main  ä  ce 
plan,  en  y  faisant  usage  des  idees  qui  Lui  paraitront  les  plus  conve- 
nables  ä  l'execution." 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  117.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  27  juillet  1780. 

Tout  parait  etre  dit,  quant  aux  coadjutoreries  de  Cologne  et  de 
Münster.  L'or  autrichien  a  triomphe  sur  les  interets  de  TAllemagne, 
et  l'archiduc  Maximilien  sera  elu  coadjuteur  de  ces  deux  eveches 
contre  les  voix  du  parti  patriotique.  Les  tentatives  que,  selon  votre 
depeche  du  17,  vous  vous  proposiez  de  faire  encore  aupres  du  mi- 
nistere  de  Versailles  pour  y  mettre  quelques  nouvelles  anicroches,^ 
seront  donc  sans  aucun  succes,  ainsi  que  vous  le  presumez  vous- 
meme,  et  ce  qui  vous  reste  ä  faire,  c'est  de  reunir  tous  vos  ressorts, 
pour  engager  au  moins  ce  ministere  ä  opposer  des  digues  assez  fortes 
contre  le  debordement  ulterieur  de  la  cupidite  autrichienne  dans 
l'Eglise  d'AUemagne.  En  effet,  il  est  temps  ou  jamais  d'arreter  le 
despotisme  ecclesiastique  de  cette  maison,  et  si  Ion  ne  lui  ferme  pas 
sans  delai  l'entree  des  eveches  de  Liege,  Paderborn  et  Hildesheim 
que  son  ambition,  malgre  les  protestations  du  contraire,  veut  egale- 
ment  empörter,  et  selon  quelques  avis,  avec  bien  d'autres,  eile  s'y 
nichera  comme  ä  Cologne  et  Münster,  et  nous  pourrions  voir  s'elever 
dans  peu  une  hierarchie  autrichienne  dans  l'Empire,  qui,  jointe  ä  sa 
puissance  seculiere,  approcherait  cette  maison  de  cette  monarchie 
redoutable  qui  de  tout  temps  a  fait  l'objet  de  ses  vceux.  Ce  sera  donc 
dans  le  moment  present  votre  täche  de  donner  incessamment  l'eveil 
au  ministere  de  Versailles  sur  ces  nouvelles  trames  de  la  cupidite  de 
cette  maison,  et  le  seul  article  que  je  vous  recommande  en  reponse 
ä  votre  susdite  depeche,  n'ayant  d'ailleurs  rien  ä  ajouter  ni  de  la 
Russie,  d'oü  j'attends  encore  des  nouvelles  bien  positives  sur  ce  qui 
s'y  est  passe,  ni  au  sujet  des  Operations  maritimes  des  puissances 
belligerantes,  dont  c'est  ä  vous  ä  m'informer, 

En  attendant  je  suis  fort  de  votre  sentiment  que  les  unes  et  les 
autres  n'auront  guere  de  succes  decisifs.  Je  pense  meme  que,  la  con- 
tinuation  de  la  guerre  devenant  egalement  insupportable  ä  l'une 
comme  ä  l'autre,  l'idee  de  se  reconcilier  et  de  faire  la  paix  prendra 
plus  de  faveur,  et  qu'elles  s'en  occuperont  serieusement. 

Nach  dem  Konzept. ^ederic. 

^  Goltz  berichtete:  „En  continuant  de  ieur  faire  des  representations  sur  l'in- 
teret  pressant  que  la  France  a  dans  cette  affaire,  je  parvicndrai  peut-etre  ou 
ä  les  porter  ä  contrecarrer  sous  main  cette  election  ou  au  moins  ä  se  tenir  en 
garde  sur  tout  ce  que  la  cour  imperiale  pourrait  vouloir  ambitionner  dans 
la  suite." 


382 

28  118.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  und  Hertzberg  antworten,  Berlin  27.  Juli,  daß  sie  gemäß  dem 
Erlaß  vom  27.  Dohm  nach  Paderborn  und  Hildesheim  senden  würden,^  „qui 
est  de  ce  pays-lä,  qui  se  trouve  actuellement  ä  Münster  et  peut  se  rendre  sans 
eclat  ä  Paderborn  et  ä  Hildesheim,  et  qui  a  donne  des  preuves  de  son  intelli- 
gence  dans  l'affaire  de  Münster.  Nous  ne  tarderons  pas  de  lui  adresser  in- 
cessamment  les  Instructions  et  expeditions  necessaires. 

II  est  vrai  que  tous  les  avis  qui  nous  viennent  de  Münster,  confirment  ce 
que  V,  M.  nous  dit  dans  Ses  ordres  susmentionnes,  qu'il  ne  reste  plus  d'espe- 
rance  de  traverser  l'election  de  l'archiduc  Maximilien  pour  les  coadjutor[er]ies 
de  Cologne  et  de  Münster.  A  force  de  corruptions  il  a  gagne  une  pluralite  si 
decidee  qu'ä  Cologne  il  ne  lui  manque  que  5  voix,  et  qua  Münster  il  en  a  25 
contre  15.  Ce  moindre  nombre  de  chanoines,  qui  s'appelle  la  minorite,  ne  veut 
pourtant  pas  encore  se  rendre  ä  la  cour  de  Vienne,  Ils  viennent  d'adresser  des 
lettres  ä  l'Empereur  et  ä  l'electeur  de  Cologne,  dans  lesquelles  ils  se  plaignent 
de  ce  que  l'Electeur  leur  avait  designe  un  coadjuteur  dans  la  personne  de 
l'Archiduc,  et  qu'il  avait  fait  decider  dans  un  chapitre  particulier  et  peu 
nombreux  la  question  an?  qui  n'appartient  qu'ä  un  chapitre  general;  qu'ainsi 
tout  ce  qui  s'etait  fait  jusqu'ä  present  dans  cette  affaire  de  coadjutor[er]ie, 
etait  nul  et  contraire  aux  canons  de  l'Eglise,  aux  Statuts  du  chapitre  et  sur- 
tout  ä  son  droit  dune  libre  election;  que  par  consequent  ils  demandaient  le 
redressement  de  ces  griefs.  Ce  parti  du  chapitre,  ä  la  tete  duquel  se  trouve 
le  baron  de  Fürstenberg,  vient  d'adresser  ä  V,  M,  la  lettre  ci-jointe,-  par 
laquelle  il  Lui  communique  sa  lettre  ä  l'Empereur  et  ä  l'electeur  de  Cologne, 
contenante  sa  protestation,  et  demande  en  meme  temps  la  protection  de  V.  M. 
comme  Prince-Electeur. 

Nous  sentons  ä  la  verite  et  nous  savons  aussi  par  les  ordres  anterieurs  de 
V.  M.  que  Son  Intention  n'est  pas  de  soutenir  cette  moindre  partie  du  chapitre 
contre  une  pluralite  decidee  haut  ä  la  main  et  par  des  mesures  efficaces  et 
violentes.'^  Cependant,  comme  il  faudra  repondre  quelque  chose  ä  ces  chanoines 
et  que  nous  croyons  que  V.  M.  ne  voudra  pas  leur  declarer  un  abandon  entier 
ni  leur  conseiller  de  se  rendre  ä  l'Archiduc,  il  nous  semble  que  V,  M.  pour- 
rait  leur  faire  repondre:  qu'EUe  trouvait  beaucoup  de  fondements  ä  leurs 
griefs;  qu'EUe  y  prenait  beaucoup  d'interet,  et  que,  s'ils  trouvaient  ä  propos 
de  porter  leurs  plaintes  ä  l'Empire,  Elle  ne  manquerait  pas  de  les  appuyer 
par  tout  ce  qui  serait  en  Son  pouvoir,  pour  assurer  ä  leur  chapitre  la  jouis- 
sance  d  une  election  libre, 

Par  une  reponse  pareille  V.  M.  ne  S'engagerait  qu'ä  la  voie  de  represen- 
tations,  sans  etre  entrainee  trop  loin,  et  Elle  donnerait  par  lä  ä  l'Empire  et 
ä  toute  l'Europe  une  nouvelle  preuve  de  la  prevoyance  et  de  la  fermete  qu'EUe 
oppose  aux  vastes  desseins  de  la  cour  de  Vienne,  sans  suivre  la  pusillanimite 
des  autres  puissances.  II  n'est  pas  probable,  cependant  il  n'est  aussi  pas 
impossible  que  cette  Opposition  vigoureuse  d  une  partie  considerable  du  cha- 
pitre de  Münster  ne  mette  quelque  anicroche  ä  l'election  de  l'Archiduc."  Die 
Minister  bitten  um  die  Weisungen  des  Königs 

1  Vergl.  Nr.  28  115  und  28  116. 

2  D.  d.  Münster  23.  Juli. 

3  Vergl.  Nr.  28  070. 
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Potsdam  28  juillet  1780, 
Le  Roi  approuve  parfaitement  la  reponse  que  Son  Departement  des 
affaires  etrangeres,  selon  son  rapport  ci-joint  de  retour,  propose  de 
faire  ä  la  minorite  patriotique  ä  Münster,  et  S,  M.  lui  laisse  le  soin 
de  son  expedition,^  Mais  Elle  lui  ordonne  en  meme  temps  de  presser 
le  depart  du  sieur  Dohm  pour  Hildesheim  et  Paderborn,  oü  la  cour 
de  Vienne  radoubera  ses  batteries  pour  empörter  egalement  ces 
eveches.  II  n'oubliera  surtout  point  de  bien  inculquer  ä  cet  emissaire 
d'etre  attentif  ä  toutes  les  menees  autrichiennes  et  de  mettre  toute 
l'activite  humainement  possible  ä  les  approfondir  et  ä  les  traverser. - 
Peut-etre  meme  que  la  reponse  susmentionnee,  parvenant  ä  la  con- 
naissance  des  chanoines  de  ces  deux  chapitres,  y  favorisera  ses  Ope- 
rations et  les  animera  ä  s'opposer  avec  d'autant  plus  de  fermete  au 
torrent  impetueux  de  la  cupidite  autrichienne.  En  attendant  S,  M.  ne 
manquera  pas  d'interesser  egalement  le  duc  de  Brunswick  dans  ce 
parti  patriotique  et  de  lui  demander  ses  bons  offices  par  une  lettre 
particuliere,^ 

Federic- 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  119.   AU  DOYEN  DE  L'eGLISE  CATHeDRALE  DE 
VINCKE  A  MINDEN. 

Vincke  berichtet,  Münster  23.  Juli,  daß  er  gemäß  dem  Befehl  des  Königs* 
die  Kabinettsminister  von  allem  unterrichtet  habe,  ,,ce  qui  m'a  paru  propre, 
pour  arreter  et  eluder  la  cupidite  autrichienne  ä  l'egard  des  eveches  en  West- 
phalie,  et  je  me  suis  rendu  pour  la  seconde  fois  ä  Münster,  pour  travailler  au 
meme  but.  J'y  ai  eu  meme  quelque  succes,  mais  comme  le  temps  ne  permettra 
plus  de  faire  usage  de  tous  les  moyens  proposes  et  que  I'entetement  du  parti 
autrichien  au  chapitre  de  Münster,  comme  aussi  la  peur  de  rompre  les  engage- 
ments  avec  la  cour  de  Vienne,  est  trop  forte  contre  tous  les  moyens  employes, 
Jose  avouer  ä  V.  M.  que,  pour  le  moment,  il  n'y  a  pas  d'autre  moyen,  pour 
sauver  la  Westphalie  du  joug  autrichien,  que  de  s'emparer  le  10  du  mois 
d'aoüt  de  la  ville  de  Münster  et  d'y  contraindre  les  chanoines  du  parti  de 
l'Archiduc  de  reculer  le  terme  d'election  ä  un  temps  plus  conforme  aux  lois 
canoniques.  Cette  demarche  au  moment  oü  une  grande  partie  du  chapitre  ont 

^  Die  daraufhin  in  Form  eines  Königlichen  Handschreibens  im  Ministerium 
aufgesetzte  Antwort  ,,An  die  Domkapitularen  des  Hochstifts  Münster"  ist 
datiert  Berlin  29.  Juli, 

-  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Dohm  vom  30.  Juli.  Auf  die  Anfrage  der 
Minister  vom  29.  Juli,  ob  der  König  Dohm  und  Emminghaus  für  ihre  Reisen 
und  Unkosten  eine  Entschädigung  in  bar  oder  auf  den  für  die  Bestechungen 
bestimmten  Wechselbrief  (vergl.  S.  306)  anweisen  wolle,  ergeht  der  eigen- 
händige Bescheid:  ,,Non.  Ces  gueux  mangent  tout  en  faux  frais,  et  il  ne 
resterait  rien  pour  les  corruptions.  Federic." 
^  Das  Schreiben  des  Königs  an  den  Herzog  liegt  nicht  vor, 
*  Vergl,  Nr,  28  047, 
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implore  avec  tant  de  justice  la  protection  de  V.  M.,^  est  non  seulement  tres 
legale,  mais  meme  conforme  ä  Sa  dignite  comme  prince-directeur  du  cercle  et 
aux  usages  de  l'Empire. 

Comme  je  connais  encore  du  temps  de  la  derniere  guerre  le  local  et  les 
environs  de  Münster,  je  place  en  meme  temps  aux  pieds  de  V.  M.  un  plan, 
pour  s'emparer  de  ladite  ville,  sans  qu'il  coütera  probablement  la  vie  ä  aucun 
homme,  et  je  servirai  volontiers  de  guide  au  detachement  du  regiment  de 
Petersdorf,  dont  la  marche  sera  la  plus  difficile." 

Potsdam,  29  juillet  1780, 
Le  parti  est  trop  violent  que  vous  me  proposez  dans  votre  lettre 
du  23,  pour  arreter  l'election  de  l'archiduc  Maximilien  ä  Münster.  II 
ferait  trop  de  bruit  et  allumerait  ä  coup  sür  le  flambeau  de  la  guerre. 
Je  prefere  toujours  des  voies  plus  douces,  et  celle  des  representa- 
tions  sur  le  peril  dont  d'AlIemagne  est  menacee  par  le  succes  de 
cette  election,  est  la  seule  digue  que  j'opposerai  au  torrent  impetueux 
du  despotisme  autrichien  dans  cette  occasion.'- 


Federic- 


Nach  einer  Abschrift. 


28  120.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  Ä  SAINT- 

PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  14.  Juli,  über  eine  Unterredung  mit  Panin: 
„J'y  ai  glisse,  Sire,  que  vous  aviez  trop  eprouve  sa  veracite  et  sa  sincerite 
pour  ne  pas  croire  qu'il  vous  dirait  si,  par  ce  voyage  de  l'Empereur,  V.  M. 
avait  ä  craindre  de  voir  ebranler  Son  alliance.  Ce  ministre  m'a  arrete  ä  ces 
mots  et  m'a  dit  dun  ton  affectueux:  »Non,  monsieur,  eile  ne  sera  point 
ebranlee,  eile  subsistera  toujours;  vous  pouvez  hardiment  en  assurer  le  Roi. 
Je  dois  meme  dire  qu'il  ne  la  point  tente.«  Lä-dessus  il  m'a  confie  que 
l'Empereur  est  encore  venu  chez  lui  ä  Peterhof,  et  leur  entretien  s'est  termine 
de  la  part  de  ce  Prince  par  lui  repeter  les  principes  que  lui,  comte  Panin, 
dans  un  autre  entretien  avait  etablis  sur  l'utilite  des  alliances  de  la  Russie 
avec  V.  M.  et  de  la  cour  de  Vienne  avec  la  France,-'  et  l'Empereur,  en  con- 
venant  qu'il  sentait  que  la  Russie  et  la  Prusse  etaient  des  allies  naturels,  que 
leur  alliance  etait  necessaire  pour  maintenir  la  tranquillite  de  l'Europe,  a 
ajoute  seulement  que  tout  son  but  etait  de  se  concilier  l'amitie  de  la  Russie  . . . 

Ce  Prince  vraiment  singulier  a  encore  critique  dans  cet  entretien  le  ministere 
du  prince  Kaunitz,  ne  cachant  pas  qu'il  ne  se  soutenait  qu'ä  force  de  com- 
plaisances  pour  sa  mere,  et  en  deprimant  le  ministre  autrichien,  cela  a  tou- 
jours ete  ä  l'avantage  du  comte  Panin.  En  continuant  ä  m'entretenir  avec  ce 
ministre  sur  le  caractere  de  l'Empereur  et  sur  ce  qu'il  y  avait  ä  craindre  de 
sa  fougue  et  de  sa  passion  ä  fomenter  des  guerres,  il  me  dit  croire  que  c'en 
etait  fait  de  ce  Prince,  que  la  passion  de  voyager  et  de  courir  le  monde  l'avait 
empörte;  que,  quand  meme  il  serait  le  maitre  chez  soi,  son  inquietude  et 
l'habitude  l'empecheraient  de  rester  chez  lui;  qu'il  courrait  toujours,  que  son 
lot  probablement  serait  d'etre  Empereur  ambulant;  qu'ä  40  ans  on  devait  avoir 

1  Vergl.  Nr.  28  118. 
-  Vergl.  Nr.  28  118. 
^  Vergl.  S.  365  f. 
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pris  son  pli,  et  quoique  ce  Prince,  en  lui  parlant  de  la  conduite  du  prince 
Kaunitz  qu'il  desapprouvait,  lui  avait  paru  etre  incapable  de  prendre  un  parti, 
il  croyait,  depuis  qu'il  le  connaissait  personnellement,  qu  ä  moins  qu'on  ne 
Tirrität,  il  continuerait  sa  vie  ä  etre  voyageur,  comme  nous  connaissions  tous 
les  deux  des  particuliers  qui  dans  leur  jeunesse  avaient  couru  le  monde  et  qui 
finissaient  par  n'etre  propres  qua  cela;  que  pour  lui,  comte  Panin,  il  croyait 
que,  pour  maintenir  la  tranquillite  en  Europe,  il  suffirait  que  V.  M,  le  laissät 
voyager  paisiblement,  en  S'occupant  ä  suivre  Son  Systeme  politique  et  ä  pre- 
venir  par  les  negociations  les  occasions  oü  la  cour  de  Vienne  pourrait  se  pro- 
curer  des  agrandissements  ...  Je  demandai  encore  au  comte  Panin  s'il 
croyait  donc  sincere  ce  que  ce  Prince  lui  disait,  et  s'il  n'y  avait  pas  ä  craindre 
qu'il  eüt  fait  des  insinuations  par  le  prince  Potemkin?  II  me  dit  que  nonj 
qu'au  moins  il  etait  sür  qu'il  n'en  etait  rien  revenu  ä  l'Imperatrice.  Des  gens 
dignes  de  foi  et  qui  peuvent  le  savoir,  m'assurent  que  certainement  il  na  fait 
aucune  ouverture  ä  S.  M.  I.,  et  ils  ajoutent  que  cette  Princesse  commence  ä  se 
lasser  de  lui.  Ils  ajoutent  qu'interieuremcnt  le  prince  Potemkin  est  fache  de 
voir  distinguer  le  marechal  de  Rumänzow  et  le  comte  Panin. 

Tel  est,  Sire,  le  resultat  de  mes  observations.  II  est  ä  la  verite  encore 
impenetrable  si  l'Empereur  pense  effectivement  les  choses  inattendues  qu'il 
dit,  ou  si,  comme  le  renard  de  la  fable,  il  ne  trouve  le  raisin  vert  que  parce- 
qu'il  ne  saurait  y  atteindre,  Mais  le  fait  est  toujours  qu'il  les  a  dites,  qu'on 
les  croit,  et  que,  si  sa  conduite  n'y  repond  pas,  on  en  sera  d'autant  plus  irrite 
ici  de  se  voir  trompe,  surtout  si  dans  le  meme  temps  on  voit  V,  M,  unique- 
ment  occupee  du  desir  de  conserver  la  tranquillite  de  l'Europe.  Ainsi  de  toute 
maniere  il  y  aura  ä  en  tirer  avantage,  surtout  si,  comme  tout  me  le  fait 
esperer,  le  Prince  de  Prusse  ä  la  suite  de  cela  s'attire  les  suffrages.  Ceux  pour 
l'Empereur  sont  partages.  II  na  pas  par  sa  maniere  d'etre  fait  des  impres- 
sions  vives." 

Potsdam,  29  juillet   1780. 

Les  assurances  reiterees  du  comte  Panin,  selon  votre  depeche  du 
14,  que  I'entrevue  de  l'Empereur  avec  l'Imperatrice,  sa  souveraine, 
n'affectera  en  rien  mon  alliance  avec  la  Russie,  m'ont  fait  un  plaisir 
infini,  et  la  candeur  et  droiture  de  ce  ministre  leur  impriment  un  ca- 
ractere  de  verite,  auquel  on  ne  saurait  se  meprendre.  Mais  ce  que 
je  puis  vous  assurer,  ä  mon  tour,  bien  positivement,  c'est  qu'il  se  fait 
illusion,  en  supposant  que  ce  Prince  soit  si  peu  entreprenant  qu'on 
n'ait  rien  ä  apprehender  de  sa  part,  Tout  ce  qui  m'est  revenu  de  son 
caractere  vif  et  bouillant,  fait  presumer,  au  contraire,  qu'ä  peine 
rimperatrice-Reine  sa  mere  aura  ferme  les  yeux,  sa  passion  pour  la 
guerre  prendra  son  essor  et  en  rallumera  quelque  part  le  flambeau. 
II  Cache  meme  si  peu  cette  fougue  guerriere  et  ses  desseins  qu'il  n'en 
existe  peut-etre  aucun  dont  on  ne  soit  instruit, 

Tout  ce  que  j'ai  de  la  peine  ä  me  persuader,  c'est  que  mon  neveu 
parvienne  ä  empörter  sur  l'Empereur  les  suffrages  de  l'Imperatrice 
et  de  sa  cour.  II  me  parait  au  moins  qu'il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il 
manifeste  la  meme  vivacite  d'esprit,  et  qu'il  sache  si  bien  captiver  le 
coeur  des  autres.    Je  crains  plutot  que  S.M.I,  ne  se  plaira  pas  tant 

Korresp.  Fricdr.  II.,  XLIV  25 
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dans  sa  societe  que  dans  celle  de  TEmpereur;  de  sorte  qu'il  se  pour- 
rait  bien  qu'il  n'y  füt  pas  trop  goüte.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  partira  le 
6  ou  le  7  d'aoüt  pour  arriver  ä  Petersbourg  le  5  ou  le  6  de  septembre 
prochain.  II  depechera  de  Königsberg  le  chambellan  comte  de  Nostitz 
avec  une  lettre  de  sa  propre  main  ä  l'Impcratrice,  pour  apprendre  ä 
S.M.I.  qu'il  s'achemine  vers  sa  cour,  et  il  suivra  de  pres  son  depute 
pour  offrir  en  personne  ses  hommages  ä  cette  grande  Princesse, 

Pendant  son  sejour  vous  n'oublierez  pas  de  le  faire  mettre  bien  au 
fait  par  le  sieur  Hüttel  des  finances  et  autres  branches  du  gouverne- 
ment  russe  et  de  l'asssister  en  tout  par  vos  avis  et  par  vos  conseils 
dans  une  cour  dont  jusques  ici  il  ne  connait  que  la  superficie. 

D'ailleurs,  j'observe  par  votre  depeche  susmentionnee  que  le  prince 
Potemkin  se  soutient  toujours  sur  le  meme  pied  que  par  le  passe,  et 
que  le  seul  changement  du  theätre  de  la  cour  ou  vous  etes,  qui  me 
fait  plaisir,  c'est  le  raffermissement  du  credit  et  de  l'influence  du 
comte  de  Panin,^ 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  121.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  30  juillet  1780. 

Vos  nouvelles  du  22  ne  me  paraissent  pas  tout-ä-fait  justes;  je  sais 
au  moins  que  l'Empereur  n'a  voulu  partir  de  Petersbourg  que  le  17,- 
de  sorte  que  le  courrier  dont  vous  faites  mention,  ne  saurait  avoir 
porte  dejä  la  nouvelle  de  son  depart  effectif.  II  en  est  de  meme  de 
ses  occupations  ä  la  cour  de  Russie,  Quoique  ce  Prince,  selon  votre 
depeche,  se  plaint  de  n'avoir  rencontre  aucune  occasion  d'entretenir 
S.M.I.  sur  des  objets  politiques,  il  les  a  cependant  touches  une  couple 
de  fois;  mais  la  conduite  du  prince  de  Kaunitz  n'y  a  ete  point  eparg- 
nee,  et  l'Empereur  l'a  condamnee  ouvertement  sur  differents  articles.^ 
Reste  ä  savoir  si  c'est  ä  bon  escient  qu'il  l'a  taxee  de  cette  maniere, 
ou  s'il  a  voulu  flatter  par  lä  le  comte  Panin.  Cette  enigme  sera  tres 
aisee  ä  penetrer.  L'air  que  prendra,  ä  son  retour,  l'Empereur  avec 
ce  premier-ministre,  en  fournira  la  clef.  S'il  lui  fait  bonne  mine,  il  a 
simule  en  Russie;  si,  au  contraire,  il  bat  froid  avec  lui,  alors  il  pour- 
rait  bien  avoir  dit  la  verite.  II  a  meme  parle  contre  l'Angleterre, 
mais  je  ne  saurais  me  persuader  qu'ä  cet  egard  il  ait  parle  le  langage 
de  son   cceur.    D'ailleurs  il   est  certain   qu'on   l'a   extremement   fete 

^  Durch  Erlaß  an  Hertzberg  vom  29,  bewilligt  der  König  dem  russischen  Gene- 
ral en  chef  Graf  Soltikow  die  erbetene  Audienz  zum  30.  Juli. 
-  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  14,  Juli. 
3  Vergl.  S.  365  und  384  f. 
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en  Russie,  et  l'avenir  seul  nous  eclairera  si  la  formalite  ou  l'estime  y 
a  eu  le  plus  de  part. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  122.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  31  juillet  1780, 
Le  comte  de  Maurepas  vous  a  dit  tres  vrai,  selon  votre  depeche 
du  21,  que  la  cour  de  Vienne  a  eu  tout  le  succes  possible  dans  les 
coadjutoreries  de  Cologne  et  de  Münster.  II  est  meme  tel  que  je  ne 
vois  aucun  moyen  d'y  mettre  quelques  nouvelles  entraves,  et  que  ce 
serait  peine  perdue  que  d'y  penser,  Toujours  est-il  au  moins  conso- 
lant  d'apprendre  que  la  France  ne  permettra  pas  que  cette  cour 
s'empare  encore  d'autres  eveches,^  ainsi  que  tous  mes  avis  annoncent 
qu'elle  en  a  envie.  Vous  aurez  grand  soin  d'affermir  son  ministere 
dans  ces  dispositions,  et  pour  cet  effet  vous  lui  ferez  sentir  de  quelle 
importance  celui  de  Liege  est  pour  les  propres  interets  de  la  France, 
et  combien  il  est  ä  desirer  qu'elle  y  arrete  toutes  les  intrigues  autri- 
chiennes  ä  Hildesheim  et  ä  Paderborn.  Je  ferai,  de  mon  cote,  tout 
ce  qui  m'est  possible,  et  je  ne  negligerai  rien  pour  en  eloigner  tout 
prince  autrichien. 

Mais  quant  aux  nouvelles  de  la  mer,  c'est  ä  vous  ä  me  les  donner, 
quoique,  ä  vous  dire  vrai,  j'ai  tout  lieu  de  craindre  qu'il  n'arrivera 
plus  rien  de  decisif  dans  cette  campagne,  et  que  plutot  la  guerre  ne 
soit  continuee  encore  l'annee  prochaine. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  123.  AU  CHARGE  D* AFFAIRES  DE  GAFFRON  Ä  CON- 
STANTINOPLE. 

Potsdam,  31  juillet  1780. 
II  est  certain  que  mon  neveu  le  Prince  de  Prusse  va  en  Russie;-  il 
se  mettra  en  chemin  en  peu  de  jours,  et  je  suis  bien  aise  de  vous  le 
confirmer  en  reponse  ä  votre  depeche  du   P""  de  ce  mois.    Je  puis 

^  Maurepas  hatte  Goltz  nach  seinem  Bericht  vertraulich  mitgeteilt:  „que  la 
France  ne  pourrait  que  s'y  deplaire;  que,  pour  contrecarrer  le  coup,  en  evitant 
pourtant  autant  que  possible  de  blesser  la  consideration  due  ä  la  Reine,  le 
cabinet  de  Versailles  s'assurait  de  la  cour  de  Rome,  pour  que  cette  derniere 
ne  dissimulät  pas  ä  celle  de  Vienne  sa  decision  bien  determinee  ä  refuser  des 
bulles  pour  une  plus  grande  reunion  de  benefices  en  faveur  de  l'Archiduc," 
-  Auf  die  Nachricht  von  der  geplanten  Reise  des  Prinzen  von  Preußen  hatte 
sich  der  Reis-Effendi  an  Gaffron  um  nähere  Auskunft  gewandt. 

25* 
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meme  vous  confier  pour  votre  direction  que  l'Empereur  n'y  a  rien 
fait  qui  puisse  porter  quelque  prejudice  aux  interets  de  la  Porte. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  124.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  A  LOO. 

[Potsdam]  pf  aoüt  1780. 

Ma  tres  chere  Niece.  Je  suis  bien  aise  de  vous  savoir  ä  Loo,  ma 
chere  enfant,  dans  un  endroit  oü  j'ai  eu  le  plaisir  de  vous  voir.^  Je 
crois  en  idee  vous  parier  et  m'entretenir  avec  vous. 

Tant  de  raisons  ont  occasionne  le  voyage  de  votre  frere  en 
Russie  qu'il  ne  pouvait  se  dispenser  de  porter  quelques  grains  d'en- 
cens  ä  l'autel  de  la  grande  Catherine;  mais,  avec  le  temps,  il  pourra 
se  tourner  egalement  du  cote  du  couchant  et  se  mettre  aux  pieds  de 
sa  chere  soeur,^ 

J'espere  que  l'association  maritime'^  vous  procurera  de  la  sürete  et 
du  repos,  puisqu'on  m'ecrit  d'Angleterre  que  cela  causait  un  tres 
grand  mecontentement,  et  que,  malgre  toute  l'envie  qu'ont  les  Anglais 
de  pirater,  ils  se  sentai[en]t  dans  la  necessite  de  prescrire  des  bornes 
ä  leur  avidite. 

Pour  l'affaire  des  coadjutor[er]ies,  je  crains  que  l'Autriche  ne  l'em- 
porte  ä  Cologne  comme  ä  Münster,  mais  j'espere  d'empecher  qu'elle 
reussisse  ä  Liege,  ä  Hildesheim  et  Paderborn,*  Voilä,  je  crois,  tout  ce 
que  Ion  pourra  faire,  d'autant  plus  que  l'archiduc  Maximilien  a  un 
bref  d'eligibilite  du  Pape  qui  interdit  toute  Opposition  aux  chanoines 
non  corrompus. 

Je  compte  que  le  medecin^  doit  bien  etre  arrive  ä  present  ä  La 
Haye,  ä  moins  qu'il  ne  voyage  comme  une  tortue.  Un  inoculateur  de 
vaches  ne  voyage  pas  en  courrier,  peut-etre  a-t-il  inocule  quelques 
Westphaliens,  chemin  faisant;  car  qui  dit  »Westphalien«,  dit  »bete« 
ou  quelque  chose  de  fort  approchant-  Je  ne  saurais  d'ailleurs  vous 
donner  aucune  nouvelle  d'ici  oü  nous  vivons  en  moines,  Assurez,  je 
vous  prie,  le  prince  d'Orange  de  ma  tendre  amitie;  un  petit  compli- 
ment  du  vieil  oncle  ä  la  jeune  famille.  Je  ne  vous  dis  rien,  ma  chere; 
car  vous  savez  combien  je  vous  aime,  vous  estime,  et  combien  je 
suis,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig, 

^  Im  Juni  1768  (vergl.  Bd.  27,  582). 

^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor, 

3  Vergl.  S.  329  f. 

^  Vergl,  Nr.  28  118. 

^  Camper   (vergl.  S.  319), 
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28  125.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ  A  SAINT- 

PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  18.  Juli,  daß  Panin  erst  an  diesem  Tage  aus 
Peterhof  zurückkehre.  „Comme  il  a  eu  encore  des  entretiens  avec  lEmpereur 
qui  ont  ete  les  derniers,  ce  Prince  partant  decidement  demain,  j'espere  de 
pouvoir  par  le  premier  courrier  rendre  compte  ä  V.  M.  de  ce  que  ce  ministre 
voudra  m'en  confier.  Ces  derniers  entretiens  repandront  peut-etre  un  peu  plus 
de  jour  sur  les  vrais  sentiments  de  ce  souverain  et  sur  le  plan  politique  qu'il 
pourrait  vouloir  adopter  vis-ä-vis  de  cette  cour-ci  ...  II  est  certain  qu'il  s'est 
donne  toutes  les  peines  pour  le  comte  Panin  et  prodigieusement  pour  la  jeune 
cour  dune  maniere  qui  ne  peut  qu'avoir  deplu  ä  S.M.I. 

II  y  a  encore  une  contradiction  dans  la  conduite  de  ce  Prince.  II  a  temoigne 
le  moins  d'egards  possibles  au  comte  de  Cobenzl.  II  a  meme  dit  au  comte 
Panin,  en  parlant  de  lui:  »C'est  un  jeune  homme  qui  a  quelque  esprit  et  ä  qui 
ma  mere  fait  l'honneur  de  le  proteger;  il  laudra  voir  ce  qu  il  deviendra  avec 
le  temps.«  Pour  ne  lui  laisser  aucun  doute  qu'il  ne  s'en  rapporte  pas  ä  lui,  il 
a  eu  frequemment  seul  chez  lui  le  secretaire  d'ambassade  .  .  .  Malgre  cela  il 
a  fait  ä  ce  meme  ministre  un  present  au  moins  de  6,000  roubles,  qui  mecon- 
tente  les  premiers  de  l'Etat,  dans  le  meme  temps  que  d'autres  presents  sont 
au-dessous  de  la  dignite  ,  .  . 

Avant-hier,  jour  de  cour  ä  Peterhof,  oü  j'avais  eu  l'honneur  d'etre  admis 
ä  la  partie  de  piquet  de  S.  M.  I.,  cet  auguste  voyageur  voulut  bien  s'approcher 
de  moi,  pour  me  charger  de  le  rappeler  dans  une  de  mes  depeches  au  souvenir 
de  V.  M.  comme  quelqu'un  pour  qui  Elle  avait  des  bontes  dont  Elle  lui  avait 
donne  des  preuves.  II  La  prie  d'etre  persuadee  de  la  plus  haute  estime  et  de 
l'admiration  qu'il  Lui  porte  comme  ä  un  des  plus  grands  hommes,  qu'il  con- 
servait  ces  sentiments,  et  qu'il  se  glorifiait  de  les  publier  partout;  que,  s'il 
avait  eu  le  malheur  d  etre  d  une  opinion  differente,  l'estime  personnelle  n  en 
avait  point  ete  alteree,  et  qu'il  conserverait  toujours  avec  reconnaissance  la 
memoire  des  choses  utiles  qu'il  avait  appriscs  de  V,  M." 

Potsdam,  l"''  aoüt  1780, 
Peut-etre  que  vos  rapports  ulterieurs  que  vous  annoncez  dans  celui 
du  18,  determineront-ils  mieux  le  jugement  qu'il  laut  porter  sur  le 
succes  de  l'entrevue  de  l'Empereur  avec  l'imperatrice  de  Russie.  Jus- 
ques  ici  l'on  ne  saurait  y  aller  qu'en  tätonnant,  mais  toujours  ai-je 
lieu  d'esperer  que  mes  interets  n'en  souffriront  aucune  atteinte  con- 
siderable. 

En  attendant,  vous  pourrez  bien  confier  au  comte  de  Panin,  lorsque 
vous  aurez  occasion  de  lui  parier,  l'idee  que  je  me  suis  formee  du  ca- 
ractere  de  ce  Prince,  II  a  en  effet  beaucoup  d'esprit,  et  personne  ne 
saurait  lui  contester  cette  qualite;  mais  ses  connaissances  sont  fort 
superficielles.  Ce  n'est  nuUement  son  fait  d'approfondir  et  de  com- 
biner;  c'est-lä  son  cote  laible,  et,  avec  cela,  il  a  pris  Charles  V  pour 
modele.  Comme  lui,  il  veut  voir  par  ses  propres  yeux  les  cours  etran- 
geres  et  y  negocier  lui-meme.  Son  voyage  en  Russie  en  particulier 
porte  ce  caractere  et  est  une  suite  de  ce  plan.    C'est  ä  l'imitation  de 
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celui  de  Charles  V  en  Angleterre^  qu'il  l'a  entrepris.  Vous  vous 
rappellerez  bien  que  ce  dernier  ne  se  rendit  ä  cette  cour  que  pour 
gagner  la  confiance  du  cardinal  Wolsey,  qui  etait  dans  un  degre  emi- 
nent de  faveur  aupres  de  Henri  VIII.  II  n'epargna  ni  civilites  ni  defe- 
rences  pour  se  concilier  son  amitie,  et  pour  flatter  d'autant  plus  la 
vanite  de  ce  favori,  il  lui  promit  meme  le  trone  pontifical,  A  la  mort 
cependant  de  Leon  X,  il  mit  la  tiare  sur  la  tete  de  son  premier- 
ministre-  et  ne  laissa  au  cardinal  que  le  chagrin  de  se  voir  joue  par 
ses  caresses  simulees.  Mais,  apres  tout,  je  conviens  que  les  voyages 
sont  d'une  grande  utilite,  et  qu'en  les  ramenant  ä  leur  vrai  principe, 
on  y  acquiert  des  idees  bien  plus  exactes  des  choses  que  lorsqu'on  ne 
quitte  jamais  ses  foyers-  L'avenir  nous  fera  voir  sous  quelle  classe  il 
faut  ranger  ceux  de  l'Empereur. 

Autant  que  j'ai  appris  ä  connaitre  son  caractere,  il  ne  sera  pas 
longtemps,  sans  donner  de  nouvelles  scenes  de  ses  vues  ambitieuses 
qui  ne  connaissent  point  de  bornes,  et  le  comte  Panin  peut  compter 
que  dans  peu  elles  prendront  un  nouvel  essor,  de  quelque  cotc  que 
ce  puisse  etre.  La  premiere  occasion  sera  toujours  la  plus  agreable 
ä  ce  Prince,  et  dejä  ä  l'heure  qu'il  est,  on  sait  par  toutes  les  lettres 
de  Venise  que  son  envoye'  a  favorise  et  appuye  la  derniere  revolu- 
tion  dont  cette  Republique  a  ete  menacee,  mais  qu'on  a  trouve  moyen 
d'etouffer  dans  sa  naissance.*  L'esprit  remuant  de  ce  chef  de  l'Em- 
pire  ne  s'arretera  cependant  pas  lä,  et  le  comte  de  Panin  n'a  qu'ä 
avoir  un  peu  de  patience,  pour  en  voir  de  nouvelles  effervescences. 
Peut-etre  meme  ne  se  passera-t-il  pas  une  couple  d'annees,  sans  qu'il 
suscite  de  nouveaux  troubles,  soit  ä  la  Porte,  soit  ailleurs;  et  quand 
meme  la  vie  de  l'Imperatrice-Reine  sa  mere  en  empecherait  l'eclat, 
il  ne  laissera  cependant  pas  de  tramer  des  brouilleries  sourdes  pour 
satisfaire  la  fougue  de  sa  passion  dominante. 

Au  reste,  ce  que  vous  me  marquez  du  sort  qu'ont  eu  les  presents 
de  l'Empereur,  ne  me  surprend  point;  je  sais  qu'un  des  defauts  na- 
tionaux  des  Russes,  c'est  d'etre  extremement  interesses,  et  l'expe- 
rience  de  tous  les  temps  a  prouve  que,  quand  meme  on  leur  prodi- 
guerait  ses  largesses,  on  a  toujours  de  la  peine  de  satisfaire  leur  avi- 
dite.  Je  conviens  cependant  qu'en  qualite  de  chef  de  l'Empire  alle- 
mand  et  de  Prince  regnant,  il  aurait  pu  rendre  ses  presents  plus 
riches  et  plus  nombreux. 

^  Im   Jahre    1520.     Vergl.    die   Unterredung    des   Königs    mit   Lucchesini   vom 

4.  September  1780  in:  „Das  Tagebuch  des  Marchese  Lucchesini  (1780—1782)", 

hrsg.  von  F.  von  Oppeln-Bronikowski  und  G.  B,  Volz,  S.  40  (München  1926), 

2  Hadrian  VI.  war  der  Erzieher  Kaiser  Karls  V-  gewesen. 

^  Durazzo. 

*  Einige  Senatoren  unter  Führung  des  Prokurators  Pisani  hatten  versucht,  die 

Verfassung  Venedigs  zu  stürzen. 
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De  mon  cöte,  j'ai  dispose  ceux  que  mon  neveu  y  fera,  de  fa9on 
qu'ils  seront  ä  peu  pres  analogues  ä  ceux  du  Grand-Duc  ä  ma  cour,^ 
et  j'ai  regarde  ce  parti  d'autant  plus  convenablc  que  j'ai  cru  mc 
mettre  par  lä  ä  l'abri  du  mecontentement  et  de  la  Jalousie  des  Russes 
qui,  dans  le  fond,  ne  sauraient  trouver  ä  redire,  si  mon  neveu  prend 
leur  propre  Grand-Duc  pour  modele.  Je  suis  bien  aise  de  vous  faire 
cette  reflexion  d'avance,  afin  que  vous  puissiez  faire  l'usage  conve- 
nable  en  temps  et  lieu. 

Je  finirais  ici,  si  je  n'en  avais  encore  une  ä  ajouter  sur  la  critique 

que  l'Empereur  a  faite   de  la  conduite   de   son  premier-ministre,   le 

prince  de  Kaunitz.-    II  y  a  toute  apparence,  et  vous  le  sentirez  bien 

vous-meme   qu'il  ne   l'a  blämee   que  pour  prodiguer  son  encens   au 

comte  de  Panin,   Aussi  suis-je  persuade  que  ce  ministre  eclaire  n'en 

aura  pas  ete  la  dupe,  et  que  le  souvenir  de  la  derniere  succession  en 

Baviere  lui  aura  bien  rappele  toute  la  part  que  ce  Prince  y  a  eue,  et 

dans  laquelle  rien  ne  s'est  fait  sinon  ä  son  instigation,  du  moins  de 

son  aveu  et  ä  son  bon  escient,  _,    ,     , 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  126,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE, 

Riedesel  berichtet,  Wien  26,  Juli,  daß  der  Kaiser  nicht  vor  dem  4, — 6,  August 
wieder  eintreffen  werde,  „II  est  vraiment  surprenant  et  incroyable,  combien 
peu  on  s  occupe  et  parle  ä  present  du  sejour  et  du  voyage  de  l'Empereur  en 
Russie.  Lors  de  l'entrevue  de  Mohilew  on  faisait  tout  sonner  avec  une  pompe 
et  un  etalage  singulier;  depuis  le  voyage  de  l'Empereur  ä  Moscou  et  ä  Peters- 
bourg  on  ne  parle  plus  de  rien,  pas  meme  des  fetes  qu'on  donne  ä  ce  mon- 
arque,  et  le  petit  nombre  des  personnes  sensees  qui  sont  ici,  desapprouvent  ce 
voyage  et  disent  qu'il  en  resultera  bien  plus  de  mal  que  de  bien  pour  l'Em- 
pereur, parcequ'il  se  sera  fait  connaitre  dans  ce  pays  et  qu'il  n'aura  pu 
s'empecher  de  lancer  des  traits  de  satire  et  de  critique  au  sujet  de  plusieurs 
choses,  En  general  personne  ne  semble  avoir  la  moindre  idee  qu'il  ait  ete 
question  d'affaires  politiques  entre  les  deux  souverains,  ainsi  qu'on  pretend 
que  l'Empereur  doit  avoir  ecrit  lui-meme  qu'il  n'avait  pu  saisir  une  occasion, 
pour  tourner  la  conversation  sur  les  objets  qu'il  aurait  desires, 

Quant  ä  l'affaire  des  coadjutor[er]ies,  on  croit  etre  sur  ici  que  les  elections 
seront  en  faveur  de  l'Archiduc," 

Potsdam,  2  aoüt  1780. 

Je  crois,  et  votre  depeche  du  26  de  juillet  dernier  ne  fait  que  me 
confirmer  dans  cette  idee,  que  le  voyage  de  l'Empereur  en  Russie 
n'affectera  point  les  systemes  politiques,  II  en  sera  comme  de  ces 
feux  follets  qui  n'existent  qu'un  instant  et  qui  ne  fönt  point  de  mal, 

Pour  les  coadjutoreries  de  Cologne  et  de  Münster,  au  contraire,  la 
cour  de  Vienne  a  trop  bien  arrange  ses  machines  pour  qu'il  me  pa- 

1  Vergl,  S,  356, 

2  Vergl.  S,  384  f. 
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raisse  possible  de  les  entamer  avec  quelque  esperance  de  succes.  II 
n'en  est  pas  de  meme  de  Celles  qu'elle  voudrait  y  ajouter  ä  Hildes- 
heim, Paderborn  etc./  et  je  me  flatte  qu  ä  leur  egard  eile  en  sera 
pour  ses  peines. 

Le  retour  de  l'Empereur  pourra  bien  arriver  dans  les  jours  que  vous 
annoncez;  peut-etre  cependant  qu'il  n'aura  lieu  que  le  7  ou  le  8,  et  il 
n'est  pas  possible  d'en  fixer  ponctuellement  le  jour,  C'est  tout  ce  que 
j'ai  ä  vous  dire  aujourd'hui. 

M    1    j       T^  X  Federic. 

JNach  dem  Konzept, 

28  127.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  3  aoüt  1780. 

La  visite  que  vous  a  faite,  selon  votre  depeche  du  24  de  juillet,  le 
prince  Ferdinand  de  Rohan,  archeveque  de  Bordeaux,  parait  bien 
concertee  avec  le  ministere  de  Versailles,  et  ce  que  le  comte  Ver- 
gennes  vous  a  dit  ä  son  sujet,-  ne  me  fait  pas  prendre  le  change.  Ce 
ministere  a  voulu  vous  informer  peut-etre  par  la  bouche  d'un  autre, 
interesse  en  apparence  ä  la  coadjutorerie  de  Liege,  qu'il  etait  tout 
dispose  ä  contrecarrer  les  vues  autrichiennes  sur  cet  eveche.  Quoi 
qu'il  en  soit,  vous  pouvez  l'assurer  positivement  que,  s'il  approuvait 
le  dessein  de  cet  archeveque,  j'etais  pret  d'entrer  dans  ses  vues  et  de 
les  appuyer  de  mon  cote. 

D'ailleurs  les  nouvelles  du  Continent  sont  tres  steriles,  et  je  n'ai 
que  fort  peu  ä  ajouter  ä  mes  precedentes.  D'abord,  le  depart  de 
l'Empereur  de  Petersbourg  doit  avoir  eu  lieu  de  18  de  juillet.^  II  se 
confirme  qu'il  n'a  guere  sujet  de  se  feliciter  des  succes  de  ses  vues 
dans  ce  voyage.  Ils  n'ont  nullement  repondu  ä  son  attente,  et  c'est 
ä  la  succession  perpetuelle  des  fetes  et  des  dissipations  auxquelles 
sa  presence  a  donne  lieu,  qu'on  doit  attribuer  qu'on  n'est  pas  encore 
instruit  de  tout  ce  qui  s'y  est  passe. 

Mes  lettres  de  Vienne  assurent  que  le  baron  Breteuil  n'y  fera  point 
une  longue  residence,  et  qu'il  sera  releve  par  le  comte  Noailles,  qui 
a  ete  en  Angleterre.* 

1  Vergl.  Nr.  28  118. 

-  Rohan  hatte  Goltz  von  seinem  Wunsch  unterrichtet,  Koadjutor  des  Bistums 

Lüttich  zu  werden,  und  ihn  um  Rat  gefragt,  ,,s'il  pouvait  en  ecrire  ä  V.  M." 

Goltz  hatte  ihm   erklärt,   ,, qu'il    fallait  pour  cela  qu'il   engageät   le  ministere 

ä  s'ouvrir  avec  moi".  Vergennes,  dem  Goltz  den  Vorgang  mitteilte,  erwiderte 

ihm,  daß  Rohan  ihm  nichts  davon  gesagt  habe,  mit  dem  Zusatz,  ,,que  sa  qualite 

de  Fran9ais  et  de  trefoncier  de  Liege  ne  pouvait  point  paraitre  ä  la  cour  de 

France  une  raison  de  s'opposer  ä  ses  vues,  mais  qu'il  fallait  qu'il  se  conciliät 

la  faveur  de  l'Eveque  et  du  chapitre". 

■■'  Vergl.  S.  389. 

"  Bericht  Riedesels,  Wien  22.  Juli. 
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En  attendant,  l'association  maritime  de  neutralite  armee  deplait 
souverainement  ä  la  cour  britannique;  eile  fera  cependant  bonne  mine 
ä  mauvais  jeu.  Au  moins  est-ce  lä  le  parti  quelle  est  resolue  de 
prendre,  En  revanche,  eile  se  flatte  plus  que  jamais  de  la  defection 
successive  des  colonies  du  Congres.  Une  partie  a  dejä  embrasse  de 
nouveau  les  genoux  de  la  mere-patrie,^  les  autres  suivront  cet 
exemple,  ä  ce  qu'elle  espere,  et  la  chose  ne  me  parait  nullement  im- 
possible,  ä  moins  que  les  nouvelles  de  mer  que  j'attends  toujours 
d'apprendre  par  votre  canal,  ne  fassent  tourner  les  affaires  en  faveur 
des  colonies. 

Der  König  lehnt  ab,  dem  Juwelenhändler  Smatz  Privilegien  für  seine  Nieder- 
lassung in  Berlin  zu  erteilen. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

28  128.  INSTRUCTION  POUR  LE  PRINCE  DE  PRUSSE.^ 

[Potsdam,  aoüt   1780.] 

Vous  allez  faire  un  voyage  qui  vous  Interesse  directement,  parceque 
la  bonne  Harmonie  qu'il  y  aura  avec  le  temps  entre  la  Prusse  et  la 
Russie,  se  fondera  sur  l'impression  que  votre  personne  et  votre  ca- 
ractere  feront  ä  Petersbourg.  Examinons  donc  en  general  quels 
moyens  il  laut  employer,  pour  vous  rendre  cette  cour  favorable. 

1*'  L'Imperatrice  est  vaine.  II  laut  donc  en  toutes  les  occasions 
flatter  son  orgueil  et  relever  sa  gloire,  mais  il  ne  faut  pas  que  cela  se 
lasse  grossierement.  Les  louanges  les  plus  fines  sont  les  seules  qui 
conviennent.  II  faut  lui  temoigner  la  plus  grande  consideration  et  une 
espece  de  timidite  que  l'admiration  inspire. 

2"  Pour  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse,  il  faut  vous  Her  avec 
eux  de  la  plus  intime  amitie,  affecter  meme  le  meme  penchant  pour 
la  Russie  que  vous  devez  ä  votre  patrie,  en  leur  disant  que  ces  inte- 
rets  etaient  si  indissolubles  que  ces  deux  nations  n'en  faisai[en]t 
proprement  qu'une,  et  que  vous  ne  penseriez  jamais  autrement. 

3°  Le  comte  Panin  est  celui  de  tous  les  Russes  auquel  nous  pouvons 
avoir  le  plus  de  confiance.  Vous  pouvez  lui  dire  que  je  n'avais  aucun 
ministre  auquel  je  mettais  plus  de  confiance  qu'en  lui. 

4°  Le  Tapuquin^  conserve  son  credit;  [il  faut]  donc  le  flatter.  Vous 
verrez  son  regiment  de  cavalerie  [pres]  de  [Dorpat]^  qu'il  faut  beaucoup 
louer  et,  pour  le  cajoler  davantage,  lui  demander  s'il  voudrait  bien 

^  Nach  Maltzans  Berichten  vom  7.  und  21.  Juli  hatten  sich  Südkarolina  und 

Georgia  unterworfen. 

-  Am  6.  August  trat  der  Thronfolger  die  Reise  nach  Petersburg  an. 

"'  Potemkin.    In  der  Vorlage  verlesen:  Le  Tarquin. 

*  Vergl.  S.  375.    In  der  Vorlage  verlesen:  Derbent, 
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vous  donner  son  reglement  de  cavalerie,^  Vous  pouvez  l'assurer  en 
general  que  j'etais  fermement  intentionne  de  lui  faire  plaisir  et  de 
l'aider  en  tout  ce  qui  dependrait  de  moi.  Si  vous  voyez  le  prince 
Repnin  ou  quelques  Russes  qui  ont  ete  ici,  vous  leur  direz  que  leur 
Souvenir  ne  s'effacera  jamais  de  ma  memoire,  et  vous  leur  temoigne- 
rez  le  plaisir  que  vous  avez  de  les  revoir. 

Dans  vos  discours  vous  ferez  bien  de  donner  des  demonstrations 
pacifiques,  de  dire,  en  parlant  de  la  guerre,  que  c'est  le  plus  grand 
des  fleaux,  et  que  les  pays  qui  peuvent  l'eviter,  sont  les  plus  heureux, 
mais  qu'il  n'y  avait  ä  craindre  pour  nous  que  l'esprit  inquiet,  remuant 
et  ambitieux  de  l'Empereur  qui,  ä  la  mort  de  sa  mere,  plongerait 
toute  l'Europe  dans  des  dissensions  et  des  troubles,  et  que,  si  on  ne 
l'observait  pas  de  bien  pres,  d'un  moment  ä  l'autre  on  risquait  d'etre 
surpris. 

Voilä  ä  peu  pres  les  choses  principales.  Quant  au  reste,  il  faut 
tächer  de  louer  et  de  relever  avec  esprit  toutes  les  choses  que  vous 
verrez,  avoir  la  plus  grande  politesse  envers  tout  le  monde.  Vous 
pourrez  recevoir  des  diners  chez  les  principaux  de  la  nation,  mais 
pas  chez  les  petits.  Surtout  vous  devez  destiner  tout  le  temps  de 
votre  voyage  ä  vous  faire  aimer  de  cette  nation  et  de  vous  faire  des 
amis,  surtout  de  vous  attacher  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse. 
Mais  faites  semblant  de  ne  rien  voir  qui  vous  paraisse  extraordinaire 
des  usages  et  des  coutumes  de  la  nation;  c'est  ä  quoi  ils  sont  le  plus 
sensibles,  surtout  aux  louanges  que  l'on  peut  prodiguer  envers  le 
public,  mais  il  en  faut  des  fines  pour  l'Imperatrice.  Si  on  vous  parle 
de  ceremonial,  il  faut  dire  que,  n'y  en  ayant  aucun  ici,  vous  ne  com- 
prenez  rien,  et  traiter  cet  article  en  bagatelle.  II  faut  s'assurer  de 
l'assistance  de  ces  gens  en  temps  de  guerre  et  negliger  des  compli- 
ments  et  des  distinctions  qui  ne  menent  ä  rien  du  tout. 

J'ai  un  secretaire  de  legation,-  qui  est  tres  bien  au  fait  de  la  Russie; 
il  est  chez  le  comte  Goertz-  II  faut  qu'il  vous  instruise  de  tout  le 
Systeme  de  ce  pays-lä,  et  vous  apprendrez  par  ses  discours  que  tout 
ce  qui  reluit,  n'est  pas  or;  mais  il  faut  bien  se  garder  d'en  parier  ä 
aucun  Russe. 

Enfin,  j'espere  que  vous  employerez  tous  vos  soins  et  vos  attentions 

pour  vous  conduire  de  fapon  que  ce  voyage  vous  devienne  avanta- 

geux  avec  le  temps,  et  que  nos  allies  les  plus  indispensables  prennent 

de  vous  une  opinion   avantageuse,   qu'ils   confient   en   vous   et  vous 

regardent  comme  un  prince  avec  lequel  il  leur  sera  utile  de  continuer 

leur  alliance.  «    ,     , 

*  *  r  ederic. 


1  Vergl.  S,  175, 

2  Hüttel. 
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IPROJET  DE  LETTRE  A  L'IMPeRATRICE  DE  RUSSIE  CATHE- 
RINE POUR  LE  PRINCE  DE  PRUSSE.Ji 

Madame,  Le  desir  que  j'ai  temoigne  au  Roi,  mon  oncle,  d'admirer 
de  pres  une  Princesse  dont  la  gloire  remplit  toute  l'Europe,  m'a  mis 
ä  meme  de  pouvoir  me  presenter  devant  Elle.  J'espere  que  V.  M.  I. 
ne  desapprouvera  pas  mon  empressement,  et  qu'Elle  voudra  bien 
permettre  de  me  presenter  devant  Elle.  Venant  de  la  part  d'un  allie 
le  plus  fidele  et  le  plus  attache  ä  Son  auguste  personne,  ainsi  qu'ä 
tout  ce  qui  peut  donner  de  splendeur  ä  la  monarchie  russienne,  mc 
confiant  aux  bontcs  de  V.  M.  I.,  je  compte  me  rendre  vers  le  .  .  .-  ä 
Petersbourg,  afin  d'avoir  le  bonheur  de  L'assurer  de  vive  voix  du 
sincere  attachement,  de  la  haute  consideration  et  de  l'admiration 
avec  laquelle  je  suis,  Madame,  de  V,  M.  I.  le  tres  devoue  cousin  et 
serviteur  [Guillaume]. 

Nach  dem  Abdruck  der  beiden  eigenhändigen  Ausfertigungen  des  Königs 
bei  Linnicenko,  ,,Dva  pis'ma  Fridricha  II."  (Zwei  Briefe  Friedrichs  II.), 
S.  21—23  (Odessa  1914), 

28  129.  Ä  L'IMPeRATRICE  DE  RUSSIE  Ä  SAINT-PeTERSBOURG, 

Potsdam,  5  aoüt  1780. 
Madame  ma  Soeur.  Mon  neveu  de  Prusse  m'a  temoigne  un  si  grand 
desir  de  rendre  ses  devoirs  ä  V,  M.  I.  et  de  L'admirer  de  pres  que  je 
n'ai  pu  me  refuser  ä  ce  louable  empressement.  II  aura  l'honneur  de 
dire  ä  V.  M.  I.  ce  que  j'ai  pris  la  liberte  de  Lui  ecrire  souvent,  qu'Elle 
n'a  ni  de  plus  fidele  allie  ni  de  plus  sincere  admirateur  que  moi. 
J'ose  recommander  ce  neveu  ä  la  bonte  et  ä  l'indulgence  de  V.  M.  I. 
Si  ma  sante  l'eüt  permis,  j'aurais  voulu  l'accompagner  moi-meme; 
mais  Tage  et  les  infirmites  m'interdisant  de  longues  courses,  et  en  me 
rendant  justice,  j'ai  compris  qu'un  vieux  goutteux  serait  mal  assorti 
dans  une  cour  aussi  brillante  que  celle  de  Petersbourg.  Les  juifs 
tournent  les  yeux  vers  Jerusalem,  quand  ils  fönt  leur  priere;  je 
tourne  ainsi  mes  yeux  vers  Zarskoe-Selo  en  disant:  ,,Puisse  le  Ciel 
benir  cette  grande  Princesse  et  la  combler  de  toutes  les  benedictions 
qu'elle  peut  desirer  elle-meme!"  C'est  dans  ces  bornes  etroites  que 
la  nature  a  circonscrit  le  peu  de  facultes  qui  me  restent  pour  satis- 
faire  au  plus  doux  de  mes  voeux,  En  m'interdisant  l'ouie  et  la  vision 
beatifique,  eile  me  condamne  ä  me  contenter  des  merveilles  que  la 
renommee  repand  dans  toute  l'Europe.  Recevez,  Madame,  avec  votre 
bonte  ordinaire  les  assurances  de  la  haute  consideration  et  de  tous 

^  Das  folgende  Schreiben  sollte  der  Thronfolger  an  die  Zarin  Katharina  IL 
richten  und  ihre  Weisungen  abwarten,   Vergl.  S,  386, 
^  Lücke  in  der  Vorlage, 
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les  sentiments  distingues  avec  lesquels  je  suis,  Madame  ma  Soeur,  de 

V.  M.  L  le  fidele  frere  et  allie  „    ,     . 

rederic. 

Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei;  die  Ausfertigung  war  eigenhändig. 

28  130.  AU  GRAND-DUC  DE  RUSSIE  A  SAINT-PeTERSBOURG. 

[Potsdam]  5  aoüt  1780. 

Monsieur  mon  Frere,  Je  recommande  ä  l'amitie  de  V.  A,  I.  mon 
neveu  qui  va  ä  la  plus  brillante  cour  de  l'Europe  pour  y  admirer 
cette  grande  Imperatrice  qui,  apres  avoir  vaincu  le  Croissant,  pacifie 
l'Allemagne,  vient  encore  par  l'etablissement  de  son  Code  maritime 
d'affranchir  Amphitrite  du  joug  auquel  l'assujettissaient  des  brigands 
et  des  pirates. 

Mon  neveu  pourra  dire  ä  V.  A.  I.  avec  quel  plaisir  je  me  rappelle 

les  moments  oü  j'ai  ete  assez  heureux  de  La  posseder;^  il  L'assurera 

comme  temoin,  combien  Elle  peut  compter  sur  mon  tendre  et  invio- 

lable  attachement  et  qu'aucun  Russe  ne  passe  ici  dont  je  ne  veuille 

avoir  des  nouvelles  de  mon  eher  Grand-Duc  et  de  son  contentement. 

Elle  peut  etre  persuadee  que  ce  que  je  Lui  dis,  part  du  coeur,  et  que, 

tant  que  je  vivrai,  je  me  ferai  un  plaisir  et  un  devoir  de  Lui  donner 

en   toute   occasion    des   marques    de    ma   haute    consideration   et    du 

fidele    attachement    avec    lequel    je    suis,    Monsieur    mon    Frere,    de 

V.  A.  L  le  fidele  frere,  oncle  et  ami  _,    ,     . 

redenc. 

Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei;  die  Ausfertigung  war  eigenhändig. 

28  131.  Ä  LA  GRANDE-DUCHESSE  DE  RUSSIE  Ä  SAINT- 
PeTERSBOURG. 

[Potsdam]  5  aoüt  1780. 

Madame  ma  Soeur.  Mon  neveu  ayant  eu  une  grande  envie  de  rendre 
ses  devoirs  ä  S.  M.  l'imperatrice  de  Russie,  je  n'ai  pu  qu'approuver 
un  aussi  louable  desir.  Mais  comme  il  va  dans  un  pays  dont  les 
usages  ne  lui  sont  pas  tout-ä-fait  connus,  je  prie  V.  A,  I.  en  faveur  des 
liens  du  sang  qui  nous  unissent,  de  vouloir  bien  l'assister  de  Ses  con- 
seils.  Je  vous  en  aurai,  ma  chere  niece,  une  Obligation  qui  ne  se 
perdra  qu'avec  ma  vie. 

Je  verrai  vos  deux  freres-  en  Silesie,  et  j'aurai  le  plaisir  de  m'entre- 
tenir  avec  l'aine  sur  votre  sujet.  Vous  ne  devez  pas  craindre  que 
nous  medisions  de  vous;  vous  vous  etes  mise  au-dessus  de  tout  pour 
cet  article,  et  vous  serez  entre  deux  [cceurs]  qui  aiment  vos  admi- 
rables  qualites  et  qui  vous  cherissent  egalement.    Pour  moi  qui  dois 

1  Im  Juli  und  August  1776  (vergl.  Bd.  38,  546.  547). 
*  Die  Prinzen  Friedrich  und  Eugen. 
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renoncer  pour  jamais  ä  la  satisfaction  de  vous  revoir,  il  ne  me  reste 
que  le  plaisir  de  vous  ecrire  et  d'assurer  V,  A,  I.  de  la  haute  estime 
et  de  rattachement  inviolable  avec  lequel  je  suis  ä  jamais,  Madame 
ma  Soeur,  de  V,  A.  I.  le  fidele  frere,  oncle  et  ami 

Federic, 
Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei;  die  Ausfertigung  war  eigenhändig. 

28  132.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  21,  Juli:  L'Empereur  „n'etant  parti  que  d'hier, 
on  en  parle  dejä  avec  tout  le  mccontentement  possible.  Les  presents  qu'il  a 
faits  au  sieur  de  Betzky,  au  procureur-general  prince  Wesemsky,  au  comte 
Iwan  Tschernyschew,  au  comte  d'Ostermann,  sont  tels  qu'ils  se  trouvent 
humilies  de  les  avoir  re9us.  D'autres  de  moindre  importance  ont  le  meme 
sujet  de  mccontentement  .  .  .  Pour  le  comte  Panin,  il  a  eu  une  boite  dans  le 
goüt  de  Celle  qu  a  eue  le  prince  de  Potemkin,  de  la  valeur  de  8,000  roubles, 

II  a  eu  encore  le  dernier  jour  un  entretien  politique  avec  lui,  dans  lequel 
ce  Prince  lui  a  repete  qu  il  sentait  que  l'alliance  avec  V.  M.  etait  le  Systeme 
naturel  de  la  Russie;  que,  loin  de  vouloir  travailler  contre  ce  Systeme,  il  avait 
lui-meme  eprouve  ses  avantages  ä  l'occasion  de  la  paix  de  Teschen;  mais 
que  tout  ce  qu'il  desirait,  etait  d'etre  aussi  regarde  comme  l'ami  de  la  Russie.^ 
II  a  encore  dit  dans  cette  conversation  les  choses  les  plus  fortes  sur  l'estime 
personnelle  qu'il  portait  ä  V.  M,,  en  se  servant  de  cette  expression;  que  vous 
etiez,  Sire,  par  votre  genie  sublime  hors  de  la  categorie  de  tous  les  autres 
hommes.  Le  comte  Panin,  en  me  faisant  part  de  tout  ceci  avant-hier,  m'assura 
qu'il  etait  sür  qu'il  n'avait  pas  tenu  un  autre  langage  ä  l'Imperatrice,  Comme, 
ä  la  suite  de  cela,  je  fis  part  ä  ce  ministre  du  compliment  dont  ce  souverain 
m'avait  charge  pour  V,  M.,-  il  me  dit,  en  me  priant  cependant  de  rendre  cette 
idee  comme  venant  de  moi,  qu'il  desirerait  et  qu'il  croyait  que  cela  ferait 
plaisir  ä  l'Imperatrice,  si  V.  M.  saisissait  cette  occasion,  pour  faire  faire  par 
le  baron  de  Riedesel  ä  Vienne  une  reponse  ä  ce  Prince  en  lui  faisant  temoigner 
Sa  sensibilite  de  tout  ce  qui  Lui  etait  revenu  par  mes  rapports,  expression 
sur  laquelle  il  appuya  plusieurs  fois,  des  sentiments  personnels  de  l'Empereur 
pour  Elle  et  combien  ils  etaient  reciproques  de  votre  part,  Comme  je  suis 
persuade  que  les  sentiments  de  ce  ministre  sont  toujours  les  memes,  je  crois, 
Sire,  que  le  motif  de  ce  conseil  est  que,  comme  le  seul  point  sur  lequel 
l'Empereur  pourrait  avoir  gagne,  serait  celui  de  faire  croire  que,  s'il  y  a  de 
l'aigreur  entre  V.  M,  et  la  cour  imperiale,  eile  ne  vient  point  de  la  part  de  ce 
Prince,  et  qu'il  voudrait  en  cela  au  moins  re jeter  la  faute  sur  V,  M.,  il  pour- 
rait par  lä  devenir  avantageux,  en  restant  toujours  l'oeil  ouvert  sur  toutes  ses 
demarches,  de  lui  rendre  courtoisie  pour  courtoisie," 

Potsdam,  5  aoüt  1780. 
Toutes  vos  depeches  et  encore  celle  du  21  de  juillet  dernier  mon- 
trent  de  nouveau  que  l'avidite  d'argent  fait  la  passion  dominante  de 
la  nation  russe  et  qu'on  a  bien  de  la  peine  ä  la  satisfaire,  puisque 

1  Vergl,  S,  384. 

2  Vergl,  S,  389, 
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Jamals  eile  [ne]  dit;  c'en  est  assez.  Mais  elles  m'apprennent  en  meme 
temps  que  Ton  n'a  pas  assez  approfondi  toutes  les  finesses  de  la  poli- 
tique  autrichienne  et  de  TEmpereur  en  particulier.  II  me  parait  meme 
que  le  comte  Panin  ne  les  saisit  pas  assez,  et  c'est  pourquoi  je  veux 
bien  vous  les  devoiler,  afin  que  vous  puissiez  les  mettre  sous  les 
yeux  de  ce  ministre  dans  une  de  vos  conversations  confidentes, 

Les  intrigues  du  chevalier  Harris  et  sa  presomption  d'engager  par 
leur  moyen  la  Russie  ä  donner  du  secours  ä  sa  cour  dans  sa  guerre 
maritime,  ont  sans  contredit  ete  le  premier  appät  du  voyage  de  ce 
Prince,  Ayant  l'imagination  extremement  vive,  surtout  lorsque  sa 
passion  dominante  s'en  trouve  flattee,  il  a  cru  que  ce  serait  l'epoque 
oü  il  pourrait  creer  un  nouveau  Systeme  avec  la  Russie  et  l'Angle- 
terre,  ä  mon  exclusion,  et  former  une  ligue  formidable,  en  y  faisant 
meme  le  sacrifice  de  son  alliance  avec  la  France.  Ayant  cependant 
ete  desabuse  de  cette  Illusion  ä  son  arrivee  ä  Mohilew,  oü  il  a  vu 
tout  une  autre  tournure  que  les  affaires  avaient  prise,  il  a  bien  senti 
que  son  plan  serait  impossible  dans  son  execution,  et  il  a  pris  beau- 
coup  d'humeur  contre  son  ministre  le  comte  de  Cobenzl  qui,  par  ses 
rapports  enjolives,  l'avait  entraine  dans  ce  voyage, 

Voyant  donc  l'impossibilite  den  remplir  le  principal  objet,  il  a  au 
moins  voulu  tenter  sa  fortune  d'un  autre  cote,  et  il  a  mis  ä  sa  place 
la  coadjutorerie  de  son  frere  Maximilien  ä  Cologne  et  ä  Münster, 
Dans  l'idee  oü  l'on  a  ete  ä  Vienne  que  ce  nouveau  despotisme  dans 
l'Empire  d'Allemagne  serait  une  nouvelle  pomme  de  discorde  entre 
moi  et  lui,  et  quelle  rallumerait  immanquablement  le  flambeau  de  la 
guerre,  il  a  pris  le  parti  de  chanter  mes  louanges  et  de  pröner  ses 
sentiments  d'estime  et  d'attachement  pour  moi,  afin  qu'en  cas  que 
pareille  levee  de  bouclier  eclatät  effectivement,  l'on  ne  pourrait  pas 
le  prendre  pour  auteur  et  fauteur  de  ces  nouvelles  brouilleries,  Tout 
autre  Prince,  moins  porte  pour  la  conservation  et  l'affermissement  de 
la  tranquillite  en  Europe,  y  aurait  pu  trouver  de  justes  motifs  ä  la 
clameur  du  haro,  mais  mon  amour  pour  la  paix  la  empörte,  et  quoi- 
que  cette  coadjutorerie  soit  diametralement  contraire  non  seulement 
ä  mes  propres  interets,  mais  encore  ä  ceux  de  tout  le  Corps  Ger- 
manique,  je  me  suis  borne  ä  la  seule  voie  des  negociations  pour  la 
faire  manquer.  Mes  peines  ont  toutefois  ete  inutiles,  et  toute  appa- 
rence  y  est  que  l'or  autrichien  l'emportera  tant  ä  Cologne  qu'ä  Mün- 
ster. Mais  je  ne  pousserai  pas  plus  loin  ma  juste  Indignation  contre 
ce  nouveau  procede  despotique  et  me  contenterai  plutot  de  la  con- 
solation  que  l'avenir  prouvera  assez  par  les  suites  que  j'ai  eu  raison 
de  m'y  opposer.    Je  resterai  tranquille  et  ne  remuerai  sürement  pas. 

II  en  sera  tout  autrement  de  l'Empereur,  et  nous  ne  serons  pas 
longtemps,  sans  le  voir  donner  un  nouvel  essor  ä  son  penchant  ambi- 
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tieux,  de  quelquc  cote  que  ce  puisse  etre,  II  a  surtout  beau  protester 
d'avoir  eprouve  lui-meme  les  avantages  de  mon  Systeme  avec  la 
Russie  ä  la  paix  de  Teschen,  Personne  n'en  sera  la  dupe,  et  vous 
ferez  bien  de  rappeler,  ä  cette  occasion,  au  comte  Panin  l'aigreur 
qu'il  a  mise,  sur  ce  sujet,  dans  sa  conversation  avec  le  prince  Rep- 
nin,^  et  qui  est  en  contradiction  manifeste  avec  ses  protestations  ac- 
tuelles,  Bref,  le  comte  Panin  et  sa  cour  n'auront  nulle  peine  de  se 
convaincre  de  la  duplicite  et  faussete  de  ce  Prince,  en  combinant 
simplement  les  differents  propos  qu'il  y  a  tenus, 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  suivrai  l'avis  de  ce  ministre,  et  je  ferai  con- 
naitre  ä  ce  Prince,  tant  par  le  canal  du  baron  Riedesel  que  par  celui 
de  son  ministre  ä  ma  cour,  ma  sensibilite  de  tout  ce  qui  m'est  revenu 
par  vos  rapports  de  ses  sentiments  personnels  pour  moi  et  combien 
je  lui  rendais  un  parfait  reciproque.- 

Au  reste,  mon  neveu  se  mettra  demain  en  route,  pour  s'acheminer 

ä  petites  journees  vers  la  cour  oü  vous  etes.^    Comme  toutefois  je  ne 

voudrais  pas   qu'il  imität  l'Empereur  et  poussät  jusques   ä  Moscou, 

vous  pourriez  bien,  en  cas  qu'il  en  füt  question,  decliner  cette  prome- 

nade  sous  pretexte  qu'ayant  rempli  le  but  de  son  voyage,  en  admi- 

rant  de  pres  l'auguste  souveraine  de  Russie  avec  sa  famille  imperiale, 

cette  satisfaction  lui  tenait  lieu  de  tout,  et  qu'apres  les  avoir  vues,  il 

lui  semblait  avoir  vu  tout  ce   que   ce  vaste   empire   offrait   de  plus 

sublime  et  de  plus  digne  de  son  admiration,  _    i     • 

'^  Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  133.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  6  aoüt  1780, 

Quel  que  puisse  etre  l'objet  des  frequents  entretiens  du  prince 
Golizyn  avec  le  prince  de  Kaunitz  et  de  CoUoredo,  je  sens  bien  qu'il 
sera  difficile  de  l'approfondir,  II  ne  nous  reste  jusques  ici  que  des 
conjectures  ä  former,  et  comme,  selon  votre  derniere  depeche  du 
29  de  juillet,  le  prince  CoUoredo  y  est  egalement  admis,*  il  y  a  grande 
apparence  qu'ils  roulent  sur  des  affaires  de  l'Empire.  Se  rapporte- 
raient-ils  peut-etre  ä  l'etablissement  du  baron  d'Asseburg  ä  la  Diete, 

^  Goertz  hatte,  Petersburg  30,  Juni,  berichtet:  „L'Empereiu-  doit  avoir  tres 
singulierement  accueilli  le  prince  Repnin.  Pour  premier  compliment  il  lui  a 
dit:  »Mon  prince,  vous  avez  ete  fort  heureux  dans  toutes  vos  expeditions,  tant 
militaires  que  politiques,  surtout  ä  Teschen.«  Ce  Prince  a  senti  le  compliment 
et  en  a  ete  embarrasse  d'abord," 

2  Vergl.  Nr,  28  133  und  28  135, 

3  Vergl,  Nr.  28  128, 

*  Riedesel  berichtete:  „Les  entretiens  du  prince  Golizyn  avec  les  princes  Kau- 
nitz et  CoUoredo  continuent,  et  on  voit  bien,  il  me  semble,  que  le  sujet  en  est 
interessant,  mais  pas  agreable  pour  ces  deux  chanceliers," 
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en  qualite  de  ministre  de  Russie?  Ce  n'est  cependant  qu'une  idee  qui 
m'est  survenue  et  que  je  vous  laisse  le  soin  de  suivre,  pour  apprendre 
ce  qui  en  est. 

L'Empereur  a  positivement  quitte  la  cour  de  Russie  le  20  de  juillet 
dernier;^  c'est  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  aujourd'hui.  Jusques  ici 
je  n'ai  encore  appris  plus  de  details  du  sejour  qu'il  y  a  fait.  Mais  en 
y  allant,  il  a  rencontre  mon  capitaine  de  Luck  du  regiment  de  Zieten 
hussards,  qui  etait  alle  en  remonte  et  qu'il  a  charge  d'un  compliment 
tres  obligeant  et  flatteur  pour  moi.  Ce  n'est  cependant  pas  lä  qu'il  a 
borne  ses  politesses-  II  les  a  reiterees  au  comte  de  Goertz  ä  Peters- 
bourg;-  de  sorte  qu'ä  la  premiere  occasion  que  vous  aurez  l'honneur 
de  lui  parier,  vous  lui  donnerez  ä  connaitre  combien  j'avais  ete  sen- 
sible ä  son  Souvenir  et  ä  tout  ce  qui  m'etait  revenu  par  ces  differents 
rapports  de  ses  sentiments  personnels  pour  moi,  et  qu'il  pouvait  etre 
bien  persuade  que  les  differends  qui  s'elevaient  de  temps  en  temps 
entre  nos  Etats,  n'affecteraient  jamais  l'estime  et  l'amitie  que  je  lui 
conserverais  toujours,  et  que  je  lui  rendrais  plutot  sans  interruption 
un  parfait  reciproque,  —.    .     . 

Nach  dem  Konzept, 

28  134.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  7  aoüt  1780. 
Le  Premier  motif  de  l'Empereur  dans  son  voyage  de  Russie  n'est 
plus  un  mystere;  il  s'est  assez  bien  devoile  pendant  le  sejour  que  ce 
Princc  y  a  fait.  Le  comte  Cobenzl  par  ses  rapports  enjolives  lui  a 
donne  la  premiere  idee  de  faire  cette  course.  Ce  ministre,  intime  du 
Chevalier  Harris,  s'est  embeguine  de  l'opinion  que  la  Russie  se  laisse- 
rait  gagner  par  l'Angleterre,  pour  l'assister  par  mer  et  par  terre  dans 
sa  guerre  contre  les  maisons  de  Bourbon,  et  c'est  precisement  dans 
le  temps  oü  cette  opinion  paraissait  prendre  quelque  faveur,  que  le 
voyage  en  question  fut  resolu.  La  chance  ayant  cependant  tourne  en 
Russie  par  le  nouveau  Code  maritime  de  l'imperatrice  de  Russie  et 
sa  confederation  avec  d'autres  puissances  maritimes,  toute  cette  belle 
perspective  a  disparu.  Mais  comme  l'arrangement  de  ce  voyage  etait 
une  fois  fait  et  que  de  bonne  gräce  il  ne  pouvait  etre  abandonne, 
l'Empereur  l'a  entrepris  dans  l'esperance  d'en  retirer  quelque  autre 
avantage  pour  son  Systeme.  Des  son  arrivee  cependant  il  a  manifeste 
beaucoup  d'humeur  contre  son  ministre,'  et  c'est  ce  qui  me  confirme 
encore  davantage  que  c'est  effectivement  ce  dernier  qui  a  ete  l'auteur 

1  Vergl.  S.  397. 

2  Vergl.  S.  389  und  397. 
^  Vergl.  S.  389, 
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et  le  promoteur  de  ce  voyage,  et  qu'il  a  cru  etre  sür  de  son  fait 
d'attirer  la  Russie  dans  le  parti  britannique,  Si  ce  plan  avait  reussi, 
il  est  ä  presumer  que  d'abord  il  se  serait  borne  ä  former  une  triple 
alliance  avec  la  Russie  et  l'Angleterre.  Mais  peu  de  jours  ont  suffi  ä 
faire  sentir  ä  l'Empereur  i  impossibilite  d'y  faire  entrer  la  premiere, 
et  la  necessite  de  changer  de  batteries  pour  retirer  au  moins  quelque 
avantage  de  son  voyage, 

II  a  donc  substitue  ä  son  premier  plan  un  autre,  qui  ne  lui  iient  pas 
moins  ä  coeur,  et  c'est  de  faire  goüter  l'election  de  son  frere  l'archi- 
duc  Maximilien  pour  coadjuteur  de  Cologne  et  de  Münster,  Cette 
election  lui  a  paru  un  nouveau  germe  de  discorde  entre  moi  et  sa 
cour,  qui  pourrait  peut-etre  eclater  dans  une  nouvelle  guerre,  et  c'est 
pourquoi  il  a  feint  ä  Petersbourg  un  attachement  sincere  pour  moi, 
en  chantant,  tant  ä  la  cour  qu'ailleurs,  mes  louanges,^  afin  d'en  im- 
poser  et  faire  accroire  que,  si  ces  coadjutoreries  allumaient  de  nou- 
veau le  flambeau  de  la  guerre,  il  n'y  aurait  absolument  pas  de  sa 
faute,  et  qu'ayant  renonce  pour  jamais  ä  toute  aigreur  contre  moi, 
la  Russie  se  persuaderait  d'autant  plus  que  j'en  etais  l'unique  cause. 
Mais  quoique,  dans  le  fond,  cette  elevation  de  l'archiduc  Maximilien 
aux  Sieges  de  Cologne  et  de  Münster  puisse  apporter  dans  la  suite  du 
temps  ä  plusieurs  egards  un  tres  grand  prejudice  tant  aux  interets  de 
mes  Etats  qu'ä  ceux  des  autres  voisins,  je  ne  les  estime  toutefois  pas 
de  cette  importance  que  de  l'empecher  les  armes  ä  la  main.  Je  me 
suis  plutot  borne  ä  la  contrecarrer  par  la  voie  de  negociation,  afin  de 
mettre  l'Allemagne  entiere  ä  l'abri  de  tous  les  maux  qui  pourront  en 
resulter  un  jour  pour  son  repos  et  pour  sa  tranquillite,  et  je  la  regarde 
maintenant  avec  beaucoup  d'indifference  comme  une  affaire  contre 
laquelle  il  n'y  a  plus  de  remede. 

Mais  l'esprit  inquiet  et  turbulent  de  l'Empereur  ne  s'apaisera  pas 
sitot;  il  cherchera  bien  d'autres  occasions  pour  satisfaire  son  ambi- 
tion,  et  la  premiere  qu'il  saisira,  le  brouillera  plus  que  jamais  avec  la 
Russie,  qui  y  fera  une  nouvelle  experience  de  sa  duplicite  et  sera 
piquee  au  vif  que  ce  Princc  a  tente  de  lui  en  imposer  jusques  ä  ce 
point. 

Je  m'etonne  que  le  ministere  de  Versailles  connaisse,  selon  votre 
depeche  du  28  de  juillet,  si  peu  ces  manigances  de  l'Empereur  en 
Russie,  et  je  vous  permets  d'en  glisser  quelque  chose  au  comte 
Maurepas,  sans  toutefois  que  ce  ministre  puisse  y  soup^onner  le 
moindre  dessein  de  brouiller  la  France  avec  son  alliee,  en  mettant  ä 
la  Charge  de  l'Empereur  des  choses  qui  ne  sauraient  jamais  convenir 
aux  interets  de  la  cour  oü  vous  etes.  Fedpr' 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl,  S.  389,  397  und  400. 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV  26 
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28  135,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstcin  berichtet,  Berlin  7.  August:  ,,Le  baron  de  Reviczky  s'etant 
rendu  chez  moi  ce  matin,  je  me  suis  acquitte  de  la  commission  dont  V,  M. 
a  daigne  me  charger  avant  mon  depart  de  Potsdam.^  J'ai  fortement  insiste 
sur  la  sensibilite  avec  laquelle  Elle  avait  re9u  les  assurances  pleines  d'amitie 
que  S,  M,  l'Empereur  Lui  avait  fait  parvenir  par  le  canal  du  comte  de  Goertz,- 
et  sur  la  reciprocite  parfaite  de  Ses  sentiments  pour  S,  M.  I.;  sentiments  aux- 
quels  les  differends  qui  s  etaient  eleves  pendant  un  court  espace  de  temps  et 
qui  avaient  ete  si  heureusement  aplanis  ensuite,  n'avaient  jamais  porte  la 
moindre  alteration  et  dont  Elle  Se  flattait  que  lui,  baron  Reviczky,  voudrait 
bien  etre  l'interprete, 

Ce  ministre  a  re^u  ce  compliraent  avec  les  apparences  de  la  plus  grande 
satisfaction.  II  m'a  dit  que  personne  ne  connaissait  mieux  que  lui  cette  fa^on 
de  penser  de  l'Empereur  pour  V.  M.,  qu'il  avait  eu  occasion  de  s'en  convaincre 
par  la  maniere  dont  ce  Prince  lui  avait  parle,  lorsqu'il  avait  ete  question  de 
sa  mission;  qu'il  etait  persuade  par  la  meme  raison  que  les  temoignages  de 
l'amitie  de  V,  M.  seraient  re9us  avec  la  plus  vive  reconnaissance,  et  qu'il  se 
trouverait  heureux  en  son  particulier,  s'il  pouvait  contribuer  ä  serrer  de  plus 
en  plus  les  liens  dune  union  si  desirable. 

Sans  pretendre  garantir  la  sincerite  de  ces  assurances,  j'ai  cependant  cru 
qu'il  etait  de  mon  devoir  den  rendre  compte  ä  V.  M." 

[Potsdam,  August  1780.] 
Dankte  ihm   .  .  .;   glaubte   ohngefähr  von   den  Complimenten   des 
Reviczky,  was  man  davon  glauben  kann. 

Friderich. 

Nach  den  Bleinotizen  des  Kabinettssekretärs  für  die  (nicht  vorliegende) 
Antwort, 

28  136.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG, 

Goertz  berichtet,  Petersburg  24.  Juli:  ,,Sans  pouvoir  etre  entierement  sür 
des  sentiments  interieurs  de  S.  M.  l'imperatrice  de  Russie,  tous  les  avis  qui 
me  reviennent,  me  confirment  que,  vers  la  fin,  eile  a  ete  excedee  des  assiduites 
de  [l'Empereur]  pour  eile  et  en  meme  temps  probablement  piquee  des  louanges 
prodiguees  ä  la  Grande-Duchesse, 

Quant  au  prince  Potemkin,  j'ai  de  forts  indices  que  son  engouement  na  ete 
que  feint  ou  au  moins  ne  s'est  pas  soutenu  .  .  .  Le  comte  Ostermann  ne  s'en 
Cache  pas  meme  envers  moi  qu'il  est  des  plus  mecontents  de  la  maniere  dont 
il  en  a  ete  traite,  et  il  en  donne  la  faute  au  comte  de  Cobenzl.  Pour  les 
Tschernyschew  et  presque  tous  les  autres,  ils  donnent  libre  cours  ä  leur 
langue.  La  consideration  personnelle  du  comte  de  Cobenzl  a  re9u  ä  cette 
occasion  un  rüde  echec,  et  toutes  les  ruses  et  la  faussete  de  ce  ministre  inquiet 
ne  peuvent  suffire  pour  lui  faire  dissimuler  l'embarras  qu'il  en  ressent.  La 
seule  chose  que  [l'Empereur]  pourrait  donc  avoir  gagnee  pour  fruit  de  ses 
peines,  depenses  et  flatteries,  serait  que  par  tout  ce  qu'il  a  dit  de  son  desir 

^  Ein  schriftlicher  Befehl  des  Königs  liegt  nicht  vor, 
-  Vergl.  S.  389  und  397, 
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pour  la  conservation  de  la  paix  et  de  son  estime  personnelle  pour  V.  M.,  il 
ait  donne  l'idee  qu'il  est  plus  pacifique  qu'on  ne  l'a  cru  et  qu'il  n'est  vrai- 
semblablement  en  effet. 

Suppose  maintenant  meme  que  ses  vrais  sentiments  fussent  pacifiques,  ce 
serait  tant  mieux  pour  Ihumanite,  Mais  si,  au  contraire,  V.  M.  daignät  pour 
l'apparence  y  donner  une  entiere  foi,  ce  Prince  dementirait,  comme  tout  invite 
ä  le  croire,  par  les  effets  toutes  les  belies  paroles  qu'il  a  donnees  de  son  desir 
pour  la  paix,  II  en  resultera  qu'il  sera  entierement  demasque,  et  qu'on  n'aura 
plus  aucune  confiance  en  lui," 

Potsdam,  8  aoüt  1780. 

Mes  ordres  de  samedi  dernier^  ont  epuise  tout  ce  que  j'ai  ä  vous 
dire  sur  tous  les  propos  flatteurs  et  pacifiques  de  l'Empereur.  Mon 
ministere  s'est  acquitte  de  mes  ordres  et  a  dejä  fait  un  compliment 
reciproque  au  baron  Reviczky,-  et  il  ne  me  reste  aujourd'hui  rien  ä 
ajouter  sur  cet  article  en  reponse  ä  votre  depeche  du  24  de  juillet, 

Mais  cette  derniere  me  persuade  de  plus  en  plus  que  ce  Prince  n'a 
effectivement  avance  en  rien  dans  ce  voyage;  vous  avez  aussi  grande 
raison  ä  vous  attendre  qu'il  ne  tardera  pas  ä  se  demasquer.  Je  suis 
au  moins  tout  autant  assure  que  vous  que  nous  ne  serons  guere  long- 
temps  Sans  voir,  de  cote  ou  d'autre,  une  nouvellc  explosion  de  ses 
vues  ambitieuses  et  d'agrandissement,  qui  convaincra  la  cour  oü  vous 
etes,  que  ce  n'est  que  pour  lui  en  imposer,  qu'il  lui  a  tenu  ces  dis- 
cours  doucereux, 

Tout  ce  que  j'ai  en  attendant  ä  y  ajouter,  c'est  que  le  prince  Goli- 
zyn  a  eu  ä  Vienne  depuis  quelque  temps  des  Conferences  frequentes 
et  au  commencement  bien  vives  avec  le  prince  de  Kaunitz,  et  comme 
le  prince  de  CoUoredo,  chancelier  de  l'Empire,  y  a  assiste  egalement,-^ 
je  soupqonnerais  presque  que  c'est  l'etablissement  du  baron  d' Asse- 
burg ä  la  Diete  ou  l'affaire  des  coadjutoreries  qui  y  a  donne  Heu.  II 
ne  vous  sera  peut-etre  pas  difficile  d'en  approfondir  le  vrai  objet,  et 
vous  n'oublierez  pas  d'y  donner  tous  vos  soins. 

Federic- 

Nach  dem  Konzept. 

28  137.  AU  MINISTRE  D'eTAT  DE  HERTZBERG  Ä  BERLIN. 

Hertzberg  schreibt  an  Finckenstein,  Berlin  8.  August:  „M.  Coeper  m'a 
renvoye  les  lettres  du  Roi  ä  l'electeur  de  Cologne  et  au  chapitre  de  Münster 
avec  la  signature  de  S.  M.^ 

Je  viens  de  recevoir  dans  ce  moment  les  deux  rapports  ci-joints°  de  MM, 
d'Emminghaus  et  Dohm,  J'avais   expedie  auparavant  le  rescrit  ci-joint  ä  M. 

1  Vergl,  Nr,  28  132, 

2  Vergl,  Nr,  28  135, 

3  Vergl.  S,  362  und  399, 
*  Vergl.  S.  404,  Anm.  7. 

^  D.  d.  Münster  5.  und  4.  August, 

26* 
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d'E[mminghaus]/  et  je  suppose  que  le  Roi  ne  voudra  pas  aller  au  delä  des 
deux  lettres  susdites  ni  faire  des  remontrances  ä  la  cour  de  Vienne.  Je 
voudrais,  quand  j'aurai  l'agrement  de  V.  Exe,  repondre  par  un  postscript,- 
en  le  renvoyant  au  premier  rescript. 

Quant  ä  M.  Dohm,  je  crois  qu'on  pourrait  approuver  son  rapport  et  lui 
permettre  de  passer  ä  son  retour  par  Hanovre,  pour  sonder  les  veritables 
dispositions  de  ce  rainistere  ä  l'egard  de  Hildesheim  et  pour  se  concerter  avec 
lui,  mais  je  crois  qu'il  ne  convient  pas  qu'il  aille  chez  le  duc  de  Brunswick." 

Bericht  der  Minister  Finckenstein  und  Hertzberg,  Berlin  7.  August,  an  den 
König:  ,,Nous  venons  d'apprendre  de  Münster  que  l'eveque  de  Paderborn  a 
dejä  un  coadjuteur  dans  la  personne  de  l'eveque  de  Hildesheim,'  et  que  le 
conseiller  Dohm  est  alle  chez  ce  dernier  eveque,  pour  executer  les  instructions 
que  nous  lui  avons  adressees,  afin  de  prevenir  que  l'archiduc  Maximilien  ne 
parvienne  aussi  ä  la  coadjutor[er]ie  de  Hildesheim. 

Celle  de  Münster  parait  toujours  assuree  ä  ce  Prince  par  la  pluralite  des 
suffrages  selon  les  rapports  venus  hier  de  la  ville  de  ce  nom.*  Cependant  le 
parti  de  la  minorite  persiste  dans  son  Opposition  et  demande  que  l'election 
soit  differee,  et  qu'on  remedie  aux  irregularites  et  aux  nuUites  qui  ont  ete 
commises  jusqu'ici.  II  nous  a  fait  adresser  le  ,, Memoire"  ci-joint^  pour  V,  M., 
Selon  lequel  il  aurait  souhaite  qu'Elle  eüt  appuye  directement  aupres  de 
l'Empereur  leurs  representations  faites  ä  ce  monarque.  Mais  comme  nous 
croyons  que  V.  M.  ne  voudra  pas  aller  si  loin  et  entrer  dans  une  explication 
directe  avec  la  cour  imperiale  sur  cet  objet,  nous  soumettons  au  bon  plaisir 
de  V.  M.:  si  Elle  ne  jugera  pas  ä  propos  d'ecrire  une  seconde  lettre  ä  l'elec- 
teur  de  Cologne  et  au  chapitre  de  Münster,  pour  appuyer  les  representations 
des  chanoines  appelants  et  pour  faire  voir  par  lä  tant  ä  eux  qu'ä  l'Empire 
que  V.  M.  ne  les  abandonne  pas  entierement,  mais  qu'Elle  leur  accorde  une 
assistance  conforme  aux  Constitutions  de  l'Empire  et,  en  meme  temps,  pour 
ne  pas  laisser  sans  replique  les  mauvais  raisonnements,  dont  l'electeur  de 
Cologne  a  fait  usage  dans  sa  derniere  lettre*'  et  dont  le  parti  autrichien  pour- 
rait se  prevaloir  dans  1  Empire,  Au  cas  que  V.  M.  agree  cette  idee,  Elle 
trouvera  ces  lettres  ci- Joint  ä  Sa  gracieuse  approbation  et  signature."" 

^  Durch  Ministerialerlaß  vom  8.  August  wurde  Emminghaus  beauftragt,   die 
Schreiben  an  den  Kurfürsten  von  Cöln  und  das  Domkapitel  von  Münster  zu 
befördern,  ,,dafern  der  Freiherr  von  Fürstenberg  vermeinet,  daß  solches  noch 
von  einigem  Nutzen  sein  könnte,  und   dafern   seine  Partei  annoch  bei  ihrer 
Opposition   verharren  will".    Dagegen   sollte  Emminghaus   nur   das   Schreiben 
an  den  Kurfürsten  abgehen  lassen,  „damit  sein  voriges  Schreiben  (vergl,  S,  371) 
dadurch  beantwortet  werde",  falls  er  sähe,  ,,daß  die  Minorite  nun  nicht  weiter 
standhalten,  sondern  zu  der  Majorite  übergehen  sollte". 
2  Das  demgemäß  ergangene  Postskript  ist  ebenfalls  vom  8,  August  datiert. 
^  Bericht  von  Dohm,  Münster  4.  August. 
^  Bericht  von  Emminghaus,  Münster  2.  August. 
^  D.  d.  Münster  2.  August, 
6  Vergl.  S.  371, 

"  Die  Schreiben  an  den  Kurfürsten  von  Cöln  und  an  das  Domkapitel  von 
Münster,  Berlin  7,  August  (abgedruckt  bei  Hertzberg,  ,,Recueil  des  deductions", 
Bd,  2,  S,  388r— 393),  sind  nach  dem  Vermerk  der  Kabinettskanzlei  ohne  Begleit- 
erlaß , .vollzogen  zurückgekommen".  Die  Angabe  in  dem  „Recueil"  (2,  391), 
daß  das  zweite  Schreiben  auch  an  das  Domkapitel  von  Cöln  gerichtet  sei, 
beruht  auf  Irrtum, 
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[Berlin,  aoüt  1780,] 
Je  suis  entier[ement]  du  sentiment  de  V.  Exe.  qu'il  ne  convient  pas 

d'aller  au  delä  des  deux  lettres  que  le  Roi  vient  de  signer.    Les  de- 

marches  suppeditees  par  M.  de  Fürstenberg^  ne  serviraient  qu'ä  com- 

promette  le  Roi,  sans  en  retirer  d'autre  fruit. 

Je  crois  qu'il  sera  tres  bon  que  M.  Dohm  aille  ä  Hanovre,  mais  pas 

ä  Brunswick.  Finckenstein. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  138,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  8.  August:  „J'ai  re9U  .  .  .  l'ordre  par  lequel 
V.  M.  a  daigne  me  communiquer  l'extrait  dune  lettre-  qui  semble  prouver  que 
le  roi  d'Angleterre  sent  enfin  la  necessite  de  s'opposer  ä  l'agrandissement  de 
la  maison  d'Autriche  dans  le  voisinage  de  ses  Etats  electoraux.  II  aurait  ete 
ä  souhaiter  que  cette  fa9on  de  penser  se  füt  manifestee  des  les  commence- 
ments.  On  aurait  pu  alors  traverser  avec  succes  les  vues  de  la  cour  de  Vienne 
sur  les  coadjutor[er]ies  de  Cologne  et  de  Münster.  Mais  si  ce  changement 
arrive  trop  tard  ä  l'egard  de  ces  deux  eveches,  on  pourra  toujours  en  tirer 
parti,  pour  empecher  quelle  ne  reussisse  egalement  ä  Hildesheim  et  Pader- 
born, et  nous  avons  dejä  pris  en  conformite  des  ordres  de  V.  M.  tous  les 
arrangements  necessaires,  pour  entretenir  et  fortifier  les  bonnes  dispositions 
oü  l'eveque  de  Hildesheim  parait  etre,  et  pour  l'engager  ä  prevenir  ä  temps 
les  intrigues  du  parti  autrichien.^" 

Potsdam,  9  aoüt  1780. 

Quoique  ma  note  marginale  sur  le  rapport  du  Departement  des 
affaires  etrangeres  d'hier*  ne  fasse  plus  mention  du  chapitre  de  Mün- 
ster, et  que  dans  le  fond  il  n'y  ait  plus  la  moindre  apparence  d'en 
debusquer  l'archiduc  Maximilien,  il  me  parait  cependant  tres  ne- 
cessaire  d'animer  le  commissaire  qui  s'y  trouve,  ä  ne  rien  negliger 
pour  lui  enlever  quelque  suffrage  et  embarrasser  son  election.  Mais 
au  cas  que,  comme  toute  apparence  y  est,  tous  nos  efforts  restent 
sans  effet,  vous  n'oublierez  point  de  retirer  et  de  me  renvoyer  la 
lettre  de  change  destinee  ä  y  gagner  des  suffrages,  dont  je  compte 
alors  de  gratifier  mes  deux  commissaires,^  chacun  de  mille  ecus. 
Nach  der  Ausfertigung,  Federic. 

^  Nach  der  von  Emminghaus  übersandten  und  von  Fürstenberg  gezeichneten 
„Note  an  den  Herrn  Kriegsrat  Dohm",  d.  d.  Münster  4.  August,  handelte  es  sich 
um  ,,ein  nachdrückliches  Vorschreiben  und  Erklärung  Sr.  Königl.  Majestät  an 
den  Kaiserlichen  Hof,  wie  daß  Se.  Königl.  Majestät  sich  dieser  gerechten  Sache 
als  Ihrer  eigenen  annähmen  usvkf.",  um  eine  „ähnliche  Erklärung  an  den  Kur- 
fürsten und  an  das  Domkapitel"  und  um  die  ,, Anfechtung"  der  Wahl  in  Rom 
und  Wien,  „benebens  den  Rekurs  an  den  Reichstag", 
-  Der  Erlaß  des  Königs  und  der  ,,Extrait"  liegen  nicht  vor. 
^^  Vergl.  Nr.  28  115  und  28  118, 

*  Der  Bericht  der  Minister  mit  dem  Randvermerk  des  Königs  liegt  nicht  vor. 
^  Emminghaus  und  Dohm.    Vergl.  S.  383,  Anm.  2. 
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28  139.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  2.  August:  „Tout  ce  qu'on  peut  epier  touchant  les 
conversations  qui  ont  eu  Heu  entre  les  deux  souverains,  on  a  tout  lieu  de 
supposer  que  S.  M.  limperatrice  de  Russie  a  continue  ä  esquiver  jusqu'ä  la 
fin  de  parier  d'affaires  politiques  avec  l'Empereur,  malgre  qu'il  a  fait  son 
possible  pour  en  amener  une   conversation  ,  .  . 

J'ai  aussi  trouve  moyen  de  m'entretenir  avec  le  baron  de  Breteuil  sur  ce 
voyage,  II  m'a  dit  qu'on  ne  lui  communiquait  rien  de  ce  qu'un  ministre  allie 
pourrait  attendre  et  pretendre,  mais  qu'il  savait  cependant  par  les  notions 
particulieres  que  S,  M,  limperatrice  de  Russie  avait  trouve  l'Empereur  un 
Prince  tres  aimable  et  dune  societe  agreable,  mais  qu'il  n'avait  pu  s'empecher 
de  lancer  des  traits  satiriques  sur  bien  des  personnes  et  des  choses  qui  avaient 
fait  un  effet  contraire  ä  cette  premiere  opinion  avantageuse  de  l'Imperatrice, 
et  pour  des  affaires,  il  n'en  avait  certainement  pas  ete  question  entre  eux; 
qu'il  savait  aussi  que  l'Empereur  avait  entame  une  conversation  politique  avec 
le  comte  Panin,  mais  qu'il  en  ignorait  les  details,  et  qu'il  avouait  qu'il  craignait 
pour  ce  ministre  qui,  aimant  ä  parier  et  s'animant  facilement  dans  la  con- 
versation, aurait  peut-etre  trop  dit  ä  ce  monarque;  qu'il  etait  cependant  per- 
suade  que  ce  voyage  de  l'Empereur  n'altererait  en  rien  le  Systeme  politique 
present   de  l'Europe, 

II  m'a  aussi  dit  qu'il  croyait  que  la  conversation  animee  entre  les  princes 
Kaunitz  et  Golizyn^  n'avait  eu  pour  objet  que  l'article  de  la  gazette  de  Vienne, 
dont  j'ai  rendu  .  .  .  compte  en  son  temps,'-  et  enfin  il  s'est  beaucoup  recrie  sur 
l'anglomanie  decidee  qui  regne  ici  tant  ä  la  cour  qu'en  ville. 

Je  lui  ai  aussi  communique  que  la  Porte  etait  fort  inquiete,  et  que  l'on 
parlait  dejä  ici  dans  le  public  de  l'acquisiton  de  la  Bosnie  et  de  la  Servie.^ 
II  m'a  repondu  que  la  Porte  s'etait  ouverte  sur  ces  inquietudes  ä  l'ambassa- 
deur  de  France  ä  Constantinople,  mais  que  celui-ci  avait  rassure  le  ministere 
ottoman,  en  l'assurant  que  limperatrice  de  Russie  ne  voudrait  certainement 
point  agrandir  la  cour  de  Vienne  aux  depens  de  la  Porte." 

Potsdam,  9  aoüt  1780, 
Toutes  les  nouvelles  que  contient  votre  depeche  du  2,  me  pa- 
raissent  fondees,  et  en  partie  elles  sont  analogues  ä  Celles  qui  me 
sont  revenues  d'ailleurs.  Ce  qu'il  y  a  au  moins  de  tres  certain,  c'est 
que  l'Empereur  ne  saurait  se  glorifier  d'aucun  succes  de  son  entrevue 
avec  l'imperatrice  de  Russie,  et  ce  qui  me  confirme  pleinement  cette 
assurance,  c'est  que  cette  Princesse  ne  parle  jamais  politique  qu'ä 
ses  ministres  seuls,  sans  s'ecarter  de  ce  principe  en  faveur  de  qui  que 
ce  soit. 

Au  reste,  apres  mes  nouvelles  immediates  j'ai  compte  egalement 
que  ce  Prince  ne  saurait  etre  de  retour  ä  Vienne  que  vers  le  10,  et 
cette  epoque  offrira  sans  doute  ä  votre  attention  un  nouveau  champ 
de  s'exercer, 

Pour  le  baron  Breteuil,  il  me  semble  que,  dans  cette  occasion-ci,  il 
vous  a  dit  vrai  que  l'objet  de  la  conversation  animee  entre  les  princes 

1  Vergl,  S,  362. 

2  Vergl.  S.  306. 

3  Vergl.  S,  334. 
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Kaunitz  et  Golizyn  n'est  d'autre  que  cette  gazette  de  Vienne  que 
vous  m'avez  adressee  en  son  temps.  II  en  est  de  meme  de  ce  qu'il 
vous  a  confie  de  la  Porte.  L'entrevue  susmentionnee  lui  a  donne 
effectivement  d'abord  beaucoup  d'inquietudes,  mais  eile  commence  ä 
en  revenir  et  ä  se  rassurer  entierement  sur  ce  sujet. 

Quant  aux  coadjutoreries,  je  les  regarde  egalement  trop  avancees 
en  faveur  de  l'archiduc  Maximilien,  pour  Ten  debusquer. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  140.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Potsdam,  10  aoüt  1780. 
II  est  fächeux  qu'avec  nos  soins,  reunis  ä  ceux  de  la  Republique, 
l'on  ait  si  peu  reussi  dans  l'affaire  des  coadjutoreries  de  Cologne  et 
de  Münster.  Apres  tout  ce  qui  revient  ä  cet  egard,  et  ce  que  vous 
venez  de  m'en  mander,  j'envisage,  ainsi  que  le  prince  d'Orange  et  les 
ministres  des  Provinces-Unies,  cette  affaire  perdue  pour  nous  et  des 
mesures  ulterieures  ä  employer  comme  insuffisantcs  pour  la  re- 
dresser,^  C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  dire  en  reponse  ä  votre  depeche  du 
4  de  ce  mois, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

28  141.   AU  MINISTRE  D'eTAT  DE  HERTZBERG  Ä  BERLIN. 

Potsdam,  10  aoüt  1780. 
II  appert  assez  par  les  nouvelles  ci-jointes  de  mon  ministre  d'Etat 
et  marechal  de  la  cour,  comte  de  Schulenburg,-  que  mes  delegues  ä 

^  Thulemeier  berichtete;  „Le  prince  d'Orange  est  persuade  aussi  bien  que  les 
ministres  de  lEtat  que  tout  est  perdu  [ä  Münster]  pour  la  bonne  cause,  et 
que  le  sacrifice  meme  dun  demi  million  ne  contribuerait  point  ä  assurer  au 
parti  du  baron  de  Fürstenberg  la  superiorite  des  voix." 

-  Schulenburg  berichtete,  Wolfsburg  5.  August:  „Le  ministere  de  Hanovre  a 
eu  ses  instructions  du  roi  d'Angleterre  touchant  l'election  de  Cologne  et  de 
Münster,  Le  Roi  approuve  ce  que  le  ministere  a  fait  jusqu'ici  dans  cette 
affaire  .  .  .  Le  ministere  de  Hanovre  ne  cesse  de  travailler  sous  mains  contre 
l'election  de  l'archiduc  Maximilien,  mais  ils  craignent  avec  raison  que  la  cour 
de  Vienne  a  trop  pour  eile  et  l'emportera  ...  Ils  sentent  tous  les  incon- 
venients  qui  resulteront  pour  le  pays  de  Hanovre  d'avoir  un  voisin  de  ce 
poids,  surtout  comme  ils  se  trouvent  trop  faibles,  pour  s'opposer  publiquement 
ä  cette  election,  et  que  leurs  affaires  pecuniaires  ne  leur  permettent  non  plus 
d'employer  de  l'argent  pour  gagner  les  esprits,  Aussi  sait-on  que  la  cour  de 
Vienne  a  fait  des  öftres  qui  ne  sont  quasi  pas  possibles  de  contre-balancer  ,  ,  , 
Le  ministere  de  Hanovre  craint  beaucoup  que  la  cour  de  Vienne  ne  se  con- 
tentera  pas  des  avantages  obtenus  pour  l'archiduc  Maximilien,  quelle  cherchera 
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Cologne  et  ä  Münster  ont  manque  la  meilleure  voie  pour  eloigner 
l'archiduc  Maximilien  des  coadjutor[er]ies  de  ces  deux  eveches,  et 
qu'ils  n'ont  pas  l'esprit  assez  delie  pour  une  negociation  aussi  deli- 
cate.  Sans  entrer  dans  un  examen  ulterieur  de  leurs  inadvertances 
qui  ne  sont  plus  ä  redresser,  il  me  semble  surtout  qu'ils  ont  fait  voir 
trop  tard  les  armes  dorees  dont  ils  etaient  munis,  et  que,  s'ils  les 
avaient  produites  ä  temps,  conjointement  avec  Celles  des  Hollandais, 
ils  n'auraient  pas  manque  d'affaiblir  chez  Tun  ou  l'autre  des  chanoines 
l'eclat  des  prodigalites  autrichiennes.  Mais  le  mal  est  fait.  L'or  de  la 
cour  de  Vienne  a  triomphe  dans  ces  deux  chapitres. 

II  s'agit  maintenant  d'etre  mieux  avise  pour  arreter  ses  effets  dans 
les  autres  chapitres  et,  moyennant  le  concours  de  la  France  que  je 
täche  d'obtenir,  et  celui  de  Hanovre  que  vous  aurez  soin  de  menager 
en  consequence  des  avis  susmentionnes,  je  ne  desespere  pas  de 
reussir  dans  cette  derniere  negociation.  Mais  pour  cet  effet  il  faut 
sans  doute  plus  d'attention  et  d'activite  de  la  part  de  mes  delegues, 
et  vous  n'aurez  rien  de  plus  presse  que  de  les  y  animer  et  d'etre 
leur  directeur  et  guide,  afin  que  leurs  Operations  aient  plus  de  succes 
qu'elles  n'ont  eu  ä  Cologne  et  ä  Münster, 

Ein  (nicht  beiliegender)  Zeitungsbericht  des  anonymen  Pariser  Korrespon- 
denten wird  übersandt, 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  142.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  10  aoüt  1780. 
Vous  avez  raison  dans  votre  depeche  du  31  de  juillet.  Tout  est 
fini  tant  ä  Cologne  qu'ä  Münster.  L'archiduc  Maximilien  sera  coad- 
juteur  dans  Tun  et  l'autre  chapitre.  Mais  si  le  comte  Maurepas  veut 
effectivement  barrer  le  chemin  ä  l'eveche  de  Liege  ä  la  cour  de 
Vienne,^  il  est  d'une  necessite  absolue  d'y  apporter  sans  le  moindre 
delai  la  plus  scrupuleuse  attention.  Elle  emploie  dejä  toutes  sortes 
de  ruses,  et  eile  n'epargne  ni  promesses  ni  menaces,  pour  disposer 
l'Eveque  ä  l'election  d'un  coadjuteur,  et  je  sais,  ä  n'en  pouvoir  pas 
douter,  que  Paderborn  et  Hildesheim  excitent  egalement  son  appetit. 
Le  ministere  de  Versailles  est  trop  eclaire  pour  ne  pas  sentir  ä  quoi 
la  cupidite  autrichienne  menera  enfin  les  affaires  d'Allemagne,  si  on 

encore  d'obtenir  pour  un  des  Princes  du  grand-duc  de  Toscane  l'archeveche 
de  Treves.  Si  cela  se  fait,  l'Allemagne  na  qu'ä  s'attendre  ä  etre  engloutie  du 
gouvernement  autrichien."    Gelegentlich  einer   Badereise  nach   Pyrmont  hatte 
Schulenburg  Hannover  besucht. 
1  Vergl,  S.  335  und  387. 
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la  laisse  agir  selon  son  bon  plaisir,  II  m'est  dejä  revenu  que  ses 
petits-fils  de  Toscane  n'y  seront  point  oublies,  On  pretend  au  moins 
sur  des  indices  non  equivoques  qu'elle  medite  de  leur  procurer  avec 
le  temps  les  sieges  de  Mayence  et  de  Treves,^  Belle  et  alarmante 
perspective  pour  rAUemagne  d'en  voir,  un  jour,  toutes  ces  riches 
provinces  dans  une  seule  maison! 

Vous  aurez  grand  soin  de  la  presenter  au  ministere  de  Versailles, 
en  l'assurant  positivement  que  toutes  ces  nouvelles  m'etaient  venues 
de  tres  bonne  part  et  portaient  l'empreinte  de  la  plus  exacte  verite; 
mais  vous  y  ajouterez  en  meme  temps  qu'il  y  avait  encore  moyen 
d'arreter  ce  torrent  impetueux  de  Tagrandissement  autrichien.  Que 
la  France  fasse  sans  delai  les  memes  efforts  ä  Liege  que  je  fais  dejä 
ä  Hildesheim  et  Paderborn;-  la  täche  sera  partagee,  et  je  ne  desespere 
nullement  du  succes.  Nos  interets  reciproques  nous  imposent  la  loi 
de  barricader  si  bien  l'entree  de  ces  differents  eveches  que  ni  l'or  ni 
la  ruse  de  la  cour  de  Vienne  puisse  la  forcer.  Mais  les  moments  sont 
precieux,  il  faut  mettre  la  main  ä  l'oauvre  des  ä  present,  et  vous  ten- 
terez  l'impossible  pour  engager  la  cour  oü  vous  etes,  ä  faire  cause 
commune  avec  moi. 

Quant  ä  l'Empereur,  vous  pouvez  encore  regaler  le  meme  ministere 
d'une  nouvelle  anecdote  de  son  sejour  en  Russie.  II  a  confie  au 
ministre  de  Suede  qui  y  reside,^  que,  si  le  Roi  son  maitre  n'avait  pas 
ete  absent,  il  serait  venu  lui  faire  une  visite  ä  Stockholm,  afin  de  voir 
une  fois  —  notez  bien  ces  termes!  —  des  hommes  et  des  vrais  pa- 
triotes  et  soldats.  Ce  ministre,  pour  s'en  glorifier,  n'a  pas  tarde  de 
divulguer  ce  compliment  flatteur,^  mais  la  nation  russe  en  a  ete  piquee 
au  vif  et  en  a  infere  que  l'Empereur  les  regardait  comme  des  betes 
incapables  de  tout  patriotisme.  Aussi  cette  sortie,  jointe  ä  bien 
d'autres  du  meme  aloi,  a  si  fort  aliene  tous  les  esprits  de  cette  nation 
que  les  jours  oü  l'Empereur  a  ete  ä  la  cour,  aucun  des  premiers  seig- 
neurs  et  dames  que  leur  vocation  n'y  appelait  pas,  n'y  a  plus  paru,  et 
la  cour  a  ete  ces  jours-lä  fort  deserte,^  Son  ministre,  le  comte 
Cobenzl,  a  eprouve  egalement  son  humeur,*'  et  il  n'y  a  qu'une  voix 
generale  que  ce  Prince,  bien  loin  de  s'y  faire  aimer,  s'y  est  conduit 
plutot  d'une  maniere  qui  ne  tourne  guere  ä  son  honneur  et  gloire. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

1  Vergl.  S.  295,  Anm,  4  und  S.  407,  Anm.  2. 

-  Vergl,  Nr,  28  115  und  28  116, 

■*  Baron  Nolcken. 

^  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  24,  Juli. 

^  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  18.  Juli. 

«  Vergl.  S.  389. 


410 

28  143.  AU  MINISTRE  D'eTAT  DE  HERTZBERG  Ä  BERLIN. 

Hertzberg  berichtet,  Berlin  11.  August:  „Je  ne  manquerai  pas,  en  conformite 
des  gracieux  ordres  de  V,  M,  du  10,^  et  je  n'ai  pas  cesse  de  donner  tous  les 
jours  de  poste  et  meme  par  estafettes  l'eveil  et  toutes  les  directions  necessaires 
aux  sieurs  d'Emminghaus  et  Dohm  et  de  leur  prescrire  tous  les  ressorts 
possibles,  pour  contrecarrer  l'election  de  l'archiduc  Maximilien,  sinon  ä 
Münster  et  ä  Cologne,  du  moins  ä  Paderborn  et  ä  Hildesheim,  Je  n'ai  pas 
observe  qu'ils  en  aient  neglige  aucun,  J'espere  aussi  de  recevoir  au  premier 
jour  des  nouvelles  satisfaisantes  du  conseiller  Dohm  ä  l'egard  de  l'eveque  de 
Hildesheim,  qui  est  dejä  coadjuteur  de  Paderborn  et  n'est  nuUement  dispose 
ä  prendre  un  coadjuteur  ä  Hildesheim  et  s'est  aussi  engage  envers  le  roi 
d  Angleterre  de  n'en  prendre  lä  que  du  gre  de  S.  M,  Britannique. 

Je  crois  avec  V.  M,  que,  si  nous  manquons  ä  Münster,  c'est  principalement, 
parceque  les  offres  pecuniaires  de  V.  M.  et  de  la  republique  de  Hollande  ont 
ete  faites  trop  tard,  mais  V.  M.  Se  souviendra  qu'on  a  perdu  quelques  semaines, 
parceque  le  baron  d'Edelsheim  a  decline  d'aller  ä  Münster-  et  qu'il  a  fallu 
negocier  si  longtemps  avec  la  republique  de  Hollande,  pour  obtenir  sa  con- 
currence  que  le  sieur  de  Lansberghe  a  executee  ensuite  dune  manicre  aussi 
gauche  que  molle  et  deplacee.  En  general,  les  offres  pecuniaires  de  V.  M.  et 
de  la  Republique  n'ont  ete  faites  et  n'ont  pu  etre  faites,  tant  ä  Cologne  qu'ä 
Münster,  que  longtemps  apres  que  la  cour  de  Vienne  avait  dejä  gagne  la 
pluralite  des  suffrages,  en  donnant  10  ä  12,000  ecus  ä  chaque  chanoine.  Aussi 
s'excusent-ils  tous  que,  malgre  leur  bonne  volonte,  ils  ne  pouvaient  pas  revenir 
de  leurs  engagements  envers  une  cour  aussi  puissante,  ä  moins  que  V.  M.  ne 
leur  en  fournisse  une  bonne  raison  en  declarant  une  Opposition  reelle,  ce  qui 
Sans  doute  ne  peut  pas  avoir  lieu  dans  le  cas  present." 

Hertzberg  berichtigt  Angaben  in  dem  Schreiben  Schulenburgs  vom  5,  August.'' 
,,En  general,  cette  coadjutor[er]ie  de  Münster  est  une  affaire  qui  ne  reussit 
ä  la  cour  de  Vienne  que  par  ses  largesses  immenses,  jointes  aux  autres  moyens 
peu  honorables  dont  eile  ne  manque  jamais  de  faire  usage,  ainsi  que  par  la 
connivence  tres  peu  politique  de  la  cour  de  France  et  par  l'opposition  molle 
et  faible  de  la  republique  de  Hollande,  Elle  n'y  profitera  pourtant  pas  tant 
quelle  perdra  en  excitant  de  nouveau  la  Jalousie  de  toute  l'Europe  sur  son 
avidite  d'agrandissement  insatiable.  V.  M.  a  fait  ce  qu'EUe  a  pu,  pour  l'em- 
pecher,  et  par  cette  Opposition  patriotique  Elle  aura  sürement  acquis  un 
nouveau  degre  de  confiance  et  d'applaudissement  non  seulement  dans  l'Empire, 
mais  aussi  ä  toutes  les  cours  de  l'Europe,  par  laquelle  raison  j'ai  cru  aussi 
devoir  faire  cette  Opposition  dune  maniere  ouverte,  quoique  teile  que  la  cour 
de  Vienne  ne  puisse  s'en  plaindre  avec  fondement.  Je  crois,  enfin,  que  la 
reussite  de  la  cour  de  Vienne  dans  ces  coadjutor[er]ies  obligera  et  engagera 
la  republique  de  Hollande  et  peut-etre  aussi  avec  le  temps  d'autres  puissances 
et  Etats  de  l'Empire  ä  s'unir  plus  etroitement  avec  V,  M.,  pour  empecher  les 
effets  et   les  progres  dun  voisinage  aussi  dangereux," 

[Potsdam,  aoüt  1780,] 
Ccci  est  fort  bien.  Mais  malheureusement  nous  avons  manque  notre 
coup  ä  Cologne  ainsi  qu'ä  Münster.    Garantissons  au  moins  Pader- 

1  Vergl.  Nr,  28  141. 

2  Vergl.  S.  321. 

3  Vergl.  S.  407,  Anm.  2. 
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born,  Hildesheim  et  Osnabrück  de  pareille  scene!  C'est  tout  ce  que 
nous  pouvons  faire.  Federic, 

Nach  der  eigenhändigen  Resolution  in  dorso  des  Berichtes  Hertzbergs. 

28  144.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  28.  Juli:  „Me  trouvant  chez  le  comte  Panin, 
lorsque  le  ministre  de  Suede  lui  annonqa  son  courrier  et  ses  ordres  pour 
signer  [la  Convention  de  l'association  maritime],^  il  me  fit  connaitre  comme 
quoi  les  parties  contractantes  communiqueraient  incessamment  ä  toutes  les 
cours  de  l'Europe  et  principalement  ä  V.  M.  la  conclusion  de  ces  traites,  et 
qu'il  osait  se  flatter  qu'Elle  serait  une  des  premieres  qui  croirait  cette  associa- 
tion  digne  d'etre  honoree  de  Son  accession.  Je  me  häte  den  faire  part  ä 
V,  M.,  puisqu'outre  que  je  crois  que  cette  association  Offerte  est  tres  avan- 
tageuse  pour  les  interets  du  commerce  des  Etats  de  V,  M.,  je  l'envisage  encore 
comme  un  moyen  propre  ä  faire  un  compliment  flatteur  ä  S,  M.  I.,  qui  veut 
bien  faire  regarder  ce  vaste  plan  comme  son  ouvrage,  et  ce  sera  en  meme 
temps  en  faire  un  bien  grand  au  comte  Panin,  de  qui  derive  proprement  cette 
sublime  idee,  que  de  voir  V.  M.,  l'allie  de  la  Russie,  y  acceder  avec  empresse- 
ment," 

Potsdam,  12  aoüt  1780, 

Quoique,  selon  votre  depeche  du  28  de  juillet,  le  souvenir  de  l'Em- 
pereur  commence  dejä  ä  s'eteindre  ä  la  cour  oü  vous  etes,  et  qu'il 
n'existe  plus  que  dans  la  memoire  de  ceux  qui  pretendent  avoir  sujet 
de  se  plaindre  de  lui,-  j'aurais  pourtant  cru  que  vous  apprendiez 
quelques  details  de  plus  ä  son  sujet,  afin  d'apprecier  par  la  le  vrai 
degre  de  l'impression  que  ce  Prince  a  faite  tant  sur  l'imperatrice  de 
Russie  que  sur  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse. 

En  attendant  je  vous  sais  gre  de  l'empressement  que  vous  avez 
apporte  ä  me  prevenir  sur  la  requisition  de  mon  accession  ä  l'asso- 
ciation maritime,  et  j'attends  vos  eclaircissements  ulterieurs  sur  la 
forme  qu'on  pretend  donner  ä  cet  acte.  Mais  par  les  motifs  que  vous 
alleguez,  vous  ne  differerez  pas  de  rechercher  les  termes  les  plus 
polis  et  flatteurs  tant  pour  l'imperatrice  que  pour  le  createur  de 
cette  association,  le  comte  Panin,  pour  leur  faire  sentir,  combien 
j'admirais  ce  nouveau  boulevard  contre  le  despotisme  maritime  de 
l'Angleterre,  et  combien  j'etais  pret  et  dispose  ä  le  renforcer  par  mon 
accession. 

Au  reste,  je  ne  puis  qu'applaudir  ä  votre  reflexion  sur  la  conduite 
ä  tenir  entre  ce  digne  ministre  et  le  prince  Potemkin.^     Pour  mes 

1  Vergl.  S.  337, 

2  Vergl.  S.  397  und  402. 

^  Mit  Hinweis  auf  die  politischen  Mißerfolge  von  Harris  schrieb  Goertz;  „Ce 
triste  exemple  ne  peut  que  rendre  craintif  tout  ministre  etranger  qui  pourrait 
vouloir  s'attacher  uniquement  au  prince  Potemkin,  en  negligeant  le  ministre." 
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interets,  il  est  avere  qu'il  est  le  pilier  et  le  maitre-ressort  de  notre 
Systeme,  auquel  il  faut  se  tenir  inebranlablement.  Je  connais  par  plus 
d'une  experience  ses  bonnes  dispositions  et  son  attachement,  qui 
depuis  longtemps  lui  ont  concilie  toute  ma  confiance.  Vous  aurez 
donc  grand  soin  de  le  menager  et  de  ne  lui  donner  aucun  sujet  de 
mecontentement,  Cela  ne  vous  empechera  cependant  point  d'avoir 
egalement  des  attentions  pour  le  favori,  Son  credit  et  l'influence  qu'il 
a  dans  les  affaires,  surtout  en  cas  de  guerre  oü  il  se  mettra  ä  la  tete 
des  troupes,  sont  des  motifs  trop  puissants  pour  se  conserver  son 
suffrage,  et  connaissant  votre  prudence,  je  me  repose  entierement  sur 
eile  dans  la  carriere  delicate  que  vous  avez  ä  fournir  ä  leur  egard. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  145.  AU  PRINCE  FERDINAND  DE  BRUNSWICK  Ä  SCHÖN- 
HAUSEN. 

Potsdam,  12  aoüt  1780. 
Je  vous  remercie  de  vos  nouvelles  de  notre  chere  reine  de  Däne- 
mark.^ Jamais  elles  n'auraient  pu  me  parvenir  plus  ä  propros.  S.  M. 
vient  de  m'adresser  elle-meme  une  lettre,  et  dans  la  reponse  que  je 
lui  ferai  encore  avant  mon  depart  pour  la  Silesie,-  je  remplirai  süre- 
ment  I'engagement  que  j'ai  pris  vis-ä-vis   de  V.  A.  S.   ä  Son  depart 

d'ici.^  T-    1     . 

rederic. 

J'ai  re9u  aujourd'hui  une  lettre  de  notre  bonne  Reine,  ä  laquelle  je 
repondrai,  mon  eher  Prince,  dans  le  sens  que  vous  savez  et  dont  nous 
sommes  convenus. 

Nach  der  Ausfertigung;  der  Zusatz  eigenhändig. 

28  146.  Ä  LA  REINE  D0UAIRI6RE  DE  DANEMARK  Ä  COPEN- 

HAGUE. 

Die  Königin-Witwe  Juliane  Marie  schreibt,  5.  August  (ohne  Ort):  „Que  les 
interets  de  la  sosur  [du  prince  Ferdinand]  sont  chers  au  Grand  Frederic,  je 
le  sais,  eher  et  inestimable  Roi,  que  vous  avez  des  inquietudes  pour  votre 
amie,  votre  Julie,  et  qu'il  est  venu  ä  V.  M.  des  nouvelles  alarmantes  sur  le 
sujet  dune  belle-soeur  qui  a  l'honneur  de  Sa  protection*  .  .  ,  Ce  sera  avec  un 
coeur  ouvert  et  reconnaissant  que  je  recevrai  les  informations  que  V.  M.  vou- 

^  Prinz  Ferdinand  übersandte,  Schönhausen  10.  August,  dem  König  ein 
Schreiben  der  Königin-Witwe  Juliane  Marie,  d,  d.  Fredensborg  5.  August,  in 
dem  sie  den  Prinzen  bat,  ,,de  ne  vous  inquieter  trop  et  de  m'adresser  tout 
droit  ou  par  le  couvert  de  notre  fidele  Guldberg  vos  lettres,  sans  que  vous 
ayez  besoin  de  craindre  qu'elles  ne  me  parviennent".    Vergl.  Nr,  28  110. 

2  Vergl.  Nr.  28  146. 

3  Vergl.  S.  373,  Anm.  5, 
*  Vergl.  S.  373. 
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drait  me  faire  passer.  Mais  rendant  justice  ä  la  delicatesse  de  Son  amitie,  je 
ne  saurais  Lui  laisser  des  inquietudes  que  je  me  crois  autorisee  de  lever,  et 
faisant  des  conjectures  sur  le  genre  des  nouvelles  qui  pourraient  Lui  etre 
parvenues,  je  me  sens  obligee  de  Lui  dire  que  nous  n'avons  rien  ä  craindre 
des  malintentionnes,  que,  s  il  y  en  aurait,  nous  les  connaissons,  que  nous  ne 
nous  laisserons  pas  endormir,  et  que  nous  ne  manquerons  pas  le  vrai  moment 
de  les  desarmer  et  de  les  mettre  dans  leur  tort.  Tout  est  chez  nous,  incom- 
parable  Roi  et  auguste  ami,  tres  tranquille,  le  pouvoir  reside  oü  il  doit  etre, 
et  nous  ne  perdons  jamais  de  vue  les  vrais  moyens  de  nous  le  conserver.  Avec 
toute  cette  precaution  que  m'ont  donnee  des  yeux  eveilles  et  une  connaissance 
süre,  je  n'en  serai  pas  moins  flattee  d'etre  bien  instruite  de  tout  ce  qu'il  plaira 
ä  V,  M.  de  me  dire.  Jen  ferai  l'usage  le  plus  scrupuleux,  et  je  mettrai  ä  profit 
tout  avis  salutaire.  Mais  je  La  supplie  d'etre  bien  persuadee  que  Ses  lettres 
me  viennent  sürement,  et  que  personne  n'aura  le  front  de  toucher  ä  ma  cor- 
respondance  .  .  . 

Les  enfants  de  feu  mon  frere  Antoine-Ulric  ne  nous  sont  pas  encore  venus.^ 
La  vic  simple  et  retiree  est  celle  que  nous  leur  avons  preparee,  etant  ce  qui 
convient  seul  ä  leur  vie  precedente  et  ä  toute  leur  Situation  morale,  politique 
et  physique, 

Les  escadres  russes,  apres  un  petit  sejour  ici,  ont  commence  leur  croisiere, 
et  notre  escadre  va  aussi  partir  dans  ces  jours," 

[Potsdam]  12  aoüt=  1780. 

Madame  ma  Soeur.  Je  voudrais  volontiers  me  rendre  digne  de 
l'amitie  de  mon  incomparable  Reine,  et  je  me  mettrais  un  ver  ron- 
geur  dans  le  coeur,  si  je  Lui  manquais  le  moins  du  monde.  Puis  donc 
que  V,  M.  veut  que  je  m'explique  franchement  avec  Elle,  je  Lui  dirai 
que,  des  nouvelles  relatives  au  Danemark  m'etant  parvenues,  qui 
contenaient  des  details  interessants  pour  Son  auguste  personne,  je 
crus  avoir  un  reproche  eternel  ä  me  faire,  si  je  ne  les  Lui  communi- 
quais  pas;  mais,  d'autre  part,  aussi  je  trouvais  qu'il  n'etait  pas  con- 
venablc  que  je  me  hasardasse  ä  Lui  parier  de  choses  desquelles  je 
n'avais  point  de  certitude.  II  me  parut  que,  pour  remplir  les  devoirs 
du  tendre  attachement  que  j'ai  pour  Sa  precieuse  personne,  je  ne 
pouvais  mieux  faire  que  de  m'en  ouvrir  ä  Son  digne  frere  le  prince 
Ferdinand.*  Sur  cela,  nous  resolümes  de  donner  ä  V.  M.  des  avis  par 
l'homme  deguise  qui  est  charge  de  les  Lui  remettre,* 

La  premiere  chose,  Madame,  est  d'examiner  ä  quel  point  ces  avis 
sont  fondes  en  verite;  car  je  crois  que  c'est  un  soin  qui  n'est  pas  ä 

1  Vergl.  S.  377, 

-  Am   12,   August   ermahnt   der   König  Bismarck,   den   von   ihm  zur  Ordnung 

häuslicher    Angelegenheiten    beantragten    mehrmonatlichen    Urlaub    bis    zum 

nächsten  Jahr  zu  vertagen,    ,,A  peine  avez-vous  eu  le  temps  qu'il  faut,  depuis 

votre  arrivee  ien  Danemark,  pour  vous  orienter   dans  votre  poste,   que  vous 

pensez  dejä   ä  vous   en  absenter.  C'est   une   demarche  trop   precoce   de  votre 

part," 

"  Vergl.  Nr,  28  088  und  28  145. 

'  Vergl.  S,  373. 
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negliger.  Je  souhaite  que  ce  soit  des  fausses  conjectures  qui  aient 
donne  lieu  au  chef  d'accusations  contenues  dans  cet  avis;  mais,  sup- 
pose  qu'il  s'y  rencontre  quelques  verites,  je  crois  que  mon  incompa- 
rable  Reine  ne  doit  pas  negliger  de  prendre  ä  temps  des  mesures, 
pour  prevenir  le  mal  qui  pourrait  en  resulter,  d'autant  plus  que,  si 
quelque  trame  se  forme  ä  la  sourdine,  le  temps  pourra  l'accroitre  et 
lui  donner  teile  consistance  qu'il  serait  ensuite  trop  tard,  si  on  vou- 
lait  s'y  opposer. 

Je  sais,  Madame,  qu'il  ne  convient  pas  ä  un  etranger  de  s'immiscer 
dans  les  affaires  domestiques  de  ses  amis;  il  n'y  a  que  votre  personne 
et  vos  interets  qui  m'obligent  de  Lui  communiquer  ce  que  j'ai  appris. 
Mais  comme  je  ne  connais  personne  en  Danemark,  et  qu'il  m'est  im- 
possible  d'ici  de  juger  du  fond  des  choses,  je  remets  ce  soin  ä  la 
sagesse  et  ä  l'equite  de  mon  incomparable  Reine. 

On  m'ecrit  egalement  de  Petersbourg  que  la  flotte  russe  s'est  mise 
en  mer.  Je  crois  que  les  Anglais  caleront  les  voiles,  d'autant  qu'ils 
ne  [se]  sont  pas  attendus  qu'il  se  formerait  entre  les  puissances  du 
Nord  une  liaison  maritime  aussi  respectable  que  celle  que  la  grande 
Catherine  vient  de  former. 

Je  crois  que  le  dessein  que  forme  ma  chere  Reine  pour  Ses  nieces, 
est  sürement  tout  ce  que  la  prudence  et  la  sagesse  peuvent  inspirer 
de  mieux.  Ces  pauvres  personnes  jouiront  au  moins  de  quelque 
liberte  et  pourront  couler  en  tranquillite  le  reste  de  leurs  jours, 

On  m'ecrit  de  Petersbourg  que  l'Empereur  y  etait  oublie,  comme  si 
Jamals  il  n'avait  ete  dans  ce  pays-lä,^  II  aurait  pu  s'epargner  ce 
voyage,  qui  lui  nuira  plutöt  qu'il  ne  lui  sera  avantageux.  Daignez, 
Madame,  recevoir  avec  votre  bonte  ordinaire  les  assurances  de  la 
haute  consideration  et  du  tendre  devoüment  avec  lequel  je  suis, 
Madame  ma  Soeur,  de  V.  M.  le  fidele  frere  et  beau-frere 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig. 

28  147.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  13  aoüt  1780, 

Etant  sur  mon  depart  pour  la  Silesie  et  l'Empereur,  selon  votre 
depeche  du  5,  pouvant  etre  de  retour  ä  Vienne  le  11  ou  le  12  au  plus 
tard,  je  voudrais  bien  que  vous  puissiez  m'adresser  par  un  de  vos 
domestiques  affides  une  depeche  ä  son  sujet  ä  Neisse,  oü  la  revue  de 
mes  troupes  pourrait  bien  m'arreter  jusques  au  25  au  soir.  Ce  qui 
en  fera  cependant  le  principal  sujet,  c'est  quelle  idee  l'Empereur  s'est 
faite  de  la  puissance  russienne;  s'il  l'envisage  comme  formidable  ou 

1  Vergl,  S.  411, 
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s'il  la  traite  en  bagatelle;  en  general,  si  le  gouvernement  de  Russie  a 
empörte  ses  suffrages  et  quelle  est  son  opinion  de  ce  vaste  empire, 
de  sa  souveraine,  ainsi  que  de  ses  augustes  enfants.  Je  sens  bien  que 
Tintervalle  est  un  peu  court,  pour  en  apprendre  tous  les  details  et  en 
former  un  tableau  acheve.  Mais  quand  meme  votre  crayon  ne  pourrait 
d'abord  qu'ebaucher  un  tel  tableau,  vous  aurez  grand  soin  de  me  pre- 
senter  cette  esquisse,  sauf  ä  la  rectifier  ou  la  rendre  plus  complete,  ä 
mesure  que  vous  aurez  rassemble  plus  de  parties  qui  y  appartiennent. 

Au  reste,  tout  est  dit  par  rapport  aux  coadjutoreries  de  Cologne 
et  de  Münster,  sans  qu'il  y  ait  eu  moyen  d'en  debusquer  l'archiduc 
Maximilien.^  Malgre  les  sommes  immenses  que  la  cour  de  Vienne  y 
a  repandues,  ce  sera  nullement  le  non  plus  ultra  de  ses  vues  d'agran- 
dissement,  et  nous  ne  serons  pas  longtemps,  sans  la  voir  s'ouvrir 
quelque  autre  voie  de  satisfaire  sa  cupidite. 

Fcderic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  148.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  14  aoüt  1780, 

II  serait  fort  ä  souhaiter  que  les  forces  navales  de  France  rempor- 
tassent  enfin  en  Amerique  une  victoire  decisive;  mais  j'en  doute  avec 
le  comte  de  Vergennes,  et  ce  ministre  a  bien  raison,  puisque,  comme 
il  vous  l'a  donne  ä  connaitre,  selon  votre  depeche  du  4,  jusques  ici 
ses  amiraux  n'ont  su  mettre  ä  profit  aucune  occasion  favorable  pour 
frapper  un  tel  coup. 

En  attendant  je  viens  de  parier  ä  un  voyageur  qui  ne  fait  que 
quitter  l'Angleterre  et  qui  m'a  paru  tres  bien  instruit  des  affaires 
britanniques.  II  pretend  que,  si  les  mecontents  ä  la  derniere  revolu- 
tion-  s'etaient  empares  de  la  banque,  un  bouleversement  general  en 
aurait  ete  la  suite  immanquable.  II  ajouta  que  l'association  maritime 
des  puissances  du  Nord  y  faisait  grande  Sensation,  et  qu'il  n'y  avait 
point  d'apparence  que  les  ressources  de  cette  couronne  fussent  telles 
qu'elle  put  soutenir  la  guerre  jusqu'en   1782, 

Pour  les  coadjutoreries  de  Cologne  et  de  Münster,  je  ne  vous  en  dis 
plus  mot.  Selon  mes  avis  il  me  parait  qu'elles  sont  absolument  sans 
remede.  Mais  vos  depeches  precedentes  me  rassurent  au  moins  sur 
les  suites  de  la  cupidite  insatiable  de  la  cour  de  Vienne,  puisqu'elles 
m'apprennent  que  la  France  n'aura  pas  la  meme  complaisance  pour 
eile  dans  la  tentative  d'enlever  egalement  l'eveche  de  Liege, ^    Cette 

1  Vergl.  Nr.  28  143. 

2  Vergl.  S.  315. 

3  Vergl,  S,  408, 
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convoitise  exige,  en  attendant,  la  plus  grande  attention  de  la  cour  oü 
vous  etes,  et  la  moindre  indulgence  de  sa  part  l'exposerait  süreraent 
la  premiere  ä  des  regrets  de  n'avoir  pas  arrete  ä  temps  le  torrent  de 
l'agrandissement  de  cette  maison. 

Während  seiner  Reise  nach  Schlesien  wird  der  König  die  Berichte  von 
Goltz  nur  kurz  beantworten,  Federic 

Nach  dem  Konzept, 

28  149.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  A  LOO. 

[Potsdam]  14  aoüt  1780. 

Ma  chere  Niece,  J'ai  re9U  votre  lettre,^  ma  chere  enfant,  comme 
je  me  trouve  sur  mon  depart  pour  la  Silesie;  cela  ne  m'empechera  pas 
de  vous  repondre  sommairement  sur  les  points  principaux. 

Je  doute  que  la  Russie  s'engage  ä  garantir  ä  votre  Republique  ses 
possessions  des  Indes,"  parceque  cela  l'engagerait  trop  loin;  mais, 
d'un  autre  cote,  je  suis  instruit  qu'en  Angleterre  l'association  des 
puissances  du  Nord  fait  une  forte  Impression  sur  les  esprits,  et  que 
les  Anglais  se  croient  forces  par  la  necessite  ä  vous  menager.  Ainsi 
vous  n'aurez  rien  ä  craindre  de  leur  part. 

On  dit  que  le  roi  de  Suede  passera  chez  vous;  il  est  tres  faux. 
Vous  ferez  bien  de  vous  defier  de  lui,  Votre  frere  est  parti,  il  y  a 
8  jours,  pour  la  Russie;*  je  souhaite  qu'il  s'y  conduise  bien,  et  que 
cela  fasse  un  bon  effet  pour  lui. 

L'Empereur  n'a  pas  reussi  du  tout  ä  cette  cour,  mais  je  crains  bien 

qu'il  ne  l'emporte  ä  Cologne,  comme  ä  Münster,   parcequ'il  nous   a 

prevenu  avec  les  corruptions.    Adieu,  ma  chere  enfant;  je  vous  em- 

brasse  en  vous  assurant  de  toute  la  tendresse  avec  laquelle  je  suis, 

ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle  et  ami  . 

r*  cderic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,   Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

28  150.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Krossen,  15  aoüt  1780. 

Der  Empfang  des  Berichtes  vom  1.  August  wird  bestätigt. 

Mais  quelle  Impression  l'Empereur  a-t-il  faite  sur  l'Imperatrice,  sur 
le  Grand-Duc,  sur  la  Grande-Duchesse?  Voilä  ce  qu'il  m'importe  le 
plus  de  savoir  et  dont  dans  vos  deux  dernieres  relations  vous  ne  me 
dites  [pas]  mot. 

^  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor, 
2  Vergl,  S.  274  f. 
-  Vergl,  S,  393. 


417 

II  n'y  a  rien  ä  ecrire  de  nouveau  d'Europe.  Si  les  Hollandais  sont 
lents/  c'est  une  suite  de  leur  forme  de  gouvernemeni  republicain, 
mais  ce  n'est  pas  la  faute  du  Stathouder. 

Nous  verrons  ä  present  ce  que  M,  mon  neveu  fera  lä-bas.  Je  ne 
m'attends  ä  rien  du  tout,  pourvu  seulement  qu'il  ne  fasse  pas  des 
sottises.   Voilä  tout  ce  que  vous  aurez  de  moi  aujourd'hui. 

Federic. 

Nach  dem  eigenhändigen  Konzept  auf  dem  Bericht  von  Goertz  vom  I.August. 

28  151.  AU  PRINCE  EUG£:NE  DE  WÜRTTEMBERG. 

Prinz  Eugen  schreibt,  Leobschütz  15.  August,  daß  er  während  der  Bereisung 
der  Grenzen  Schlesiens  in  Klein-Hoschütz  bei  Troppau  abends  um  10  Uhr 
durch  den  Postmeister  Baron  Binn  ein  Schreiben  des  Kommandanten  von 
Troppau,  Graf  Hohenzollern,  mit  der  Einladung  des  auf  der  Rückreise  befind- 
lichen Kaisers  erhalten  habe,  ,,de  me  rendre  ä  Troppau  ou  de  venir  lui  parier 
ä  la  frontiere.  Sachant  les  ordres  de  V,  M.  de  ne  point  passer  les  frontieres, 
j'ai  cru  de  mon  devoir  de  refuser  de  me  rendre  ä  Troppau,  et  n'ai  ose  etre 
assez  hardi,  pour  proposer  ä  S.  M.  I.  de  me  rendre  sur  les  frontieres,  de  sorte 
que  j'ai  attendu  les  ordres  de  l'Empereur  s  il  desirerait  de  lui-meme  que  je 
me  rendisse  aux  frontieres,  A  minuit  il  renvoya  de  nouveau  le  baron  de  Binn 
ä  Klein-Hoschütz,  pour  me  faire  signifier  qu'il  se  trouverait  le  lendemain  vers 
les  sept  heures  du  matin  aux  frontieres,  et  qu'il  desirait  m'y  parier.  Je  me 
rendis  ä  ses  ordres  ce  matin,  et  il  vint  ä  l'heure  marquee,  me  recevant  de  la 
fa9on  du  monde  la  plus  gracieuse,  me  remettant  une  lettre  pour  ma  soeur,  la 
Grande-Duchesse,  et  me  chargeant  surtout  d'assurances  bien  sinceres  de 
respects,  de  veneration  et  d'amitie  en  propres  termes  pour  V.  M,-  ,  ,  ,  Je 
serai  au  comble  du  bonheur,  si  ma  conduite  en  cette  circonstance  pouvait 
meriter  la  gracieuse  approbation  de  V,  M," 

Schweidnitz,  17  aoüt  1780, 
J'agree  l'excuse  enfermee  dans  la  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de 
votre  part,  Toutefois  aurait-il  mieux  valu,  mon  eher  neveu,  que  vous 
n'eussiez  pas  parle  ä  l'Empereur,  et  que  votre  cntrevue  avec  lui 
n'eüt  pas  eu  lieu,  En  attendant,  ce  qui  est  une  fois  fait,  est  fait,  et 
il  n'y  a  rien  ä  changer. 


Fedc 


Nach  dem  Konzept, 


28  152.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  9.  August,  daß  man  neuerdings  den  Kaiser  nicht 
vor  dem  20.  erwrarte.    „Puisque  l'Empereur  a  lui-meme  critique  la  conduite  du 

^  Nach  Goertz  war  die  Nachricht  von  der  Ernennung  der  holländischen  Ab- 
gesandten (Wassenaar  Starrenburg  und  Heeckeren  van  Brandeburg)  einge- 
troffen. ,,Panin  aurait  desire  que  cette  Republique  eüt  mis  plus  de  celerite 
dans  une  affaire  dont  le  plus  grand  avantage  en  resulte  pour  eile," 
-  Vergl.  dazu  das  Schreiben  des  Kaisers  an  Maria  Theresia  vom  16.  August 
bei  A.  V.  Arneth,  ,, Maria  Theresia  und  Joseph  II.  Ihre  Korrespondenz",  Bd.  3, 
S.  304  f.  (Wien  1868), 
Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV  27 
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prince  Kaunitz  dans  sa  conversation  avec  le  comte  Panin,^  il  est  plus  probable, 
il  me  semble,  que  c'est-lä  le  vrai  motif  de  la  vive  explication  que  ce  premier- 
ministre  a  eue  avec  le  prince  Golizyn,-  .  .  ,  devant  supposer  que  le  comte  de 
Cobenzl  n'aura  point  manque  den  rendre  compte  ä  son  chef  sous  le  sceau  du 
secret.  Je  ne  suis  point  etonne  non  plus  de  ce  que  ce  monarque  aura  critique 
la  conduite  de  son  premier-ministre,  d'abord,  pour  jeter  sur  lui  toutes  les 
fautes  commises  dans  la  negociation  pour  la  succession  de  Baviere,  ensuite 
pour  faire  parade  de  sa  moderation,  de  son  equite  et  de  sa  justice.  Toujours 
dans  le  point  de  vue,  le  premier  de  son  voyage  en  Russie,  de  tranquilliser  et 
d'endormir  l'imperatrice  de  Russie  sur  les  vues  qu'on  attribue,  non  sans 
beaucoup  de  vraisemblance,  ä  ce  monarque  de  vouloir  toujours  s'agrandir  du 
c6te  de  la  Pologne  ou  bien  aux  depens  des  Turcs  ou  des  Venitiens  selon  les 
occasions  et  circonstances," 

Schweidnitz,  17  aoüt  1780, 
J'ai  vu,  par  votre  rapport  du  9  de  ce  mois,  les  differents  avis  qui 
vous  sont  revenus  sur  le  retour  de  l'Empereur  ä  Vienne  et  sur  les 
conversations  qu'on  lui  attribue  avec  le  comte  Panin;  mais  je  n'en- 
trerai  point  en  discussion  avec  vous  sur  les  propos  que  ce  Prince  a 
tenus  en  Russie;  ils  ne  me  sont  pas  assez  connus  en  detail.  Ce  qui, 
au  reste,  est  tres  avere,  ainsi  que  je  vous  Tai  dejä  dit,  c'est  que  l'Em- 
pereur a  sacrifie  son  premier-ministre,  pour  s'insinuer  dans  l'esprit 

des  autres.  , 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  153.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Silberberg,  19  aoüt  1780. 

Je  puis  vous  dire  en  reponse  ä  votre  rapport  du  10  de  ce  mois  que 
mes  nouvelles  m'annoncent  egalement  l'election  de  l'archiduc  Maxi- 
milien  en  qualite  de  coadjuteur  de  Cologne,^  ainsi  que  le  retour  de 
l'Empereur  dans  ses  Etats.* 

II  faudra  attendre  et  voir  la  tournure  que  prendra  la  negociation 
de  la  cour  imperiale  avec  le  prince  de  La  Tour  au  sujet  de  la  cession 
des  postes  de  l'Empire.^  C'est  une  negociation  qui  me  parait  sus- 
ceptible  de  bien  des  longueurs  et  qui  ne  saurait  guere  parvenir  de 
sitöt  ä  sa  perfection.  Au  reste  il  convient  de  ne  pas  la  perdre  de  vue. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  S.  386. 

2  Vergl,  S.  362. 
8  Vergl,  S.  419. 

*  Nach  Riedesel  sollte  der  Kaiser  erst  am  20.  August  eintreffen. 
^  Riedesel    berichtete:    „Ce    Prince    desire    depuis    longtemps    d'acquerir    des 
possessions  en  terre   en  Allemagne,  et  on  croit  que   la   cour  de  Vienne  lui 
pourra   ceder   un   equivalent    de    ses    possessions    en    Souabe   contre    le   droit 
lucratif  et  important  des  postes  dans  une  grande  partie  de  l'Empire." 


419 

28  154.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULE- 
MEIER  A  LA  HAYE. 

Thulemeier  berichtet,  Haag  11,  August:  „Je  m'employais  .  .  .  ä  fixer  l'atten- 
tion  du  ministere  hollandais  sur  l'etendue  que  la  cour  de  Vienne  continue  ä 
donner  ä  ses  vues  ambitieuses,  aspirant  ä  l'acquisition  des  eveches  de  Liege, 
de  Paderborn  et  de  Hildesheim,  et  qu  ä  mon  avis  il  n'y  avait  pas  un  moment 
ä  perdre  pour  y  porter  obstacle,  qua  Liege  plus  que  partout  ailleurs  l'influence 
de  la  Republique  etait  tres  preponderante  et  son  interet,  pour  eloigner  un 
coadjuteur  tel  que  l'Archiduc,  on  ne  peut  pas  plus  direct.  Je  demandai  au 
greffier  den  ecrire  au  prince  d'Orange  et  d'exciter  son  activite,  Ce  ministre 
me  parut  alarme  des  vastes  projets  de  la  maison  d'Autriche,  mais  je  n'hasar- 
derai  cependant  pas  de  decider  ä  quel  point  il  est  penetre  de  ces  apprehen- 
sions.  Le  grand-pensionnaire  voulut  me  persuader  que  le  prince-eveque  de 
Liege  ne  se  porterait  point  au  choix  dun  coadjuteur  quelconque  sans 
l'agrement  du  prince  d'  Orange,  et  qu'il  en  avait  donne  les  assurances  les  plus 
positives  .  .  .  Le  greffier  est  dans  l'idee  que,  sans  s'occuper  du  choix  dun 
coadjuteur,  il  convient  simplement  de  contrecarrer  les  desseins  tant  de  la 
France  que  de  la  maison  d'Autriche.  C'est  toujours  le  comte  de  Geloes, 
grand-prevot  du  chapitre  de  Maastricht,  que  le  prince  d'Orange  et  le  grand- 
pensionnaire  favorisent." 

Silberberg,  19  aoüt  1780, 
Der  Empfang  des  Berichtes  vom  11,  August  nebst  Postskript  wird  bestätigt. 
Je  vous  observerai  simplement  en  reponse  sur  leur  contenu  que  je 
verrai  avec  plaisir  que  vous  fissiez  en  sorte  que  la  Republique  ne  se 
brouillät  pas  avec  la  cour  de  Versailles  au  sujet  du  choix  d'un  coad- 
juteur pour  l'eveche  de  Liege  qui,  ce  semble,  peut  etre  egal  aux 
Hollandais,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  un  Autrichien. 

Voilä  l'election  de  Cologne  manquee  pour  nous,  et  il  est  presque 
egalement  croyable  que  l'archiduc  Maximilien  ne  tardera  pas  ä  etre 
elu  coadjuteur  de  Münster,  s'il  ne  Test  dejä  dans  ce  moment.^  Les 
efforts  de  la  Republique  ont  ete  exposes  ä  tant  de  lenteurs  qu'ils  sont 

devenus  tardifs  et  impuissants, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  155.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS, 

Silberberg,  19  aoüt  1780, 
Votre  rapport  du  7  de  ce  mois  m'est  tres  bien  parvenu.  II  vaut 
mieux  que  les  Fran^ais  ouvrent  presentement  les  yeux  que  Jamals 
sur  leurs  veritables  interets;  mais  toujours  est-il  fatal  que  l'election 
de  Cologne  en  soit  venue  la.-  Elle  me  fait  en  mon  particulier  tres 
grand  tort  et  se  trouve  contraire  aux  Constitutions  de  l'Empire  dont 
eile  ebranle  la  sürete, 

^  Die  Wahl  Erzherzog  Maximilians  zum  Koadjutor  fand  in  Cöln  am  7.  und  in 
Münster  am  16.  August  statt. 
2  Vergl.  Anm.  1. 
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Pour  ce  qui  est  du  sort  du  sieur  Necker, ^  il  peut  m'etre  assez  in- 
different, ainsi  qu'ä  toute  autre  puissance  etrangere.  Que  nous  Im- 
porte effectivement  qu'il  soit  ou  non  ä  la  tete  des  finances  ou  que 
tel  autre  le  remplace?  Mais  il  n'en  est  pas  de  meme  de  l'issue  de  la 
campagne,  Si  les  Fran^ais  agissent  faiblement  cette  annee,  ils  pour- 
raient  se  trouver  dans  la  necessite  d'en  soutenir  encore  une  l'annee 
prochaine. 

II  parait  que  les  Hollandais  et  la  cour  de  Versailles  ne  sont  pas 
tout-ä-fait  d'accord  sur  le  choix  d'un  coadjuteur  pour  l'eveche  de 
Liege;  les  premiers  pensent  plutot  bien  differemment,-  II  est  donc 
tres  possible  que  cette  cour  se  plaignit  de  la  Hollande,  qui,  dans  ce 
cas-ci,  suit  l'impulsion  du  duc  Louis  de  Brunswick,  qui  gouverne  tout 
lä-bas,  [et]  le  Prince-Stathouder  ne  faisant  rien  sans  sa  participation, 
leurs  plaintes  ne  sauraient  retomber  directement  sur  lui  Non  seule- 
ment  le  Duc  est  au  Service  d'Autriche,  mais  il  est  porte  de  coeur  pour 
cette  maison,  pour  laquelle  il  a  toutes  les  complaisances  imaginables, 
et  il  voudrait  volontiers  engager  la  Republique  ä  faire  tomber 
l'election  d'un  coadjuteur  de  Liege  sur  un  tout  autre  sujet  que  celui 
qu'aurait  designe  la  cour  de  France.  C'est  ce  que  vous  ne  manquerez 
[pas]  d'insinuer  de  ma  part  ä  cette  cour. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  156.  AU  CHARGE  D'AFF AIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Gaffron  berichtet,  Pera  17,  Juli;  „Le  voyage  de  l'Empereur  ä  Petersbourg 
reveille  violemment  les  soup^ons  que  les  Turcs  avaient  con9US  relativement  ä 
Mohilew  et  sur  lesquels  j'avais  reussi  ä  les  rassurer  entierement.  Moins 
mysterieux  que  ci-devant  ä  l'egard  de  cette  entrevue,  le  ministre  de  Russie 
a  communique  dans  sa  Conference  du  13  au  reis-effendi  les  details  de  la  route 
que  les  dcux  souverains  ont  du  prendre.  Mais  si,  d'un  cote,  le  reis-effendi  a 
affecte  de  la  sensibilite  de  cette  complaisance,  la  Porte  doit  avoir,  d'un 
autre,  tire  toutes  sortes  de  sinistres  consequences  de  la  sante  que  le  ministre 
de  Russie  a  portee  ä  l'internonce  le  jour  de  la  fete  du  Grand-Duc  apres 
table,  savoir  ä  l'heureuse  arrivee  de  l'Empereur  ä  Petersbourg,  et  du  calcul 
fait  a  cette  occasion  que  l'Empereur  devait  se  trouver  le  meme  jour  justement 
ä  la  meme  heure  ä  table  avec  l'imperatrice  de  Russie.  Les  Turs  s'etaient  dejä 
precedemment  donnes  la  torture  pour  deviner  les  matieres  qu'il  aurait 
traitees  dans  son  entretien  de  Mohilew, 

S'il  m'est  permis  de  juger  de  l'intelligence  un  peu  trop  affectee  des  ministres 
de  Vienne  et  de  Petersbourg,  je  suis  tente  de  croire  ou  que  Tun  cherche  ä 
donner  le  change  ä  lautre,  ou  que  tous  les  deux  croient  qu  il  est  de  l'interet 
momentane  de  leurs  cours  de  porter  les  soupqons  des  Turcs  au  comble,  pour 

^  Goltz  schilderte  die  gefährdete  Stellung  Neckers  infolge  der  trostlosen  Lage 

der  Finanzen. 

2  Vergl.  Nr.  28  154, 
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d'autant   mieux   reussir   dans   les   negociations   particulieres   dont   ils   peuvent 
etre  charges,  et  accoutumer  les  Turcs  ä  ne  leur  rien  refuser," 

Neisse,  21  aoüt  1780- 

J'ai  re9U  votre  depeche  du  17  juillet  et  le  Journal  du  meme  jour 

qui  y  ctait  Joint.    Les  inquietudes  de  la  Porte  dont  vous  me  rendez 

compte  sur  les  suites  de  l'entrevue  de  Mohilew,  ne  sont  rien  moins 

que  fondees.    Vous  pouvez  assurer  de  ma  part  le  ministere  de  cette 

cour   qu'il   n'a    ete    question   et    ne   s'est   conclu   aucune    alliance   ni 

aucun  traite  entre  la  Russie  et  l'Autriche,  et  qu'il  pouvait  se  tran- 

quilliser  entierement  ä  cet  egard;  mais  qu'il  n'en  etait  pas  de  meme 

au  sujet  des   vues   de   l'Autriche,   dont  l'ambition   etait   trop   averee 

pour  que  la  Porte  n'ait  pas  tout  lieu  de  se  tenir  sur  ses  gardes,  afin 

de  tächer  de  les  prevenir,   puisqu'elles   ne   tendent  pas  moins   qu'ä 

s'emparer  de  la  Bosnie  et  des  autres  provinces  de  la  Porte  frontieres 

de  la  Hongrie,  si  ce  n'est  d'abord,  au  moins  ä  la  prcmiere  occasion 

favorable  qui  pourrait  lui  en  faciliter  l'execution;  ä  quoi,  au  reste,  ni 

moi  ni  la  Russie,  ainsi  que  vous  l'assurerez  de  man  part,  ne  consenti- 

rions  jamais,  t-    i     • 

'  rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  157.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Neisse,  21  aoüt  1780. 
Votre  relation  du  4  de  ce  mois  me  confirme  pleinement  dans  l'idee 
oü  j'etais  que  l'Empereur  n'a  pas  execute  grand'chose  dans  son 
voyage  de  Russie.^  A  son  retour,  il  a  passe  par  Troppau,  oü,  ayant 
appris  que  le  prince  Eugene  de  Württemberg  se  trouvait  dans  les 
environs  avec  mes  officiers  ingenieurs  pour  reconnaitre  le  terrain  sur 
les  lieux,  il  a  fait  proposer  ä  ce  Prince  une  entrevue  sur  les  frontieres 
que  celui-ci  n'a  pu  refuser,  dans  laquelle  l'Empereur  a  remis  au 
prince  Eugene  une  lettre  pour  la  Grande-Duchesse  sa  sceur,^  Je  suis 
curieux  de  savoir  quel  effet  eile  aura  produit  sur  l'esprit  de  cette 
Princesse,  et  d'apprendre,  ä  cette  occasion,  si  le  Grand-Duc  et  son 
epouse  sont  portes  ou  non  d'inclination  pour  la  personne  de  l'Em- 
pereur. D'un  autre  cote,  voici  ce  que  j'ai  appris  de  l'espece  de 
chicane  entre  les  princes  de  Kaunitz  et  Golizyn.  L'on  pretend  que  la 
gazette  italienne  de  la  cour  de  Vienne  que  je  vous  ai  communiquee, 
en  est  la  seule  cause. ^ 

^  Goertz  bestätigte  den  Empfang  des  Erlasses  vom  22.  Juli  (Nr,  28  106).  „Mes 
rapports  ulterieurs  auront  probablement  confirme  le   jugement   que  V.  M,  a 
dejä  porte  sur  l'effet  que  produira  le  voyage  de  l'Empereur," 
-  Vergl,  Nr,  28  151. 
^  Vergl.  S.  406. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  au  reste,  comme  il  m'est  revenu  qu'il  subsistait 
une  tres  grande  intimite  ä  Constantinople  et  meme  une  certaine 
intelligence  ouverte  entre  les  ministres  de  Vienne  et  de  Petersbourg/ 
je  souhaiterais  de  decouvrir  ce  qui  en  est,  et  la  nature  de  leurs  con- 
nexions  entre  eux,  parceque,  dans  les  circonstances  presentes,  pa- 
reille  intelligence  ne  saurait  etre  que  dun  effet  tres  avantageux  pour 
la  reussite  des  negociations  particulieres  de  la  cour  de  Vienne  avec 
la  Porte. 

Au  surplus,  je  crois  que  le  comte  de  Panin  n'aura  pas  de  peine  ä 
s'entendre  avec  les  Hollandais,  et  que  la  negociation  pour  la  neutra- 
lite  se  terminera  selon  ses  desirs.-  Si  eile  rencontre  encore  quelques 
petits  obstacles,  ils  se  leveront  d'eux-memes;  car  la  Republique 
desire  egalement  d'entrer  dans  l'association  des  puissances  maritimes 
du  Nord  et  de  voir  cette  affaire  bientot  arrangee  et  conclue. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 


28  158,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Neisse,  21  aoüt  1780. 

J'ai  tres  bien  re9U  votre  depeche  du  16  de  ce  mois.  L'on  sait  tres 
bien  que  l'election  de  l'archiduc  Maximilien  en  qualite  de  coadjuteur 
de  l'electeur  de  Cologne  a  eu  irremissiblement  lieu,  et  que  vraisem- 
blablement  celle  de  Münster  ne  tardera  pas  ä  la  suivre  de  pres-^  Ne 
pouvant  rien  y  changer,  je  pense  que  pour  le  present  ces  moyens 
d'agrandissement  se  borneront  ä  ces  deux  eveches,  et  que  les  Autri- 
chiens  ne  parviendront  pas  ä  les  etendre  plus  loin.  C'est  de  vous  que 
j'attends  d'apprendre  ce  qui  pourrait  se  traiter  de  nouveau  de  relatif 
ä  ces  memes  vues.  Au  surplus,  soyez  tres  certain  que  l'argent  man- 
quera  ä  la  cour  de  Vienne  pour  effectuer  Texecution  de  tous  ses 
vastes  desseins,  y  compris  la  construction  de  ses  forteresses.  Je  ne 
m'etendrai  pas  davantage  aujourd'hui,  parceque  je  ne  fais  que 
d'arriver  ici, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  Nr.  28  156. 

-  Goertz  berichtete:  ,, Panin  est  persuade  qu'il  ne  faudra  pas  beaucoup  de 
temps  pour  parvenir  avec  eux  ä  signer  une  Convention  conforme  ä  celle  avec 
la  Suede  et  le  Danemark." 

^  Vergl.  S.  419.  Riedesel  berichtete;  ,,0n  apprendra  bientot  l'election  de  ce 
Prince  dans  la  meme  dignite  ä  Münster  et  ensuite  selon  les  occasions  et  cir- 
constances tout  ce  qu'on  pourra  englober  de  plus  important  en  ce  genre, 
l'appetit  vorace  d'agrandissement  de  cette  cour  etant  assez  manifeste  par  tant 
d'exemples." 
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28  159.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

A  LA  HAYE. 

Neisse,  23  aoüt  1780. 
Les  details  que  renferme  votre  depeche  et  apostille  du  15  de  ce 
mois,  sont  plus  curieux  qu'interessants,  puisque  toutes  les  mesures 
que  Ion  voudrait  prendre  encore,  pour  contrecarrer  l'election  de 
l'archiduc  Maximilien  ä  Cologne  et  ä  Münster,^  seraient  prises  ä  tard 
et  ä  pure  perte,  tout  etant  dejä  decide  et  conclu. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  160.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Neisse,  23  aoüt  1780. 
Der  Empfang  des  Berichts  vom  11,  August  nebst  Anlagen  wird  bestätigt. 
Les  avis  qui  me  reviennent  de  Vienne  de  la  joie  que  le  baron  de 
Breteuil  y  fait  eclater  tant  ä  la  cour  qu'en  public  sur  l'election  de 
l'archiduc  Maximilien  comme  coadjuteur  de  l'electeur  de  Cologne,^ 
me  prouvent  de  plus  en  plus  les  menageraents  pusillanimes  que  la 
France  a  dans  toutes  les  occasions  envers  la  maison  d'Autriche,  Nous 
chercherions  donc  en  vain,  ä  l'avenir,  d'agir  de  concert  avec  eile 
pour  nous  opposer  ä  l'execution  des  vues  ambitieuses  de  la  cour  de 
Vienne;  il  n'y  a  presque  plus  rien  ä  faire  de  ce  cöte-lä.  Au  reste, 
je  n'ai  rien  d'interessant  ä  vous  mander  d'ici. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

28  161.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Neisse,  24  aoüt  1780. 
J'ai  tres  bien  re^u  votre  depeche  du  8  de  ce  mois,  dont  le  contenu 
n'exigeant  pas  essentiellement  de  nouvelles  instructions  de  ma  part, 
je  me  bornerai  simplement  ä  vous  observer  en  reponse  que,  comme 
les  avis  que  j'ai  re^us  jusqu'ici  sur  le  voyage  et  le  sejour  de  l'Em- 
pereur  en  Russie,  ne  me  disent  pas  proprement  dune  maniere  aussi 
precise  que  je  le  desirerais,  l'impression  plus  ou  moins  avantageuse 
qu'il  a  faite  et  laissee  ä  la  cour  oü  vous  etes,  vous  me  feriez  plaisir 
de  chercher  ä  la  penetrer  le  plus  exactement  que  possible,  afin  de 
m'en  rendre  ulterieurement  compte.  Cet  objet  est  celui  que  je  pre- 

^  Fürstenberg  forderte  für  einen  Domherrn  in  Münster  noch  den  Betrag  von 
20  000  Gulden,  nach  Thulemeiers  Ansicht  ohne  Aussicht  auf  Erfolg.  „On  croit 
avoir  beaucoup  fait  d'avoir  sacrifie  une  somme  de  50  ä  60  000  florins"  (vergl. 
S.  336). 
-  Berichte  Riedesels,  Wien  16.  und  19.  August. 
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fererai  le  plus  volontiers  d'approfondir  et  de  vous  voir  toucher  dans 
les  circonstances  presentes. 

Quant  ä  l'ambition  demesuree  de  ce  monarque,  je  doute,  nonob- 
stant  le  soin  particulier  qu'il  a  pris  de  la  masquer  sous  des  dehors 
modestes  aux  yeux  de  limperatrice  de  Russie  et  de  sa  cour,  que  l'on 
tarde  de  la  voir  eclater  et  paraitre  en  tout  son  jour  dans  de  nou- 
veaux  effets. 

La  carriere  politique  n'offre  rien  de  fort  interessant  pendant  mon 
voyage  actuel,  aussi  n'ai-je  autre  chose  ä  vous  mander  aujourd'  hui, 
si  ce  n'est  que  l'Empereur  a  du,  Selon  mes  notions,  arriver  ä  Vienne 
le  20  de  ce  mois,  oü  il  etait  attendu  ce  jour-lä.^ 

Nach  dem  Konzept. 

28  162.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Thulemeier  berichtet,  Haag  18.  August:  „Le  sieur  de  Swart  a  eu  ordre  de 
communiquer  la  partie  essentielle  des  Instructions  dont  les  ministres  hollan- 
dais  sont  munis,  au  comte  Panin,  et  c'est  sur  l'impression  que  ces  ouvertures 
auront  faites,  qu'on  attend  incessamment  les  rapports  de  ce  resident.  A  en 
juger  par  differents  entretiens  que  j'ai  eus  avec  le  duc  de  La  Vauguyon,  le 
marquis  de  Verac  est  autorise  ä  appuyer  en  toute  occasion  la  negociation 
de  la  Republique  et  meme  de  diminuer  aux  yeux  de  limperatrice  et  de  son 
ministere  l'importance  de  la  garantie  que  les  Etats-Generaux  reclament,-  Si 
le  prince  Golizyn  est  bien  informe,  le  baron  [Heeckeren]  de  Brandeburg  est 
celui  ä  qui  les  intentions  secretes  du  prince  d'Orange  et  des  ministres  de  la 
Republique  ont  ete  confiees,  pendant  que  le  baron  de  Wassenaar  Starren- 
burg, qui  dans  tous  les  temps  s'est  distingue  par  des  sentiments  aussi  opposes 
au  parti  anglais  que  favorables  ä  celui  de  la  France,  ne  jouit  pas  trop  de 
l'avantage  de  remporter  les  suflrages  du  prince  d'Orange.  On  est  persuade 
ä  Amsterdam,  peut-etre  avec  peu  de  fondement,  que  les  chefs  de  la  Re- 
publique n'aspirent  qu  ä  gagner  du  temps,  ä  eloigner  la  conclusion  de  l'asso- 
ciation  maritime  et  ä  rapprocher,  s'il  est  possible,  les  termes  de  la  negociation 
du  moment  oü  la  paix  entre  les  cours  belligerantes  pourra  etre  retablie." 

Breslau,  26  aoüt  1780. 

Der  Empfang  des  Berichtes  vom  18.  August  nebst  Anlagen  vi'ird  bestätigt. 

Je  crois  ä  n'en  pas  douter  que  rien  n'arrete  la  conclusion  du  traite 

d'alliance  entre  la  Russie  et  les  Provinces-Unies  que  les  intrigues  du 

parti  anglais,  qui  naturellement  s'occupera  sans  reläche  ä  faire  naitre 

de  nouvelles  difficultes.  Mais  les  deputes  hollandais  uiie  fois  arrives 

ä  Petersbourg,  l'affaire  s'arrangera  bien  sans  doute;  car  la  Republique, 

s'etant  aussi  avancee,  ne  pourra  plus  revenir  en  arriere. 

M    u  j       t-  X  Federic. 

JNach  dem  Konzept. 

^  Bericht  Riedesels,  Wien  19,  August. 

-  Für  die  Kolonien  in  beiden  Indien  (vergl.  S.  416). 
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28  163.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Breslau,  26  aoüt  1780. 

Je  vous  observerai  en  reponse  ä  votre  relation  du  14  de  ce  mois 
que,  l'affaire  des  coadjutoreries  se  trouvant  une  fois  terminee,  sans 
que  nous  ayons  pu  Tempecher,  il  est  assez  singulier  qu'un  ministre 
fran9ais  ä  Ratisbonne^  refuse  le  titre  d'Excellence  au  ministre  de  Bo- 
heme ä  la  Diele  de  l'Empire.-  En  effet,  quelle  comparaison  y  a-t-il 
entre  un  vain  titre  et  la  pusillanimite  de  la  France  de  permettre  ä  la 
maison  d'Autriche  de  s'emparer  d'un  electorat  et  des  principaux 
eveches  de  l'Allemagne!  De  pareilles  bagatelles  ne  disent  rien.  Je 
vois,  d'un  autre  cöte,  que  la  reine  de  France  doit  avoir  une  tres 
grande  influence  dans  les  affaires  politiques,  en  nommant  aux  mini- 
stres  les  sujets  ä  employer  dans  les  missions  etrangeres.'^  C'est  une 
preuve  que  son  pouvoir  s'etend  plus  que  je  ne  l'ai  cru  jusqu'ici. 

L'Empereur,  de  retour  ä  Vienne  de  son  voyage  en  Russie,  n'en  est 
pas  revenu  avec  l'esprit  plus  tranquille;  il  parait,  au  contraire,  plus 
remuant  et  plus  actif  que  ci-devant,  et  dans  peu  Ton  entendra  de 
nouvelles  equipees  de  sa  part.  Si  j'apprends  quelque  chose  de  ses 
projets,  je  vous  en  avertirai  sans  perte  de  temps. 

J'avouerai,  pour  excuser  dans  tout  ceci  la  cour  oü  vous  etes,  que, 
la  France  etant  alliee  avec  l'Empereur  et  non  avec  moi,  cela  fait  une 
difference  que  je  ne  saurais  meconnaitre.  II  faudra  donc  voir  de 
quelle  maniere  Ion  pourrait  penetrer  ces  gens-lä,  et  tächer  de  decou- 
vrir  leurs  vrais  sentiments,  quoique,  au  reste,  je  pense  que  l'on  ne 
saurait  en  parier  pertinemment  qu'apres  qu'ils  auront  fait  leur  paix 
avec  l'Angleterre.  Ce  ne  sera  qu'alors  que  nous  verrons  clairement 
s'il  y  a  moyen  ou  non  de  faire  quelque  chose  avec  eux  pour  notre 
interet  commun. 

Je  suis  bien  dans  la  meme  idee  que  vous  relativement  ä  ce  que 
vous  me  dites  des  lenteurs  de  la  Republique,  et  aux  delais  qu'elle 
apporte  ä  entrer  dans  l'alliance  de  la  Russie,  et  il  est  tres  certain  que 
les  conditions  de  la  garantie  des  possessions  des  Provinces-Unies 
dans  les  Deux-Indes  n'ont  ete  dictees  que  par  les  intrigues  du  parti 
anglais  en  Hollande.* 

Je  n'ai  rien  de  plus  essentiel  ä  vous  marquer  par  cet  ordinaire,  me 
trouvant  d'ailleurs  tres  fatigue;  mais  je  compte  que  vous  me  donnerez 

^  Bombelles, 

-  Graf  Trauttmansdorff. 

^  Goltz  berichtete  diesen  Umstand  von  dem  französischen  Gesandten  in  Cöln, 

Graf  Chälons. 

*  Vergl.  Nr.  28  162.  Goltz  berichtete:  „En  effet,  on  pourrait  soup9onner  le  parti 

anglais  en  Hollande  derriere  le  rideau,  pour  avoir  fait  naitre  cette  pretention." 
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les  premieres  nouvelles  de  ce  qui  se  passera  ou  s'est  dejä  passe  de 
remarquable  en  Amerique. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  164.    AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  SCHULENBURG 
Ä  WOLFSBURG. 

Breslau,  27  aoüt  1780. 
Der  Anfang  betrifft  das  Engagement  eines  Kochs, 

Pour  ce  qui  est  des  dispositions  de  la  cour  de  Hanovre  ä  l'egard 
des  vues  de  la  maison  d'Autriche  de  faire  nommer  un  prince  de  sa 
maison  ä  la  coadjutor[er]ie  d'Osnabrück,^  je  suis  assez  tranquille,  ne 
croyant  pas  les  Hanovriens  assez  sots  pour  choisir  un  prince  autri- 
chien  pour  coadjuteur  de  cet  eveche.  Je  [ne]  crois  pas  non  plus  devoir 
rien  apprehender  du  cöte  de  Hildesheim  et  Paderborn,  oü  il  y  a  dejä 
tin  coadjuteur. 

Federic. 
Nach  einer  Abschrift. 

28  165.   AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  11.  August,  daß  er  dem  Grafen  Panin  die  Er- 
lasse vom  22.  und  25.  Juli-  mitgeteilt  habe.  ,,Ce  ministre  a  applaudi  ä  la 
justesse  avec  laquelle  V.  M.  a  trace  les  quatre  principaux  traits  du  caractere 
de  l'Empereur.  II  s'est  surtout  arrete  sur  sa  legerete,  me  repetant  qu'il  etait 
dune  teile  legerete,  etourderie  et  inconsequence,  comme  il  n'en  avait  guere 
vu.  De  la  maniere  dont  ce  ministre  a  appuye  sur  ce  jugement,  apres  ce  que 
j'ai  pu  observer  moi-meme  et  ce  qui  me  revient  par  le  mecontentement 
presque  general  de  tous  les  principaux,  je  dois  croire  que  ces  defauts  essen- 
tiels  pour  un  souverain  se  sont  augmentes  pendant  les  voyages  de  ce  Prince  et 
depuis  sa  derniere  entrevue  avec  V.  M.''  Comme  cependant  il  m'etait  revenu 
que  l'imperatrice  de  Russie  s'etait  expliquee  envers  une  couple  de  personnes 
qu'elle  voit  familierement,  fort  ä  l'avantage  de  l'Empereur  et  cela  precisement 
envers  des  gens  mecontents  de  la  la9on  dont  ce  Prince  les  avait  traites,  j'ai 
Profite  de  la  confiance  avec  laquelle  le  comte  Panin  me  parlait,  pour  lui 
demander  ce  que  je  devais  croire  des  vrais  sentiments  de  S.  M.  L,  ne  pouvant 
pas  douter  des  propos  memes.  Ce  ministre  m'a  encore  assure  avec  toute  sa 
franchise  que  je  pouvais  etre  sür  que  l'imperatrice  en  avait  ete  excedee  et 
accablee  d'ennui  de  tout  son  bavardage,  de  sa  legerete  et  de  son  etourderie. 
Ceci  me  confirme  ce  qu'un  autre,  ä  meme  d'etre  bien  instruit  et  sur  la  veri- 
dicite  duquel  je  crois  pouvoir  compter,  m'avait  dit  le  jour  du  depart  de 
l'Empereur,  qu'il  avait  excede  l'imperatrice  ä  force  de  l'obseder  et  de  parier, 
et  qu'il  aurait  mieux  reussi  en  ecoutant. 

^  Der  Bericht  Schulenburgs  liegt  nicht  vor.  Fürstbischof  von  Osnabrück  war 

Herzog  Friedrich  von  York. 

"  Vergl.  Nr.  28  106  und  28  112. 

3  In  Mährisch-Neustadt  im  September  1770  (vergl.  Bd.  30,  515,  516). 
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Par  tout  ceci,  quelque  difficile  et  epineux  qu'il  soit  de  paraitre  sur  ce 
theätre,  je  me  vois  enhardi,  Sire,  d'oser  vous  assurer  avec  quelque  certitude 
du  succes  que  pourra  se  promettre  le  Prince  de  Prusse  dans  le  moment  pre- 
sent,  On  na  vu  dans  l'Empereur  qu'un  homme  qui  flattait  bassement,  dont 
l'exterieur  n'inspirait  absolument  rien,  qui,  nonobstant  ses  flatteries  et  ses 
bassesses,  ne  savait  pas  cacher  son  orgueil  et  sa  durete.  Si  le  Prince  de 
Prusse,  avec  plus  d'exterieur,  marque  de  l'admiration  et  du  respect  pour 
rimperatrice  et  accompagne  la  candeur,  la  droiture  et  la  dignite  avec  de  la 
politesse  naturelle  et  avec  des  attentions,  on  n'exigera  pas  ce  brillant  qu'on 
n'a  pas  meme  trouve  dans  l'Empereur  ,  ,  . 

Quant  au  concert  ä  prendre,  pour  empecher  que  la  cour  de  Vienne  nc 
s'assure  de  plus  de  coadjutor[er]ies  dans  l'Empire,  le  comte  Panin  m'a 
promis  que  vers  l'hiver  il  ferait  passer  de  Ratisbonne  ä  Francfort  le  baren 
d' Asseburg,  qu'alors  ce  ministre  veillerait  de  la  part  de  la  cour  d'ici  de  pres 
a  ses  menees,  et  que,  pouvant  se  concerter  avec  les  ministres  que  V.  M.  avait 
dans  ces  contrees,  il  pourrait  par  ses  insinuations  lä  oü  besoin  serait,  servir 
utilement  et  par  ses  rapports  ici  faire  donner  une  marche  suivie  aux  affaires; 
que,  pour  suivre  ce  plan,  il  osait  croire  necessaire  que  V.  M.  eüt  aussi  ä 
portee  dans  cette  partie  de  lEmpire  un  negociateur  habile  qui  surveillät  les 
ministres  autrichiens  et  qui,  La  mettant  d'abord  au  fait  de  tout  ce  qui  se 
passerait,  püt  d'abord  travailler  contre  les  machinations  de  la  cour  de  Vienne, 
pour  ne  pas  toujours  lui  laisser  prendre  les  devants." 

Breslau,  28  aoüt  1780. 

Les  details  que  vous  me  donnez  par  votre  depeche  du  11  de  ce 
mois,  me  rendent,  il  est  vrai,  compte  de  l'opinion  que  l'Empereur  a 
fait  concevoir  de  lui  aux  principaux  et  aux  grands  de  la  cour  oü  vous 
etes;  details  interessants  sans  doute,  mais  qui  redoublent  l'envie  que 
j'ai  encore  d'etre  informe  exactement  de  l'impression  plus  ou  moins 
avantageuse  que  ce  monarque  a  laissee,  ä  son  depart  de  Petersbourg, 
tant  ä  l'egard  de  son  caractere  que  de  son  exterieur,  ä  l'imperatrice 
de  Russie,  au  Grand-Duc  et  ä  la  Grande-Duchesse.  C'est-Iä  ce  que  je 
desire  le  plus  de  savoir  et  sur  quoi  je  vous  invite  encore  ä  me 
contenter, 

Pour  ce  qui  est  de  mon  neveu  le  Prince  de  Prusse,  je  lui  ai  fait  la 
le9on  de  mon  mieux;^  reste  ä  savoir,  comme  il  la  suivra. 

L'idee  du  comte  Panin  de  faire  passer  le  baron  d' Asseburg  ä  Franc- 
fort, est  bonne,  et  comme  j'ai  egalement  des  ministres  oü  besoin  est, 
et  specialement  dans  ces  contrees,  qui  sürement  ne  cedent  en  rien 
ä  l'habilete  autrichienne,  il  pourra  se  concerter  avec  eux,  pour  arre- 
ter  les  vues  de  l'Autriche  sur  les  sieges  ecclesiastiques  de  l'Alle- 
magne,  Car  je  sens  bien  qu'etant  seul,  je  ne  saurais  guere  faire  quel- 
que chose  de  salutaire.  Les  Hollandais  s'y  sont  pris  ä  tard,  et  il  etait 
palpable  que,  mon  Opposition  n'etant  appuyee  d'aucunes  autres  puis- 
sances,  eile  echouerait  contre  les  menees  autrichiennes.  Les  choses 
prendraient  sans  doute  une  autre  tournure,  si  la  cour  de  Russie  vou- 

1  Vergl,  Nr,  28  128, 
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lait  s'entendre  lä-dessus  et  agir  de  concert  avec  moi,  pour  soutenir 
les  chapitres  de  l'Empire  contre  la  cupidite  et  les  attaques  insidieuses 
de  la  cour  de  Vienne, 

Ein  (nicht  vorliegendes)  Schreiben  an  den  Prinzen  von  Preußen  wird 
übersandt. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  166.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  meldet,  Wien  23.  August,  die  am  20.  erfolgte  Ankunft  des  Kaisers, 
„II  s'est  rendu  des  son  arrivee  ä  7  heures  du  matin  ä  Schönbrunn,  oü  il  a 
surpris  llmperatrice-Reine  ä  l'eglise  dans  sa  tribune  oü  il  y  a  eu  force 
d'embrassements.  II  a  passe  toute  la  journee  au  sein  de  sa  famille  et  na  pas 
tari  en  eloges  sur  tout  ce  qu  il  a  vu  en  sa  tournee  en  Russie.  On  est  etonne 
qu'avec  cet  enthousiasme  il  n'ait  pas  donne  plus  de  temps  ä  un  entretien 
particulier  avec  l'Imperatrice,  qui  na  dure  qu'une  demi-heure,  et  on  en  tire 
la  consequence  que  ses  nouvelles  politiques  ne  sont  pas  de  grande  importance. 
Toute  la  famille  imperiale,  y  compris  le  duc  de  Teschen  et  TArchiduchesse 
son  epouse,  [a]  ete  dun  contentement  extreme  de  la  bonne  humeur  que 
l'auguste  voyageur  a  fait  paraitre  dans  ses  recits.  Quelques  personnes  cepen- 
dant  de  la  coterie  imperiale  pretendent  qu'on  ne  saurait  guere  apprecier  les 
vrais  sentiments  de  l'Empereur  ä  l'egard  de  la  Russie  sur  les  propos  qu'il  a 
tenus  ä  cette  occasion.  II  a  loue  tout  sans  exception,  et  on  a  remarque  quel- 
ques fois  que  le  depit  s'en  est  mele.  Enfin,  on  y  applique  le  proverbe  que  qui 
dit  trop,  ne  dit  rien,  et  on  trouve  de  l'affectation  dans  ses  eloges  .  .  . 

De  tout  ce  que  dessus,  il  resulte,  ce  me  semble,  assez  clairement  que  le 
Systeme  d  ici  est  de  flatter,  de  cajoler  la  cour  de  Russie,  pour  la  captiver, 
l'endormir  et  pour  en  imposer  ä  V.  M.,  ainsi  qu'on  fait  avec  1  Angleterre,  pour 
en  imposer  ä  la  France,  et  dans  cette  Situation  des  choses  de  s'agrandir 
partout  oü  Ton  peut,  sans  etre  dans  le  cas  de  devoir  faire  la  guerre,  en  tenant 
ainsi  en  suspendu  et  dans  l'incertitude  tout  le  Systeme  politique  de  l'Europe. 
Je  crains  fort  que  de  nouvelles  entreprises  verifieront  ce  que  je  risque  de 
predire,  et  que  ce  sera  aux  depens  de  la  Porte  et  de  la  Constitution  ger- 
manique." 

Breslau,  28  aoüt  1780, 
J'ai  lu  les  notions  qui  vous  sont  revenues  relativement  au  voyage 
de  l'Empereur  en  Russie,  telles  qu'elles  se  trouvent  detaillees  dans 
votre  depeche  du  23  de  ce  mois.  Ce  serait  trop  pretendre,  si  l'on 
demandait  que  ce  Prince  eüt  negocie  et  conclu  pendant  son  sejour 
ä  Petersbourg  un  traite  d'alliance  avec  la  Russie;  c'est  de  quoi  il  n'a 
pu  etre  question.  Tout  ce  qui  a  dependu  de  ce  monarque,  c'est 
d'etaler  par  sa  presence  aux  yeux  de  l'Imperatrice  et  de  sa  cour  ses 
grandes  qualites  et  de  les  faire  paraitre  sous  un  jour  susceptible 
d'augmenter  sa  consideration  personnelle  et  de  confirmer  la  haute 
idee  qu'on  aurait  dejä  eue  de  lui  ä  Petersbourg. 

Au  surplus,  comme  vous  n'avez  rien  d'interessant  ä  m'ecrire,  je 
suis  dans  le  meme  cas  et  ne  vous  dirai  rien  de  fort  essentiel,  sinon 
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que,  le  comte  de  Sinzendorf  etant  venu  ici,  je  lui  ai  donne  le  consi- 

lium  aheundi}  „    .     . 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  167.    AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Arnoldsmühle,  30  aoüt  1780. 
Je  ne  puis  vous  cacher  en  reponse  ä  votre  depeche  du  18  courant, 
d'apres  le  compte  que  vous  me  rendez  des  dispositions  de  la  cour 
oü  vous  etes,  relativement  ä  l'eveche  de  Liege  et  de  vos  entretiens 
sur  le  meme  sujet  avec  le  ministere  de  Versailles,-  que  tout  cela  me 
parait  extremement  sec  et  peu  satisfaisant;  car  si  Ton  ne  tient  en 
ordre  les  Autrichiens,  ils  voudront  aussi  donner  ce  siege  ä  l'archiduc 
Maximilien.  Cherchez  donc  ä  approfondir  les  vrais  sentiments  des 
Fran9ais  ä  cet  egard.  Leur  ministere  me  parait  plus  porte  que  vous 
ne  le  supposez,  pour  la  maison  d'Autriche,  et  s'il  ne  gagne  pas  les 
devants,  les  Autrichiens  reussiront  dans  leur  dessein  et  s'empareront 
avec  la  plus  grande  facilite  de  l'eveche  de  Liege,  d'autant  plus  que  je 
sais  de  bonne  part  que  les  dispositions  du  Prince-Eveque  en  leur 
faveur  sont  tres  favorables.  La  maniere  passive  dont  la  cour  de  Ver- 
sailles continue  d'envisager  les  demarches  et  l'agrandissement  de  la 
cour  de  Vienne,  parait  annoncer  que  sa  condescendance  pour  la  mai- 
son d'Autriche  ira  encore  plus  loin.  _    ,     , 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  168.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Arnoldsmühle,  30  aoüt  1780, 
Votre  depeche  et  son  apostille  du  22  courant  me  sont  tres  bien 
parvenues.  L'affaire  des  coadjutoreries  de  Cologne  et  de  Münster  est, 
j'en  conviens,  terminee  de  maniere  que  le  mal  est  sans  remede,  et  je 
vous  predis  que,  si  les  Hollandais  ne  mettent  pas  plus  d'activite  dans 
leur  negociation  ä  Liege  et  ne  cherchent  pas,  de  bonne  heure,  ä  con- 
trecarrer  les  mesures  et  les  menees  des  Autrichiens  de  fa9on  ä  les 

^  Riedesel  zeigt,  Wien  27.  Septemler,  die  Rückkehr  des  Malteser-Komthurs 
Graf  Sinzendorf  dorthin  an,  mit  dem  Zusatz:  ,,I1  raconte  lui-meme  qu'il  a  ete 
renvoye  de  Breslau  par  ordre  de  V.  M,,  voulant  donner  ä  entendre  qu'il  est 
le  sacrifice  de  son  attachement  ä  la  cour  imperiale,  mais  on  croit  generalement 
en  ville  que  ce  sont  ses  propos  indiscrets  qui  lui  ont  attire  la  disgräce  de  V.  M." 
-  Wie  Goltz  berichtete,  hatten  die  Minister  ihm  erklärt,  ,,que  ce  qui  dans  le 
moment  conviendrait,  etait  d'entretenir  l'Eveque  dans  ses  dispositions  actu- 
elles  pour  la  France,  de  ne  pas  le  presser  pour  un  coadjuteur,  puisqu'il  n'en 
veut  pas  encore,  mais  de  bien  s'assurer  que,  lorsqu'il  en  voudra,  il  ne  le  pren- 
dra  que  des  mains  de  nos  deux  cours," 
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tenir  en  ordre,  vous  verrez  egalement  le  siege  de  l'eveche  de  Liege 

passer  sous  la  patte  de  la  cour  de  Vienne  et  la  republique  des  Pro- 

vinces-Unies  entouree  d'une  puissance  tres  dangereuse  pour  le  main- 

tien  de  sa  liberte.^     C'est  ä  eile  de  voir  si  cela  lui  convient  ou  non, 

et  ä  mettre  tout  en  oeuvre  pour  s'en  garantir,  „    ,     . 

r  ederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  169.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  26.  August:  „L'Empereur  admire  l'etendue  de  IIa] 
puissance  russe  et  de  ses  Etats;  il  est  surtout  etonne  de  la  qualite  des  troupes 
russes  ...  II  est  etonne  du  faste  qui  regne  ä  la  cour;  il  le  desapprouve  et 
pretend  que  les  finances  en  sont  derangees.  II  admire  vraiment  le  genie 
eleve  de  S.  M.  l'imperatrice  de  Russie,  mais  il  croit  quelle  traite  les  affaires 
trop  en  grand,  et  quelle  neglige  les  details,  ce  qui  donne  souvent  Heu  ä  des 
demarches  un  peu  romanesques.  II  n  accorde  pas  le  meme  genie  au  Grand-Duc 
et  croit  que  ce  Prince  n'agira  guere  que  par  les  conseils  de  ses  ministres  et 
point  par  lui-meme,  II  trouve  le  comte  Panin  etre  un  ministre  eclaire,  mais 
lent,  negligeant  et  qui  a  autant  d'amour-propre  que  le  prince  Kaunitz.  II  a 
trouve  que  l'alliance  entre  V.  M.  et  la  Russie  etait  indissoluble,  surtout  par 
l'attachement  du  comte  Panin  ä  V.  M.,  mais  il  se  flatte  cependant  qu'en 
comblant  S.  M.  I.  d'eloges,  de  protestations  amicales,  en  cajolant  l'amour- 
propre  du  comte  Panin  et  en  repandant  des  sommes  aupres  des  favoris,  on 
peut  toujours  reussir  ä  endormir  et  tranquilliser  la  Russie,  ä  la  tenir  en 
inaction  et  de  faire  en  attendant  usage  de  cette  tranquillite,  pour  la  represen- 
ter  aux  autres  cours  comme  un  accord  parfait  entre  eile  et  la  cour  de  Vienne, 
pour  en  imposer  aux  autres  cours  et  de  mettre  ainsi  ä  profit  cette  inaction. 
Voilä  ce  que  j'ai  recueilli  de  bonne  part,  mais  sous  le  sceau  du  plus  grand 
secret.  En  attendant,  pour  suivre  le  susdit  plan,  ce  monarque  loue  tout  ce 
qu'il  a  vu  en  Russie." 

Arnoldsmühle,  31  aoüt  1780, 

J'ai  vu  les  differentes  particularites  que  renferme  votre  depeche 

du  26  de  ce  mois  sur  la  fa9on  de  penser  de  l'Empereur  apres  son 

voyage  en  Russie,  et  je  suppose  que,  si  ce  monarque  sejourne  plus 

longtemps  ä  Vienne,  ses  propos  ne  tarderont  pas  ä  percer  dans  le 

public,  et  que  pour  lors  vous  serez  ä  meme  de  voir  quelle  impression 

lui  reste  de  sa  tournee.  „    i     • 

redenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  170.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Arnoldsmühle,  31  aoüt  1780. 
Je  suis  bien  aise  de  voir,  par  votre  depeche  du  15  [du]  courant, 
la  maniere  dont  vous  avez  rempli  mes  intentions  en  communiquant 

^  Thulemeier  berichtete  über  seine  Bemühungen,  die  holländischen  Minister 
zu  Maßnahmen  zu  bewegen,  um  die  Wahl  eines  österreichischen  Kandidaten 
zum  Koadjutor  von  Lüttich  zu  vereiteln. 
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au  comte  Panin  le  jugement  que  je  portais  de  TEmpereur,^  Des  son 
retour  ä  Vienne  ce  Prince  n'a  pas  manque  de  faire  connaitre  les 
remarques  et  observations  de  sa  tournee  en  Russie,  affectant  une 
attention  marquee  de  louer  de  son  mieux  et  ä  outrance  tout  ce  qu'il 
a  vu  dans  ce  pays,  surtout  en  public  et  devant  le  monde.'-  Le  but  de 
ce  monarque  dans  tout  ce  qu'il  a  fait  jusqu'ici,  ne  tend,  ce  me  semble, 
ä  autre  chose  qu'ä  cajoler  et  endormir  la  cour  de  Russie,  en  lui  fai- 
sant  accroire  qu'en  son  particulier  il  n'avait  que  des  intentions  pacifi- 
ques;  dans  l'idee,  sans  doute,  qu'il  parviendrait  par  ce  moyen,  d'un 
cote,  ä  rassurer  et  tranquilliser  les  Russes  sur  son  compte,  ainsi  qu'ä 
leur  voiler  sa  cupidite;  et  de  l'autre,  ä  persuader  aux  differentes 
cours  de  l'Europe  que  ses  liaisons  avec  Timperatrice  de  Russie  etaient 
plus  intimes  et  consolidees  qu'elles  ne  le  sont  en  effet,  et  de  m'en 
imposer  ä  moi.  En  quoi,  au  reste,  je  ne  suis  pas  dispose  de  seconder 
ses  vues,  doutant  egalement  que  ses  dehors  seduisants  et  trompeurs 
reussissent  ä  donner  le  change  ä  la  cour  de  Petersbourg, 

Quant  ä  votre  particulier,  je  suis  toujours  d'opinion  que  l'habilete 
d'un  ministre  experimente  supplee  ä  ce  qui  lui  manquerait  d'ailleurs, 
et  qu'une  depense  plus  ou  moins  forte  ne  saurait  guere  influer  sur  les 
interets  de  son  maitre.^  J'ai  souvent  eu  lieu  de  me  convaincre  qu'un 
bon  negociateur  amene  les  choses  dont  le  maniement  lui  est  confie,  ä 
leur  perfection,  sans  faire  de  trop  grandes  depenses. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  171.  Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  A  LOO. 

Au  camp  de  Hermannsdorf,  31  aoüt  1780, 
Ma  tres  chere  Niece,  J'ai  eu  le  plaisir  de  recevoir  votre  lettre* 
ici  pendant  le  tumulte  des  armes;  cela  rendra,  ma  chere  enfant,  ma 
rcponse  plus  laconique  qu  ä  l'ordinaire.  Je  m'attache  donc  au  point 
essentiel  que  vous  me  mandez,  s'entend  ce  qui  est  relatif  ä  votre 
alliance  avec  les  Russes,  Vous  devez  bien  penetrer  que  la  condition^ 
que  les  Hollandais  ont  imaginee,  n'est  mise  en  avant  que  pour  em- 
pecher  la  conclusion  de  votre   confederation  avec  les  Russes,  Cer- 

1  In  dem  Erlaß  vom  29,  Juli  (vergl,  Nr,  28  120), 

2  Vergl,  Nr.  28  169. 

^  Goertz  schrieb,  „qu'ä  une  cour  aussi  remuante  oü,  si  l'on  veut  bien  servir, 
on  a  tout  autant  besoin  des  jambes  et   de  sante  que  d'autres  qualites  d'un 
ministre,   quelqu'un   qui   serait   plus    jeune,   plus   semillant   et  plus   riebe   que 
moi,  pourrait  aller  plus  loin." 
*  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht  vor, 

•^'  Der  russischen  Bürgschaft  für  die  holländischen  Besitzungen  in  beiden  In- 
dien (vergl.  Nr.  28  162). 
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tainement,  les  Anglais  sont  hors  d'etat  d'attaquer  les  possessions  de 
votre  Republique  en  Amerique;  30  vaisseaux  hollandais,  15  des  Kus- 
ses, 6  des  Danois  et  3  des  Suedois  fönt,  selon  mon  calcul,  54  vaisseaux 
que  les  Anglais  ont  contre  eux,  s'ils  ne  veulent  pas  respecter  cette 
formidable  association.  Mais  ceux  de  vos  Republicains  qui  sont  ou 
Anglais  ou  Autrichiens  dans  le  fond  du  cceur,  se  complaisent  ä  in- 
venter  de  pareilles  difficultes,  pour  empecher  cette  alliance,  qui  fait 
trembler  l'Angleterre,  et  si  tout  cela  n'etait  point,  je  vous  dirai,  ma 
chere  enfant,  qu'au  point  oü  les  choses  ont  ete  poussees,  il  ne  reste 
plus  ä  deliberer,  et  que  la  Republique  n'a  d'autre  parti  ä  prendre  que 
de  conclure  au  plus  tot  cette  alliance  avec  la  Russie,  qui  la  rendra 
respectable  aux  yeux  de  ses  envieux  et  de  ses  ennemis.  Assurez  bien 
notre  eher  prince  d'Orange  de  toute  ma  tendresse,  et  soyez  bien 
persuadee  qu'on  ne  vous  saurait  aimer  plus  que  je  ne  fais,  ni  etre 
avec  plus  d'attachement  que,  ma  chere  Niece,  votre  fidele  oncle 
et  ami 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.  Eigenhändig- 

28  172.  Ä  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE. 

Die  Königin-Witwe  Juliane  Marie  dankt,  8.  August  (ohne  Ort),  für  die  auf 
Befehl  des  Königs  durch  Prinz  Ferdinand  übersandten  Nachrichten^.  V,  M. 
„aura  vu  par  ma  lettre  du  [5]-  du  courant  que  j'ai  soupqonne  de  quoi  il 
s  agissait,  et  que  notre  Situation  est  tranquille  et  toute  semblable  ä  celle 
d'auparavant,  V,  M.  sait  trop  que  sur  les  affaires  d'Etat  il  peut  y  avoir  des 
opinions  differentes,  et  qu'il  y  a  des  tetes  assez  chaudes  pour  ne  pas  cacher 
leurs  sentiments.  Nous  avons  eu  l'hiver  passe  et  le  printemps,  je  ne  le  nie  pas, 
de  ces  scenes,  mais  l'avis  utile,  salutaire  et  seul  proportionne  ä  notre  sphere 
a  prevalu.  Notre  adherence  au  Systeme  du  Nord  ne  sera  pas  troublee  par  qui 
que  ce  soit,  et  le  pouvoir  ne  passera  pas  facilement  en  des  mains  illegitimes. 
Nos  yeux  sont  et  seront  toujours  ouverts,  pour  observer  et  arreter  toute 
manoeuvre  clandestine," 

Au  camp  en  Silesie,  31  aoüt  1780, 
Madame  ma  Soeur.  La  lettre  que  mon  incomparable  Reine  m'ecrit, 
retablit  la  tranquillite  dans  mon  äme.  J'avoue  que,  ne  connaissant 
pas  le  fond  des  choses  et  ayant  re9U  des  avis,  je  croyais  manquer  ä 
ce  que  je  devais  ä  ma  respectable,  auguste  et  chere  amie,  si  j'avais 
garde  le  silence  sur  des  nouvelles  qui  regardaient  Sa  precieuse  per- 
sonne. Je  benis  le  Ciel  que  mes  apprehensions  aient  ete  outrees,  et 
je  souhaite  qu'aucun  malheur  ou  fatalite  quelconque  ne  menace  ja- 

1  Vergh  Nr.  28  110. 

^  Vergl,  Nr,  28  146,  In  der  Vorlage  verschrieben;  6. 
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mais  cette   chere  et  incomparable  Reine   qu'on  admire  chaque  jour 
plus  qu'on  la  connait. 

Le  eher  prince  Ferdinand  a  ete  tout  ce  temps  chez  la  Reine  sa 
soeur;'  je  crois  qu'il  ira,  le  mois  prochain,  en  Danemark,  oü  il  aura 
un  bonheur  qui  m'est  interdit,  de  voir  et  d'entendre  cette  incom- 
parable Reine,  ä  laquelle  tout,  ä  l'ecriture  pres,  m'est  interdit,  Rece- 
vez,  Madame,  avec  votre  bonte  ordinaire  les  assurances  de  la  haute 
consideration  et  du  tendre  devoüment  avec  lequel  je  suis,  Madame 
ma  Soeur,  de  V.  M.  le  fidele  frere  et  beau-frere 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen,  Eigenhändig. 

28  173.    A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  SUeDE  ä  STOCKHOLM. 

[Arnoldsmühle]  31  acut  1780. 

Ma  tres  chere  Sceur.  J'ai  re9U  votre  lettre  ici  dans  un  camp  paci- 
fique  pres  de  Breslau,  et  j'ai  ete  rejoui  d'apprendre  des  nouvelles  de 
votre  bonne  sante.  Je  doute  fort  que  mon  frere  Henri  puisse  entre- 
prendre  le  voyage  de  Stockholm,  parceque  sa  sante  est  faible  et 
delabree." 

On  dit  ici  [que]  le  roi  de  Suede  est  ä  Spa  pour  je  ne  sais  quelle 
maladie.'  Les  uns  disent  qu'il  crache  le  sang,  Si  cela  est,  les  eaux 
sont  tres  pernicieuses  pour  de  pareilles  maladies;  mais  on  ment  tant 
dans  le  public  qu'on  est  trompe,  en  ne  croyant  que  la  moitie  des 
contes  qu'on  debite,  C'est  pourquoi  je  ne  tiens  aucun  compte  de  ces 
nouvelles. 

L'Europe  s'entretient  maintenant  de  l'escadre  suedoise  qui,  jointe 
aux  vaisseaux  russes,  aux  vaisseaux  hollandais  et  danois,  composera 
une  flotte  formidable,  Pour  moi,  ma  chere  soeur,  qui  suis  vieux  et 
pacifique,  je  me  contente  d'admirer  les  prouesses  des  autres  puissan- 
ces  et  de  vivre  tranquillement  dans  ma  chaumiere,  L'ägc  eteint  les 
passions  de  la  jeunesse,  et  nous  avons  la  vanite  d'appeler  raison  ce 
qui  n'est  qu'un  affaiblissement  des  sensations  et  des  facultes  de  l'äme. 
Quelque  affaiblissement  que  je  ressens  d'ailleurs,  rien  n'eteindra  en 
moi  que  la  mort  les  sentiments  de  tendresse  et  de  la  haute  conside- 
ration avec  laquelle  je  suis,  ma  tres  chere  Soeur,  votre  fidele  frere 
et  serviteur 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Reichsarchiv  zu  Stockholm,  Eigenhändig. 

^  In  Schönhausen, 

-  Ulrike  dankte,  11.  August  (ohne  Ort),  dem  König,  „que  vous  consentez  au 

voyage  de  mon  frere  Henri,  si  sa  sante  le  lui  permettait"  (vergl,  Nr.  28  111). 

^  Ulrike  schrieb;   „On  na  pas  des  nouvelles  encore  du  Roi;  il  est  ä  Spa  oü 

il  s'amuse  beaucoup." 

Korresp.  Friedr.  IL.  XLIV  28 


434 

28  174.   AU  PRINCE  FERDINAND  DE  BRUNSWICK 
A  SCHÖNHAUSEN. 

Potsdam,  4  scptembre  1780. 
En  remerciant  V,  A.  S.  de  l'extrait  flatteur  de  la  lettre  de  mon  in- 
comparable  Reine,  Sa  soeur,^  je  forme  mille  voeux  pour  Son  retour  ä 
Brunswick  et  Son  voyage  prochain  ä  Copenhague.  J'y  mets  meme 
toute  l'ardeur  possible,  puisque  leur  accomplissement  me  fait  esperer 
en  meme  temps  d'avoir  la  consolation  de  revoir  V.  A.  S,  ici  l'annee 
prochaine.  Federic. 

Je  vous  souhaite,  mon  eher  Prince,  un  heureux  voyage,  et  je  vous 
prie,  quand  vous  verrez  la  Reine,  votre  soeur,  ä  Copenhague,  de  l'as- 
surer  de  mon  tendre  et  inviolable  attachement- 
Nach  der  Ausfertigung;  der  Zusatz  eigenhändig. 

28  175.  AU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  eTRANGeRES 

A  BERLIN. 

Potsdam,  4  septembre  1780. 

Das  Departement  soll  die  letzten  Berichte  von  Maltzan,  Chambrier  und 
Thulemeier  beantworten. 

Mais  S.  M.  ne  saurait  S'empecher  de  lui  donner  sur  les  vues  ambi- 
tieuses  de  la  cour  de  Vienne  quelques  nouveaux  avis  qui  Lui  sont 
entres  de  bonne  part.  C'est  ä  un  ex-jesuite,  natif  de  Münster  et 
actuellement  commis  ä  son  bureau  des  chiffres,  que  cette  cour  est 
redevable  du  succes  de  l'election  de  l'archiduc  Maximilien  ä  Mün- 
ster.- Elle  y  a  entretenu  cet  emissaire  secret  pendant  quatre  mois,  et 
c'est  lui  qui  y  a  dirige  toute  sa  negociation  par  les  connaissances 
qu'il  a  eues  dans  ce  chapitre. 

Un  aussi  heureux  succes  l'a  engage  de  se  servir  d'un  organe  sem- 
blable  ä  Liege,  L'ex-jesuite  Kerens,  eveque  de  Neustadt,  sous  pre- 
texte  d'un  voyage  aux  Pays-Bas,  s'est  arrete  dans  cette  ville  episco- 
pale,  pretendant  n'y  voir  que  ses  anciennes  connaissances,  mais  dans 
le  fond  pour  gagner  ä  l'archiduc  Maximilien  quelques  voix  dans  le 
chapitre.^ 

Ce  n'est  cependant  pas  ä  cet  eveche  seul  que  l'esprit  d'agrandisse- 
ment  de  la  maison  d' Antriebe  se  borne.    Elle  negocie  egalement  ä 

^  In  ihrem  Schreiben  vom  8.  August  teilte  Juliane  Marie  dem  Prinzen  mit: 
„J'ai  lu  avec  attention  l'avis  que  vous  avez  ete  autorise  par  le  Grand  Frederic 
de  m'envoyer"  (vergl,  Nr.  28  110).  Weiter  verwies  sie  auf  ihre  Antwort  an 
den  König   (vergl.  S.  432). 

2  In  der  Mitteilung  an  Goertz  und  ähnlich  bei  Goltz   (vergl,  Nr.  28  176  und 
28  177)   findet  sich  der  Zusatz:  „Quoique  l'Imperatrice-Reine  ne  paraisse  pas 
portee  pour  les  jesuites,  eile  ne  laisse  cependant  pas  de  les  employer  dans 
ses  negociations  secretes."    Gemeint  ist  Siverdes   (vergl.  S.  272). 
^  Bericht  Thulemeiers,  Haag  22.  August. 
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Salzburg,  Freising,  Ratisbonne^  et  dans  d'autres  chapitres  en  faveur 
de  ce  meme  Archiduc  et  d'un  des  princes  du  grand-duc  de  Toscane,- 
de  Sorte  que,  si  ces  negociations  reussissent,  ne  füt-ce  qu'en  partie, 
le  bras  ecclesiastique  de  l'Autriche  sera  fort  redoutable  ä  l'Alle- 
magne,  la  France  et  la  Hollande. 

II  parait  donc  au  Roi  de  la  derniere  importance  que  Son  Departe- 
ment des  affaires  etrangeres  veille  de  pres  ä  ces  differentes  negocia- 
tions, afin  de  prevenir  qu'elles  ne  prennent  pas  la  meme  faveur  qu  ä 
Cologne  et  ä  Münster,  et  comme  celle  ä  Liege  interesse  egalement 
la  France  et  la  Hollande  et  que  S.  M,  a  dejä  informe  le  baron  de  Goltz 
de  ces  nouvelles  menees,^  le  Departement  aura  soin  d'en  instruire  le 
sieur  de  Thulemeier,*  afin  de  retirer  la  Hollande  de  la  lethargie  oü 
les  insinuations  emmiellees  de  l'Autriche  et  de  l'Angleterre  paraissent 
l'avoir  plongee,  et  de  la  rendre  plus  attentive  et  active,  pour  prevenir 
un  evenement  qui  peut  avoir  les  suites  les  plus  funestes  pour  son 
repos  et  pour  sa  tranquillite.  Car,  si  la  France  et  la  Hollande  per- 
severent  ä  cet  egard  dans  l'indolence  qu'elles  ont  manifestee  jusques 
ici,  l'Autriche  l'emportera  dans  tous  ces  differents  eveches,  comme 
eile  l'a  fait  ä  Cologne  et  ä  Münster. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  176.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  4  septembre  1780. 
A  en  juger  sur  les  idees  que,  selon  votre  depeche  du  18  d'aoüt,  le 
comte  Panin  se  forme  du  caractere  et  des  dispositions  de  l'Empereur,^ 
il  parait  que  ce  ministre  ignore  encore  tous  les  nouveaux  projets 
d'agrandissement  dont  la  cour  de  Vienne  s'occupe  dejä  ä  l'heure 
qu'il  est. 

^  In  der  Mitteilung  an  Goltz  (vergl.  Nr.  28  177)  sind  noch  die  Bistümer  Augs- 
burg und  Passau  hinzugefügt. 

2  Riedesel  berichtete,  Wien  26.  August:  „On  travaille  toujours  sous  main 
ä  s'agrandir,  d'abord  en  recherchant  les  coadjutor[er]ies  de  Paderborn,  Hil- 
desheim et  Liege  pour  l'Archiduc,  En  Basse-Allemagne  et  dans  le  midi  on 
veut  former  un  etablissement  pour  un  fils  du  grand-duc  de  Toscane  par 
l'expectance  des  eveches  de  Ratisbonne,  Freising,  Ellwangen,  Augsburg, 
Passau  et  Salzburg." 

3  Vergl.  S.  420  und  429. 

*  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  5,  September  an  Thulemeier. 
^  Goertz  hatte  dem  Grafen  Panin  die  Charakteristik  Josephs  IL  nach  dem 
Erlaß  vom  1.  August  (vergl.  Nr,  28  125)  mitgeteilt:  ,,I1  est  convenu  y  recon- 
naitre  entierement  ce  Prince,  ä  l'exception  qu'il  lui  parait  qu'il  est  devenu 
peut-etre  mou,  ä  force  de  se  laisser  aller  ä  l'inquietude  de  son  caractere  en 
courant  le  monde." 

28* 
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Goertz  wird  ähnlich  wie  das  Kabinettsministerium  (vergl.  Nr,  28  175)  von 
den  Werkzeugen  des  Wiener  Hofes  in  Münster  und  Lüttich  und  seinen  Um- 
trieben in  den  Bistümern  Salzburg,  Freising  und  Regensburg  unterrichtet. 

Si  toutes  ces  negociations  reussissent  ä  la  cour  de  Vienne,  ne  füt- 
ce  meme  qu'en  partie,  son  bras  ecclesiastique  sera  tout  aussi  redou- 
table  que  son  bras  seculier,  et  la  Constitution  de  l'Empire  ne  saurait 
qu'y  pericliter  infiniment. 

Ces  nouvelles  me  viennent  de  source,  et  je  suis  bien  aise  de  les 
porter  ä  la  connaissance  du  comte  Panin  pour  son  Instruction.  En 
effet,  elles  lui  feront  voir  que,  quand  meme  Ion  ne  saurait  discon- 
venir  que  l'Empereur  montre  dans  bien  des  choses  une  legerete  mar- 
quee,  eile  n'empeche  cependant  pas  son  activite  dans  la  politique,  oü 
il  a  pour  aide  et  conducteur  le  prince  de  Kaunitz,  tout  comme  le 
marechal  Lacy  dans  le  militaire.  En  attendant,  ces  nouvelles  intrigues 
autrichiennes  pour  faire  entrer  ces  differents  eveches  dans  sa  maison, 
sont  de  trop  grande  importancc  pour  le  repos  public,  pour  que  le 
comte  Panin  ne  sente  toute  la  necessite  d'y  preter  l'attention  la  plus 
serieuse,  et  la  necessite  indispensable  de  les  contrecarrer.  En  effet, 
la  cour  oü  vous  etes,  est  tout  autant  interessee  que  les  autres  puissan- 
ces  d'arreter  ces  menees  secretes  de  l'esprit  d'agrandissement  de  la 
cour  imperiale,  et  si  Ion  n'y  met  pas  ä  temps  des  digues  assez  fortes, 
il  en  sera  bientot  fait  de  la  liberte  germanique.  Je  regrette  seulement 
que,  n'ayant  aucune  influence  dans  ces  chapitres,  surtout  dans  ceux 
de  Salzburg,  d'Augsburg  et  de  Freising,  mes  efforts  n'y  produiront 
guere  des  effets  salutaires.  Toutefois  je  ferai  tout  mon  possible  dans 
les  autres,  pour  faire  avorter  tous  ces  desseins  ambitieux  autrichiens, 
et  je  me  flatte  que  le  comte  Panin  s'employera,  de  son  cote,  ä  les 
aneantir. 

Au  reste,  vous  avez  tres  bien  fait  de  representer  le  voyage  de  mon 
neveu  ä  Moscou  comme  fort  inutile,  par  les  considerations  du  but 
principal  de  son  voyage.^  Vous  continuerez  de  repondre  sur  le  meme 
ton  toutes  les  fois  qu'on  vous  en  parlera  de  nouveau. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  177.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  4  septembre  1780. 

Vos  depeches  du  21  et  du  25  d'aoüt  dernier  m'ont  ete  fidelement 

rendues  ä  mon  retour  de  Silesie;   mais  j'y  observe  de  nouveau  que 

vous  ne  faites  qu'effleurer  les  matieres  principales  que  j'ai  si  souvent 

recommandees  ä  votre  attention.    En  effet,  pour  pressentir  le  parti 


^  Die  an  ihn  gerichteten  Fragen,  ob  der  Thronfolger  Moskau  besuchen  werde, 
hatte  Goertz  verneint  und  erklärt,  daß  die  Hauptabsicht  desselben  sei,  der 
Zarin  seine  Aufwartung  zu  machen. 
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quc  la  France  pourrait  prendre  dans  les  differents  eveneraents  qui 
pourraient  arriver,  il  s'agit  surtout  de  bien  apprecicr  l'etendue  de 
l'ascendant  et  de  l'influence  de  la  Reine  dans  le  cabinet  de  Ver- 
sailles. Jusques  ici  l'expcrience  a  prouve  qu'elle  le  gouverne  ä  son 
gre,  et  il  est  bien  naturel  d'en  conclure  que  cela  ira  ä  l'avenir  encore 
en  augmentant;  ce  qui  me  parait  de  tres  mauvais  augure. 

Goltz  wird  ähnlich  wie  das  Kabinettsministerium  (vergl,  Nr.  28  175)  von 
den  Werkzeugen  des  Wiener  Hofes  in  Münster  und  Lüttich  und  seinen  Um- 
trieben in  weiteren  deutschen  Bistümern  unterrichtet,  mit  der  Weisung,  das 
französische  Ministerium  davon  in  Kenntnis  zu  setzen. 

De  quelque  cote  qu'on  envisage  ces  nouveaux  desseins  d'agran- 
dissement,  ils  rendront  son  bras  ecclesiastique  si  redoutable  qu'au- 
cune  puissance,  qui  s'interesse  au  repos  public,  ne  saurait  les  regar- 
der  avec  indifference.  Non  seulement  ils  heurtent  de  front  toutes  les 
lois  de  l'Eglise,  qui  demandent  qu'un  eveque  se  borne  ä  un  seul 
eveche,  et  quand  on  pense  aux  moyens  qu'elle  emploie  pour  parvenir 
ä  son  but,  c'est  une  parfaite  simonie,  condamnee  par  tous  les  Con- 
ciles.  Mais  quand  on  considere  toutes  ces  menees  avec  un  ceil  atten- 
tif  aux  lois  de  l'Empire  de  TAllemagne,  on  a  tout  Heu  de  s'etonner 
que  cette  cour  se  croie  autorisee  de  reunir  des  eveches  de  cette  im- 
portance  dans  sa  seule  famille  et,  pour  ainsi  dire,  dans  une  seule  per- 
sonne, et  si  l'on  ne  s'y  oppose  pas  ä  temps,  il  y  a  tout  ä  craindre  que 
peu  ä  peu  eile  ne  parvienne  ä  renverser  entierement  toutes  les  Con- 
stitutions  de  cet  Empire.  Or,  la  France  en  etant  garante  et  en  parti- 
culier  de  la  Paix  de  Westphalie,  qui  en  fait  le  principal  appui,  je  me 
Hatte  qu'elle  ne  tardera  pas  d'ouvrir  les  yeux  sur  le  danger  imminent 
dont,  par  les  vues  ambitieuses  de  la  cour  de  Vienne,  ces  memes 
Constitutions  sont  menacees,  et  qu'elle  se  souviendra  que,  sa  garantie 
etant  infiniment  anterieurc  ä  son  alliancc  avec  l'Autriche,  eile  de- 
mande  aussi  necessairement  qu'elle  les  soutienne  contre  toutes  les 
infractions  que  son  alliee  voudrait  tenter  d'y  faire. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  178.  AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON  A  CON- 
STANTINOPLE. 

Gaffron  berichtet,  Pera  2.  August:  „La  Conference  de  l'internonce  dans  la 
nuit  du  16  juillet  est  encore  un  mystere  pour  tout  le  monde.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que,  depuis  cette  Conference,  l'interprete  autrichien  a  tous  les 
jours  des  entretiens  de  plusieurs  heures  avec  le  reis-effendi,  et  on  les  voit 
toujours  se  separer  mecontents  Tun  de  lautre. 

Depuis  le  voyage  de  l'Empereur,  les  Turcs  sont  tres  attentifs  ä  tout  ce  qui 
se  passe  en  Allemagne  relativement  ä  l'election  de  l'archiduc  Maximilien  pour 
la  coadjutor[er]ie  de  Cologne,  qu'ils  vont  ä  la  quete  de  tout  ce  qu'il  est 
possible  den  apprendre.  Je  sais  que  l'interprete  d'Angleterre  doit  avoir  lache 
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dans  une  conversation  que  V,  M.  qui  S'y  opposait,  finirait  par  y  consentir, 
comme  Elle  avait  acquiesce  ä  la  clause  de  la  ratification  du  traite  de  Teschen 
par  l'Empire^,  Cette  assertion  donne  de  l'inquietude  aux  Turcs  qui  voudraient 
voir  dechoir  les  Autrichiens,  au  Heu  de  les  voir  s'agrandir  tous  les  jours  ,  ,  - 
Ce  qui  console  les  Turcs  en  tout  ceci,  c'est  le  voyage  prochain  ä  Peters- 
bourg  de  S,  A,  R,  le  Prince  de  Prusse,  mais  ils  entendent  finesses  ä  ce  que  je 
ne  puis  les  en  assurer  positivement,  et  se  plaignent  de  ce  que  je  n'ai  pas  assez 
de  confiance  en  eux,  Qui  sait  meme  si  Ion  ne  s'attache  pas  ä  leur  insinuer 
que  V.  M.  S'entendra  tot  ou  tard  avec  les  deux  cours  imperiales?  Pour  entre- 
tenir  donc  les  Turcs  dans  les  sentiments  oü  V.  M.  les  desire,  il  serait  de  la 
derniere  importance  que  je  fusse  mis  ä  portee  de  les  informer  de  ce  qui  se 
passe  de  public  en  Europe," 

Potsdam,  4  septembre  1780. 

A  mon  retour  de  Silesie  j'ai  trouve  votre  depeche  du  2  d'aoüt  der- 
nier,  et  je  m'empresse  ä  vous  fournir  les  armes  que  vous  me  deman- 
dez,  pour  combattre  les  insinuations  insidieuses  des  Autrichiens  et 
Anglais  ä  la  Porte. 

D'abord  vous  n'avez  qu  ä  assurer  en  mon  nom  tres  positivement  au 
ministere  ottoman  que  le  voyage  de  I'Empereur  en  Russie  n'a  pas  eu 
le  moindre  succes,  et  que  le  meilleur  conseil  que  je  puisse  lui  donner, 
serait  de  se  defier  de  toutes  les  paroles  emmiellees  de  la  cour  de 
Vienne  qui,  sans  contredit,  etait  celle  de  toutes  les  puissances  chre- 
tiennes  qui  voulait  le  plus  de  mal  ä  l'empire  ottoman. 

Quant  ä  l'election  de  l'archiduc  Maximilien  en  qualite  de  coad- 
juteur  de  Cologne  et  de  Münster,  vous  ne  dissimulerez  point  au  reis- 
effendi  qu'effectivement  l'inactivite  de  la  France,  de  l'Angleterre  et 
de  la  Hollande  m'avait  mis  hors  d'etat  de  la  traverser,  et  qu'elle 
avait  eu  lieu,  mais  qu'on  ferait  ä  l'avenir  tout  son  possible  de  contenir 
l'ambition  autrichienne  dans  de  plus  justes  bornes,  et  qu'au  cas 
qu'elle  voulüt  prendre  un  nouvel  essor,  la  Russie  se  joindrait  bien  ä 
nous,  pour  y  opposer  une  digue  qu  eile  ne  saurait  jamais  franchir, 

Enfin,  mon  neveu  le  Prince  de  Prusse  est  effectivement  en  chemin 
pour  se  rendre  ä  Petersbourg,  et  je  compte  meme  qu'il  y  sera  arrive 
ä  l'heure  qu'il  est;  ce  que  vous  pourrez  egalement  confirmer  au  reis- 
effendi- 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  179,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  5  septembre  1780. 
J'ai  ete  bien  aise   d'apprendre  les   deux   anecdotes   que  renferme 
votre  depeche  du  22  d'aoüt  dernier,  preferablement  celle  au  sujet  de 

1  Vergl.  Nr,  27  936. 
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l'affaire  de  Julius,^  Elle  me  fait  presumer  que,  si  la  cour  de  Viennc 
persiste  ä  attaquer  la  sentence  portee  contre  cet  officier  par  la  re- 
publique  de  Pologne,  il  en  resultera  des  brouilleries  avec  la  Russie, 

Selon  mes  lettres  de  Constantinoplc  il  existe  depuis  quelque  temps 
de  frequentes  Conferences  entre  l'internonce  autrichien  et  le  reis- 
effendi,  et  on  pretend  que,  lorsqu'ils  se  quittent,  la  mauvaise  humeur 
parait  sur  le  front  de  Tun  et  de  l'autre.-  Ce  phenomene  me  confirme 
dans  l'idee  que  la  cour  de  Vienne  continue  d'en  imposer  ä  la  Porte 
par  l'epouvantail  d'une  alliance  avec  la  Russie  et  de  la  porter  par 
lä  ä  lui  faire  de  nouveaux  sacrifices,  soit  en  Bosnie,  soit  ailleurs,  II 
me  parait  important  d'ecarter  cette  apprehension  de  l'esprit  des  Otto- 
mans, et  la  Russie  pourrait  l'effectuer  avec  le  meilleur  succes,  en 
insinuant  ä  la  Porte,  ne  füt-ce  que  par  maniere  d'acquit,  qu'ä  la  verite 
l'Empereur  avait  ete  en  Russie,  mais  que  pendant  tout  le  sejour  qu'il 
y  avait  fait,  il  n'avait  ete  question  d'aucune  negociation.  Si  Ion 
neglige  de  calmer  les  Ottomans  sur  cette  apprehension,  je  crains  fort 
que  les  fanfaronnades  autrichiennes  ne  les  remplissent  de  crainte  et 
de  peur,  et  qu'enfin  ils  ne  se  pretent  ä  de  nouvelles  cessions,  qui  ne 
sauraient  convenir  ni  ä  mes  interets  ni  ä  ceux  de  la  Russie  et  d'au- 
cune autre  puissance.  Aussi  aurez-vous  soin  d'en  rendre  compte  au 
comte  Panin,  comme  une  anecdote  qui  me  paraissait  meriter  toute 
son  attention, 

D'ailleurs  je  sais  que  l'Empereur,  ä  son  passage  par  Riga,  s'est  per- 
mis,  vis-a-vis  d'un  de  mes  officiers  qui  y  etait  en  semestre,  mille 
sarcasmes  sur  bien  des  choses  qu'il  a  vues  en  Russie,  tandis  que  dans 
le  public  de  Vienne  Ion  n'entend  que  des  elogistes  pour  en  imposer 
d'autant  mieux  au  public, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

28  180.  AU  MINISTRE  D'eTAT  DE  HERTZBERG  A  BERLIN. 

Hertzberg  berichtet,  Berlin  4.  September:  ,,Des  le  moment  que  l'election  de 
l'archiduc  Maximilien  ä  la  coadjutor[er]ie  de  Cologne  et  de  Münster  etait 
decidee  par  la  preponderance  des  moyens  de  corruption  que  la  cour  de  Vienne 
y  a  mis,  je  n'ai  pas  differe  d'envoyer,  en  conformite  des  gracieux  ordres  de 
V,  M.,  le  conseiller  de  guerre  Dohm  ä  Paderborn,  ä  Hildesheim  et  ä  Hanovre,^ 
pour  y  prendre  langue  et  pour  voir  quelles  mesures  on  pourrait  prendre,  afin 

^  Der  Zarin  war  eine  polnische  Denkschrift  über  die  Verurteilung  des  Barons 
Julius  (vergl.  S.  276)  vorgelegt  worden,  und  sie  hatte  entschieden,  diese  dem 
Grafen  Cobenzl  mitzuteilen  und  in  einer  „Note"  ihm  zu  eröffnen,  „que  S.  M.  I. 
trouve  que  la  cour  de  Varsovie  s'est  suffisamment  justifiee,  et  que  son 
jugement  contre  Julius  lui  paraissait  legitime," 

2  Vergl.  Nr.  28  178. 

3  Vergl.  Nr,  28  118  und  28  137, 
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d'empecher  du  moins  que  l'Archiduc  n'emporte  aussi  la  coadjutor[er]ie  des 
deux  eveches  de  Paderborn  et  de  Hildesheim. 

II  a  d'abord  trouve  ä  Paderborn  qu'il  n'y  avait  rien  ä  craindre  pour  cet 
eveche,  l'eveque  de  Hildesheim  y  etant  dejä  elu  pour  coadjuteur.  Etant 
ensuite  alle  chez  l'eveque  de  Hildesheim  et  ayant  fait  ä  ce  prelat  toutes  les 
representations  que  je  lui  avais  prescrites,  ledit  eveque  la  assure,  en  remer- 
ciant  V,  M.  de  Ses  conseils,  que  la  cour  de  Vienne  ne  lui  avait  fait  jusqu'ici 
aucune  proposition,  et  que,  dans  son  äge  peu  avance,  il  n'avait  aussi  aucun 
besoin  dun  coadjuteur  ni  aucune  envie  de  s'en  faire  donner.  II  na  pas 
voulu  se  declarer  ni  s'engager  plus  loin  malgre  les  instances  du  sieur  Dohm, 
Sans  doute  pour  ne  pas  offenser  la  cour  imperiale.  Le  sieur  Dohm  na  pas 
cru  devoir  entrer  en  negociation  avec  le  petit  nombre  des  chanoines  qui 
etaient  ä  Hildesheim,  qu'il  n'aurait  pu  gagner  que  par  de  fortes  sommes  ou 
pensions  et   qui   n'auraient  pourtant   rien  decide. 

Mais  il  est  alle  plutot  de  lä  ä  Hanovre  et  a  sonde  le  ministere  de  cet 
electorat  s'il  voudrait  concourir  ä  eloigner  l'Archiduc  de  la  coadjutor[er]ie 
de  Hildesheim.  II  y  a  trouve  ces  ministres  tres  disposes;  mais  n'osant  rien 
prendre  sur  eux,  ils  ont  demande  quelque  temps,  pour  en  faire  leur  rapport 
au  Roi  leur  maitre,  et  ils  ont  promis  que,  des  qu'ils  auraient  re<;u  ses 
ordres,  ils  continueraient  la  correspondance  avec  nous,  pour  concerter  les 
moyens  de  s'opposer  aux  vues  de  la  cour  de  Vienne  sur  l'eveche  de  Hildes- 
heim. Ils  n'ont  pas  dissimule  les  engagements  secrets  que  l'Eveque  de  ce  nom 
avait  contractes  avec  le  Roi,  leur  maitre,  de  ne  prendre  jamais  un  coadju- 
teur que  de  son  consentement.  Teile  etant  la  Situation  de  cette  affaire  et 
le  danger  n'etant  pas  pressant  pour  Hildesheira,  je  crois  qu'il  faut  attendre 
la  reponse  du  ministere  hanovrien,  pour  prendre  ensuite  les  mesures  ulteri- 
eures  que  les  circonstances   suggereront. 

S'il  m'est  permis  de  dire  mon  faible  sentiment,  il  me  semble  qu'il  n'y  a 
que  l'eveche  de  Münster  dont  la  possession  puisse  tirer  ä  consequence,  parce- 
que  par  sa  Situation,  son  etendue  et  sa  grande  population,  il  peut  fournir 
ä  la  cour  de  Vienne  quelques  moyens  considerables  pour  la  guerre.  Mais 
les  autres  eveches,  comme  ceux  de  Paderborn,  de  Hildesheim,  de  Cologne, 
de  Treves,  de  Salzburg,  de  Freising  et  de  Ratisbonne  dont  on  fait  tant  de 
bruit,  ne  peuvent  donner  que  quelque  revenu  mediocre,  mais  peu  ou  point 
de  troupes.  Leur  possession  ne  laisserait  pourtant  pas  d'augmenter  l'atten- 
tion  et  la  Jalousie  de  toute  l'Europe  contre  la  cupidite  de  la  cour  de  Vienne 
et  en  meme  temps  le  nombre  des  puissances  qui  applaudiront  et  adhereront 
aussi  peut-etre  avec  le  temps  ä  l'opposition  que  V.  M.  manifeste,  II  n'y  a 
pourtant  rien  ä  faire  pour  le  present  que  d'offrir,  comme  V.  M.  a  fait,  son 
assistance  aux  differents  chapitres,  pour  leur  garantir  leurs  droits  de  la 
libre  election. 

Quant  ä  l'eveche  de  Liege,  plus  important  que  les  autres,  on  peut  supposer 
que  la  republique  de  Hollande  et  la  cour  de  France  n'y  laisseront  pas  par- 
venir  un  Prince  autrichien." 

Potsdam,  5  septembre  1780. 

Je  vous  sais  gre  de  la  copie  de  Thymne  du  professeur  et  recteur 

Arlet   ä   Breslau,^    ainsi   que   du   precis   que   presente   votre   rapport 

d'hier  sur  l'affaire  des  coadjutor[er]ies  dans  l'Empire.    Mais  il  n'y  a 

sürement  pas  de  ma  faute  que  les  moyens  dores  de  la  cour  de  Vienne 

^  Ein  Dankgedicht  für  ein  Geschenk   des  Königs, 
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ont  empörte  celles  de  Cologne  et  de  Münster.  On  a  trop  lambine  ä 
la  premiere  Ouvertüre  de  cette  scene,  et  je  suis  persuade  qu'avec 
plus  d'activite  l'on  en  aurait  debusque  cette  cour  ambitieuse,  qui  nc 
cherche  qu'ä  s'agrandir  et  etablir  ses  princes,  Tun  apres  l'autre,  dans 
les  plus  riches  cantons  de  l'Empire.  Si  on  la  laisse  faire,  son  bras 
ecclesiastique  y  sera  dans  peu  tout  aussi  redoutable  que  son  bras 
seculier,  et  quoique  vous  envisagiez  de  peu  de  consequence  les 
autres  eveches  qui  excitent  son  appetit,  ils  ne  laisseront  pas  d'aug- 
menter  toujours  son  influenae  dans  l'Empire.  Mais  il  en  est,  et  tel 
est  entre  autres  celui  de  Salzburg  oü  je  ne  vois  pas  trop  comment 
lui  en  fermer  l'entree.  L'eveque^  est  un  comte  de  Colloredo,  et  j'y 
ai  aussi  peu  de  connaissances  et  de  liaisons  que  dans  les  autres 
chapitres  oü  les  partisans  autrichiens  dominent  et  dirigent  les 
suffrages. 

Die  Überweisung  von  2000  Talern  aus  dem  zurückgereichten  Wechselbrief 
wird  auf  Hertzbergs  Antrag  für  Emminghaus  und  Dohm  in  Aussicht  gestellt 
(vergl.  S.  405). 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  181.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  6  septembre  1780. 

Vous  ferez  bien  de  n'ajouter  aucune  foi  ä  ce  que,  selon  votre 
depeche  du  30  d'aoüt,  on  pretend  ä  Vienne  avoir  fait  l'objet  des  en- 
tretiens  de  l'Empereur  avec  l'imperatrice  de  Russie.-  Cette  Princesse 
n'a  pas  pense  ä  lui  recommander  de  contribuer  ä  retablir  l'harmonic 
et  le  ton  amical  avec  moi,  et  je  sais  de  science  certaine  que  ce 
Prince  ne  lui  a  pas  parle  d'affaires,  mais  s'est  borne  ä  s'expliquer 
avec  le  comte  Panin  seul  sur  le  prince  de  Kaunitz.^ 

En  attendant  je  m'etonne  que  vous  n'ayez  encore  trouve  le  moment 
de  vous  acquitter  de  mon  compliment  pour  ce  Prince,*  et  comme  il 
m'importe  que  cela  se  fasse  sans  plus  de  delai,  vous  n'oublierez  pas 
d'en  etre  le  fidele  interprete,  soit  ä  S.  M.  I.  elle-meme,  soit,  en  tout 
cas,  au  prince  de  Kaunitz. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Erzbischof  Hieronymus. 

-  Riedesel  berichtete:  ,,0n  dit  .  .  .  que  S.  M.  l'imperatrice  de  Russie  a  prie 
l'Empereur  de  contribuer  de  son  cöte  au  retablissement  de  I'harmonie  et  du 
ton  amical  qui  regnait  entre  V,  M.  et  la  cour  d'ici  avant  la  guerre  pour  la 
Baviere,  et  qu'en  consequence  on  s'en  apercevrait  par  des  demarches  complai- 
santes  de  la  cour  d'ici  envers  V.  M.,  tendantes  ä  ce  but," 
»  Vergl,  S.  365  f.  und  384, 
^  Vergl,  S,  400, 
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28  182.  AU  MINISTRE  D'eTAT  DE  HERTZBERG  Ä  BERLIN. 

Potsdam,  7  septembre  1780. 

Rendant  ä  votre  zele  et  ä  votre  activite  la  justice  qu'ils  meritent/ 
je  ne  saurais  cependant  vous  dissimuler  que  chaque  poste  me  porte 
des  avis  qui  indiquent  quelque  nouvelle  menee  sourde  de  la  con- 
voitise  de  la  cour  de  Vienne.  Tous  ceux  que  je  vous  ai  communiques 
par  mes  ordres  du  4,-  se  confirment,  Le  rapport  ci-joint  de  mon 
President  de  Buggenhagen  ä  Cleves  ajoute  ä  tous  les  eveches  que 
rimperatrice  -  Reine  voudrait  rassembler  dans  sa  famille,  celui  de 
Würzburg/'  et  si  l'on  neglige  ä  suivre  et  traverser  son  zele  aposto- 
lique,  nous  verrons  s'elever  dans  peu  un  nouveau  pontificat  dans 
l'enceinte  meme  de  TAllemagne.  Je  sens  ä  la  verite  toutes  les  diffi- 
cultes  de  lui  fermer  l'entree  dans  tous  ces  chapitres,  Nous  n'avons 
dans  la  plupart  aucune  liaison,  et  dans  plusieurs  ses  propositions 
cnchantent  les  chanoines,  et  ses  largesses  emportent  leurs  suffrages. 
Je  sais  surtout  qu'ä  Paderborn  eile  n'a  neglige  ni  les  unes  ni  les 
autres,  Mais  d'autant  plus  grande  doit  etre  notre  attention  de  la 
suivre  partout  ä  la  piste,  afin  de  devoiler  ses  ressorts  et  les  arreter 
ou  faire  manquer  par  tous  les  moyens  humainement  possibles.  Son 
esprit  remuant  vous  est  suffisamment  connu,  et  vous  pouvez  compter 
qu'il  ne  se  borne  pas  ä  rendre  son  bras  ecclesiastique  redoutable. 

Des  qu'elle  aura  rempli  ses  desseins  en  AUemagne,  eile  jettera  ses 
filets  autre  part  et  ne  dira  jamais:  c'en  est  assez,  La  derniere  poste 
vous  aura  dejä  appris  qu'elle  ne  cesse  de  remuer  ä  la  Porte,*  de  sorte 
qu'il  ne  faut  pas  la  perdre  de  vue,  mais  epier  avec  soin  ses  demarches 
dans  tous  les  coins  de  l'univers.  Quelque  vaste  que  soit  donc  le  champ 
de  sa  cupidite,  c'est  ä  vous  ä  y  faire  le  surveillant  et  ä  employer  tous 
les  moyens  possibles,  pour  en  arreter  le  courant. 

Au  reste  en  vous  abandonnant  la  reponse  ä  la  derniere  depeche  du 
sieur  de  Thulemeier,  vous  lui  enjoindrez  de  tächer   d'apprendre  au 

^  Hertzberg  rechtfertigte  sich,  Berlin  6.  September,  gegen  den  Vorwurf,  durch 
Saumseligkeit    den    Mißerfolg    in    Cöln    und    Münster    verschuldet    zu    haben 
(vergl.  Nr.  28  180). 
2  Vergl.  Nr.  28  175. 

^  Buggenhagen  schreibt,  Kleve  31.  August,  auf  Grund  vertraulicher  Mittei- 
lung: ,,Nach  einer  soeben  erhaltenen  Nachricht  soll  der  junge  Baron  von 
Lehrbach,  ein  Sohn  des  in  den  letzten  bayerischen  Angelegenheiten  so  be- 
kannt gewordenen  Ministers  dieses  Namens  und  Verwandter  des  kurcölnischen 
Ministri  Freiherr  von  Belderbusch,  nach  Würzburg  abgeschickt  sein,  um 
daselbst,  jedoch  nur  unter  der  Gestalt  eines  simplen  Reisenden,  die  Coad- 
jutor[er]ie  gleichfalls  für  den  Erzherzog  Maximilian  zu  intriguieren." 
*  Vergl,  Nr.  28  178. 
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juste,    combien   de   capitaux   la  Hollande   a   encore   places   dans   les 
fonds  publics  ä  Londres,  pour  en  rendre  un  compte  exact  et  detaille,^ 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  183.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  7  septembre  1780, 

Votrc  depeche  du  28  d'aoüt  me  laisse  encore  en  suspens  sur  le  sort 
des  affaires  generales.  Ce  n'est  que  le  temps  et  les  exploits  de  Nep- 
tune  qui  en  decideront.  En  gros  cependant  je  suis  de  votre  senti- 
ment,  et  je  ne  m'attends  ä  rien  de  decisif  sur  mer;  toute  apparence 
y  est  plutot  qu'il  en  sera  de  la  campagne  actuelle  comme  des  prece- 
dentes,  et  la  conquete  de  quelques  iles  ne  fera  pas  pencher  la 
balance. 

En  attendant,  l'esprit  d'agrandissement  de  la  cour  de  Vienne  se  fait 
dejä  sentir  de  nouveau  dans  l'Empire.  Elle  convoite  dejä  l'eveche  de 
Würzburg  en  faveur  du  coadjuteur  de  Cologne  et  de  Münster," 
D'autres  appetits  y  succederont  et  la  meneront  peut-etre,  ä  la  fin,  au 
pontificat  de  l'Allemagne. 

A  cela  vient  qu'il  y  a  tout  lieu  de  craindre  que  nous  ne  perdions 
nos  peines  en  France  pour  faire  adopter  un  autre  Systeme  ä  cette 
couronne.  Dejä  ä  l'heure  qu'il  est,  le  ministere  de  Versailles  montre 
une  faiblesse  extreme  vis-ä-vis  de  la  cour  de  Vienne,  et  il  est  fort 
ä  apprehender  que,  si  les  conjonctures  actuelles  avec  l'Angleterre 
n'ont  pas  ete  capables  de  lui  donner  plus  de  nerf,  le  retour  de  la  paix 
ne  le  rende  encore  plus  flasque  et  apathique.  L'apprehension  d'une 
banqueroute  generale  l'eloignera  sürement  alors  davantage  de  toute 
idee  guerriere,  et  plus  le  comte  Maurepas  avancera  en  äge,  et  moins 
entreprenant  et  plus  pacifique  deviendra-t-il.  Le  ministere  n'osera  se 
meler  dans  aucune  affaire  qui  pourrait  donner  lieu  ä  de  nouvelles 
dissensions,  et  rien  ne  se  fera  que  de  l'aveu  de  l'Autriche  et  de  la 
Reine,  qui  le  tient  dans  sa  dependance.  Tel  est  le  pronostique  que  je 
forme,  et  je  commence  meme  ä  douter  de  porter  jamais  ce  ministere 
ä  renoncer  ä  l'intimite  des  liaisons  autrichiennes,  pour  en  prendre 
avec  la  Russie. 

Der  König  stellt  dem  Fürsten  Baratinski  auf  seiner  Durchreise  den 
Empfang  in  Aussicht. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

^  Die  Anfrage  erfolgte  in  dem  Ministerialerlaß  vom  12,  September. 
2  Vergl,  S,  442,  Anm,  3, 


444 

28  184,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  25.  August,  daß  er  sich,  da  Panin  auf  dem 
Lande  weile,  wegen  des  Beitritts  Preußens  zur  bewaffneten  Seeneutralität^ 
an  einen  seiner  Mitarbeiter  gewandt  habe,  „Par  ce  qu'il  m'en  a  dit,  je  dois 
juger  que  jusquä  present  il  ne  s'est  pas  donne  le  temps  de  reflechir  lä- 
dessus,  oü  il  s'agira  probablement  de  la  forme  ä  donner  ä  cet  acte  et  du 
secours  qu'on  exigera  dune  puissance  non  maritime,  lorsqu'il  faudra  em- 
ployer  la  force,  pour  maintenir  le  droit  maritime.  Presentement  il  faudra  bien 
qu'il  s'en  occupe," 

Über  den  Eindruck,  den  Joseph  II.  auf  die  Zarin  und  das  Großfürsten- 
paar gemacht  habe,  hat  Goertz  sicheres  nicht  erfahren  können.  ,,S.  M.  I. 
etant  reconnue  posseder  au  supreme  degre  l'art  de  cacher  ses  sentiments, 
il  est  difficile  de  juger  d'apres  ce  quelle  pourrait  dire,  souvent  meme 
d'apres  ce  qu'elle  fait,  et  il  n'y  a  que  le  temps  qui  puisse  dans  toutes  les 
affaires  eclaircir  les  vrais  sentiments  de  cette  Princesse.  Je  croirais,  en 
attendant,  que  les  faits  que  j'ai  rapportes  ä  V.M.,  surtout  dans  ma  derniere 
depeche,-  suffiront  pour  La  convaincre  que  ce  voyage  na  produit  aucun 
bon  effet  pour  l'Empereur.  Ce  Prince  a  tout  fait  pour  gagner  la  jeune  cour, 
et  LL.  AA,  IL  ont  ete  pour  l'exterieur  tres  bien  avec  lui,  mais  le  Grand-Duc 
est  trop  attache  au  Systeme,  forme  par  son  gouverneur  et  son  ami,^  pour 
en  prendre  un  autre,  du  moins  de  son  vivant,  et  la  Grande-Duchesse  que 
bien  des  personnes  ont  cru  la  plus  flattee  de  tous  les  propos  de  cet  illustre 
voyageur,  tient  par  trop  de  liens  ä  V.  M.  et  Son  auguste  maison,  pour  en 
craindre  les  impressions," 

Potsdam,  9  septembre  1780, 
Je  persiste,  ä  la  verite,  dans  la  disposition  d'acceder  ä  l'association 
maritime,  et  j'attends,  selon  votre  depeche  du  25  d'aoüt,  les  eclair- 
cissements  ulterieurs  du  comte  Panin.  Mais  je  suis  bien  aise  de  vous 
prevenir  que,  si  les  secours  qu'on  me  demande,  sont  pecuniaires,  je 
nc  saurais  les  fournir  et  prelererais  de  me  dispenser  de  cette  accession, 
D'un  cote,  le  commerce  maritime  de  mes  Etats  n'est  pas  de  cette  im- 
portance  de  meriter  d'aussi  grands  sacrifices,  et,  de  l'autre,  il  n'a  rien 
ä  apprehender  que  de  la  marine  espagnole  et  britannique.  Encore 
ces  deux  puissances  n'ont  jusques  ici  fait  aucune  difficulte  de  restituer, 
ä  ma  requisition,  les  vaisseaux  et  marchandises  dont  ses  armateurs 
s'etaient  par-ci  par-lä  empares;  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  ä 
perdre,  quand  meme,  pour  entrer  dans  cette  association,  je  ne  vou- 
drais  pas  m'entendre  ä  des  subsides  en  argent. 

Quant  ä  l'impression  de  l'Empereur  sur  l'Imperatrice  et  la  jeune 
cour,  je  regarde  comme  impossible  qu'il  ne  leur  echappe,  de  temps  en 
temps,  envers  leurs  affides  quelque  mot  qui  puisse  faire  soup9onner 
leurs  vrais  sentiments  sur  ce  Prince. 

1  Vergl.  S.  411. 

-  Vergl.  Nr,  28  179, 

^  Panin, 


445 

Et  pour  ce  qui  est  de  mon  neveu,  je  viens  de  recevoir  une  lettre  de 
sa  part  de  Riga,  oü  il  m'apprend,  entre  autres,  que  le  grand  magasin 
de  chanvre  ä  Petersbourg  a  ete  consume  par  le  feu^.  Le  ministre 
d'Angleterre,  soup9onne  dejä,  il  y  a  quelque  temps,  d'une  pareille 
entreprise  ä  Cronstadt-,  ne  serait-il  pas  expose  au  meme  soup^on 
ä  l'occasion  de  cet  incendie?  Je  suis  tente  ä  le  presumer,  et  alors  les 
affaires  de  cette  cour  en  Russie  souffriraient  un  nouvel  echec,  difficile 
ä  reparer,  C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire  aujourd'hui. 

Ein  (nicht  vorliegendes)  Schreiben  für  den  Prinzen  von  Preußen  wird 
übersandt. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 
28  185.  AU  MINISTRE  D'eTAT  DE  HERTZBERG  Ä  BERLIN. 

Hertzberg  antwortet,  Berlin  9.  September,  auf  den  Erlaß  vom  7,'':  „J'ai 
Charge  le  conseiller  Dohm  de  s'informer  de  l'etat  de  sante  de  l'eveque  de 
Paderborn  et  de  redoubler  ses  soins  aupres  de  l'eveque  de  Hildesheim  et 
la  regence  de  Hanovre. 

J'ai  ecrit  ä  un  ministre  affide  d'Ansbach,  le  baron  de  Gemmingen,  pour 
tächer  d'apprendre  par  son  canal  s'il  est  vrai  que  le  jeune  baron  de  Lehr- 
bach est  alle  ä  Würzburg,  afin  d'y  intriguer  egalement  la  coadjutor[er]ie 
de  cet  eveche  pour  l'archiduc  Maximilien.  J'ai  Heu  de  revoquer  en  doute  cet 
avis  du  President  de  Buggenhagen,  parceque,  selon  les  notions  que  j'ai 
depuis  longtemps,  les  cbapitres  de  Mayence  et  de  Würzburg  ont  exclu  de 
leur  Corps  par  un  Statut  tout  prince  et  tout  chanoine  etranger  .  .  ,  D'ailleurs 
la  cour  de  Vienne  aurait  ä  Würzburg  un  negociateur  plus  habile  dans  la  per- 
sonne de  l'Eveque  meme,^  qui  est  sa  creature  et  qui  n'est  parvenu  que  de- 
puis un  an  ä  cet  eveche  par  la  protection  de  la  cour  imperiale, 

Cependant  il  n'est  pas  douteux  qu'elle  jettera  ses  filets  partout  oü  eile 
pourra,  pour  attraper  encore  d'autres  eveches.  II  serait  ä  souhaiter  par  conse- 
quent  que,  pour  contrecarrer  ses  vastes  desseins,  la  cour  de  Russie  ne  dif- 
ferät  pas  plus  longtemps  ä  etablir  le  baron  d'Asseburg  en  qualite  de  son 
ministre  banal  dans  le  centre  de  l'Empire,^  et  qu'il  füt  assiste  et  dirige  de 
la  part  de  V.  M.  par  quelque  ministre  plus  habile  et  plus  considere  que  ne 
sont  les  residents  ordinaires  qu'EUe  a  dans  les  Cercles.  Un  pareil  ministre 
pourrait  faire  le  tour  des  differentes  cours  d'Allemagne.  C'est  une  idee  que 
mon  zele  pour  les  interets  de  V.  M,  me  suggere." 

Potsdam,  10  septembre  1780. 

Je  ne  saurais  qu'applaudir  ä  vos  soins,  pour  prevenir  toute  coad- 

jutor[er]ie    ulterieure    autrichienne    dans    l'Empire,    et    je    serai    bien 

charme,  si  le  succes  favorise  votre  zele,    Celles  de  Hildesheim  et  de 

Paderborn  me  paraissent  entre  Celles  qui  restent,  les  plus  importantes 

^  Bericht  des  Prinzen,  Riga  30,  August,    [Charlottenburg.  Hausarchiv.l 

-  Vergl,  S.  290  und  312. 

3  Vergl.  Nr,  28  182. 

*  Fürstbischof  Franz  Ludwig. 

5  Vergl,  S.  427, 
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pour  mes  interets,  Würzburg  et  Salzburg,  faute  de  liaisons,  me  seront 
plus  difficiles  de  garantir  contre  l'avidite  de  S.  M.  Apostolique,  Mais 
je  me  repose  sur  l'activite  de  votre  zele,  qui  augmentera  ä  proportion 
des  difficultes  que  vous  pourriez  rencontrer. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  186.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  10  septembre  1780, 

Je  me  trouve  aujourd'hui  dans  le  meme  cas  avec  vous,  et  la  steri- 
lite  du  champ  politique  rend  ma  reponse  ä  votre  depeche  du  2  fort 
peu  interessante,  On  dit  que  l'Empereur  a  dessein  de  vendre  tous 
ses  domaines  et  d'en  employer  le  produit  ä  la  bätisse  de  ses  for- 
teresses.  Ce  n'est  toutefois  qu'un  bruit  qui  s'est  repandu  dans  le 
public,  et  je  ne  saurais  en  etre  garant,  Ceux  de  Boheme  n'ont  cepen- 
dant  donne  qu'un  revenu  de  60  ä  70,000  ecus,  ce  qui  ne  fait  pas  un 
aussi  grand  objet,  D'autres  pretendent  qu'il  reste  ä  ce  Prince  des 
emprunts  pour  la  derniere  campagne  un  residu  de  quelques  millions. 
Mais  en  gros  ce  ne  sont  que  des  oui-dire,  et  personne  n'en  est  instruit 
ä  fond,  Peut-etre  que  la  vente  des  domaines  dans  les  banats  de 
Hongrie  a  enfante  tous  ces  bruits,  D'ailleurs  il  se  peut  aussi  qu'il 
existe  une  epargne  ä  la  caisse  de  guerre,  mais  qui  ne  sera  guere  assez 
riebe  pour  avancer  les  ouvrages  de  ma9onnerie,  Dans  deux  niois  d'ici 
et  au  retour  de  l'Empereur  de  Boheme  l'on  y  verra  plus  clair,  et  les 
remises  qu'on  fera  alors,  devoileront  bien  le  montant  des  sommes 
qu'on  aura  rassemblees,  et  l'usage  qu'on  en  pretend  faire. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  187,  AU  MINISTRE  D'eTAT  DE  HERTZBERG  A  BERLIN, 

Potsdam,  11  septembre  1780, 

Selon  nos  depeches  de  Londres  et  de  La  Haye^  la  prise  des  flottes 
britanniques  pour  les  Indes  parait  bien  constatee  malgre  les  soup- 
90ns  qui,  selon  Celles  de  Paris,  s'y  elevent  contre  ce  succes  de  leurs 
propres  forces  novales.- 

Mais  il  parait  aussi  par  la  depeche  du  sieur  de  Thulemeier  que  les 
factions  remplissent  toute  la  Hollande,  et  que  malheureusement  les 
fran9aises  et  les  anglaises  y  dominent,  tandis  qu'il  n'y  en  a  point  de 
hollandaise   proprement    dite    qui   prenne    ä    cosur,    dans    ce    flux   et 

^  Berichte  Maltzans,   d.  d.  London  25,  August,  und  Thulemeiers,   d.  d,   Haag 
1.  und  5.  September, 
'  Vergl.  Nr.  28  188, 
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reflux  des  autres,  les  vrais  interets  de  cette  Republique.^    C'est  une 

reflexion  que  vous  n'oublierez  pas  de  glisser  dans  la  reponse  ä  ce 

ministre,-  laquelle,  ainsi  que  celle  au  comte  de  Maltzan,  j'abandonnc 

comme  ä  l'ordinaire  ä  vos  soins.  t-    i     • 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  188.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  11  septembre  1780, 
Je  ne  saurais  me  persuader  que  la  nouvelle  de  la  prise  des  flottes 
marchandes  anglaises,  destinees  pour  les  Deux-Indes,  soit  inventee 
par  les  actionnaires  britanniques,  ainsi  que  l'on  commence  ä  le  soup- 
9onner,  selon  votre  depeche  du  l^"";''  mes  lettres  d'Angleterre  et  de 
Hollande  la  confirment  plutot,  et  c'est  l'amiraute  meme  qui  la  fait 
publier  ä  la  bourse.^  Les  premieres  parlent  encore  d'un  combat  entre 
l'amiral  Rodney  et  le  comte  Guichen,  oü  ce  dernier  s'est  empare  d'un 
vaisseau  de  guerre  anglais,  a  coule  ä  fond  quatre  autres  et  tres  mal- 
traite  le  reste;'^  mais  ce  dernier  avis  a  encore  besoin  de  confirmation, 
tandis  que  le  premier  me  parait  assez  bien  constate,  Suppose  toute- 
fois  que  Tun  et  l'autre  succes  soit  tel  qu'on  l'annonce,  je  doute  cepen- 
dant  qu'ils  inspirent  plus  de  fermete  au  ministere  de  Versailles  et 
l'engagent  ä  mettre  plus  de  nerf  dans  ses  Operations.  Ce  qu'il  y  a  au 
moins  de  fort  apparent,  c'est  qu'il  continuera  ä  avoir  mille  menage- 
ments  pendant  cette  guerre  pour  son  alliee  la  cour  de  Vienne,  et  que 
mon  pronostic  pourrait  bien  se  remplir  egalement,  qu'apres  avoir  fait 
la  paix,  il  restera  dans  la  meme  lethargie.''  Tout  parait  en  effet  indi- 
quer  qu'il  manque  entierement  d'energie  et  de  vigueur,  et  que  la 
passion  du  Roi  pour  sa  famille  et  la  vie  privee  l'emporte  sur  toute 
raison  d'Etat,  Aussi  verrez-vous  qu'en  continuant  dans  sa  mollesse 
et  indolence,  l'archiduc  Maximilien  emportera  encore  la  coadjutorerie 

de  Liege.  „    .     . 

Fedenc. 

Nach  dem  Konzept. 

^  Thulemeier  beschwerte  sich,  Haag  5.  September,  über  die  Langsamkeit  des 
holländischen  Ministeriums,  Maßnahmen  gegen  die  Wahl  Erzherzog  Maximi- 
lians in  Lüttich  zu  ergreifen. 

-  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  12.  September. 

^  Am  28.  August  hatte  Goltz  auf  Grund  von  Londoner  Zeitungen  berichtet, 
daß  am  9,  die  französisch-spanische  Flotte  bei  Kap  St.  Vincent  57  englische, 
nach  beiden  Indien  bestimmte  Handelsschiffe  erbeutet  habe.  Am  1.  Sep- 
tember fügte  er  hinzu,  daß  man  anfange,  die  Nachricht  als  Erfindung  Lon- 
doner Aktionäre  zu  betrachten,  da  ihre  Bestätigung  durch  einen  spanischen 
Kourier  ausbleibe. 

■*  Bericht  Maltzans,  London  25.  August,  und  vergl.  Nr,  28  187, 
^  Bericht  Maltzans,  London  22,  August. 
6  Vergl.  Nr.  28  183, 
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28  189.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  13  septembre  1780. 

C'est  encore  par  un  echange  de  valise  ä  un  bureau  des  postes  de 
Russie  que  votre  depeche  du  29  d'aoüt  dernier  a  ete  retardee  dune 
trentaine  d'heures-  Rien  ne  presse  cependant  que  je  sois  instruit  sur 
la  forme  de  mon  accession  ä  l'association  maritime.^  Jen  attendrai 
tranquillement  les  eclaircissements  ulterieurs  du  ministere  de  Russie, 
mais  je  vous  le  repete,  je  ne  m'entendrai  ä  aucune  stipulation  ou  se- 
cours  pecuniaire. 

En  attendant,  la  nouvelle  des  succes  des  armes  navales  des  maisons 
de  Bourbon  sur  l'amiral  Rodney  et  les  flottes  marchandes  britanni- 
ques,  destinees  pour  les  Deux-Indes,-  vous  sera  egalement  dejä  par- 
venue.  On  dit  qu'une  partie  des  vaisseaux  du  premier  a  ete  coulee 
ä  fond,  une  autre  prise  et  le  reste  disperse  et  ruine;  mais  ce  qui  est 
bien  plus  avere  encore,  c'est  que  ces  flottes  marchandes  ont  ete  en- 
levees  par  la  flotte  combinee  de  France  et  d'Espagne,  et  que  les 
Anglais  memes  conviennent  que  les  annales  de  leur  royaume  ne 
fournissent  aucun  exemple  d'une  perte  aussi  considerable  pour  leur 
commerce,  faite  en  une  seule  journee.'"  Cette  victoire  complete  des 
maisons  de  Bourbon  vient  fort  ä  propos  ä  l'association  maritime  et 
me  fait  presumer  que,  si  celle  sur  l'amiral  Rodney  est  egalement  teile 
qu'on  l'a  annoncee,  la  cour  britannique  sera  bien  forcee  dans  l'hiver 
ou  au  printemps  prochain  ä  revetir  des  sentiments  plus  moderes  et  ä 
se  declarer  pour  le  retablissement  de  la  paix.  D'ailleurs,  et  si  le  feu 
a  ete  effectivement  mis  par  les  Anglais  aux  magasins  de  chanvre,  de 
lin  et  de  tabac  ä  Petersbourg,^  ce  nouvel  attentat  horrible  ne  pourra 
que  rafraichir  la  memoire  du  premier  ä  Cronstadt^  et  porter  la  haine 
de  la  Russie  ä  son  comble. 

Quant  ä  la  cour  de  Vienne,  je  n'ai  rien  de  nouveau  ä  vous  annoncer, 
si  ce  n'est  que  toutes  les  lettres  ne  parlent  que  des  nouvelles  forte- 
resses,  redoutes  et  autres  preparatifs  guerriers  dont  eile  est  occupee. 
D'autres  affaires  de  quelque  importance  ne  sont  pas  parvenues  ä  ma 

^  Panin,  den  Goertz  von  der  Bereitwilligkeit  des  Königs  zum  Beitritt  unter- 
richtet hatte,  bat  um  eine  Frist,  ,,pour  reflechir  sur  la  maniere  de  donner 
la  sanction  ä  cette  accession  de  V,  M."    Vergl.  S.  411  und  444. 

2  Vergl.  Nr.  28  188. 

3  Bericht  Maltzans,  London  25.  August. 

*  Nach  Goertz  sollte  Brandstiftung  vorliegen.    ,,Les   Anglais   sur  lesquels  le 
soup9on  tombe  naturellement,   ne  doivent  avoir  presque  rien  perdu."  Vergl. 
S.  445. 
5  Vergl,  S.  290. 
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connaissance.  En  attendant  l'issue  de  l'affaire  de  Julius^  m'a  fait 
plaisir,  et  cette  cour  verra  au  moins  que  ses  intrigues  n'ont  pas  porte 
coup  en  Russie  relativement  ä  cette  affaire. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  190.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  13  septembre  1780. 

Encore  une  depeche  de  votre  part  en  date  du  6,  et  pas  un  mot  sur 
la  commission  dont  je  vous  ai  charge  par  mes  ordres  du  6  d'aoüt  et 
renouvelee  par  ceux  du  6  de  ce  mois,-  Je  me  rappelle,  ä  la  verite, 
que,  Selon  une  de  vos  depeches  suivantes,"*  vous  attendiez  l'occasion 
de  vous  en  acquitter,  mais  quand  meme  eile  aurait  tarde  ä  se  presen- 
ter,  il  me  semble  qu'il  ne  vous  aurait  pas  ete  difficile  de  la  recher- 
cher, et  je  ne  comprends  pas,  pourquoi  vous  avez  neglige  de  faire  ä 
l'Empereur  ce  compliment  poli  que  je  vous  ai  ordonne  aussi  ex- 
pressement  de  lui  faire. 

En  attendant,  les  differents  derangements  des  finances  autrichiennes 
que  vous  m'indiquez,*  sont  de  vraies  bagatelles;  ils  ne  signifient  rien, 
et  il  s'agit  plutöt  d'approfondir  les  grandes  parties  de  ses  fonds  pecu- 
niaires.  Comme  eile  a  pourtant  trouve  un  fonds  d'amortissement  pour 
ses  nouvelles  dettes,  il  faut  qu'il  y  ait  une  source  inconnue  qui  l'ait 
fourni,  et  d'ailleurs  les  livraisons  de  la  derniere  guerre  ne  sont  pas 
moins  ä  payer  dune  ou  d'autre  maniere;  de  sorte  que,  si  eile  n'est 
point  embarrassee  ä  faire  face  ä  ces  grands  articles,  eile  le  sera  en- 
core moins  pour  le  reste  qui  n'est  que  bagatelle  en  comparaison  des 
autres  sommes,  Le  vide  donc  qui  se  trouve  dans  la  caisse  des  cuisines 
imperiales,^  ne  doit  pas  faire  prendre  le  change.  Cette  caisse  appar- 
tient  ä  ces  caisses  particulieres  dont  l'Imperatrice-Reine  a  ä  disposer, 
et  qui,  par  les  corruptions  ä  Cologne,  ä  Münster  et  ailleurs,  ont 
souffert  de  trop  fortes  saignees  pour  etre  retablies  de  sitot,  11  se 
peut  donc  tres  bien  que  la  cour,  dans  son  particulier,  manque  d'ar- 
gent,  mais  nul  rapport  n'existe  entre  cette  partie  des  finances  et  les 

^  Wie    Goertz    berichtete,    hatte    Panin    dem    Grafen    Cobenzl    die    polnische 

Denkschrift   übergeben   mit   einer   ,,Note",   „par   laquelle   on   ne   cache   point 

au  comte  de  Cobenzl  que  S,  M.  1.  trouve  que  la  cour  de  Varsovie  s'est  entiere- 

ment   justifiee,   et   que   Julius   ne  merite   point   la  protection   de   la   cour   de 

Vienne."    Vergl.  S.  439, 

~  Vergl,  Nr.  28  133  und  28  181, 

^  In  dem  Bericht  vom  26,  August, 

*  In  der  Bukowina  und  bei  dem  Verkauf  von  Domänen  im  Banat, 

^  Riedesel  berichtete:   ,,Toutes  les  caisses  sont  vides  d'argent  ä  force  de  les 

saigner,   au   point   que   meme   Celles   pour   les   cuisines    imperiales    manquent 

d'especes  pour  les  depenses  courantes," 

Korresp.  Friedr.  II.,  XLIV  29 
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autres,  qui  appartiennent  au  gouvernement,  oü  il  faut  de  toute 
necessite  qu'il  y  ait  des  canaux  souterrains  qui  y  amenent  des  ri- 
chesses  ä  nous  inconnues.  Car  toutes  les  lettres  de  Boheme  confir- 
ment  rempressement  qu'on  commence  d'apporter  ä  letablissement  de 
la  forteresse  de  Pless  et  qui  ne  saurait  jamais  avoir  lieu,  si  la  disette 
d'argent  etait  generale.  C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  mander 
aujourd'hui. 


Fede 


ric. 


Nach  dem  Konzept, 


28  191.  Ä  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK  Ä  COPEN- 

HAGUE. 

[Potsdam]  13  septembre  1780, 

Madame  ma  ScBur.  Une  Princesse  aussi  accomplie  que  mon  incom- 
parable  Reine  merite  d'avoir  de  vrais  amis,  ou  personne  n'en  aura, 
Ayant  le  bonheur  de  La  connaitre,  je  serais  le  plus  indigne  des  hom- 
mes,  si  je  n'etais  attache  pour  jamais  ä  la  personne  de  l'auguste  Julie 
plus  particulierement  qu  ä  la  reine  de  Danemark,  Oui,  Madame,  j'ose 
le  dire  ä  V.M.:  je  regarde  Ses  interets  comme  les  miens  propres, 
et  je  serais  un  ingrat,  si  je  pensais  autrement. 

Je  benis  le  Ciel  de  ce  que  ma  chere  Reine  peut  etre  sans  appre- 
hensions,^  et  je  souhaite  du  fond  de  mon  coeur  qu'Elle  soit  toujours 
de  meme.  Cependant  Elle  me  pardonnera,  si  peut-etre  je  me  suis 
trop  legerement  alarme  pour  Elle.  On  ne  craint  pas  pour  des  per- 
sonnes  indifferentes;  on  apprehende  pour  Celles  qu'on  aime. 

Le  prince  Ferdinand  jouira  bientot  du  bonheur  de  se  trouver  chez 
sa  chere  et  digne  soeur;-  cela  le  mettra  au  comble  de  ses  voeux.  Je 
lui  envie  son  bonheur;  il  n'en  est  plus  pour  mon  äge. 

Mon  neveu  est  alle  admirer  la  grande  Imperatrice  qui  remplit  tout 
le  Nord  de  sa  gloire.  II  est  survenu  un  malheureux  incendie  ä  Peters- 
bourg  qui  a  brüle  un  grand  magasin  de  chanvre  dont  la  perte  est  con- 
siderable.''  Je  souhaite  que  mon  neveu  se  rende  digne  de  l'approba- 
tion  de  cette  grande  Princesse;  j'espere  au  moins  qu'il  mettra  moins 
d'inegalite  dans  sa  conduite  que  son  predecesseur,  qui,  selon  le  bruit 
populaire,  n'a  pas  pris  dans  une  cour  oü  l'on  veut  moins  de  haut  et 
de  bas,  et  une  allure  plus  reglee  que  n'a  ete  la  sienne. 

Nous  avons  ici  le  prince  Baratinski  qui,  avec  la  permission  de  sa 

■^  Juliane  Marie  schrieb,  2.  September  (ohne  Ort):  ,,Jusqu'ici  je  ne  decouvre 
que  des  sentiments  differents  qui,  sans  consequence  pour  nous  et  pour  l'Etat, 
ne  paraissent  pas  assez  importants  pour  autoriser  des  mesures  serieuses." 
Vergl.  Nr.  28  172. 

2  Vergl.  S.  433. 

3  Vergl.  S.  445  und  448. 
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cour,  va  faire  un  tour  ä  Petersbourg,  pour  retourner  ensuite  ä  Paris. ^ 

II  dit  que  les  Anglais  ont  ete  battus  par  M.  Guichen,  et  qu'une  flotte 

marchande  anglaise  de  60  vaisseaux  marchands  a  ete  prise  par  les 

Fran9ais  et  par  les  Espagnols.-   II  faut  esperer  que  ces  pertes  inspire- 

ront  des  sentiments  pacifiques  au  ministere  de  Londres,  et  que  cette 

guerre,  dont  le  commerce  de  toute  l'Europe  souffre,  se  terminera  ä  la 

fin.    II  n'y  a  rien  de  meilleur  que  la  paix;  je  la  souhaite  et  la  desire 

sincerement  pour  le  bien  de  l'humanite,  et  je  suis  tres  persuade  que 

V.  M,  pense  de  meme.   Recevez,  Madame,  avec  votre  bonte  ordinaire 

les  assurances  du  tendre   attachement  et  de   la  haute  consideration 

avec  laquelle  je  suis,  Madame  ma  Soeur,  de  V.  M.  le  fidele  frere  et 

beau-frere 

rederic- 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.    Eigenhändig. 

28  192.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  14  septembre  1780. 

Je  ne  puis  qu'approuver  parfaitement  le  dementi  formel  et  positif 
que  vous  avez  donne,  suivant  le  contenu  de  l'apostille  qui  se  trouve 
ä  la  suite  de  votre  depeche  du  8  de  ce  mois,  ä  la  declaration  que  des 
creatures  de  la  cour  de  Vienne  ont  voulu  vous  attribuer  dans  l'affaire 
des  coadjutoreries  de  Cologne  et  de  Münster,  ainsi  que  vos  repliques 
aux  propos  analogues  que  vous  ont  tenus  le  marquis  de  Liano  et 
l'ambassadeur  de  France,-^  et  je  suis  bien  aise  de  vous  le  donner  ä 
connaitre  par  la  presente. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  193.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  4.  September:  ,,La  Reine,  sans  doute  par  le  conseil 
de  ses  lettres  de  Vienne  et  du  comte  de  Mercy  ici,  a  reiterativement  temoigne 
en  presence  de  tout  le  corps  diplomatique  au  ministre  de  Cologne^  sa  recon- 
naissance   de  ce  que   l'Electeur   venait   de   faire   pour  l'Archiduc.   J'en   parlai 

^  Auf  dem  Bericht  Hertzbergs,  Berlin  12.  September,  daß  Baratinski    (vergl. 

S.  443)    um  Audienz  bitte,   findet  sich   der  eigenhändige   Bescheid:    ,,Je   serai 

charme   de   le   voir   ici  en   passant,   s'il   veut   venir   demain   ou  apres-demain 

vers  les  11   heures.     Federic." 

-  Vergl.  S.  446—448. 

■  Auf   die   Behauptung,    daß    König   Friedrich   sich    für    die   Wahl    Erzherzog 

Maximilians   erklärt   habe,   hatte   Thulemeier   nach   seinem   Bericht    erwidert: 

„que  vous  envisagiez  et  envisageriez  constamment,  Sire,  l'elevation  de  lArchi- 

duc  comme  un  accroissement  alarmant  de  la  preponderance  autrichienne  en 

Allemagne." 

*  Freiherr  Karl  Leopold  von  Belderbusch. 

29* 
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apres  au  comte  de  Maurepas,  qui  me  repondit  en  riant  que  c'etait  la  soeur 
de  ce  Prince  et  point  la  reine  de  France  qui  avait  parle  dans  cette  occasion. 
Je  crus  pouvoir  repliquer  qu'il  semblait  desirable  pour  l'interet  de  la 
France  que  la  qualite  d'Archiduchesse  influät  moins  dans  la  suite  sur  celle 
de  Reine  que  cela  l'avait  ete  dans  l'affaire  des  coadjutor[er]ies.  Le  principal 
ministre  repondit  que,  la  chose  etant  une  fois  faite,  on  ne  pouvait  plus 
revenir  sur  eile,  mais  qu'ainsi  qu'il  me  l'avait  dejä  dit  ailleurs,  on  veillerait 
pour  la  suite. 

Je  finirai  ce  .  .  .  rapport  par  une  anecdote  qu'on  m  assure  avoir  fait  partie 
d'une  depeche  du  sieur  de  Corberon:  que  l'Empereur,  desesperant  d'amener 
l'imperatrice  de  Russie  ä  ses  vues  politiques,  avait  infiniment  caresse  le 
Grand-Duc,  sans  doute  pour  le  preparer  au  futur;  qu'il  lui  avait  temoigne 
la  plus  grande  confiance,  apparemment  pour  l'echanger  contre  celle  du 
successeur  de  l'empire;  qu'il  s'etait  meme  lache  au  point  de  lui  faire  re- 
marquer  une  grande  conformite  dans  la  gene  que  Tun  et  l'autre  essuyaient  de 
la  part  des  Imperatrices,  leurs  meres." 

Potsdam,  14  septembre  1780. 

II  parait  par  votre  depeche  du  4  que  le  ministere  de  Versailles, 
malgre  son  exterieur  du  contraire,  rougit  de  temps  ä  autre  de  honte 
de  se  voir  sous  la  direction  de  la  cour  de  Vienne,  au  point  de  lui 
etre,  pour  ainsi  dire,  subordonne.  Mais  je  conviens  en  meme  temps 
qu'il  ne  depend  pas  entierement  de  lui  ä  secouer  ce  joug.  La  Reine 
a  pris  un  trop  grand  ascendant  sur  l'esprit  de  son  epoux,  et  Ton  voit 
assez  que  dans  bien  d'joccasions  eile  decide  des  affaires  ä  son  gre  et 
ä  sa  fantaisie- 

Quant  ä  vos  nouvelles  de  Russie  qui  ont  fait  partie  d'une  depeche 
du  sieur  Corberon,  il  y  a  du  vrai  et  d'exagere,  II  est  vrai  que  l'Em- 
pereur, apres  avoir  manque  son  coup  aupres  de  l'imperatrice,  s'cst 
adresse  ä  la  jeune  cour;  mais  toute  apparence  y  est  que  ses  propo- 
sitions  n'y  ont  pas  ete  accueillies  plus  favorablement.  Tantot  trop 
fier,  tantot  rampant,  cette  alternative  lui  a  plutot  aliene  que  concilie 
les  suffrages,  et  j'ai  tout  lieu  de  presumer  qu'il  n'a  pas  de  quoi  se 
feliciter  dans  ce  voyage. 

Au  reste,  il  s'agit  maintenant  que  vous  ayez  une  attention  serieuse 
ä  la  coadjutorerie  de  Liege,  et  que  vous  employiez  tout  votre  savoir- 
faire  pour  arreter  les  succes  ulterieurs  de  l'ascendant  de  la  Reine. 
Je  sais,  ä  n'en  pouvoir  douter,  que  la  cour  de  Vienne  vise  dans  tous 
ses  plans  ä  rassembler  par  des  corruptions  encore  bien  des  mitres 
sur  la  tete  de  son  archiduc  Maximilien,  et  ce  qu'il  y  a  de  bien  sin- 
gulier,  c'est  que  cependant  eile  a  si  mal  rempli  ses  promesses  vis- 
a-vis  des  chanoines  de  Cologne  et  de  Münster  qu'ils  sont  tous  capots 
de  voir  si  mal  recompensec  la  sottise  qu'ils  ont  faite,^ 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

1  Vergl.  S.  456. 
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28  194.  AU  CHARGE  D'AFF AIRES  DE  GAFFRON  A  CON- 
STANTINOPLE. 

Potsdam,  14  septembre  1780. 
II  me  parait  bien  plaisant  que,  selon  votre  depeche  du  17  d'aoüt 
dernier,  vous  regardez  comme  impossible  de  penetrer  l'objet  des  fre- 
quents  entretiens  des  interpretes  autrichiens  ä  la  Porte.^  Ce  n'est 
pas  le  langage  que  doit  tenir  un  charge  d'affaires  qui  connait  les 
devoirs  de  sa  vocation  et  qui  doit  s'attacher  principalement  ä  pene- 
trer les  menees  et  les  intrigues  de  ses  collegues.  Pour  des  nouvelles 
ordinaires  et  publiques  on  n'entretient  jamais  des  ministres  dans 
l'etranger,  et  dans  d'autres  temps  votre  interprete^  a  bien  su  appro- 
fondir  de  pareils  mysteres.  II  importe  donc  que  vous  ne  negligiez 
rien  pour  ranimer  son  activite  dans  cette  occasion-ci,  et  que  vous 
vous  adressiez,  en  tout  cas,  vous-meme  au  reis-effendi  pour  appro- 
fondir  de  quoi  il  s'agit  dans  ces  frequents  entretiens.  II  n'y  a  meme 
point  de  temps  ä  perdre,  pour  devoiler  ces  secretes  negociations,  et 
si  l'on  leur  laisse  prendre  trop  de  faveur,  il  n'y  aura  plus  moyen  de 

les  faire  echouer.  t-   j     ■ 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  195.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  antwortet,  Petersburg  1.  September,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
15.  August^:  ,,C'est  avec  une  vive  douleur  que  je  crois  y  entrevoir  que  V.  M. 
n'est  pas  satisfaite  de  ce  que  dans  mes  rapports  je  ne  Lui  ai  pas  rendu 
compte  assez  exact  de  l'impression  qua  faite  l'Empereur  sur  l'imperatrice  de 
Russie,  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse  .  .  ,  J'ai  fait  tous  mes  efforts 
pour  en  apprendre  des  particularites  et  pour  en  rendre  le  compte  le  plus 
exact.  M'etant  prescrit  pour  premiere  loi  de  ne  dire  que  ce  dont  je  pourrais 
garantir  la  verite,  je  n'ai  pas  cru  devoir  hasarder  un  jugement  que  je  me 
trouverais  peut-etre  oblige  de  revoquer  peu  apres  .  .  .  Les  deux  seules  per- 
sonnes,  ä  la  verite  les  plus  interessantes,  dont  je  me  suis  retenu  de  porter 
pendant  quelque  temps  un  jugement,  l'imperatrice  de  Russie  et  le  prince 
Potemkin,  j'ai  cru  que,  reconnus  pour  posseder  l'art  de  feindre  au  plus  haut 
degre,  il  fallait  attendre  des  faits,  pour  juger  de  leurs  vrais  sentiments.  Mes 
rapports  du  11  et  du  22  contiennent  des  particularites  et  des  faits  qui 
autorisent  ä  croire  que  S.  M,  I,  ne  s'est  nuUement  laissee  gagner  par 
[l'Empereur].*  Quant  au  prince  Potemkin,  il  est  dun  caractere  ä  ne  jamais 
faire  fond  sur  lui  .  .  . 

Le  dernier  incendie^  doit  avoir  vivement  affecte  l'imperatrice.  II  ne  parait 
presque  pas  douteux  que  le  feu  n'ait  ete  mis,  et  le  comte  Panin  ainsi  que  le 

1  Vergl,  Nr.  28  178. 

^  Frangopulo. 

3  Vergl,  Nr.  28  150. 

*  Vergl  S,  426  und  439. 

ö  Vergl,  S,  445, 
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comte   Ostermann   ne   se   sont   pas    Caches   qu'ils   ont   de   forts    soup9ons.     Le 
public  en  parle  meme  librement  .  ,  , 

Au  reste,  tout  confirme  qu'il  y  a  dans  le  moment  present  des  intrigues 
dans  l'interieur  du  palais,  et  qu'il  s'agit  dejä  du  renvoi  du  dernier  favori  en 
place.^  On  croit  meme  que  cela  se  fera  ces  jours-ci,  et  qu  il  y  en  a  dejä  un 
de  pret  ä  entrer  en  fonction." 

Potsdam,  16  septembre  1780. 

Vous  n'avez  nul  sujet  de  vous  inquieter  sur  l'accueil  de  vos  de- 
peches  dont  la  derniere  est  du  l'''  de  ce  mois.  Le  voyage  de  TEmpe- 
reur  en  Russie  appartient  ä  ces  phenomenes  extraordinaires  dont  il 
Importe  de  bien  connaitre  la  cause  et  les  effets.  Nous  avons  ete  assez 
instruits  de  la  premiere;  une  alliance  entre  les  cours  de  Russie,  de 
Vienne  et  de  Londres  en  etait  le  premier  but.  Apres  que  ce  Prince 
a  vu  que  les  affaires  britanniques  avaient  pris  une  tournure  opposee, 
il  a  change  de  batterie.  Pour  en  imposer  ä  la  Russie  et  l'endormir 
sur  ses  vastes  projets,  il  a  affecte  un  eloignement  parfait  de  toute  vue 
ambitieuse  et  affiche,  en  revanche,  des  sentiments  et  dispositions 
tres  pacifiques.  II  a  ete  donc  bien  naturel  que  j'ai  desire  de  savoir 
avec  precision  la  reponse  de  l'imperatrice  de  Russie,  dans  sa  con- 
versation  avec  ce  Prince,  sur  tous  ses  discours  simules,  dont  jusques 
ici  je  n'ai  ete  averti  que  fort  superficiellement  et  par  lambeaux.  II 
faut  bien  qu'il  ait  senti  que  l'imperatrice  ne  donnait  pas  dans  ce 
panneau,  puisqu'il  s'est  attache  ensuite  ä  la  jeune  cour  pour  y  jouer 
son  röle.  Et,  en  combinant  toutes  ces  differentes  scenes,  il  m'a  paru 
le  plus  essentiel  de  penetrer  non  seulement  l'impression  que  son  ca- 
ractere  a  faite  sur  l'imperatrice,  mais  encore  ce  que  S,  M.  I.  lui  a 
fait  proprement  connaitre  dans  les  reponses  qu'elle  lui  a  donnees,  et 
il  m'a  semble  que,  malgre  l'art  de  feindre  qu'on  ne  saurait  lui  con- 
tester,  personne  que  vous  ne  saurait  mieux  satisfaire  ma  curiosit6 
par  les  differents  discours  qui  pourraient  lui  etre  echappes  dans  ses 
entretiens  particuliers  avec  ses  confidents.  Quelques-unes  de  vos 
depeches  me  l'ont  appris  en  partie,  et  je  n'ai  jamais  doute  qu'ä 
mesure  qu'il  vous  en  reviendrait  davantage,  vous  ne  soyez  empresse 
de  m'en  rendre  un  compte  plus  detaille. 

Au  reste,  les  soup9ons  qu'on  prend  sur  le  dernier  incendie,  ne  me 
paraissent  rien  moins  que  destitues  de  fondement.  II  est  plutot  bien 
naturel  qu'en  se  rappelant  le  passe,  l'on  ne  saurait  se  defendre  d'en 
charger  les  Anglais,  surtout  s'il  est  vrai,  ainsi  qu'on  pretend  le  savoir 
ici,  que  les  negociants  de  cetie  nation  ont  fait,  avant  ce  malheur, 
transporter  ailleurs  leurs  marchandises  et  effets.  Peut-etre  que  le 
temps  repandra  plus  de  jour  sur  ce  mystere  d'iniquite. 

En  attendant  je  souhaite  que  les  petites  tracasseries  avec  le  der- 

^  Lanskoi, 
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nier  favori  dans  Tinterieur  du  palais  soient  passees  avant  l'arrivee 
de  mon  neveu,  puisqu'elles  ne  sauraient  que  causer  des  embarras 
dans  les  premiers  moments  de  leur  agitation. 

Federic 
Nach  dem  Konzept. 

28  196.  AU  CHAMBELLAN  D'AL VENSLEBEN  A  DRESDE. 

Potsdam,  16  septembre  1780. 
L'etat  des  caisses  autrichiennes  etant  le  meilleur  barometre  ä 
employer  pour  juger  de  la  possibilite  dans  l'execution  des  forteresses 
projetees  en  Boheme,  vous  vous  appliquerez  de  votre  mieux  ä  vous 
bien  mettre  au  fait  si  effectivement  ces  caisses  manquent  d'argent  ou 
non.  Si  le  defaut  du  numeraire  y  est  aussi  reel  que  le  porte  votre 
depeche  du  11  de  ce  mois,^  il  sera  aise  de  s'orienter  sur  cet  objet  et 
de  prevoir  avec  toute  certitude  que  la  cour  imperiale  ne  pourra  rien 
entreprendre  ä  cet  egard.  La  prochaine  apparition  de  l'Empereur  en 
Boheme  servira  peut-etre  aussi  ä  vous  procurer  des  lumieres  ulte- 
rieures  sur  cet  article;  ainsi  ne  negligez  pas  de  suivre  attentivement 
les  demarches  de  ce  Prince  pendant  son  sejour  dans  ce  royaume. 

Der  Schluß  betrifft  eine  sächsiche  Beschwerde  gegen  das  Verbot  der  Ein- 
fuhr ausländischer  Töpferwaren  in  Preußen, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  197.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  9.  September:  „Quoique  l'Empereur  continue  ä 
louer  et  ä  admirer  generalement  tout  ce  qu'il  a  vu  en  Russie,-  ces  eloges  sont 
cependant  moins  frequents,  ä  mesure  que  le  temps  s'ecoule  depuis  son  retour 
et  que  de  nouvelles  dissipations  occupent  ce  monarque.  Je  crois  aussi  qu'on 
peut  hardiment  predire  qu'apres  un  certain  intervalle  encore  il  ne  restera 
de  tout  ce  voyage  qu'un  souvenir  confus  des  fetes  auxquelles  il  a  donne  lieu 
ä  Petersbourg,  et  que,  n'ayant  influe  en  rien  sur  le  Systeme  politique  de 
l'Europe  meme  ä  present,  il  aura  encore  moins  d'effet  dans  la  suite, 
quoique  la  cour  d'ici  ne  manquera  point  d'en  vouloir  tirer  parti,  en  faisant 
parade  aupres  des  autres  cours  de  son  credit  en  Russie,  et  de  tächer  d'endor- 
mir  et  d'aveugler  la  cour  de  Russie  sur  ses  projets  d'agrandissement,  objet 
que  l'Empereur  croit  toujours  pouvoir  etre  rempli  par  les  flatteries  et  les 
corruptions." 

Potsdam,  17  septembre  1780. 
Toujours  le  meme  silence  dans  vos  depeches  sur  la  maniere  dont 
vous  vous  etes  acquitte  du  compliment  aupres  de  l'Empereur  au  sujet 

^  Alvensleben  schrieb,  daß  an  dem  langsamen  Fortschritt  der  Festungsbauten 
in  Böhmen  der  große  Geldmangel  schuld  sei. 
2  Veröl.  S.  428  und  430, 
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des  sentiments  qu'il  a  professes  en  Russie  pour  moi.^  II  m'importc 
cependant  que  vous  ayez  execute  cette  commission,  et  accoutume, 
comme  je  suis,  ä  vous  voir  apporter  toute  l'activite  ä  l'execution  de 
mes  ordres,  je  ne  saurais  vous  dissimuler  ma  surprise  du  peu  de  soin 
et  d'empressement  que  vous  manifestez  ä  l'egard  de  celui-ci. 

En  attendant,  selon  votre  depeche  du  9,  un  Intervalle  tranquille  et 
calme  succedera  bien  aux  dernieres  agitations  de  la  cour  oü  vous 
etes,  et  peut-etre  le  defaut  d'argent  qui  y  perce  de  tout  cote,  en  sera 
la  premiere  cause.  La  conduite  qu'elle  a  tenue  vis-ä-vis  des  chanoines 
de  Cologne  et  de  Münster,  indique  meme  qu'elle  a  renonce  ä  tout 
principe  d'honneur  et  de  probite.  Ceux  au  moins  auxquels  eile  avait 
promis  10,000  ecus  pour  leur  suffrage,  n'en  ont  touche,  pour  la  plu- 
part,  que  900  florins;  rabais  considerable  dont  je  suspends  mon  juge- 
ment,  mais  epargne  qui  approche  de  la  lesine  et  dont  eile  seule  saura 
bien  la  raison, 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  198.  Ä  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  Ä  LOO. 

Wilhelmine  antwortet,  Loo  12.  September,  auf  das  Schreiben  des  Königs 
vom  31,  August-:  ,,Ce  que  V.  M.  daigne  me  dire  relativement  ä  la  negociation 
avec  la  Russie  et  aux  obstacles  que  la  demande  de  la  garantie  de  nos 
possessions  aux  deux  Indes  pourrait  rencontrer,  ne  me  surprend  point. 
Chaque  puissance  agit  d'apres  son  interet  principal,  et  si  d'apres  l'alliance 
projetee  avec  les  puissances  du  Nord  l'interet  commun  se  concentre  sur  la 
protection  du  commerce  general,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  chacune  des 
parties  contractantes  doit  tächer  autant  que  possible  de  concilier  cet  interet 
commun  avec  celui  qui  influe  sur  eile  en  particulier  et  qui  est  essentiel  ä  sa 
prosperite  et  ä  son  existence,  La  Russie  etant  inattaquable  dans  ses  foyers, 
pouvant,  pour  peu  qu'elle  se  menage  une  bonne  intelligence  avec  les 
puissances  du  Nord,  empecher  l'entree  dune  flotte  etrangerc  dans  la  Baltique; 
la  Suede  ne  possedant  comme  eile  rien  hors  de  l'Europe,  les  possessions  du 
Danemark  dans  les  Indes  etant  tres  bornees,  il  est  ä  prevoir  que  ces  trois 
cours  ne  se  preteront  ä  la  garantie  que  nous  demandons,  que  par  la  con- 
viction  que  sans  eile  cet  Etat  ne  saurait,  ä  moins  de  s'exposer  au  danger  le 
plus  evident,  acceder  ä  l'alliance  en  question,  L'existence  de  ce  danger 
n'echappera  pas  ä  l'oeil  eclaire  de  mon  eher  oncle.  Nos  ports  qui  sont  pres 
de  l'Angleterre,  nos  vaisseaux  qui  doivent  passer  le  Canal,  notre  commerce 
qui  ne  se  resserre  pas  dans  les  limites  etroites  de  la  Baltique,  nos  colonies 
qui  sont  en  si  mauvais  etat  de  defense  qu'ellcs  ne  sont  pas  ä  l'abri  d'un 
coup  de  main,  le  peu  de  difficulte  qui  se  presente  surtout  ä  la  prise  de  1  ile 
de  Ceylan  et  des  lies  Moluques,  dont  la  ruine  occasionnerait  la  perte  totale 
de  notre  compagnie  des  Indes,  qui  en  serait  meme  une  suite  inevitable,  sont 
autant  de  motifs  qui  ont  du  necessairement  occasionner  la  demande  que 
notre  propre  conservation  nous  a  forces  de  faire  ä  la  Russie. 

1  Vergl.  S.  449. 

-  Vergl.  Nr,  28  171. 


457 

Si  cette  puissance  na  pas,  comme  nous  en  convenons,  les  memes  interets 
que  nous,  pourra-t-elle  ne  pas  avouer  du  moins  que  ce  que  nous  demandons 
d'clle,  est  fonde  sur  l'interet  le  plus  essentiel  que  nous  ayons  et  que  nous  ne 
pouvons  perdre  de  vue,  sans  risquer  notre  existence  meme?  Ne  conviendra- 
t-elle  pas  qu'en  accedant  ä  l'alliance,  nous  perdrons  l'avantage  exclusif 
auquel  nous  avions  droit  vis-ä-vis  des  Anglais  par  le  traite  de  1674,  de  trans- 
porter  librement  sur  nos  vaisseaux  les  effets  de  l'ennemi  qui  ne  sont  point 
reputes  contrebande,  et  que  nous  assurons  ä  toutes  les  puissances  du  Nord 
et  meme  aux  Hambourgeois  la  jouissance  libre  dun  droit  dans  la  possession 
duquel  nous  avons  ete  seuls  jusqu'ä  present?  N'aura-t-elle  pas  l'equite  de 
reconnaitre  qu  ä  moins  de  la  compensation  que  nous  sommes  forces  ä  nous 
menager,  pour  nous  mettre  ä  l'abri  des  suites  qui  pourraient  exister  en  haine 
de  l'alliance  en  question,  ce  serait  trop  exiger  de  nous  que  de  faire  servir 
nos  vaisseaux,  superieurs  en  nombre  ä  ceux  des  autres  puissances  contractan- 
tes,  uniquement  ä  les  faire  jouir  des  avantages  qu'ils  partageraient  desormais 
avec  nous? 

C'est  avec  une  confiance  aussi  intime  que  respectueuse  que  nous  pla9ons 
aux  pieds  de  V.  M.  ces  mctifs  qui  ont  engage  cet  Etat  ä  demander  la  garantie 
des  colonies,  et  que  j'ose  reiterer  mes  instances  .  ,  .  pour  qu'Elle  daigne  les 
appuyer  de  Son  intercession  toute-puissante  en  Russie.  II  serait  bien  triste 
de  voir  manquer  une  negociation,  dans  la  reussite  de  laquelle  nous  avions 
fonde  tout  notre  espoir  et  qui  seul  pouvait  mettre  des  bornes  ä  la  conduitc 
imperieuse  et  injuste  des  Anglais  vis-ä-vis  de  toutes  les  puissances  commer- 
9antes  et  de  nous  en  particulier.  Mais  la  conclure,  sans  nous  mettre  ä  l'abri 
de  leur  haine  et  de  leur  vengeance,  c'eüt  ete  nous  exposer  sans  aucun  effet. 
L'Angleterre  elle-meme,  qui  connait  notre  Situation,  ne  respectera  [pas]  cette 
alliance.  Elle  ne  peut  lui  paraitre  formidable  qu'autant  qu'on  nous  accordera 
la  garantie  ou  du  moins  quelque  chose  d'equivalent,  tel  qu'une  assurance  de 
ne  pas  faire  la  paix  jusqu'ä  ce  que  la  puissance  contractante  qui  sera  la  pre- 
miere  attaquee,  aura  obtenu  la  juste  satisfaction  qui  lui  est  due,  et  qu'on  lui 
aura  rendu  ce  qui  pourrait  lui  avoir  ete  pris  en  haine  de  la  susdite  alliance, 
soit  en  Europe,  soit  dans  une  autre  partie  du  monde," 

[Potsdam]   18  sept[embre]    1780. 

Ma  chere  Niece.  Vous  rirez,  ma  chere  enfant,  si  votre  vieil  oncle 
se  met  ä  plaider  comme  avocat  de  la  Russie  contre  l'avocat  de  la 
Hollande.  Voilä  donc  ä  peu  pres  ce  que  je  dirais,  si  je  haranguais 
dans  vos  assemblees: 

Hauts  et  puissants  Seigneurs!  Vous  venez  d'entendre  ce  que  mon 
adverse  partie  vous  a  represente,  pour  vous  dissuader  de  signer  avec 
mon  Imperatrice  le  traite  le  plus  avantageux  pour  votre  Republique 
que  vous  puissiez  jamais  conclure.  Ce  qui  m'enhardit  ä  lui  repondre, 
est  que  je  suis  sur  que  vous  faites  plus  d'attention  aux  raisons  qu'aux 
paroles  dun  discours,  et  qu'ainsi,  en  vous  detaillant  la  faiblesse  des 
arguments  qu'il  emploie,  pour  deguiser  la  verite  ä  vos  yeux,  le  parti 
le  plus  utile  que  vous  devez  prendre,  vous  en  deviendra  d'autant  plus 
palpable.  Voici,  messieurs,  ce  que  je  vous  prie  d'observer.  Le  but  de 
mon  adversaire  est  de  vous  intimider,  pour  gagner  du  temps,  pour 
differer  la  conclusion  de  votre  alliance  avec  les  puissances  maritimes, 


458 

afin  de  favoriser  par  ces  delais  l'Angleterre.  Examinons  donc  si  les 
apprehensions  qu'il  vous  veut  donner,  sont  reelles  ou  imaginaircs,  II 
dit  que  vous  devez  craindre  pour  vos  possessions  orientales  et  occi- 
dentales.  Voyons  donc  qui  de  la  Hollande  ou  de  l'Angleterre  a  le  plus 
ä  craindre  dans  ces  conjonctures.  L'Angleterre  est  en  guerre  avec  la 
France  et  l'Espagne,  Ces  deux  puissances  ont  autant  de  vaisseaux  que 
la  Grande-Bretagne,  d'oü  il  s'ensuit  qu'opposant  vaisseau  ä  vaisseau, 
l'Angleterre  n'en  a  aucun  de  reste  pour  l'employer  ä  quelque  nou- 
velle  expedition.  D'autre  part,  la  republique  de  Hollande,  ayant  remis 
sa  flotte  sur  un  pied  respectable,  a  moins  ä  craindre  que  jamais.  De 
plus,  l'alliance  ou  l'association  maritime  avec  les  puissances  du  Nord 
donne  une  superiorite  de  pres  de  60  voiles  sur  les  Anglais  aux 
puissances  reunies.  Qui  aurait  ä  craindre  dans  la  Situation  presente 
des  choses,  ce  serait  l'Angleterre,  et  certainement  pas,  messieurs, 
votre  Republique.  Vous  devez  donc  vous  apercevoir  de  la  malignite 
de  mon  adversaire,  de  ses  sentiments  peu  patriotiques,  qui  par  de 
fausses  terreurs  qu'il  s'efforce  de  vous  donner,  se  flatte  de  vous 
dissuader  de  ce  que  vous  devez  faire  en  fideles  citoyens  de  votre 
Republique,  S'il  reussissait  —  ce  que  je  n'ose  croire  —  ä  vous  per- 
suader  et  vous  communiquer  ses  vaines  terreurs,  il  aurait  la  satis- 
faction  d'avoir  par  son  eloquence  donne  le  privilege  aux  Anglais  de 
piller  impunement  tous  vos  vaisseaux  marchands,  de  s'enrichir  de  vos 
pertes  et  de  s'applaudir  de  votre  faiblesse.  Ne  donnez  pas,  messieurs, 
cette  satisfaction  ä  cet  orateur  partial,  qui  se  flatte  de  vous  enchainer 
par  ses  sophismes,  pour  vous  assujettir,  lies  et  garrottes,  ä  la  tyrannie 
de  ces  insulaires,  vos  voisins.  Montrez,  messieurs,  montrez  ä  cet  Iso- 
crate  que  vous  etes  du  sang  de  ces  anciens  Helvetiques,  qui  par  leur 
courage  ont  achete  leur  liberte;  montrez-lui  que  vous  savez  distinguer 
la  crainte  de  la  prudence,  et  que  vous  savez  joindre  la  circonspection 
ä  la  hardiesse,  qu'il  apprenne  que  ni  de  vaines  paroles  ni  des  appre- 
hensions feintes  ne  vous  empecheront  jamais  de  leser,  le  moins  du 
monde,  les  veritables  interets  de  votre  Republique.  Quelque  resolu- 
tion,  messieurs,  que  vous  preniez,  je  souhaite  qu'elle  soit  avantageuse 
ä  votre  Republique,  et  que  vous  ayez  Heu  de  vous  en  applaudir.  — 
Dixit. 

Cette  lettre  lue,  vous  direz;  »Mon  vieil  oncle  est  fou.  De  quoi 
s'avise-t-il?  II  est  ä  Sanssouci,  et  il  plaide  dans  l'assemblee  des  Etats; 
il  ferait  mieux  de  penser  ä  ses  propres  affaires.«  —  A  cela  je  reponds 
que  vous  avez  raison.  Je  me  tais  en  vous  assurant  de  toute  la  ten- 
dresse  et  l'attachement  avec  lequel  je  suis,  ma  tres  chere  Niece, 
votre  fidele  oncle  et  ami 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  im  Haag.  Eigenhändig. 
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28  199.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  8.  September,  über  eine  Unterredung  mit  Maurepas, 
zunächst  über  den  Besuch  Kaiser  Josephs  in  Petersburg.  ,,Je  vis  que  les 
depeches  entrees  de  Petersbourg  nourrissaient  ce  ministere  dans  la  justc 
defiance  sur  ce  que  l'Empereur  avait  desire  de  faire  en  faveur  de  l'Angleterre, 
J'aper(;us  que  le  comte  de  Maurepas  en  tire  parti  vis-ä-vis  du  Roi,  son 
maitre,  pour  l'eveiller  d'autant  plus  sur  la  marche  de  la  politique  autrichienne 
et  nommement  sur  la  fa9on  de  penser  de  l'Empereur.  Nous  terminämes  ce 
point  par  le  voyage  du  Prince  de  Prusse,  auquel  le  ministre  applaudit 
beaucoup  et  previt  avec  plaisir  dans  cette  entrevue  une  aussi  grande  et  vraie 
cordialite  qu'il  n'y  en  avait  eu  que  le  masque  dans  celle  avec  l'Empereur, 

Nous  passämes  ä  l'affaire  de  Cologne  et  de  Münster.  Je  crus  pouvoir  dire 
cncore,  ainsi  que  je  l'avais  dejä  fait  plusieurs  fois,  que  la  cour  imperiale 
devait  ce  succes  ä  celle  de  France,  ce  que  nous  devions  regretter  d'autant 
plus  que  j'etais  intimement  convaincu  que  lui,  comte  Maurepas,  estimait  cette 
affaire  peu  convenable  aux  interets  de  nos  deux  cours,  et  qu'ainsi  l'influence 
de  la  Reine  y  etait  bien  caracterisee  .  ,  .  Le  ministre  en  fut  remue.  II  me 
repondit  en  substance:  qu'il  comprenait  fort  bien  que  la  vue  externe  de  la 
conduite  de  la  France  dans  cette  affaire  pouvait  et  devait  me  faire  parier 
ainsi,  mais  qu'il  me  reiterait  l'assurance  sur  son  honneur  que  la  France,  ainsi 
que  la  cour  de  Berlin  n'avaient  connu  cette  affaire  que  lorsque  dejä  eile 
n'etait  plus  ä  detruire;  qu'alors  en  effet  la  cour  de  Vienne  avait  fait  agir  la 
Reine,  pour  montrer  l'objet  sous  le  point  de  vue  le  plus  innocent,  et  que  le 
Roi,  ne  pouvant  plus  l'empecher,  a  cru  devoir  y  faire  bonne  mine;  que  l'insi- 
nuation  faite  par  le  marquis  de  Bombelles  avait  ete  insignifiante,  puisque, 
longtemps  avant,  la  cour  de  Vienne  etait  arrangee  avec  l'electeur  et  tout  le 
chapitre  de  Cologne,  ainsi  qu'avec  les  deux  tiers  de  celui  de  Münster;  qu'il 
en  etait  de  meme  de  la  joie  apparente  du  baron  de  Breteuil  sur  cet 
evenement.^  Le  principal  ministre  ajouta  qu'il  s'agissait  ä  present  de  pre- 
venir  la  suite  des  machinations  autrichiennes  pour  d'autres  benefices;  qu'ä 
la  verite  la  cour  de  Vienne  meme,  sans  qu'on  le  lui  eüt  demande,  avait 
declare  n'avoir  aucune  vue  ulterieure,-  mais  [que]  lui,  comte  de  Maurepas, 
regardait  cette  declaration  comme  un  avis  pour  nos  deux  cours  d'etre  d'autant 
plus  eveillees;  qu'il  voulait  bien  me  confier  que  le  Roi  son  maitre  etait  par- 
faitement  decide  ä  ne  pas  voir  avec  indifference  une  plus  grande  reunion  de 
benefices  des  princes  autrichiens;  qu'il  fallait  redoubler  d'attention  ä  cet 
egard,  puisque,  si  une  fois  les  intrigues  autrichiennes  reussissaient  dans  les 
chapitres,  nous  ne  devions  pas  nous  flatter  de  les  detruire  par  la  voie  de 
Rome,'^  que  le  cardinal  de  Bernis  apercevait  de  plus  en  plus  l'influence  de  la 
cour  de  Vienne  sur  le  Pape. 

Ayant  amene  le  comte  de  Maurepas  ä  ce  degre  de  franchise,  je  le  payai 
en  meme  monnaie  en  consequence  du  tres  gracieux  ordre  immediat  du  19 
aoüt.*  Je  fis  Ouvertüre  des  intrigues  autrichiennes  pres  du  duc  Louis  de 
Brunswick  a  La  Haye  pour  l'eveche  de  Liege  .  .  .  II  en  fut  sensiblement 
touche  en  son  particulier  et  sentit  avec  moi  l'extreme  importance  de  profiter 
de  la  connaissance  de  cette  manoeuvre  autrichienne.  II  ajouta  que  l'attache- 

1  Vergl,  S.  423. 

-  Vergl.  S.  468. 

^  Vergl.  S.  387. 

4  Vergl.  Nr.  28  155. 
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ment  du  duc  Louis  pour  les  cours  de  Vienne  et  de  Londres  lui  etait  connu; 
que,  quant  ä  Hildesheim  et  Paderborn,  il  esperait  que  V.  M.  daignerait  y  faire 
veiller;  que  pour  Ratisbonne  et  Freising  on  en  chargerait  le  sieur  de  Bom- 
belles,  qui  s'en  acquitterait  bien,  tant  parcequ'il  est  ä  portee,  tant  aussi  par 
son  caractere  anti-autrichien. 

Avant  de  finir  cette  conversation,  je  crus  devoir  revenir  encore  sur  les 
soins  si  necessaires  de  detruire  les  intrigues  de  la  cour  de  Vienne  par  la  voie 
de  la  Reine,  qui  d'ailleurs  retiendrait  toujours  son  epoux.  Le  comte  de 
Maurepas  repeta  alors  ce  que  dejä  il  m'avait  dit,  pour  rassurer,  et  ajouta  que, 
dans  le  moment  oü  nous  parlions,  la  cour  imperiale  n'ignorait  plus  que  S.  M. 
Tres-Chretienne  estimait  l'etablissement  fait  ä  l'archiduc  Maximilien  comme 
plus  que  süffisant  ä  un  prince  cadet;  que  la  Reine  se  refuserait  ainsi  sans 
doute  ä  toutes  les  instances  que  sa  famille  pourrait  faire  ulterieurement; 
qu'au  surplus  lui,  comte  de  Maurepas,  devait  rendre  la  justice  ä  cette  Prin- 
cesse  quelle  entendait  raison  sur  ces  objets;  que  nommement  dans  l'affaire 
de  Baviere  il  l'avait  trouvee  ainsi  .  ,  .  Maurepas  finit  cette  conversation  par 
repeter  que,  quant  aux  objets  actuels,  le  Roi  le  sentait,  comme  il  convient." 

Potsdam,  18  septembre  1780, 
Pour  le  coup,  c'est  bien  la  premiere  fois  que  le  comte  Maurepas  a 
mis  tant  de  candeur  et  de  sincerite  dans  sa  conversation  avec  vous. 
Tout  ce  que,  selon  votre  depeche  du  8,  ce  ministre  vous  a  dit,  en 
porte  l'empreinte,  et  je  suis  effectivement  persuade  qu'il  vous  a  dit 
la  verite.  Je  conclus  que  le  ministere  de  Versailles  ne  se  dissimule 
plus  que  la  meilleure  voie  de  conserver  la  tranquillite  en  Europe, 
c'est  une  alliance  entre  la  Prusse,  la  Russie  et  la  France.  J'en  suis 
charme,  et  quoique  les  choses  n'en  sont  pas  encore  au  point  de  la 
conclure,  c'est  toujours  un  bon  acheminement  que  ce  ministere  sent 
tout  le  merite  de  la  proposition  que  je  lui  ai  fait  faire  ä  ce  sujet, 

Quant  ä  l'Empereur,  son  esprit  remuant  a  dejä  ouvert  de  nouvelles 
scenes  dans  l'Empire  pour  satisfaire  son  avidite.  Les  coadjutoreries 
de  Bamberg,  de  Würzburg  et  de  Salzburg  excitent  sa  convoitise,  et 
apres  avoir  etabli  son  frere  Maximilien  ä  Cologne  et  ä  Münster,  il 
voudrait  maintenant  egalement  pourvoir  ses  neveux,  les  princes  de 
Toscane,  de  ces  trois  benefices-^ 

En  Russie  la  mesintelligence  avec  l'Angleterre  parait  aller  toujours 
en  augmentant.  Le  dernier  incendie  ä  Petersbourg  a  donne  de  furieux 
soup9ons  que  les  Anglais  n'aient  fait  mettre  le  feu,  pour  brüler  ces 
süperbes  magasins  de  chanvre  et  de  tabac,-  et  les  libelles  atroces 
qui   se   publient   en   Angleterre    contre   l'imperatrice   de   Russie,^   ne 

1  Vergl.  S,  435, 
-  Vergl,  S.  453  f. 

^  Thulemeier  berichtete,  Haag  12,  September:  ,,Le  redacteur  dune  feuille 
anglaise  vient  de  se  livrer  ä  une  sortie  des  plus  insolentes  vis-ä-vis  de  [l'im- 
peratrice de  Russie],  et  en  ramenant  l'attention  du  public  sur  la  derniere 
revolution  et  la  catastrophe  de  Pierre  HI,  il  ne  lui  epargne  pas  les  epithetes 
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sauraient  qu'attiser  sa  colere   et  son  Indignation  contre  une  nation 
qui  n'a  nul  menagement  pour  eile. 

Au  reste,   je   desire   fort  d'apprendre   bientot  quelques  nouveaux 
succes  decisifs  des  forces  navales  de  la  cour  oü  vous  etes. 

Der  König  bewilligt  Goltz  zur  Ordnung  seiner  häuslichen  Angelegenheiten 
einen  sechsmonatlichen  Urlaub. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  200.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  19  septembre  1780. 

Vous  avez  bien  fait,  ainsi  que  la  depeche  du  conseiller  Hüttel  du 
5  m'en  avertit,  de  vous  rendre  aux  desirs  de  mon  neveu,  le  Prince 
de  Prusse,  et  d'aller  ä  Narva  ä  sa  rencontre. 

En  attendant,  l'atrocite  des  satires  et  libelles  qui  se  publient  en 
Angleterre  contre  l'imperatrice  de  Russie,  n'aura  pas  manque  de  per- 
cer  egalement  jusques  ä  la  cour  oü  vous  etes.  En  effet,  selon  le  precis 
qu'on  m'en  a  donne,  tant  de  Londres  que  de  La  Haye,^  on  ne  saurait 
porter  plus  loin  l'insolence  qui  y  regne,  et  c'est  sans  exemple  de  voir 
pousser  l'impudence  de  la  presse  jusques  ä  lancer  [des]  traits  aussi 
envenimes  contre  une  des  premieres  souveraines  de  l'Europe.  Je  n'ai 
au  raoins  rien  vu  de  pareil  dans  les  annales  des  siecles  passes,  et  si 
ces  pieces  infernales  sont  dejä  parvenues  ä  votre  connaissance,  je 
crois  que,  si  vous  pouviez  en  divulguer  le  contenu,  leur  publicite  ne 
pourrait  que  produire  un  bon  effet  et  attiser  la  haine  et  le  mecon- 
tentement  contre  une  cour  qui  permet  ä  ses  presses  de  promulguer 
de  pareilles  horreurs.  Mais  vous  sentez  bien  qu'il  faudra  y  apporter 
toute  la  delicatesse  imaginable  et  vous  y  prendre  de  fa^on  que  vous 
n'y  paraissiez  point  du  tout. 

Au  reste,  je  suis  curieux  d'apprendre  si  le  dernier  incendie  na  pas 
donne  Heu  ä  des  soup9ons  que  le  feu  n'ait  ete  mis  par  quelque  scele- 
rat.  Je  vous  ai  dejä  averti  que,  selon  les  rapports  qu'on  en  a  ici,  ce 
soup9on  repoit  un  grand  air  de  vraisemblance,  et  qu'il  y  a  des  gens 
qui  le  mettent  ä  la  charge  de  la  cour  britannique.- 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

les  plus  injurieuses,"  Darauf  befiehlt  ihm  der  König  am  18,,  ihm  ein  Exem- 
plar, womöglich  in  französischer  Sprache,  zu  besorgen,  ,,pour  contenter  ma 
curiosite", 

1  Vergl.  S,  460,  Anm.  3. 
-  Vergl,  S.  445  und  448. 
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28  201.  Ä  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK  A  COPEN- 

HAGUE. 

[Potsdam]  19  septembre  1780, 

Madame  ma  Sceur.     Je  partage  avec  mon  incomparable  Reine  le 

plaisir  qu'Elle  ressent  de  voir  Son  digne  et  eher  frere,^    Je  suis  sür 

que   la   satisfaction   sera   egale   des   deux   parts,    et   quoique   je   n'en 

jouisse  pas,  le  sang  et  la  nature  qui  parlent  en  moi,  sont  les  inter- 

pretes  des  sensations  delicieuses  que  l'entrevue  de  deux  parents  qui 

s'aiment  tendrement,  peut  leur  procurer.   J'aurai,  dans  peu,  un  plaisir 

semblable:   ma  chere  et   bonne  soeur   douairiere   de  Brunswick  a  la 

complaisance   de   vouloir   bien   passer    quelque    temps    chez   moi,    et 

j'avoue  ä  mon  incomparable  Reine  que  je  regarde  son  arrivee  comme 

un  des  moments  les  plus  heureux  de  ma  vie,    II  n'est  point  de  vrai 

bonheur  que  celui  oü  le  cceur  a  part.    Ce  qui  regarde  la  vanite,  n'est 

que  fumee;   ce  qui  regarde  les  richesses,  n'est  que  voracite;  ce  qui 

regarde  les  autres  folies  des  hommes,  n'est  qu'illusion;  mais  l'amitie 

est  le  seul  bien  reel  dont  nous  puissions  jouir  dans  cette  courte  vie. 

V,  M.   a   droit  d'y  participer  plus  que  personne;    qu'Elle   daigne   me 

ranger  au  nombre  de  ceux  qui  Lui  sont  le  plus  inviolablement  atta- 

ches,  etant  avec  la  plus  haute  consideration,  Madame  ma  Soeur,  de 

V.  M.  le  fidele  frere  et  beau-frere  xr    i     • 

redenc. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig. 

28  202.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  20  septembre  1780, 

Votre  depeche  du  13  est  bien  peu  interessante.  Peu  Importe  la 
physionomie  du  prince  de  Kaunitz;  qu'il  montre  un  front  serein  ou 
sombre  ä  un  ministre,  le  train  des  affaires  n'en  souffrira  rien,-  Ce 
qu'il  y  a  ä  observer  principalement  ä  l'heure  qu'il  est,  c'est  la  nature 
et  la  marche  des  intrigues  autrichiennes,  soit  dans  l'Empire,  soit  ä  la 
Porte  ou  ailleurs,  Pour  la  mediation  entre  les  maisons  de  Bourbon  et 
l'Angleterre,  eile  parait  toujours  faire  un  des  objets  capitaux  de  leur 
attention;  mais  j'ai  lieu  de  douter  du  succes  de  leurs  soins.  C'est  tout 
ce  que  je  puis  vous  dire  aujourd'hui. 


Federic. 


Nach  dem  Konzept. 


^  Juliane  Marie  zeigte,  9,  September  (ohne  Ort),  die  bevorstehende  Ankunft 
ihres  Bruders,  Prinz  Ferdinand,  an.  ,,Je  m'en  rejouis  doublement,  puisque 
j'aurai  par  lui  des  nouvelles  de  mon  adorable  Roi  et  de  m'entretenir  ä  Son 
sujet  avec  lui," 

^  Riedesel  berichtete:  II  „flatte  alternativement  le  baron  de  Breteuil  et  le 
sieur  Keith,  mais  toujours  celui  dont  la  cour  parait  avoir  l'avantage  des 
parties  belligerantes," 
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28  203.  AU  CHAMBELLAN  D'AL VENSLEBEN  Ä  DRESDE. 

Potsdam,  22  septembre  1780. 

Quoiqu'il  soit  bon  de  connaitre  les  machinations  sourdes  de  la  cour 
de  Vienne,  telles  que  celles  qu'elle  emploie  suivant  votre  rapport  du 
18  de  ce  mois,  pour  joindre  la  coadjutorerie  de  Salzburg  ä  Celles 
qu'elle  a  dejä  procurees  ä  son  archiduc  Maximilien,^  ce  n'est  cepen- 
dant  pas  ä  cela  seul  que  se  reduit  tout  ce  qu'il  me  convient  de  savoir. 
Le  principal  est  de  minstruire  en  meme  temps  des  moyens  conve- 
nables  pour  contrecarrer  de  pareilles  vues  ambitieuses  d'agrandisse- 
ment  de  sa  part,  et  c'est  ä  quoi  vous  vous  appliquerez  egalement 
autant  que  possible. 

J'avoue  que  la  perte  du  general  Nugent,  si  eile  est  aussi  prochaine 
que  vous  le  dites,-  sera  irreparable  pour  nous,  et  que  nous  aurons 
surtout  sujet  de  la  regretter  par  le  manque  de  nouvelles  pour  nous 
qu'elle  entrainera  apres  eile,  qu'il  sera  difficile  d'obtenir  par  tout 
autre  voie. 

Der  König  fordert  Aufklärung  über  einen  französischen  Ex  Jesuiten  Abbe 
Geollot  Rougemont,  der  ihm  geschrieben  hat. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  204.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  8.  September,  über  Ankunft  und  Empfang  des 
Prinzen  von  Preußen,  „que  S,  A.  R.  s'est  comportee  dune  maniere  tres  aisee 
et  tres  noble,  que  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse  Tont  re9U  avec  une 
amitie  et  une  cordialite  qui  ne  laisse  aucun  doute  de  leurs  sentiments,  que  le 
comte  Panin  en  est  extremement  content,  que  tous  ceux  que  j'ai  entendus, 
le  sont  aussi,  que  le  prince  Potemkin  et  ses  parents  temoignent  le  plus 
grand  empressement  ä  faire  des  avances,  et  que  la  seule  chose  embarrassante 
est  qu'ils  paraissent  vouloir  avoir  l'exclusion  de  tous  les  autres,  ce  qui  est 
difficile  ä  arranger  par  rapport  ä  la  jeune  cour  et  au  comte  Panin,  Quant  ä 
S,  M,  I.,  eile  la  re9u  avec  toute  la  distinction,  mais  il  est  impossible  de  rien 
dire  de  certain  pour  le  premier  jour  ,  ,  , 

J'ai  encore  appris  depuis  ma  derniere  que,  le  comte  de  Cobenzl  ayant 
temoigne  de  la  repugnance  ä  faire  connaitre  la  reponse  de  S,  M,  I,  sur 
l'affaire  de  Julius  ä  sa  cour,*  lui  paraissant  que  le  memoire  de  la  cour  de 
Varsovie  etait  presque  offensant  pour  la  dignite  de  la  sienne,  l'imperatrice 
de  Russie  a  charge  le  comte  Panin  de  nouveau  de  lui  temoigner  qu'elle  etait 
convaincue  de  la  justice  du  procede  de  la  cour  de  Pologne  dans  cette  affaire, 
qu'elle   demandait   de   lui,    comte   de   Cobenzl,   simplement   de   faire   parvenir 

^  Alvensleben  berichtete:  ,,La  cour  de  Vienne  ne  cesse  pas  encore  de  negocier 

des    coadjutor[er]ies    pour    l'archiduc    Maximilien,    C'est    particulierement    ä 

Salzburg  qu'on  traite  l'affaire  plus  serieusement  qu'ailleurs." 

-   Nach  Alvensleben  hatte  Nugent    (vergl,   S.   27,   199,   215,  263  f.)    nicht  vier 

Wochen  mehr  zu  leben. 

'■"  Vergl.  S.  276  und  449. 
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ledit  memoire  ä  sa  cour,  et  qu  eile  etait  persuadee  de  la  penetration  de  ses 
souverains  qu'ils  s  en  contenteraient,  et  qu'en  cas  qu  il  trouvät  de  nouveau 
des  difficultes  ä  s'en  charger,  eile  le  ferait  parvenir  elle-meme  ä  Vienne. 

D'ailleurs,  le  comte  Panin  m'a  confie  que,  par  un  courrier  arrive  au  comte  de 
Cobenzl  mardi,  5  septembre,  la  cour  de  Vienne  lui  a  fait  faire,  ä  lui,  des  re- 
merciments,  attribuant  comme  ä  un  efiet  de  l'alliance  intime  qui  subsiste  entre 
V.  M.  et  la  Russie,  le  dernier  procede  de  V,  M.  ä  loccasion  de  l'election  de 
l'archiduc  Maximilien  pour  la  coadjutor[er]ie  de  Münster,  oü  ils  disent  que 
vous  avez,  Sire,  fait  conseiller  ä  la  minorite  d'acceder  ä  la  pluralite  pour  cette 
election,  II  y  est  ajoute  que,  la  Hollande,  sans  faire  mention  de  V.  M.,  paraissant 
inquiete  que  la  cour  de  Vienne  ne  voulüt  encore  ajouter  d  autres  eveches  ä 
ceux  qu'on  venait  d'assurer  ä  l'Archiduc,  la  cour  de  Vienne  priait  celle  de  Russie 
d'assurer  la  Republique  et  les  puissances  qui  pourraient  s'en  inquieter,  que 
S.  M.  L,  satisfaite  de  cet  etablissement,  ne  porterait  jamais  plus  loin  ses  vues, 
qu'on  n'y  avait  pas  pense  et  n'y  penserait  pas.  Le  comte  Panin  m'a  charge 
de  le  confier  ä  V.  M.,  et  il  est  au  moins  bien  aise  de  cette  espece  d'engage- 
ment  que  la  cour  de  Vienne  a  pris  par  la  envers  la  sienne." 

Potsdam,  23  septembre  1780, 

C'est  avec  un  plaisir  infini  que  j'ai  appris,  par  votre  depeche  du  8, 
l'heureuse  arrivee  de  mon  neveu,  le  Prince  de  Prusse,  ä  la  cour  oü 
vous  etes,  ainsi  que  l'accueil  favorable  qu'il  y  a  eprouve  tant  de  la 
part  de  S.  M.  L  que  de  celle  de  LL.  AA.  IL  ses  enfants.  J'y  ai  observe 
une  nouvelle  empreinte  de  cette  amitie  vraie  et  parfaite  qui  subsiste 
si  heureusement  entre  nos  deux  maisons  et  qui  fera  toujours  l'objet 
constant  et  invariable  de  mes  desirs  et  de  mes  attentions.  Je  ne  suis 
pas  moins  satisfait  de  la  maniere  dont  le  comte  Panin  et  le  prince 
Potemkin  s'expliquent  sur  son  sujet.  Mais  tout  cela  ne  sont  encore 
que  des  preliminaires-  Ce  qu'il  m'importe  le  plus  ä  savoir  en  son 
temps,  c'est  s'il  emportera  les  suffrages  de  l'Imperatrice  et  comment 
S,  M,  I.  pensera  ä  son  sujet. 

Da  sämtliche  Briefe  in  Petersburg  geöffnet  werden,  soll  der  Prinz  alles, 
„ce  qu'il  pourrait  apprendre  ou  observer  d  interessant  et  de  secret",  dem 
Grafen  Goertz  mitteilen,  damit  dieser  es  in  Chiffern  seinen  Berichten  ein- 
fügt.    ,, C'est  une  precaution  qui   me  parait  tres  essentielle." 

D'ailleurs  je  suis  tres  satisfait  de  ce  que  vous  venez  de  me  mar- 
quer  au  sujet  de  l'affaire  de  Julius.  J'en  conclus  au  moins  qu'aucun 
des  projets  autrichiens  n'y  a  trouve  faveur  et  pris  consistance,  et  je 
suis  fort  curieux  d'apprendre  par  vos  suivantes  le  parti  que  le  comte 
Cobenzl  aura  pris  en  consequence  de  la  declaration  de  S.  M.  I. 

Quant  aux  coadjutoreries  de  Cologne  et  de  Münster,  c'est  mon 
Departement  des  affaires  etrangeres  qui  a  dirige  toute  l'opposition 
que  j'y  ai  faite,  et  je  me  refere  ä  ce  qu'il  vous  marquera  sur  le  pre- 
tendu  conseil  ä  la  minorite  que  la  cour  de  Vienne  a  bien  voulu 
m'attribuer,^    Mais  que  celle-ci  remplisse  ses  assurances  donnees  ä  la 

^  Demgemäß  heißt  es  in  dem  Ministerialerlaß,  Berlin  23.  September:  „Je  n'ai 
pas  fait  conseiller  ä  la  minorite  dudit  chapitre  [de  Münster]  d'acceder  ä  la 
majorite.  Je  lui  ai  fait  seulement  insinuer  que  je  ne  pouvais  l'assister  d'une 
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Russie  de  ne  jamais  porter  ses  vues  sur  d'autres  chapitres,  c'est 
sürement  une  bourde,  et  vous  n'en  serez  pas  la  dupe,  J'en  sais  au 
moins  dejä  tout  le  contraire,  et  je  pourrais  rtieme  vous  en  donner  des 
preuves  convaincantes,  si  toutes  ces  coadjutoreries  qu'elle  convoite 
encore,  ne  me  paraissaient  pas  des  bagatelles  en  comparaison  des 
friands  morceaux  susmentionnes. 

Enfin,  n'ayant  rien  de  nouveau  aujourd'hui  ä  ajouter  ä  ses  autres 
vues  d'ambition  et  d'agrandissement,  je  finis  en  vous  recommandant 
de  remettre  la  ci-jointe  en  mains  de  mon  neveu  le  Prince  de  Prusse, 
en  reponse  ä  celle  que  vous  m'avez  fait  tenir  de  sa  part.^ 

Nach  dem  Konzept,  Federic. 

28  205.  AU  PRINCE  DE  PRUSSE  A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Der  Prinz  schreibt,  Petersburg  8.  September;  „J'arrivai  ici  avant-hier  vers 
les  5  heures  ,  .  .  Le  comte  de  Panin  et  le  vice-chancelier  comte  d'Ostermann 
me  re9urent  ä  mon  arrivee.  Le  comte  de  Panin  temoigna  etre  fort  sensible 
aux  assurances  que  je  lui  fis  de  la  haute  estime  et  de  la  confiance  que  V.M. 
lui  portait,  et  m'assura  qu'il  s'en  montrerait  toujours  digne.  Quand  ces  mes- 
sieurs  se  furent  retires,  j'eus  la  visite  du  prince  Potemkin,  Apres  que  je  lui 
eus  dit  ce  que  V,  M.  m'avait  charge  de  lui  dire  de  Sa  part,-  il  me  fit  les 
plus  grandes  assurances  de  son  devouement  pour  Sa  personne  et  de  son 
attachement  pour  l'alliance  des  deux  cours.  II  me  temoigna  avoir  ete  charme 
de  donner  des  preuves  de  son  zele  ä  V.  M.,  il  y  a  deux  ans,  en  faisant 
marcher  le  corps  russe  sous  les  ordres  du  prince  Repnin,'^  et  m'assura  avoir 
tenu  tout  pret  un  corps  de  reserve  plus  fort  que  celui-ci  qui  aurait  agi  dans 
le  besoin,  mais  que  Repnin  lui-meme  ne  l'avait  pas  su.  II  me  fit  entendre 
n'etre  guere  satisfait  du  comte  de  Falkenstein. 

J'etais  instruit  que  l'Imperatrice  ne  me  verrait  que  le  lendemain  ...  Je 
fus  hier  ä  l'heure  marquee  chez  l'Imperatrice.  Le  prince  Potemkin  m'intro- 
duisit  dans  son  appartement;  eile  me  recjut  avec  beaucoup  d'amitie  et  de 
cordialite.  Apres  que  je  lui  eus  remis  la  lettre  de  V.  M,,*  eile  me  demanda  de 
Ses  nouvelles  avec  empressement  et  parut  fort  sensible  aux  assurances  que 
je  lui  fis  de  Sa  part,  et  en  me  repondant  qu'elle  se  montrerait  en  toute 
occasion  Sa  bonne  et  fidele  alliee, 

Le  Grand-Duc  et  son  epouse  survinrent  peu  apres,  et  l'on  se  mit  ä  table. 
Le  soir,  il  y  eut  spectacle  et  bal.  Le  Grand-Duc  ne  cesse  de  me  prier  de 
saisir  toutes  les  occasions  d'assurer  V.  M.,  combien  lui  et  son  epouse  Lui  sont 
tendrement  et  sincerement  devoues;   ils  me   comblent  d'amitie  tous  les  deux. 

Je  täche  de  recueillir  de  tous  cötes  des  nouvelles  du  sejour  du  comte  de 
Falkenstein,  et  je  me  flatte  den  pouvoir  mander  d'interessante  dans  ma 
depeche  prochaine." 

maniere  efficace  qu'en  cas  que  la  majorite  se  declarät  contre  cette  election, 

et   que,    si   on   ne   pouvait   pas   effectuer   cette   pluralite   et    que   la   minorite 

voulüt  pourtant  porter  ses  griefs  ä  la  Diete  de  l'Empire,  je  l'assisterais  lä  par 

tous  les  moyens  qui  etaient  conformes  ä  la  Constitution  germanique.  Ce  n'est 

pas  conseiller  ä  la  minorite  d'acceder  ä  la  majorite."  Vergl.  S.  404  f.  und  466  f, 

1  Vergl.  Nr.  28  205. 

-  Vergl,  Nr.  28  128. 

■^  Vergl.  Bd.  42,  575  f. 

*  Vergl.  Nr.  28  129. 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV  30 
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Potsdam,  23  septembre  1780, 

Mon  eher  Neveu.  Je  vous  felicite  de  votre  jour  de  naissance  qui 
sera  [apres-]demain,  mais  encore  plus  de  vous  trouver  ä  la  cour  de  la 
plus  grande  Imperatrice  et  de  nos  meilleurs  amis.  Vous  devez  bien 
observer  que  la  nature  a  fait  naitre  un  grand  homme  en  Pierre  I^"", 
pour  concevoir  le  projet  de  former  et  refondre  l'empire  de  Russie,  et 
une  grande  Princesse  comme  l'Imperatrice  d'ä  present,  pour  donner 
la  derniere  main  ä  ce  vaste  et  immense  projet.  Elle  a  veritablement 
poli  sa  cour;  eile  y  introduit  et  protege  les  beaux  arts;  eile  a  fait  des 
lois  sages;  eile  etablit  l'esprit  de  tolerance  dans  sa  vaste  monarchie; 
eile  proportionne  les  peines  aux  delits.  Sa  flotte  victorieuse  a  fait 
trembler  Constantinople,  et  ä  present  sa  flotte  protege  les  mers  et  le 
commerce  des  puissances  neutres,  La  seule  rumeur  de  la  marche  de 
son  armee  a  force  l'Imperatrice-Reine  ä  rendre  au  Bavarois  les  terres 
dont  eile  l'avait  depouille,  ainsi  qu'ä  faire  sa  paix  avec  nous,  L'on 
peut  dire  de  cette  Princesse  ce  que  Henri  IV  dit  de  la  reine  Elisa- 
beth/ et  l'Europe  la  compte  au  rang  des  plus  grands  hommes.  Vous 
avez  toutes  ses  grandes  qualites  ä  etudier,  et  c'est  le  plus  beau  sujet 
de  meditation  qu'on  puisse  proposer  ä  un  jeune  prince. 

Je  suis  tres  sensible  au  souvenir  du  Grand-Duc  et  de  la  Grande- 
Duchesse.   Vous  pouvez  leur  assurer  qu'ils  n'aiment  pas  un  ingrat, 

J'attends  avec  impatience  le  recit  que  vous  me  ferez  de  toutes  les 
belles  choses  que  vous  avez  vues;  il  faudra  desormais  aller  en  Russie 
pour  s'instruire. 

Vos  enfants  se  portent  bien;  je  vais  incessamment  chercher  un 
petit  cheval  pour  l'aine,  afin  qu'il  apprenne  ä  monter  ä  cheval.  Nous 
avons  beaucoup  de  monde  ici;  mais  Dieu  merci,  rien  de  nouveau.  Je 
vous  embrasse,  mon  eher  Neveu,  en  vous  assurant  de  la  tendresse 
avec  laquelle  je  suis  votre  fidele  oncle  Federic. 

Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei;  die  Ausfertigung  war  eigenhändig. 

28  206.  AUX  MINISTRES  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
ET  DE  HERTZBERG  Ä  BERLIN. 

[Potsdam,   septembre   1780.] 
Die  Minister  berichtigen,  Berlin  23,  Cela    n'en    vaut    pas    la    peine, 

September,  die  nach  Goertz'  Bericht  d'autant  plus  que  les  Russes  sa- 
vom  8  durch  den  Wiener  Hof  in  ^^^^  ^.^^  eux-memes  qu'ils  ne 
Petersburg  abgegebene  hrklarung,  dalJ  ,  . 

der   König   unter    dem  Einfluß   Ruß-      ^  »nt  rien  conseille. 
lands  der  Minorität  in  Münster  gera-  Fedenc. 


^  Vergl,  den  Lobgesang,  den  Voltaire  am  Schluß  des  ersten  Gesanges  der 
„Henriade"  König  Heinrich  IV.  bei  seinem  Besuche  Englands  auf  die  Königin 
Elisabeth  anstimmen  läßt. 
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ten  habe,  mit  der  Majorität  für  die 
Wahl  Erzherzog  Maximilians  zu  stim- 
men.^ „Nous  avons  cru  rencontrer  les 
intentions  de  V,  M,  en  Informant  le 
comte  de  Goertz  de  la  verite  du  fait,- 
pour  en  faire  part  au  comte  Panin  et 
pour  empecher  que  la  cour  de  Russie 
ne  se  fie  trop  ä  l'assurance  que  celle 
de  Vienne  lui  a  donnee  de  vouloir  se 
borner  aux  coadjutor[er]ies  de  Co- 
logne  et  de  Münster,^  qui  pourrait 
bien  ne  tendre  qua  endormir  cette 
cour  et  Celle  de  France,  pour  empör- 
ter ensuite  par  surprise  quelque  autre 
benefice  ecclesiastique,  puisqu'il  nous 
revient  de  plusieurs  endroits  quelle 
ne  cesse  d'intriguer  ä  Liege  et  ä 
Salzburg,  pour  obtenir  egalement  la 
coadjutor[er]ie  de  ces  deux  eveches 
importants." 

Nach  der  eigenhändigen  Verfügung  auf   dem  Bericht  der  Minister, 


28  207.  Ä  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  SUeDE  ä  STOCKHOLM. 

[Potsdam]  24  septembre  1780. 
Ma  tres  chere  Soeur.  Votre  lettre  du  11  de  mai  avec  le  beau  pre- 
sent  que  vous  avez  la  bonte  de  m'envoyer,  m'est  revenue  aujourd'hui.* 
Vous  me  permettrez,  ma  chere  sceur,  de  vous  en  faire  mes  remerci- 
ments  et  de  vous  en  temoigner  ma  gratitude.  J'ai  ete  surpris  que  la 
manufacture  de  porcelaine  se  soit  aussi  vite  perfectionnee  en  Suede. 
II  ne  nous  restera  donc  que  des  navettes  ä  vous  offrir  de  ce  pays-ci, 
la  Suede  vous  fournissant  tout  le  reste.  Voilä,  ma  chere  sceur,  comme 
l'industrie  gagne  de  proche  en  proche,  et  comme  par  la  suite  des 
temps  eile  gagnera  toute  l'Europe,  Nous  avons  fait  bien  des  progres 
en  comparaison  de  nos  ancetres,  et  nos  neveux  en  feront  qui  depasse- 
ront  les  notres.  Daignez  donc  recevoir  encore  mes  remerciments  du 
beau  present  que  vous  venez  de  me  faire,  et  soyez  persuadee  que 
c'cst  ajouter  encore  la  reconnaissance  aux  sentiments  de  considera- 
tion  et  du  tendre  attachement  avec  lequel  je  suis,  ma  tres  chere 
Soeur,  votre  tres  fidele  frere  et  serviteur 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Reichsarchiv  zu  Stockholm.  Eigenhändig. 

1  Vergl.  S.  464. 

2  Vergl.  S.  464,  Anm.  1. 

3  Vergl.  S.  464. 

*  Das  Schreiben  der  Königin  Ulrike  liegt  nicht  vor, 

30* 
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28  208.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  24  septembre  1780. 

Jusques  ici  l'on  ne  saurait  encore  rien  decider  sur  tous  les  diffe- 
rents  articles  de  votre  depeche  du  16.^  La  politique  autrichienne 
ressemble,  par  la  cohue  de  ses  objets,  ä  un  chaos  que  le  temps  seul 
debrouillera.  Tels  sont  son  appetit  apres  les  eveches  de  TEmpire,  la 
part  qu'elle  ambitionne  ä  la  pacification,  et  toutes  ses  autres  intrigues 
dans  les  differentes  cours  de  l'Europe.  Un  volle  epais  derobe  encore 
ä  nos  yeux  ses  vues  ä  tous  ces  egards.  II  n'est  guere  possible  de  le 
percer,  mais  il  me  semble  qu'en  y  fixant  toujours  une  attention  suivie, 
ce  voile  s'eclaircira  tous  les  jours  un  peu  plus,  jusques  ä  ce  qu'enfin 
on  verra  tout  clair  dans  ses  pernicieux  desseins, 

Les  petites  agaceries  que  le  prince  de  Kaunitz  excite  entre  les 
ministres  d'Angleterre  et  de  France,-  sont,  au  contraire,  un  trop  petit 
objet  pour  s'y  arreter,  et  je  crois  qu'elles  n'aboutiront  ä  rien  d'essen- 
tiel,  et  qu'on  peut  les  regarder  et  suivre  avec  beaucoup  d'indiffe- 
rence. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  209.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  15.  September,  Vergennes  habe  ihm  vertraulich  mit- 
geteilt, ,,que  le  baron  de  Breteuil  avait  eu  l'honneur  d'entretenir  l'Imperatrice- 
Reine  sur  l'affaire  de  Cologne  et  de  Münster,  et  que  cette  souveraine  avait 
positivement  et  distinctement  assure  l'ambassadeur  de  France  de  la  faussete 
des  bruits  repandus  de  vues  ulterieures  de  la  cour  de  Vienne  sur  d'autres 
eveches  encore,  en  ajoutant  qu'elle  sentait  parfaitement,  combien  un  pareil 
accaparement  de  benefices  pourrait  difficilement  reussir,  si  on  voulait  l'entre- 
prendre,  mais  qu'elle  en  etait  et  en  serait  toujours  fort  eloignee.  Le  baron 
de  Breteuil  avait  ajoute  dans  sa  depeche  que  le  prince  Kaunitz  lui  donnait 
les  memes  assurances.  Je  fis  observer  au  comte  de  Vergennes  que,  sans  man- 
quer  de  respect  ä  la  parole  positive  dune  aussi  grande  Princesse,  je  croyais 
pourtant  pouvoir  me  rappeler,  comment  la  cour  de  Vienne  en  plus  dune 
occasion  et  encore  en  celle  de  Cologne  et  Münster  avait  paru  tourner  le  dos 
au  point  oü  eile  visait;  qu'au  surplus  le  siege  de  Liege  nommement  interessait 
bien  plus  directement  la  cour  de  France  que  la  mienne,  et  que  toutes  les  fois 
oü  V,  M.  m'ordonnait  d'en  parier  ä  Versailles,  etaient  autant  de  nouveaux 
garants  des  sentiments  de  V.  M.  pour  la  France.  Alors  le  comte  de  Vergennes 
repondit  que  S.  M.  Tres-Chretienne,  ainsi  que  son  ministere  etaient  bien 
convaincus  et  penetres  de  cette  verite;  qu'ainsi,  tout  en  rendant  justice  ä 
la  susdite  promesse  donnee  par  l'Imperatrice-Reine,  on  ne  negligerait  jamais 
pour  cela  une  prudente  vigilance,  dont  l'exercice  ne  pouvait  point  nuire,  au 
lieu  qu'on  devait  souvent  se  trouver  mal  en  l'abandonnant." 

^  Die  Anschläge  des  Wiener  Hofes  auf  weitere  deutsche  Bistümer   und  die 
Reise  des  Kaisers  nach  Böhmen. 
-  Vergl.  S.  462. 
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Potsdam,  25  septembre  1780. 

Tout  ce  que,  selon  votre  depeche  du  15,  le  comte  Vergennes  vous 
a  dit,  est  bon  pour  le  discours,  mais  vis-ä-vis  d'une  cour  de  la  trempe 
de  Celle  de  Vienne,  il  faut  etre  plus  sur  ses  gardes  et  etre  attentif  ä 
toutes  ses  demarches,  pour  n'etre  pas  la  dupe  de  ses  propos  enjoli- 
ves,  Malgre  toutes  ces  protestations  que  llmperatrice-Reine  a  faites 
de  son  eloignement  de  toute  nouvelle  conquete  ecclesiastique,  je  sais 
tres  positivement  que  differents  eveches  excitent  encore  son  appetit. 
Ce  n'est  pas,  il  est  vrai,  pour  son  archiduc  Maximilien  quelle  les 
postule;  un  de  ses  petits-fils  de  Toscane  doit  egalement  avoir  son 
etablissement  dans  l'Empire.  Elle  voudrait  en  faire  un  coadjuteur  de 
l'electeur  de  Mayence,  et  on  pretend  meme  qu'elle  a  dejä  pris  ses 
arrangements  avec  ce  dernier  pour  le  succes  de  cette  negociation.  Je 
ne  saurais  cependant  vous  garantir  encore  l'authenticite  de  ces 
arrangements;  mais  l'idee  n'en  subsiste  pas  moins,  et  eile  merite 
d'autant  plus  d'etre  suivie  de  pres  que,  si  ces  differents  projets  lui 
reussissaient,  eile  n'aurait  pas  moins  de  trois  suffrages  dans  le  Col- 
lege Electoral  reunis  dans  sa  maison,  sans  la  superiorite  decidee  que 
le  reste  des  eveches  qu'elle  convoite,  lui  donnerait  dans  celui  des 
Princes.  Or,  un  tel  agrandisscment  d'une  seule  maison  repugne  di- 
rectement  ä  la  disposition  de  la  Bulle  d'Or  et  des  Constitutions  de 
l'Empire,  et  toutes  les  puissances  interessees  ä  soutenir  ces  colonnes 
de  la  liberte  germanique,  devraient  bien  s'opposer,  pendant  qu'il  est 
encore  temps,  ä  ce  torrent  impetueux  de  la  cupidite  autrichienne, 
qui,  si  eile  ne  rencontre  pas  des  digues  assez  fortes  pour  arreter  son 
cours,  menace  bien  l'Empire  d'un  debordement  universel, 

C'est  sous  ce  point  de  vue  que  vous  ferez  bien  de  presenter  la 
Situation  actuelle  des  affaires  au  ministere  de  Versailles,  et  comme 
ce  sont  des  verites  evidentes  et  qu'on  peut  toucher  au  doigt,  si  Ion 
se  donne  la  peine  de  suivre  attentivement  la  marche  de  la  cour  de 
Vienne,  je  me  flatte  qu'elles  feront  plus  d'impression  que  toutes  les 
finesses  et  artifices  que  cette  cour  emploie  dans  ses  negociations. 

Au  reste,  je  ne  vous  dis  rien  sur  la  guerre  maritime;  c'est  plutot  de 
vous  que  j'en  attends  des  nouvelles.  Je  mc  borne  ä  vous  repeter 
qu'ä  en  juger  sur  les  apparences,  cette  campagne  finira,  comme  les 
precedentes,  sans  coup  decisif  et  propre  ä  faire  pencher  la  balance. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  210.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULE- 
MEIER  Ä  LA  HAYE. 

Thulemeier  berichtet,  Haag  19,  September,  im  Postskript:  „Le  duc  de  La 
Vauguyon  est  plus  ou  moins  instruit  de  l'objet  du  voyage  du  baron  van  der 
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Borch  et  du  choix  que  le  prince  d'Orange  a  fait  du  comte  de  Geloes  comme 
le  sujet  le  plus  propre  ä  etre  eleve  ä  la  dignite  de  coadjuteur  [de  Liege] -^  II 
m'en  a  parle,  mais  j'ai  cru  devoir  eviter  d'entrer  en  matiere,  et  me  suis  con- 
tente  d'insister  sur  la  necessite  de  donner  des  bornes  ä  l'ambition  demesuree 
de  la  cour  imperiale," 

Potsdam,  25  septembre  1780, 
Votre  rapport  du  19  de  ce  mois  m'est  bien  parvenu,  et  j'observe 
avec  plaisir  par  le  contenu  du  post-scriptum  y  Joint  que  la  France 
semble  s'entendre  avec  la  republique  de  Hollande  et  vouloir  entrer 
dans  ses  vues  pour  les  affaires  de  Liege,  J'en  augure  ainsi,  puisque 
le  duc  de  La  Vauguyon,  instruit  de  l'objet  du  voyage  du  baron 
van  der  Borch  aupres  du  prelat  liegeois  et  du  choix  du  prince 
d'Orange  du  comte  de  Geloes  comme  le  sujet  le  plus  propre  ä  etre 
eleve  ä  la  dignite  de  coadjuteur  de  cet  eveche,  n'y  a  rien  oppose  en 
vous  en  parlant,  Une  intelligence  parfaite  lä-dessus  entre  ces  deux 
puissances  est  certainement,  ä  mon  avis,  le  meilleur  parti  qu'elles 
puissent  prendre,  et  le  plus  sür  ä  faire  manquer  les  intrigues  autri- 
chiennes  lä-bas, 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

28  211,  AU  RESIDENT  AXT  Ä  VARSOVIE, 

Potsdam,  26  septembre  1780, 

La  prochaine  Ouvertüre  de  la  Diete  en  Pologne  me  rend  les  affaires 
de  ce  royaume  trop  interessantes  pour  que  je  puisse  conniver  ä  un 
plus  long  silence  de  votre  part  sur  ce  qui  se  passe  lä  oü  vous  etes. 
Vous  m'avez  laisse  ä  cet  egard  depuis  tres  longtemps  dans  une  igno- 
rance  totale,  comme  si  vous  aviez  oublie  que  l'unique  but  de  votre 
mission  aupres  de  la  Republique  est  de  m'instruire  des  evenements 
qui  y  ont  Heu,  Redressez  donc  au  plus  tot  et  sans  le  moindre  delai 
une  faute  aussi  impardonnable  et  dont  je  ne  saurais  comprendre  la 
cause, 

II  m'importe  de  connaitre  la  Situation  oü  se  trouvent  actuellement 
les  affaires  de  la  Pologne,  les  termes  dans  lesquels  l'on  est  ä  present 
sur  Celle  de  Julius  avec  la  cour  de  Vienne,-  et  enfin  les  entreprises 
ulterieures  auxquelles  cette  derniere  pourrait  se  porter,  Donnez-moi 
pour  cet  effet  au  plus  tot  des  eclaircissements  exacts  et  detailles  sur 
ces  differents  objets,  qui  me  mettent  ä  meme  de  pouvoir  juger  de  la 
tournure  que  les  choses  pourront  prendre  lä-bas,  et  si  de  nouvelles 
brouilleries  pourront  en  resulter  ou  non,  Ajoutez-y  les  particularites 
que  le  comte  de  Stackeiberg  voudra  bien  vous  confier,  et  instruisez- 

1  Vergl.  S.  419. 

~  Vergl,  S,  2  und  14, 
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moi  de  tout  avec  la  plus  grande  precision  possible,  C'est  en  m'atten- 
dant  ä  recevoir  sans  faute  par  le  premier  ordinaire  de  vos  nouvelles 
que  je  prie  Dieu  etc,^ 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  212.  AU  PRINCE  DE  PRUSSE  A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Der  Prinz  schreibt,  Petersburg  12,  September:  „Avant-hier,  jour  de  la  feie 
de  St,  Alexandre  Newski,  1'  Imperatrice  m'a  donne  elle-meme  cet  ordre,  ainsi 
que  celui  de  St.  Andre,  enrichi  de  diamants.  Je  les  ai  acceptes.  suivant  la 
permission  que  V,  M.  m'en  avait  donnee,  L'  Imperatrice  m'a  fait  les  plus 
grandes  assurances  d'amitie  ä  cette  occasion,  et  eile  ne  cesse  de  m'en  donner 
des  marques,  ainsi  que  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse."  Der  Prinz 
schildert  seinen  Besuch  im  Kadettenkorps;  ein  Besuch  in  dem  Fräuleinstift 
soll  folgen, 

,,L'effet  ordinaire  de  l'eau  de  la  Neva  pour  ceux  qui  n'y  sont  pas  faits,  et 
une  Jambe  que  je  me  suis  ecorchee  en  montant  en  voiture,  il  y  a  deux  jours, 
m'oblige  de  garder  aujourd'  hui  la  chambre;  je  ressortirai  apres-demain." 

Der  Prinz  schreibt  in  einer  (chiffrierten)  Beilage:  ,,Dernierement,  en  par- 
lant  ä  l'Imperatrice,  je  tächai  de  faire  tomber  la  conversation  sur  l'Empereur, 
Elle  m'a  dit  qu'il  etait  fort  change  par  rapport  aux  vues  ambitieuses  dont 
on  l'avait  accuse  autrefois;  qu'il  etait  revenu  de  toutes  ses  chimeres,  et  qu'il 
n'aimait  pas  la  guerre,  malgre  tout  ce  qu'on  en  disait;  quelle  en  etait  per- 
suadee,  »et  puis«,  dit-elle,  »l'affaire  de  la  Baviere  lui  a  donne  du  moderatif.« 
Elle  se  plaignit  ensuite  qu'il  l'avait  accablee  de  questions  jusqu'ä  la  fatiguer, 
que  des  fois  il  lui  en  avait  fait  cinq  ou  six  de  suite,  sans  lui  donner  le  temps 
de  repondre  ä  la  premiere,  et  quelle  lui  avait  trouve  plus  de  petulance  que 
de  vivacite,  et  que  le  public  n'etait  pas  content  de  lui. 

L'Empereur  a  voulu  de  meme  persuader  au  Grand-Duc  et  au  comte  Panin 
qu'il  ne  desirait  que  de  vivre  en  paix  et  de  rendre  son  peuple  heureux.  II  a 
affecte  de  jouer  ici  en  toute  occasion  le  role  de  pacifique  et  de  modere,  Le 
prince  Potemkin  a  dit  que  la  morgue  et  hauteur  autrichienne  avait  perce  par- 
tout dans  l'incognito  du  comte  de  Falkenstein,  et  qu'il  le  croyait  leger  et 
changeant." 

^  Auf  Finckensteins  Meldung  vom  21,  September,  daß  er  von  seinem  sechs- 
wöchentlichen Urlaub  zurückgekehrt  sei,  antwortet  der  König  am  22.  Sep- 
tember: ,, C'est  avec  plaisir  que  j'ai  appris  votre  retour  ä  Berlin,"  Am  26, 
schreibt  er  dem  Minister:  ,,Vous  me  feriez  egalement  plaisir,  si  vous  vouliez 
venir  passer  quelques  jours  chez  moi,"  Auf  die  Anzeige  desselben  vom  27,, 
daß  er  wegen  einer  ,,fluxion  aux  yeux"  erst  ,, morgen  früh"  kommen  könne, 
drückt  ihm  der  König  am  28,  seine  Teilnahme  aus  und  fügt  hinzu:  „En  atten- 
dant  je  suis  bien  charme  quelle  vous  a  permis  de  vous  rendre  ici,"  Am  30. 
schreibt  Finckenstein  aus  Potsdam  an  Hertzberg:  ,,S,  M,  m'a  parle  elle-meme 
du  silence  singulier  du  sieur  Axt,  en  me  disant  quelle  souhaiterait  d'etre 
informee  non  seulement  de  tout  ce  qui  regarde  la  Diete  qui  s'assemble  actuel- 
lement,  mais  encore  et  principalement  des  suites  qu'aura  l'affaire  de  Julius, 
afin  de  pouvoir  juger  par  la  maniere  dont  eile  sera  terminee,  de  l'effet  qui  en 
resultera  ä  Petersbourg,  pour  mettre  les  deux  cours  imperiales  plus  ou  moins 
mal  ensemble," 
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Potsdam,  26  septembre  1780, 

Mon  eher  Neveu.  J'opinai  dans  tout  ce  que  vous  me  mandez  de 
Petersbourg,  le  genie  de  cette  Imperatrice  qui  anime  et  vivifie  tout 
ce  quelle  gouverne,  et  qui,  d'autre  part,  veut  bien  resserrer  dans 
toutes  les  occasions  les  liens  qui  unissent  la  Russie  et  la  Prusse,  C'est 
tout  ce  qui  pouvait  augmenter  mon  admiration  et  ma  reconnaissance, 
si  elles  pouvaient  s'accroitre.  J'y  suis  sensible,  comme  je  le  dois,  et 
je  ne  vous  dementirai  pas  dans  toutes  les  assurances  que  vous  en 
donnerez  [ä]  la  maison  imperiale, 

Vous  pouvez  dire  ä  la  Grande-Duchesse  que  le  Prince,  son  frere, 
est  parti  aujourd'hui  pour  Brunswick,  afin  de  consommer  son  mariage 
avec  la  Princesse  sa  promise;^  qu'il  reviendra  ä  peu  pres  en  15  jours 
ou  trois  semaines,  temps  oü  j'espere  de  voir  ce  beau  couple  passer 
chez  moi. 

Je  vois  par  tout  ce  que  vous  m'ecrivez,  que  les  Russes  fönt  des 
progres  etonnants  en  tout  genre,  et  qu'il  faudra  que  l'Europe  aille  ä 
Petersbourg  avec  le  temps  pour  s'instruire,  C'est  ainsi  qu'on  a  vu 
voyager  les  arts  et  les  sciences  de  la  Grece  en  traversant  toute 
l'Europe,  pour  se  fixer  maintenant  ä  Petersbourg, 

J'espere  que  votre  incommodite  n'aura  aucune  suite.  Vous  payez 
ä  la  Neva  le  tribut  que  tous  les  etrangers  sont  obliges  de  lui  rendre; 
en  suite  de  quoi  ils  se  portent  mieux  que  jamais.  Je  vous  embrasse, 
mon  eher  Neveu,  et  je  suis  avec  tendresse  votre  fidele  oncle 

Federic, 

Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei;  die  Ausfertigung  war  eigenhändig. 


28  213.  AU  PRINCE  DE  PRUSSE  Ä  SAINT-PeTERSBOURG, 

[Potsdam,  26  septembre  1780.] 
En  chiffre. 
Le  principal  but  de  l'Empereur  a  ete  de  persuader  les  Russes  qu'il 
n'avait  que  des  vues  pacifiques,  pour  les  endormir,-  Mais  je  suis  bien 
persuade  qu'ä  la  premiere  occasion  il  eclatera,  et  le  voile  dont  il 
Cache  son  ambition  demesuree,  avertira,  en  tombant,  les  Russes  qu'il 
les  a  trompes. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept  in  dorso  des  Berichtes  des  Prinzen  vom  12.  September, 
Eigenhändig. 

^  Die  Vermählung    des    Prinzen   Friedrich   mit    der    Prinzessin    Augusta   von 

Braunschweig  fand  am  15,  Oktober  statt. 

^  Vergl.  dazu  den  Bericht  des  Prinzen  vom  12.  September  (Nr.  28  212), 
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28  214.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  12,  September,  über  den  Eindruck,  den 
Joseph  II.  in  Rußland  hinterlassen  hat:  ,,Le  comte  Panin  ä  qui  j'en  ai  encore 
parle  hier,  assure  que  cette  impression  est  nulle,  et  que  V.  M,  peut  etre  tres 
tranquille  que  ce  Prince-voyageur  n'a  pas  ete  en  etat  d'ebranler  le  Systeme. 
II  m'a  parle  de  cette  lettre  qu'il  a  fait  parvenir  ä  la  Grande-Duchesse  par  le 
prince  Eugene,  son  frere,^  comme  dune  lettre  de  simple  compliment  et  de 
flatteries. 

V.  M.  verra  par  ce  que  Msgr.  le  Prince  de  Prusse  Lui  ecrit  sur  la  manicre 
dont  S,  M.  I.  s'est  expliquee  envers  lui  sur  l'Empereur,-  selon  ce  que  ce  Prince 
m'en  a  dit,  que  des  les  premiers  jours  cette  souveraine  ne  lui  a  point  cache 
que  l'Empereur  ne  lui  a  pas  laisse  le  temps  de  parier,  qu'ainsi  ce  qui  m'etait 
dejä  revenu  ä  ce  sujet,  se  trouve  fonde,  Si  l'imperatrice  de  Russie  ajoute 
quelque  foi  aux  propos  pacifiques  qua  tenus  ce  Prince,  je  crois  que  l'idee 
mediocre  qu'on  s'est  faite  de  lui,  y  contribue  beaucoup,  et  qu'il  perdra  d'autant 
plus,  si  on  lui  laisse  le  temps  de  se  devoiler  lui-meme,  tel  que  V.  M.  est  fon- 
dee  de  le  croire,  et  qu  il  s'est  dejä  montre  ä  l'Europe.  Un  des  motifs  les  plus 
puissants  peut-etre  qui  ait  engage  S.  M.  I.  ä  ajouter  creance  ä  cet  esprit  paci- 
fique,  tire  probablement  la  source  de  la  passion  qua  cette  souveraine  d'etre  la 
seule  pacificatrice  universelle,  L'idee  que  c'est  eile  qui  maintient  la  paix  ou  qui 
pourrait  meme  cimenter  la  bonne  harmonie  entre  les  deux  puissantes  monar- 
chies  de  Prusse  et  d'Autriche,  Hatte  son  amour-propre.  C'est  pour  cela  que 
je  crois  entrevoir  que,  lorsqu'au  lieu  de  la  moderation  de  V.  M.,  eile  trouvera 
l'Empereur  continuer  ä  susciter  des  intrigues  en  Europe,  eile  en  sera  d'autant 
plus  depitee  .  .  , 

Quant  ä  Msgr,  le  Prince  de  Prusse,  tous  ceux  qui  l'observent,  assurent  que 
[l'imperatrice]  en  est  fort  contente,  et  eile  augmente  de  jour  en  jour  en  te- 
moignages  de  confiance  et  d'amitie,  Pour  LL,  AA,  IL,  on  ne  saurait  qu'etre 
touche  de  l'amitie  et  de  la  vive  tendresse  qu'[elles]  s'efforcent  de  temoigner 
ä  S,  A.  R.  dune  manicre  non  equivoque.  Le  Grand-Duc  ne  parait  le  considerer 
que  comme  un  frere  et  un  ami  personnellement  cheri.  Cette  amitie  assurera 
probablement,  pour  le  bonheur  des  Etats,  le  Systeme  si  heureusement  etabli 
sous  le  regne  glorieux  de  V,  M, 

Le  comte  Panin  m'en  a  parle  hier  avec  une  elfusion  et  un  attendrissement 
qui  ne  me  laisse  aucun  doute  sur  les  sentiments  personnels  que  ce  ministre 
porte  au  neveu  de  V.  M,  II  est  touche  de  l'amitie  et  de  la  confiance  que 
S.  A,  R,  lui  temoigne.  II  lui  trouve  des  connaissances,  un  jugement  sain,  des 
sentiments  et  une  candeur  qui  meme  säur  [ait]  le  rendre  digne  de  remplir  un 
jour  le  role  le  plus  difficile,  celui  de  succeder  un  aussi  grand  homme  que 
V,  M,  Ce  sont  lä,  Sire,  les  propres  paroles  de  ce  ministre  devoue,  qu'il  m'a 
meme  prie  de  transcrire  ä  V,  M,  comme  ses  vrais  sentiments,  II  a  ajoute  qu'il 
regardait  comme  un  bonheur  de  sa  vie  de  voir  cette  tendre  amitie  entre  ce 
Prince  et  son  auguste  eleve;  qu'il  venait  de  prier  ce  dernier  d'employer  ces 
moments,  pour  etablir  non  seulement  une  amitie  personnelle,  mais  pour  la 
poser  sur  des  principes  qui  fissent  un  jour  le  bonheur  des  deux  Etats;  que, 
ne  pouvant  esperer  de  survivre  au  moment  oü  le  gouvernement  serait  entre 
leurs  mains,  il  venait  leur  demander  des  entretiens  oü  il  deposerait  dans  le 
coeur  de  ces  deux  augustes  Princes  les  principes  qu'il  regarderait  comme  son 
testament  politique, 

1  Vergl.  S.  417. 

2  Vergl.  S,  471. 
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Je  puis  ajouter  ä  cela  que  Msgr.  le  Prince  a  gagne  universellcment  tous 
les  suffrages  tant  des  personnes  distinguees  de  1  Empire  que  de  tous  les 
ministres  etrangers,  qui  distinguent  la  conduite  differente  que  ce  Prince  tient 
de  Celle  de  l'Empereur." 

Potsdam,  26  septembre  1780. 

C'est  avec  un  plaisir  infini  que  j'apprends  par  votre  depeche  du  12 
que  mon  neveu  le  Prince  de  Prusse  s'est  concilie  par  sa  conduite 
sage  et  prudente  Tamitie  et  la  confiance  de  S.  M.  L,  ainsi  que  la  ten- 
dresse  de  LL.  AA.  IL,  et  les  suffrages  du  comte  Panin  et  de  toute  la 
cour,  J'en  forme  le  plus  heureux  pronostic  pour  l'avenir,  et  j'espere 
qu'il  en  resultera  les  effets  les  plus  avantageux  pour  les  deux  Etats, 

Mais  quant  ä  l'Empereur,  vous  pouvez  etre  tres  persuade  que  son 
Premier  voeu  a  ete  d'en  imposer  ä  la  Russie  par  les  apparences  de 
ses  dispositions  pacifiques,  C'est  en  effet  ä  quoi  il  a  compasse  tous 
ses  discours  et  toutes  ses  demarches.  Mais  quand  meme  l'Impera- 
trice,  par  les  raisons  que  vous  alleguez,  y  aurait  ajoute  quelque  foi, 
cette  idee  ne  pourra  jamais  se  soutenir  ä  la  longue.  Elle  a  trop  de 
Penetration  pour  ne  pas  s'en  desabuser  par  tous  ces  differents  traits 
des  plans  autrichiens  qui  ne  tarderont  de  paraitre  d'une  maniere  ou 
d'autre,  et  qui  lui  prouveront  tout  le  contraire,  et  peut-etre  sentira- 
t-elle  alors  son  amour-propre  bien  blesse  de  ces  tentatives  insidieuses 
de  l'Empereur  de  vouloir  lui  faire  accroire  des  sentiments  qu'il  n'a 
jamais  eus  et  dont  il  est,  dans  le  fond,  tres  eloigne.  J'ai  donc  tout 
lieu  de  me  flatter  que  tous  les  artifices  de  l'Empereur  en  Russie  s'en 
iront  ä-vau  l'eau,  et  que  l'affaire  de  Julius^  ne  laissera  pas  d'attiser 
la  desunion  entre  les  deux  cours  imperiales, 

II  en  est  de  meme  de  la  bonne  intelligence  entre  la  Russie  et 
l'Angleterre,  et  apres  que  les  armateurs  britanniques  se  sont  empares 
de  deux  vaisseaux  marchands  russes  et  que  le  gouvernement  bri- 
tannique  ne  reprime  pas  l'insolence  de  ses  presses  dans  les  libelles 
qu'elles  ont  imprimes  contre  l'imperatrice  de  Russie,-  il  n'est  guere 
ä  presumer  qu'elle  se  soutiendra.  C'est  tout  ce  que  j'ai  ä  vous  dire 
aujourd'hui,  n'y  ayant  plus  rien  qui  merite  quelque  attention. 

Zwei  Schreiben  für  den  Prinzen  von  Preußen  (Nr.  28  212  und  28  213)  wer- 
den übersandt. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  215.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE, 

Riedesel  berichtet,  Wien  20.  September:  ,,0n  est  si  accoutume  ä  de  nou- 
veaux  projets  ici  que  Ion  s'en  occupe  journellement,  et  que  souvent  on  en  prete 

^  Goertz    berichtete:    ,,Cobenzl    tracasse    encore    toujours    contre    l'affaire    de 
Julius"  (vergl.  S.  463  f.). 
-  Vergl.  S.  461- 
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ä  l'Empereur,  auxquels  il  ne  pense  point  peut-etre.  Celui  dont  on  m'a  fait 
confidence  .  .  .,  c'est  celui  d'un  mariage  entre  l'Empereur  lui-meme  et  la 
princesse  de  Württemberg,  soeur  de  madame  la  grande-duchesse  de  Russie, 
et  ce  qui  a  donne  Heu  ä  cette  conjecture,  est  l'enthousiasme  avec  lequel  ce 
Prince  prononce  les  eloges  de  la  grande-duchesse  de  Russie,  tant  sur  sa  figure 
que  sur  les  qualites  de  son  cceur  et  de  son  cafactere,  ainsi  que  de  son  esprit 
lumineux  et  transcendant  quelle  possede  et  quelle  sait  renfermer  et  cacher 
avec  autant  de  modestie  que  de  prudence.  II  lui  prodigue  ces  eloges  non  dans 
le  public,  mais  en  particulier  vis-ä-vis  de  l'Imperatrice-Reine  et  des  personnes 
qui  ont  le  plus  de  part  ä  sa  confiance,  et  il  doit  avoir  ajoute  une  fois  ä  ces 
louanges  que,  s'il  pouvait  se  flatter  de  trouver  une  princesse  pareille,  il  ne 
balancerait  point  de  l'epouser,  propos  duquel  on  a  voulu  tirer  la  conjecture 
mentionnee  ci-dessus." 

Potsdam,  27  septembre  1780. 

Je  ne  doute  point  que  Ton  ne  s'amuse  ä  Vienne  ä  repandre  les 
differents  bruits  dont  vous  rendez  compte  dans  votre  depeche  du  20; 
mais  vous  avez  raison  qu'ils  ne  meritent  guere  qu'on  y  fasse  grande 
attention.  Ce  sont  des  discours  vagues  qui  ne  signifient  rien,  et  je 
suis  tente  ä  ne  les  attribuer,  avec  vous,  qu'ä  l'enthousiasme  que  l'Em- 
pereur affecte  ä  louer  tout  ce  qu'il  appartient  ä  la  grande-duchesse 
de  Russie.  Cette  Princesse  n'a  que  deux  soeurs,  dont  l'ainee^  est 
promise  avec  un  prince  de  Holstein-Gottorp,  La  cadette-  n'a  que  13 
ans;  de  sorte  que,  si  l'Empereur  a  effectivement  dessein  de  l'epouser, 
il  faut  qu'il  ait  encore  quelque  patience.  A  vous  dire  vrai  cependant, 
je  n'ajoute  pas  beaucoup  de  foi  ä  tout  ce  bruit. 

Quant  aux  anecdotes  que  vous  ajoutez  des  finances  autrichiennes, 
en  augmentant  le  nombre  des  billets  de  banque,  la  circulation  dans 
le  commerce  y  gagnera,  sans  doute,  en  apparence,  mais  la  masse  des 
especes  sonnantes  n'y  profitera  rien,  et  ce  ne  seront,  dans  le  fond, 
que  de  nouvelles  dettes.  Mais  j'ai  Heu  de  douter  que  le  voyage  de 
l'Empereur,  ainsi  que  l'election  de  l'Archiduc  aient  effectivement 
coüte  les  sommes  que  vous  annoncez.^  Ses  presents  en  Russie  ont 
ete  reconnus  partout  pour  tres  mediocres  et  approchant  de  la  lesine,* 
et  on  n'a  point  appris  qu'il  y  ait  fait  d'autres  depenses;  et  pour 
l'election  de  son  frere,  je  sais  que  partie  des  chanoines  n'ont  touche 
que  300,  de  sorte  que,  si  l'on  calcule  Tun  et  l'autre  ä  100,000  chacun, 
c'est  bien  tout  ce  qu'on  peut  evaluer  pour  ces  deux  articles. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'Empereur  etant  parti,  selon  votre  depeche, 
avant-hier  pour  la  Boheme,  nous  ne  serons  apparemment  pas  long- 
temps,  sans  avoir  des  nouvelles  de  ses  exploits  dans  ce  royaume. 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

^  Prinzessin  Friederike  Elisabeth  Amalie  Auguste, 

-  Prinzessin  Elisabeth. 

^  Riedesel  nannte  den  Betrag  von  zv^ei  Millionen  Gulden. 

*  Vergl.  S.  397. 
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28  216.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  28  septembre  1780, 
Le  sieur  de  Thulemeier  a  bien  raison  dans  son  apostille  du  22  de 
regarder  comme  peu  convenable  ä  la  bonne  cause  le  renouvellement 
du  traite  de  subsides  entre  la  Republique  et  l'eveque  de  Münster,^ 
L'archiduc  Maximilien  etant  coadjuteur  de  cet  eveche,  il  pourrait  en 
resulter  des  liaisons  avec  la  cour  de  Vienne  qui  pourraient  bien 
rendre  avec  le  temps  cette  Republique  entierement  dependante  des 
avis  autrichiens.  C'est  la  seule  remarque  que  les  dernieres  depeches 
de  ce  ministre  ont  fait  faire  au  Roi,  et  S.  M.  S'en  rapporte  ä  Son 
Departement   des   affaires    etrangeres   pour   l'usage    qu'il   conviendra 

d'en  faire  dans  la  reponse  ä  ce  ministre.-  _,    ,     , 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  217.  AN  DEN  GENERALLEUTNANT  VON  WOLFFERSDORFF 

IN  HAMM. 

Potsdam,  28.  September  1780. 

Ich  habe  Euer  Schreiben  vom  23.  dieses  erhalten  und  danke  Euch 

vor  die  mit  eingeschickte  Nachricht.'^  Es  ist  nicht  gut,  daß  die  Sachen 

zu  Münster  sich  so  geändert  haben.    Indessen  könnet  Ihr  dem  Baron 

von  Fürstenberg  nur  sagen,  daß  Ich  ihn  nicht  verlassen  würde,  und 

wenn  Ich  ihm  wo  helfen  könne,  so  würde  Ich  das  mit  vielem  Plaisir 

tun.    Welches  Ihr  also  besorgen  werdet.^  „  .  ,     .  , 

rndench. 

Nach  einer  Abschrift. 

^  Wie  Thulemeier  vermutete,  fanden  Verhandlungen  über  die  Erneuerung  des 
1770  geschlossenen  Vertrages  statt,  durch  den  sich  der  Erzbischof  von  Cöln 
zur  Stellung  eines  Infanterieregiments  aus  Münster  gegen  holländische  Sub- 
sidien  verpflichtet  hatte.  Die  Erneuerung  erfolgte  im  April  1782  auf  weitere 
10  Jahre. 

-  In  dem  daraufhin  ergangenen  Ministerialerlaß  vom  30.  September  wurde 
Thulemeier  angewiesen,  bei  der  holländischen  Regierung  Vorstellungen  gegen 
die  Erneuerung  des  Vertrages  zu  erheben. 

^  Wolffersdorff  berichtete:  ,,Der  Baron  von  Fürstenberg  zu  Münster  meldet 
mir,  der  Kurfürst  habe  ihm  eröffnen  lassen,  daß  er  bei  den  gegenwärtigen 
Umständen  nicht  im  Ministerio  bleiben  könne;  er  würde  dahero  gern  sehen, 
wenn  er  seine  Entlassung  verlangte,  welche  denn  auch  auf  seinen  Antrag 
erfolget  seie."  Auf  Wunsch  Fürstenbergs  übersendet  er  abschriftlich  das  von 
Kurfürst  Maximilian  Friedrich  diesem  erteilte  Entlassungsschreiben,  d.  d,  Bonn 
17.  September. 

*  Am  28,  September  übersendet  der  König  den  Kabinettsministern  die  obige 
Mitteilung  von  Fürstenbergs  Entlassung  und  ein  von  Wolffersdorff  über- 
reichtes ,, Verzeichnis  derer  Präsente,  die  der  kaiserliche  Gesandte  Graf  von 
Metternich  vor  seiner  Abreise  aus  Cöln  ausgeteilt  hat". 
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28  218.  A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK  Ä  COPEN- 

HAGUE. 

[Potsdam]  28  septembre  1780. 

Madame  ma  Soeur,  La  Duchesse  douairiere^  m'a  rendu  la  lettre 
que  mon  incomparable  Reine  a  eu  la  bonte  de  m'ecrire.  Je  jouis, 
dans  ce  moment,  du  contentement  qu'aura  mon  auguste  amie  [en] 
revoyant  Son  eher  et  digne  frere.-  II  faut  en  convenir,  l'amitie  est  la 
seule  chose  qui  nous  puisse  procurer  un  veritable  bonheur.  Le  songe 
des  grandeurs  et  de  la  puissance  ne  sont  que  des  illusions  dont  tant 
de  fols  s'occupent;  ils  courent  toute  leur  vie  apres  le  bonheur,  et  ils 
meurent,  sans  avoir  jamais  pu  le  saisir.  Je  ne  ferai  point  l'eloge  de 
l'amitie  devant  une  grande  Princesse  qui  en  connait  et  en  observe 
les  devoirs  aussi  scrupuleusement  que  mon  incomparable  Reine;  mais 
je  L'assure  que  je  partage  avec  Elle  le  doux  contentement  que  Lui 
donnera  la  presence  du  prince  Ferdinand. 

V.  M.  ne  m'a  aucune  Obligation  des  ouvertures  que  j'ai  cru  Lui 
devoir  faire  parvenir.'  Je  benis  le  Ciel  qu'il  s'y  est  trouve  plus 
d'apparences  que  de  realites.  Cependant,  s'il  me  revenait  d'autres 
nouvelles  de  cette  nature,  je  me  croirai  egalement  oblige  de  les  Lui 
communiquer,  parcequ'en  disant  ce  qui  m'alarme,  je  remplis  mes 
devoirs;  et  si  je  supprime  une  chose  qui  me  parait  une  bagatelle,  et 
qui,  par  malheur,  devient  serieuse,  je  me  ferais  eternellement  des 
reproches.  Puissent  toutes  les  felicites  et  toutes  les  prosperites  etre 
sans  alteration  les  compagnes  fideles  de  mon  auguste  amie,  et  puisse- 
t-EUe  me  croire  autant  que  je  le  suis,  avec  un  tendre  attachement  et 
la  plus  haute  consideration,  Madame  ma  Soeur,  de  V.  M.  le  fidele 
frere  et  beau-frere 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig. 

28  219.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  28  septembre  1780, 
Comment  est-il  possible  de  barbouiller  tant  de  papier  en  chiffres 
par  des  simples  compliments  qui  ne  signifient  rien,  et  de  faire  de 
frequents  renvois  ä  des  depeches  precedentes,  tandis  que  vous  glissez 
legerement  ou  ne  vous  expliquez  point  du  tout  sur  les  differents  ob- 
jets  que  j'ai  proposes  ä  votre  attention.  Votre  depeche  du  18  me 
donne  lieu  ä  vous  renouveler  cette  Observation  que  je  vous  ai  faite 

^  Die  Herzogin-Witwe  Charlotte  von  Braunschweig   (vergl.  S.  462), 

-  Prinz  Ferdinand   (vergl.  S.  462). 

^  Die  Königin-Witwe  dankte,    12,   September    (ohne  Ort),    für   das   Schreiben 

des  Königs  vom  31.  August  (Nr.  28  172). 
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dejä  plusieurs  fois,  et  j'espere  qu'enfin  eile  fera  Impression  et  me 
procurera  des  rapports  mieux  etoffes  de  votre  part.  Je  sais  bien  que 
vous  n'etes  pas  prophete  pour  predire  les  choses  futures,  ni  scruta- 
teur  des  coeurs  pour  juger  avec  precision  des  sentiments  et  des  dis- 
positions  de  ceux  qui  dirigent  la  barque  en  France;  mais  il  est  de 
votre  ressort  d'etre  attentif  aux  discours  et  demarches  des  ministres 
et  des  personnes  en  place  et  en  faveur,  et  de  me  rendre  compte  de 
ce  [qui]  vous  parait  le  plus  vraisemblable  et  le  mieux  fonde.  De  pa- 
reilles  donnees  me  mettent  ä  meme  de  former  des  pronostics  fondes 
sur  le  Systeme  de  la  cour  oü  vous  etes,  ainsi  que  sur  l'influence  que 
la  Reine  ou  la  cour  de  Vienne  pourrait  y  avoir. 

II  y  avait  un  temps  oü  je  re9us  de  pareilles  depeches  de  votre  part, 
et  encore  celle  du  8  etait  de  ce  nombre.  Ce  que  le  comte  Maurepas 
vous  a  dit  alors,  indique,  ä  la  verite,  que  la  France  ne  verra  pas  de 
bon  ceil  que  la  cupidite  ecclesiastique  autrichienne  prenne  de  nou- 
veau  l'essor;^  mais  si  eile  ne  s'y  oppose  pas  ä  temps,  la  cour  de 
Vienne  la  previendra  et  renforcera  si  bien  son  parti  dans  les  chapitres 
qu'elle  convoite  encore,  qu'il  n'y  aura  pas  moyen  de  Ten  debusquer. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  220.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  29  septembre  1780, 

Der  erste  Absatz  ist  abgedruckt  bei  Lehmann,  „Preußen  und  die  katholische 
Kirche",  Bd.  5,  S.  394  (Leipzig  1885). 

Au  reste,  le  Roi  laisse  audit  Departement  le  soin  de  la  correspon- 
dance  avec  le  baron  Le  Chambrier,  qui  ne  lui  parait  pas  assez  im- 
portante  pour  S'en  occuper  immediatement.  De  temps  ä  autre  ses 
depeches  contiennent  cependant  des  anecdotes  interessantes,  et  teile 
a  paru  ä  S.  M,  surtout  celle  de  sa  derniere  du  9  que  le  marquis  de  Ver- 
gennes-  a  dit  ä  Turin  que  la  France  a  favorise  l'election  de  l'archiduc 
Maximilien  ä  la  coadjutor[er]ie  de  Cologne. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  221.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  15.  September:  ,,J'ose  croire  que  mes  rapports 
ulterieurs  et  surtout  mon  dernier  du  12  avec  ce  que  Msgr.  le  Prince  de  Prusse 

1  Vergl.  Nr.  28  199. 

-  Vergennes,  von  seinem  Gesandtschaftsposten  in  Venedig  beurlaubt,  befand 

sich  auf  der  Durchreise  in  Turin, 
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a  eu  l'honneur  de  marquer  lui-meme  sur  le  jugement  qu  a  porte  S.  M.  I.  du 
caractere  de  l'Empereur,^  auront  au  moins  en  partie  rempli  l'attente  de  V.  M, 
sur  cet  objet  important.  Si  l'Empereur  loue  avec  extase  ä  son  retour  dans  sa 
capitale  ce  qu  il  a  vu  ici,  je  doute  cependant  tres  fort  qu  on  le  prenne  ici  pour 
le  langage  de  la  verite,  Sa  conduite  ä  cet  egard  encore  na  pas  ete  con- 
sequente.  En  voyant  les  objets  de  curiosite  desquels  la  nation  tire  vanite,  non 
seulement  ii  n'y  a  pas  prete  souvent  attention,  ou  il  s'est  meme  permis  des 
ironies  et  des  questions  deplacees  ...  II  est  revenu  meme  de  ja  qu'il  a  lache 
ä  son  passage  en  Pologne  des  sarcasmes  sur  plusieurs  choses  et  surtout  sur 
le  favoritisme  .  .  . 

Pour  ce  qui  regarde  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse,  je  crois  que 
l'Empereur  a  trouve  pour  un  moment  le  moyen  de  leur  plaire,  en  entrant  dans 
leurs  passions  et  en  se  lächant,  etant  seul  avec  LL.  AA.  II.,  sur  le  compte  du 
favori  et  en  temoignant  des  egards  outres  au  comte  Panin.  Mais  cette  im- 
pression  est  certainement  effacee  depuis  l'arrivee  du  Prince  de  Prusse. 

Je  puis,  Sire,  avec  toute  verite  vous  assurer  que  ce  Prince  remplit  entiere- 
ment  les  instructions  que  vous  lui  avez  donnees.  II  me  revient  de  toutes  parts 
et  encore  hier  par  une  source  certaine  que  1  Imperatrice  s  est  expliquee  sur 
son  sujet  dans  son  interieur  envers  des  personnes,  vis-ä-vis  desquelles  eile  se 
Cache  le  moins,  de  la  maniere  la  plus  satisfaisante,  en  louant  surtout  son 
jugement  et  la  noblesse  de  son  caractere.  Le  Grand-Duc  et  la  Grande- 
Duchesse  continuent  ä  lui  temoigner  la  plus  tendre  amitie,  et  pour  le  comte 
Panin,  il  en  est  si  satisfait  que  des  personnes  qui  le  connaissent  et  l'observent 
depuis  plusieurs  annees,  assurent  qu'ils  ne  lui  ont  pas  vu  depuis  longtemps 
un  dehors  qui  annon9ät  autant  de  contentement.  Quant  au  prince  Potemkin, 
le  neveu  de  V.  M.  a  trouve  jusqu  ä  present  ce  juste  milieu,  en  lui  temoignant 
tous  les  egards  dus  ä  sa  place  et  aux  sentiments  qu  il  a  manifestes  pour  le 
Systeme.  II  ne  fait  rien  contre  sa  dignite  et  par  consequent  ne  saurait  choquer 
ni  la  jeune  cour  ni  le  ministre.  Les  attentions  que  le  favori  temoigne  au 
Prince,  prouvent  qu'il  est  satisfait  de  ce  qu'il  fait  pour  lui,  S.  A.  R.  observant 
envers  tous  les  autres  des  politesses  et  des  attentions  qui  ne  sont  point  toisees 
sur  la  faveur,  mais  sur  le  rang  et  sur  la  consideration  que  les  places  qu'ils 
occupent,  leur  donnent,  il  ne  m'est  encore  revenu  de  personne  que  quelqu  un 
ne  füt  pas  entierement  satisfait  .  .  . 

Les  chagrins  et  les  peines  de  S.  M.  I.  sur  les  desordres  qui  se  manifestent 
depuis  l'etablissement  du  nouveau  gouvernement  de  cette  province,-  ne  di- 
minuent  point.  II  n'y  a  jamais  eu  plus  de  desordres,  de  vols  et  d'assassinats 
dans  cette  capitale,  et  on  est  embarrasse  den  trouver  la  raison,  ainsi  que  les 
moyens  d'y  remedier." 

Potsdam,  30  septembre   1780. 

C'est  avec  plaisir  que  j'apprends  par  votre  depeche  du  15  que  mon 
neveu  le  Prince  de  Prusse  remplit  si  bien  mes  voeux. 

Mais  par  tout  ce  que  vous  me  dites  de  la  Sensation  qu'ont  produite 
ä  la  cour  oü  vous  etes,  les  sentiments  pacifiques  dont  l'Empereur 
s'est  pare,  il  est  ä  presumer  qu'il  faudra  attendre  le  premier  moment 
oü  ce  Prince  les  dementira  par  ses  actions,  pour  juger  de  l'impression 
que  cette  contradiction  entre  ses  protestations  et  sa  conduite  fera 

1  Vergl.  Nr.  28  212  und  28  214. 

'-  Es  handelt  sich  um  die  seit  1775  in  Rußland  eingeführte  Statthalterschafts- 
verfassung. 
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sur  l'imperatrice  de  Russie.  En  effet,  il  me  parait  fort  ä  apprehender 
que  ce  Prince,  par  ses  paroles  doucereuses  et  son  air  pacifique 
affecte,  n'ait  si  bien  endormi  S,  M.  I.  qu'il  lui  faudra  des  faits  pour  la 
desabuser,  et  qu'elle  ne  sera  convaincue  que  par  lexecution  de  ses 
vues  ambitieuses- 

Pour  la  jeune  cour,  l'on  pretend  dans  l'etranger  que  ce  Prince, 
voyant  que  son  masque  pacifique  n'imposerait  guere  ä  l'imperatrice, 
et  que  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse,  avec  moins  d'expe- 
rience,  se  laisseraient  plus  tot  eblouir  par  ce  deguisement,  leur  a 
prodigue  ses  attentions  jusques  ä  ecrire,  ä  toute  occasion,  des  lettres 
extremement  obligeantes  ä  la  Grande-Duchesse,  et  on  dit  meme,  ainsi 
que  vous  l'observez  vous-meme,  que  cet  artifice  ne  lui  a  [pas]  manque 
tout-ä-fait,  et  que  LL.  AA.  IL  ont  ete  sensibles  ä  ses  politesses.  Aussi 
est-il  ä  presumer  que  ce  Prince  ne  discontinuera  point  dans  ses  atten- 
tions feintes,  et  quoique  j'aie  Heu  de  supposer  assez  de  penetration 
ä  la  jeune  cour  qu'ä  la  longue  eile  sentira  d'elle-meme  tout  le  vide 
de  ces  protestations  et  combien  peu  de  fond  il  y  a  ä  faire,  il  me 
semble  pourtant  que  le  comte  Panin  ferait  tres  bien  d'en  desabuser 
LL.  AA.  IL  de  temps  en  temps  et  de  leur  faire  un  tableau  juste  et 
fidele  de  la  politique  autrichienne,  qui,  si  ce  n'est  pour  le  present, 
pourrait  toujours  les  guider  ä  l'avenir. 

En  attendant  j'ai  observe  avec  une  satisfaction  infinie  par  votre 
susdite  depeche  que  la  faussete  et  duplicite  de  l'Empereur  a  perce 
partout,  et  que  les  differentes  occasions  oü  il  les  a  fait  paraitre,  n'ont 
pas  echappe  ä  l'attention  des  Russes  eclaires. 

Au  reste,  il  y  a  un  article  dans  cette  depeche  qui  me  parait  encore 
problematique;  ce  sont  les  chagrins  et  les  peines  de  S,  M.  I.  sur  les 
desordres  qui  se  manifestent  depuis  l'etablissement  du  nouveau  gou- 
vernement  de  Petersbourg.  Comme  ces  nouveaux  etablissements 
dont  il  n'y  a  jusques  ici  que  six  d'etablis,  tandis  qu'il  doit  y  en  avoir 
un  bien  plus  grand  nombre,  ne  regardent  que  la  justice,  et  que  les 
vols  et  les  assassinats  dans  la  capitale  n'ont  rien  de  commun  avec 
la  legislation  et  ont  ete  commis  egalement  ä  Petersbourg  par  le  passe, 
je  ne  saurais  me  figurer  que  ce  soit-lä  la  source  des  chagrins  de 
S.  M.  L  II  faut  donc  la  chercher  autre  part,  et  quoique  je  sache  bien 
que  le  prince  Orlow  n'ait  pas  ete  content  de  ces  nouveaux  etablisse- 
ments, qui  accordaient  trop  de  pouvoir  et  d'autorite  aux  gouverneurs, 
vous  aurez  cependant  soin  d'approfondir  plus  particulierement  le 
sujet  de  ces  chagrins,  pour  m'en  rendre  compte. 

Der  Empfang  zweier  Schreiben  des  Großfürstenpaares  wird  bestätigt  und 
ein  Schreiben  an  den  Prinzen  von  Preußen   (vergl.  Nr.  28  222)   übersandt. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 
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28  222,  AU  PRINCE  DE  PRUSSE  Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  30  septembre  1780, 

Mon  eher  Neveu,  J'espere  que  votre  incommodite  sera  bientöt 
passee/  et  que  vous  pourrez  jouir  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau,  de 
grand  et  de  remarquable  ä  Petersbourg,  et  principalement  que  vous 
pourrez  profiter  des  exemples  et  des  Instructions  de  cette  grande 
Princesse  ä  la  cour  de  laquelle  vous  vous  trouvez.  Vous  ne  voyez 
qu'un  bout  de  cet  immense  Empire,  qui  surpasse  en  grandeur  l'Europe 
entiere  et  contient  infiniment  plus  d'etendue  que  ce  que  possedait 
autrefois  la  monarchie  romaine,  Les  peuples  que  la  Russie  renferme, 
parlent  au  delä  de  trente  langues  differentes,  et  ce  qui  est  digne  de 
remarque,  c'est  qu'ils  se  reunissent  tous  ä  louer  et  benir  cette  Impe- 
ratrice,  qui  est  la  veritable  mere  de  ses  peuples  et  la  bienfaitrice  de 
ses  Sujets. 

J'ai  repu  aujourd'hui  des  lettres  du  Grand-Duc  et  de  la  Grande- 
Duchesse,-  Si  je  n'y  reponds  pas  d'abord,  c'est  pour  ne  les  point 
importuner,  Vous  pouvez  les  assurer  que  leur  amitie  m'est  dun  prix 
inestimable, 

Vos  deux  fils"  ont  ete  hier  chez  moi,  11s  donnent  tous  deux  de 
bonnes  esperances,  et  j'espere  qu'ils  deviendront  d'honnetes  gens, 
J'achete  un  cheval  pour  l'aine,*  ce  qui  lui  fait  beaucoup  de  plaisir, 
Ma  pauvre  sceur  de  Brunswick^  etait  encore  tres  affligee;  eile  etait 
prodigieusement  amaigrie.  Je  fais  ce  que  je  puis,  pour  la  distraire  et 
lui  faire  reprendre  sa  bonne  humeur,  D'ailleurs  tout  est  fort  tran- 
quille  chez  nous.  Je  vous  embrasse,  mon  eher,  en  vous  assurant  de 
la  tendresse  avec  laquelle  je  suis,  mon  eher  Neveu,  votre  fidele  oncle 

Federic. 

Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei;  die  Ausfertigung  war  eigenhändig. 

28  223,  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  1"  octobre  1780. 
Le  tableau  des  dettes  autrichiennes  que  votre  depeche  du  23  de 
septembre  presente,**  surpasse  de  beaucoup  l'idee  que  je  m'en  suis 

^  Der  Prinz  schrieb,  Petersburg  15.  September:  ,,Ayant  voulu  sortir  trop  tot 

apres   ma   derniere   fievre   de   fluxion,    j'ai   encore   eu   quelque   acces,   dont    je 

crois  etre  quitte  actuellement."    Vergl.  S.  471. 

-  D.  d.  Petersburg  2.,  13.  September,  mit  dem  Dank  des  Großfürsten  und  der 

Großfürstin   für   die    Schreiben    des   Königs   vom   5.   August    (Nr.    28  130   und 

28  131).   [Charlottenburg.  Hausarchiv.] 

^  Die  Prinzen  Friedrich  Wilhelm  und  Ludwig. 

*  Am  14.  Oktober  schreibt  der  König  an  den  Oberstallmeister  Graf  Schwerin 

wegen  des  Ankaufs  eines  ,, kleinen  und  doucen  Reitpferdes"  für  den  Prinzen. 

5  Vergl.  S.  477. 

^  Nach  Riedesel  besaß  der  Wiener  Hof  Schulden  im  Betrag  von  460  Millionen 

Gulden  und,  um  den  jährlichen  Ausfall  an  Einnahmen  zu  decken,  drei  Hilfs- 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV  31 
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faite;  460  millions  de  florins  ä  4  pour-cent  demandent  au  delä  de 
18  millions  d'interets,  et  cette  charge  ne  saurait  que  peser  infiniment 
ä  l'Etat  et  lui  etre  extremement  onereuse,  Le  moyen  de  se  procurer 
de  l'argent  par  les  ventes  des  domaines  me  parait  aussi  tres  precaire 
et  tardif;  elles  ne  fourniront  guere  des  sommes  aussi  fortes  qu'on 
en  attend,  et  je  doute  fort  qu'on  les  puisse  toucher  ä  la  fois,  Le  terme 
d'une  annee  ne  suffit  sürement  pas  pour  amasser  tant  d'argent,  et 
il  faudra  bien  6  ou  7  ans  pour  l'obtenir. 

Au  reste,  l'Empereur  etant  parti  le  24  pour  la  Boheme,  il  est  ä  voir 
quels  exploits  et  arrangements  il  fera  dans  ce  royaume,  et  n'ayant 
rien  ä  ajouter  aux  nouvelles  sur  les  affaires  generales,  je  prie  Dieu  etc. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept, 

28  224.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  und  Hertzberg  berichten,  Berlin  30.  September;  ,,Le  conseiller 
Dohm,  qui  est  revenu  de  Westphalie,  vient  de  nous  rapporter  qu'ayant  passe 
par  Paderborn  et  par  Hildesheim, ^  il  avait  trouve  que  l'eveque  de  Paderborn, 
quoique  äge  de  73  ans,  se  portait  tres  bien,  et  que  le  baron  de  Fürstenberg, 
chanoine  de  Hildesheim,  frere  de  celui  de  Münster,  l'avait  assure  que  l'eveque 
de  Hildesheim  n'etait  aucunement  porte  jusqu'ici  ä  se  faire  donner  un  coad- 
juteur, 

Nous  venons  aussi  de  recevoir  la  lettre  ci-jointe  des  ministres  hanovriens,- 
par  laquelle  ils  nous  marquent  qu  ayant  fait  leur  rapport  au  Roi,  leur  maitre, 
ils  etaient  autorises  ä  nous  assurer  que  S,  M.  Britannique  etait  dans  des 
principes  uniformes  avec  V.  M.  sur  la  necessite  d'empecher  qu'un  prince 
autrichien  n'cmporte  aussi  la  coadjutor[er]ie  de  Hildesheim,^  que,  Selon  leurs 
nouvelles,  l'Eveque  de  ce  nom  ny  etait  pas  dispose  jusqu'ici,  qu'ils  ne 
manqueraient  pas  d'y  veiller  de  leur  cöte,  de  nous  informer  de  ce  qu'ils  en 
apprendraient,  et  de  se  concerter  ulterieurement  avec  nous  sur  les  moyens  de 
s'opposer  aux  vues  de  la  cour  de  Vienne,  mais  qu'ils  ne  croyaient  pas  ä  propos 
d'agir  trop  ä  decouvert  et  de  presser  trop  l'eveque  de  Hildesheim,  avant  qu'on 
n'ait  des  notions  plus  süres  qu'il  s'agissait  effectivement  dune  pareille  coad- 
jutor[er]ie." 

Potsdam,  l^'  octobre  1780. 

C'est  ä  la  verite  avec  plaisir  que  le  Roi  a  appris  par  le  rapport  de 

Son   Departement   des    affaires    etrangeres    et   la   lettre    ci-jointe   de 

retour  du  ministere  de  Hanovre  que  S.  M,  Britannique  est  dans  des 

dispositions  tres  favorables  pour  traverser  les  vues  autrichiennes  sur 

quellen:  „c'est-ä-dire  des  emprunts,  du  papier  au  lieu  d'argent  monnoye  pour 

la   circulation  interieure,   la   vente   des   domaines   ou  biens-fonds,"     Statt   der 

15  Millionen,   auf   die   man  aus   den  Verkäufen   im  Banat   hoffe,   sei   nur  mit 

einer  Million  zu  rechnen. 

1  Vergl.  S.  439  f.  und  445. 

-  D,  d.  Hannover  23.  September. 

3  Vergl.  S.  440, 
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la  coadjutor[cr]ie  de  Hildesheim,  Mais  il  semble  ä  S,  M,  qu'on  s'amuse 
trop  ä  ces  preliminaires,  et  que  la  rapidite  des  projets  autrichiens 
exigerait  plus  d'activite  pour  les  faire  avorter.  II  ne  s'agit  pas  tant 
de  veiller  si  ces  projets  existent  effectivement.  Apres  tout  ce  qui 
en  est  revenu,  il  appert  assez  que  la  cour  de  Vienne  convoite  cette 
coadjutor[er]ie,  et  S.  M,  ne  voit  aucun  inconvenient  d'aller  droit  ä 
la  source  et  de  s'en  expliquer  avec  l'Eveque  immediatement,  pour 
aviser  avec  d'autant  plus  de  succes  aux  moyens  de  prevenir  l'eta- 
blissement  d'un  nouveau  pontificat  en  Allemagne.^  La  celerite  de 
cette  cour  dans  ses  Operations  ä  Cologne  et  ä  Münster  a  assez  prouve 
qu'on  ne  saurait  opposer  trop  tot  des  digues  ä  ses  machinations,  et 
la  demission  qu'on  a  force  le  baron  de  Fürstenberg  de  donner,  selon 
sa  lettre  egalement  ci-jointe  de  retour,-  montre  clairement  l'ascendant 
qu'elle  a  su  se  procurer  sur  un  des  premiers  Electeurs  ecclesiastiques. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  225.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  2  octobre  1780. 
Le  Roi  entre  dans  l'idee  de  Son  Departement  des  affaires  etran- 
geres sur  la  proposition  ci-jointe  de  retour  du  consul  marocain 
d' Audibert  Caille,  Un  traite  ou  Convention  formelle  avec  le  roi  de 
Maroc  pourra,  sons  doute,  favoriser  le  commerce,^  et  S.  M.  aban- 
donne  la  conduite  de  cette  negociation  aux  soins  dudit  Departement; 
mais  la  fin  de  toutes  ces  peines  sera  que  S.  M.  Marocaine  demandera 
une  somme  d'argent  pour  prix  de  ses  engagements,  et  il  n'y  a  point 
d'exemple  oü  eile  en  ait  contracte  sans  quelque  largesse  de  la  part 
de  la  partie  contractante.  II  en  est  dans  ce  pays  de  l'or  comme  dans 
bien  d'autres  pays  oü  l'on  en  fait  son  idole  et  oü  il  fait  le  maitre 
ressort  de  tous  les  mouvements, 

ivT    1  »1     1     r  Federic. 

Nach  einer  Abschrift. 

■^  In  dem  daraufhin  „nomine  regis"  aufgesetzten  Schreiben  vom  6.  Oktober 
ersuchten  die  Minister  den  Fürstbischof  von  Hildesheim,  ,, teils  einige  Nach- 
richt, ob  an  dergleichen  Coadjutorien  zu  Paderborn  und  Hildesheim  anjetzo 
gedacht  und  gearbeitet  werde,  mitzuteilen,  teils  auch  Ihre  Meinung  und  Ge- 
sinnung darüber  ...  im  Vertrauen  zu  eröffnen".  Ferner  wurde  die  preußische 
Unterstützung  zugesagt,  falls  der  Fürstbischof  die  Wahl  eines  seiner  ,, Ver- 
wandten und  Freunde"  Vv'ünsche. 

-  Fürstenberg  hatte,  Münster  20.  September,  den  Ministern  seine  Entlassung 
angezeigt.    Vergl.  S.  476. 

^  Die  Minister  berichteten,  Berlin  1.  Oktober,  auf  Grund  der  von  Caille  ihnen 
mitgeteilten  Schriftstücke:  ,,L'empereur  de  Maroc  declare  vouloir  faire 
respecter  par  ses  armateurs  le  pavillon  des  nations  du  Nord  et  nommement  le 
pavillon  prussien,"  Die  Minister  befürworteten  den  Abschluß  einer  Konvention, 

31* 
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28  226.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  2  octobre  1780. 

Tout  ce  que  les  comtes  Maurepas  et  Vergennes,  selon  votre  de- 
peche  du  22  de  septembre,  vous  ont  dit  pour  pallier  leurs  soins 
enerves  contre  la  cupidite  autrichienne,  indique  bien  leur  faiblesse 
et  ouvre  une  perspective  bien  triste  sur  l'avenir.  Apparemment  vou- 
dront-ils  toujours  se  mettre  ä  l'abri  de  tout  reproche  de  laisser  agir 
la  cour  de  Vienne  selon  sa  fantaisie,  par  le  pretexte  qu'ils  ont  ete 
prevenus  par  le  prince  Kaunitz,  et  que  l'Imperatrice-Reine  n'y  prend 
nulle  part.^  Tel  est  au  moins  le  jugement  que  je  porte  de  tous  leurs 
discours,  et  je  soup^onne  meme  que  le  traite  de  Versailles  ne  ren- 
ferme  des  articles  ä  nous  inconnus  qui  sont  avantageux  pour  la 
France,  ou  que  celle-ci  se  flatte  que,  tant  que  son  alliance  avec  la 
premiere  subsistera,  eile  na  point  de  guerre  ä  apprehender  sur  le 
Continent,  et  que  c'est  de  lä  que  derivent  tous  les  menagements  du 
ministere  de  Versailles  pour  la  cour  de  Vienne,  C'est  un  soup9on 
que  je  vous  ai  ordonne  si  souvent  de  bien  eclaircir;  mais  au  lieu  de 
l'approfondir,  vous  vous  promenez  toujours  autour  de  cette  matiere, 
Sans  la  penetrer  jusques  au  fond,  et  vous  faites  un  galimatias  de 
termes  que  je  ne  comprends  pas. 

Au  reste,  en  fait  de  nouvelles  politiques  il  regne  ici  une  grande 
sterilite,  et  je  n'ai  rien  ä  ajouter  aujourd'hui, 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  227.  AU  CONSEILLER  PRIVe  DE  LeGATION  DE  THULEMEIER 

Ä  LA  HAYE. 

Potsdam,  2  octobre  1780, 
J'ai  ete  frappe  d'etonnement  ä  la  lecture  de  r,,Extrait  de  la  gazette 
de  Londres,  intitulee:    The  gazetteer  and  new  daily  advertiser",  du 

25  d'aoüt  de  l'annee  courante,   qui  accompagnait  votre  depeche  du 

26  du  mois  passe  de  septembre.     La  piece,-   on  ne  saurait  en   dis- 

^  Goltz  hatte  Vergennes  über  die  österreichischen  Umtriebe  in  Lüttich  unter- 
richtet, ,, Apres  avoir  ete  le  premier  ä  sauver  la  religion  de  l'Imperatrice- 
Reine,  il  partagea  volontiers  avec  moi  le  soupqon  contre  son  ministre  [Kau- 
nitz], anime  par  un  zele  outre  d'agrandir  la  puissance  autrichienne  avec  pcu 
de  choix  dans  les  moycns."  Maurepas  hatte  von  der  Koadjutorwahl  in  Cöln 
und  Münster  gesprochen,  ,,oü  la  France,  ainsi  que  ma  cour  avaient  ete 
instruites  trop  tard", 

-  Ein  (abschriftlich  beiliegendes)  Schmähgedicht,  in  dem  Katharina  II.  des 
Mordes  an  Zar  Peter  III,  beschuldigt  und  als  ,, infernale  Princesse"  bezeichnet 
wurde,  ,,par  la  rage  de  Dieu  imperatrice  de  Russie,  dont  la  fureur  diabolique 
mit  ä  mort  le  pere  de  ses  enfants,  son  epoux  et  son  empereur  et  l'oint  de 
Dieu".    Vergl,  S,  460,  Anm,  3, 
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convenir,  est  aussi  forte  que  possible  et  conque  dans  des  termes 
meraes  plus  que  grossiers;  aussi  ne  pourra-t-elle  que  revolter  les 
Russes,  si  jamais  eile  parvient  ä  leur  connaissance,  comme  cela  est 
immanquable,  contre  les  Anglais,  et  Tlmperatrice  le  leur  gardera 
sürement  toute  sa  vie.  C'est  une  reflexion  dont  je  ne  saurais  me 
dispenser  de  vous  faire  part. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  228.   AU  PRINCE  DE  PRUSSE  Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  2  octobre  1780. 

Mon  eher  Neveu.  Je  suis  bien  aise  de  vous  savoir  retabli  d'une 
maladie  par  laquelle  vous  avez  paye  tribut  ä  la  Neva.^ 

L'Imperatrice  a  bien  de  bonte  de  se  souvenir  de  moi.-  Si  je  me 
represente  le  climat  de  la  Russie  froid  et  rigoureux,  il  en  faut  accuser 
ceux  qui  m'en  ont  parle  dans  ce  sens  et  qui  en  sont  revenus.  II  se 
peut  que  9'aient  ete  des  douillets  et  qui  ont  eu  de  petits  nerfs  et  une 
petite  poitrine.  Voiture  aurait  dit:  »Quelque  froide  eüt  ete  la  meri- 
dienne  sous  laquelle  la  Russie  est  situee,  eile  n'en  serait  pas  moins 
echauffee  par  l'astre  brillant  qui  l'eclaire  et  la  domine.«  Pour  moi, 
je  crois  avec  persuasion  ä  l'influence  que  la  sagesse  et  le  grand  genie 
de  rimperatrice  a  sur  les  esprits;  mais  je  crois  en  meme  temps  que 
les  pelisses  ne  sont  pas  de  trop  ä  Petersbourg,  surtout  en  hiver.  Cette 
grande  Princesse  a  perfectionne  ce  que  Pierre  I«""  avait  ebauche. 
Cependant  eile  n'a  pas  encore  mü  Taxe  de  la  terre,  pour  incliner  vers 
le  midi  les  froides  regions  du  Nord.  Je  serais  bien  aise  d'un  tel 
miracle;  nous  dont  le  climat  n'est  pas  le  plus  beau  du  monde,  nous 
en  profiterions  egalement. 

A  votre  retour,  vous  me  ferez  souvenir  des  chevaux  de  Prusse;"  je 
n'en  aurai  qu'au  printemps  prochain  ä  ma  disposition.  Vos  fils  ont 
ete  hier  ici.  Je  vous  embrasse,  mon  eher,  en  vous  assurant  de  la  ten- 
dresse  avec  laquelle  je  suis,  mon  eher  Neveu,  votre  fidele  oncle 

Federic. 

Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei;  die  Ausfertigung  war  eigenhändig. 

'  Vergl.  S.  481. 

-  Der  Prinz  schrieb,  Petersburg   19.  September:   „L'Imperatrice   ma  demande 

hier  avec  beaucoup  d'interet  des  nouvelles  de  la  sante  de  V.  M.    Et  comme  le 

temps  est  toujours  fort  beau  et  meme  chaud,  eile  temoigna  desirer  que  V.  M. 

en  füt  informee  pour  avoir  une  meilleure  idee  du  climat  de  Russie." 

^  Panin   und   Potemkin   hatten   die   ostpreußischen  Wagenpferde    gelobt,    ,,en 

disant  qu'ils  n'en  connaissai[en]t  pas  de  plus  beaux  pour  attelage".    Darauf 

hatte  der  Prinz  namens  des  Königs  ihnen  solche  in  Aussicht  gestellt. 
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28  229.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  19.  September:  ,,J  espere  que  le  moment  est 
dejä  bien  pres  oü  Ion  reconnaitra  ici  toute  la  conduite  insidieuse  de  1  Em- 
pereur,  et  qu  il  en  resultera  ce  que  j  ai  ose  prevoir,  qu'on  sera  d'autant  plus 
irrite  contre  lui  qu'on  se  persuadera  qu'il  a  voulu  tromper  la  Russie."  Goertz 
beruft  sich  dafür  auf  eine  Unterredung  mit  Panin,  der  zunächst  seiner  Über- 
raschung über  den  gnädigen  Empfang  Ausdruck  gab,  den  der  Kaiser  —  trotz 
der  voraufgegangenen  herben  Kritik^  —  dem  Fürsten  Kaunitz  in  Wien  be- 
reitet habe.  Ferner  hat  Panin  den  Grafen  Goertz  streng  vertraulich  über  den 
Plan  des  Wiener  Hofes  unterrichtet,  den  Herzog  Karl  Eugen  von  Württem- 
berg mit  einer  österreichischen  Erzherzogin-  zu  vermählen.  „»Cela  prouve«, 
ajouta-t-il,  »que  le  prince  Kaunitz  veut  employer  presentement  tous  les 
moyens  que  lui  fournit  la  nombreuse  famille  imperiale,  pour  etendre  leurs 
etablissements  tant  par  des  possessions  ecclesiastiques  que  par  les  influences 
que  lui  fourniraient  les  alliances  par  les  Princesses,  pour  preparer  ä  l'Em- 
pereur  les  moyens  de  bouleverser  tout,  et  pour  cela  il  serait  essentiel  de  se 
reunir,  pour  le  prevenir«  ,  ,  .  J'espere  que  cette  affaire,  qui  devoile  la  cour  de 
Vienne,  acceler[er]a  la  mission  du  baron  d'Asseburg.^  Aucun  projet  de  la 
cupidite  autrichienne  n'etait  peut-etre  plus  propre  ä  la  devoiler  et  ä  aigrir  le 
ministre,  la  jeune  cour  et  par  lä  la  plus  grande  partie  de  la  nation  que  celui- 
ci   .  .  . 

Si,  dun  c6te,  l'effet  que  fait  la  cupidite  et  la  faussete  devoilee  de  la  cour 
de  Vienne,  peut  etre  agreable  et  utile  aux  interets  de  V.  M.,  j'ai,  dun  autre 
cote,  ä  Lui  apprendre  une  nouvelle  qui  ne  saurait  que  Lui  etre  desagreable: 
c'est  la  certitude  du  retour  des  troupes  russes  apres  la  Diete  de  la  Pologne. 
Instruit  que  l'Imperatrice  en  avait  fait  expedier  l'ordre,  j'en  ai  parle  au 
comte  Panin,  et  je  lui  ai  represente,  combien  cette  resolution  peinerait  ä 
V,  M.,  tant  parcequ'Elle  ne  pourrait  manquer  de  soup9onner  que  ce  ne  füt 
qu'une  suite  des  insinuations  de  l'Empereur,  que  parcequ'Elle  prevoyait  les 
troubles  qui  s'en  suivraient.  II  m'a  assure  lä-dessus  que,  quant  au  premier 
point,  je  pouvais  dire  ä  V.  M.  qu'en  homme  vrai  et  devoue  au  Systeme  il 
donnait  sa  parole  d  honneur  que  l'Empereur  n'y  avait  aucune  part,  que  l'Im- 
peratrice avait  pris  cette  resolution  d'elle-meme  longtemps  avant  qu'elle  avait 
vu  l'Empereur;  que  les  depenses  qu'occasionnait  ce  corps  hors  du  pays  par 
les  voleries  surtout  des  commissaires  et  les  exces  qu'avaient  commis  les 
troupes,  l'avaient  engagee  ä  prendre  ce  parti;  qu'avant  son  depart  pour  Mohi- 
lew  eile  avait  declare  qu'elle  voulait  decidement  le  retour  de  ces  troupes  sans 
aucune  representation;  que  cependant,  lui,  comte  Panin,  etant  venu  ä  l'appui 
des  instances  du  comte  de  Stackeiberg,  il  avait  obtenu  qu'elles  resteraient 
jusqu'apres  la  Diete,  mais  qu'il  n'etait  pas  possible  d'obtenir  davantage.  Que, 
quant  au  second  point,  les  suites  qui  pourraient  en  resulter,  il  fallait  esperer 
qu'il  n'y  en  aurait  point,  que  le  danger  n'etait  point  imminent,  et  que,  sans 
pouvoir  garantir  les  evenements,  il  fallait  bien  dans  les  choses  oü  il  n'y  avait 
pas  de  remede,  prendre  son  parti." 

Potsdam,  3  octobre  1780. 

Je  ne  suis  nullement  etonne  que,  selon  votre  depeche  du  19  de 
septembre   dernier,   Täme    double   de   l'Empereur   commence   dejä   ä 

1  Vergl.  S.  365  und  384  f. 
*  Erzherzogin  Elisabeth. 
»  Vergl.  S.  427. 
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frapper  la  cour  oü  vous  etes,  et  qu'elle  se  manifeste  par  des  traits 
qui  ne  sauraient  qu'exciter  son  mecontentement  et  sa  sensibilite,  II 
y  a  longtemps  que  j'ai  preche  sur  ce  texte,  et  j'ai  mis  assez  au  jour 
que  le  premier  dessein  de  ce  Prince  a  ete  de  saper  les  fondements 
du  Systeme  actuel  de  la  Russie,  pour  y  substituer  une  triple  alliance 
entre  lui,  la  Russie  et  l'Angleterre,  et  que,  voyant  l'inutilite  de  ses 
peines,  il  a  au  moins  voulu  faire  accroire  ä  la  cour  oü  vous  etes,  qu'il 
aimait  trop  la  paix  et  la  tranquillite,  pour  y  porter  jamais  la  moindre 
atteinte. 

Mais  patience!  Apres  la  retraite  des  troupes  russiennes,  son  esprit 
turbulent  et  tracassier  ne  tardera  pas  de  se  devoiler  de  nouveau  en 
Pologne,  ainsi  qu'il  ne  discontinue  point  de  le  faire  en  AUemagne. 
Vous  avez  tres  bien  devine  de  l'impression  que  la  premiere  a  faite 
sur  moi.  Elle  m'est  effectivement  souverainement  desagreable,  et  eile 
ouvre  la  plus  triste  perspective  sur  l'avenir,  parceque  c'est  tout 
autant  que  d'abandonner  le  roi  et  la  republique  de  Pologne  ä  la  merci 
de  la  cour  de  Vienne  et  de  rendre  cette  derniere  entierement  mai- 
tresse  de  leur  sort.  Souvenez-vous  que  je  vous  Tai  pronostique, 
afin  de  n'etre  pas  surpris,  lorsque  les  evenements  confirmeront  mon 
pronostic,  Une  faction  autrichienne  au  sein  de  cette  Republique  sera 
le  Premier  effet  de  cette  retraite,  et  ä  la  premiere  occasion  Cracovie 
tombera  entre  les  mains  de  la  cour  de  Vienne.  Les  premiers  quinze 
jours,  on  ne  se  ressentira  pas  des  inconvenients  qu'elle  trainera  ä 
sa  suite,  mais  ils  ne  tarderont  pas  de  survenir,  et  encore  en  si  grand 
nombre  qu'il  sera  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  ä  la  Russie 
d'y  remedier-  Maintenant  la  presence  de  ces  troupes  n'excite  aucune 
clameur;  la  nation  s'est  familiarisee  avec  eile,  et  tout  le  monde  se 
tient  coi  et  tranquille,  A  peine  seront-elles  loin,  que  la  cour  de 
Vienne  recommencera  ses  intrigues.  Elle  formera  par  ses  menees 
sourdes  une  faction,  plus  redoutable  que  les  precedentes,  qui  tramera 
et  agira  derriere  le  rideau,  et  si,  ainsi  qu'il  est  tres  aise  ä  prevoir,  ses 
machinations  sont  poussees  si  loin  que  la  Russie  ne  saurait  y  plus 
tenir,  alors  le  retour  de  ses  troupes,  dont  eile  ne  pourra  guere  se 
passer,  donnera  lieu  ä  un  vacarme  epouvantable,  et  les  clameurs  de 
haro  retentiront  de  tous  cotes-  Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  crois  pas  me 
tromper  de  soup9onner  que  le  prince  Repnin  n'ait  beaucoup  de  part 
ä  cette  resolution  de  l'imperatrice  de  Russie,  et  que  sa  passion  contre 
le  comte  Stackeiberg  ne  l'ait  empörte  ä  la  faire  goüter  au  comtc 
Panin,  pour  jouer  un  mauvais  tour  au  premier.  Je  me  rappelle  au 
moins  qu'il  avait  dejä  forme  ce  projet  dans  le  temps  que  la  paix  de 
Teschen  se  negociait,^  et  il  se  peut  tres  bien  qu'il  en  soit  maintenant 
un  des  premiers  promoteurs.    Mais  la  Russie  sera  la  premiere  ä  s'en 

1  Vergl,  Bd.  43,  497  und  503. 
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ressentir,  et  comme  vous  avez  parfaitement  raison  quc  la  qualite  de 
fidele  allie  de  la  Russie  aurait  exige  qu'elle  m'en  eüt  prevenu  au 
moins,  et  que  je  ne  vois  d'ailleurs  absolument  pas,  pourquoi  je  dois 
acquiescer  ä  cette  inattention  de  sa  part  qu'elle  releverait  sürement, 
si  eile  se  trouvait  dans  le  meme  cas,  vous  aurez  soin  de  ne  pas 
cacher  au  comte  de  Panin  ma  juste  sensibilite  et  combien  il  me  peinait 
de  me  voir  neglige  jusques  ä  ce  point  par  ma  meilleure  amie  et  alliee. 
II  s'entend  de  soi-meme  qu'il  conviendra  de  mettre  dans  cette  Obser- 
vation toute  la  moderation  possible  et  d'en  ecarter  tout  ce  qui 
pourrait  alterer  la  bonne  intelligence  entre  nous  ou  indiquer  quel- 
que  aigreur. 

Ein  Schreiben  an  den  Prinzen  von  Preußen  {Nr.  28  228)  wird  übersandt. 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

28  230.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  27.  September:  „Malheureusement  il  se  verifie  tou- 
jours  avec  plus  de  probabilite  que  la  cour  de  Vienne,  plus  tot  peut-etre  qu'on 
ne  doute  de  la  realite  de  son  projet,  l'aura  mis  en  execution  par  un  coup  de 
main  politique,  ainsi  qu'elle  avait  essaye  de  faire  avec  l'Electeur  palatin.  Je 
parle  des  Conferences  qua  l'internonce  autrichien  ä  Constantinople,  le  sieur 
de  Herbert,  avec  le  reis-effendi.^  C'est  la  Bosnie  qui  tente  l'Empereur  depuis 
la  reussite  d'autres  acquisitions,  et  on  m'assure  sous  main  que  le  sieur  de 
Herbert  la  reclame  pour  sa  cour  comme  faisant  partie  de  la  Croatie 
autrichienne  .  ,  .  Peut-etre  cependant  qu  on  se  contentera  dun  equivalent  en 
argent,  si  la  Porte  prefere  den  donner,  comme  on  en  a  un  grand  besoin  pour 
les  forteresses.  Mais  dune  maniere  ou  d'autre  il  faudra  qu'elle  paye,  et  je 
crains  fort  que  cela  ne  reussisse  bientöt,  parcequ'on  lui  fait  peur  et  accroire 
d'etre  d'accord  avec  la  Russie. 

Le  trefoncier  de  Liege-  est  arrive  de  meme,  pour  trafiquer  et  vendre  les  voix 
de  ce  chapitre,  et  quoique  le  baron  de  Breteuil  m'assure  que  la  cour  d  ici  a 
promis  ä  la  sienne  qu'elle  ne  pensait  point  ä  cet  eveche,  on  ne  tardera  guere 
cependant  de  lui  voir  reunir  ce  benefice  en  la  personne  de  lArchiduc." 

Potsdam,  4  octobre  1780. 
Je  n'ai  nulle  peine  ä  ajouter  foi  au  nouveau  projet  d'agrandissement 
de  la  cour  oü  vous  etes,  dont  votre  depeche  du  27  de  septembre  fait 
mention,  II  y  a  longtemps  que  Ion  a  remarque  que  son  appetit  n'est 
point  ä  assouvir,  et  qu'elle  täche  d'elaguer  les  possessions  de  ses 
voisins,  de  quelque  etat  ou  nation  qu'ils  soient.  La  Porte  a  son  tour 
ä  present,  et  je  suis  tres  persuade  qu'elle  convoite  une  partie  de  la 
Bosnie,  et  qu'elle  tentera  toutes  sortes  d'artifices  pour  l'englober  dans 
ses  domaines;  mais  je  ne  crois  pas  que  la  Porte  soit  assez  benet  pour 
donner  dans  le  piege  qu'elle  lui  tend,  et  je  me  flatte  plutöt  qu'elle 
sera  desabusee,  ä  I'heure  qu'il  est,  sur  le  pretendu  accord  avec  la 

1  Vergl.  S.  437  und  453, 

2  Vaseige  (vergl.  S.  528). 


489 

Russie  que  la  cour  oü  vous  etes,  lui  a  mis  en  perspective  pour  lui 
extorquer  cette  province. 

En  attendant,  son  succes  de  s'emparer  des  eveches  d'Allemagne, 
l'anime  egalement  ä  ne  pas  discontinuer  ses  efforts  pour  en  faire 
entrer  dans  sa  maison  tant  qu'elle  pourra,  et  vous  ferez  tres  bien  de 
reveiller  l'attention  du  baron  Breteuil  ä  ce  trefoncier  de  Liege  qui 
est  arrive  ä  Vienne,  sans  se  laisser  endormir  par  les  assurances  de 
rimperatrice-Reine.  Quoi  qu'il  en  soit,  et  si,  comme  vous  me  l'avez 
assure,  ses  dettes  montent  effectivement  ä  tant  de  millions,^  il  est 
bien  clair  que  ce  grand  fardeau  doit  l'enerver  extremement  et  l'em- 
barrasser  furieusement  dans  l'execution  de  tous  ses  vastes  projets. 

Au  reste,  il  y  a  quelque  temps  que  le  baron  Reviczky  a  depeche 
son  secretaire  d'ambassade  de  Rottenburg  en  courrier  ä  Vienne,  sans 
que  jusques  ici  l'on  en  ait  pu  approfondir  l'objet,  Comme  ce  secre- 
taire n'a  ete  pas  longtemps  ä  ma  cour  et  que  d'ailleurs  il  ne  s'y  passe 
rien  qui  puisse  meriter  l'attention  de  la  cour  de  Vienne  et  encore 
moins  l'expedition  d'un  courrier  de  cette  classe,  je  serais  bien  curieux 
de  penetrer  le  motif  de  cette  mission,  et  s'il  y  a  moyen  de  le  devoiler, 
vous  ne  negligerez  pas  de  l'employer  pour  m'en  rendre  compte. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept, 

28  231.  AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON 
A  CONSTANTINOPLE. 

Gaffron  berichtet,  Pera  2.  September:  ,,Pour  les  Autrichiens,  [le  grand- 
vizir]  les  halt  encore  plus  quil  ne  les  craint,  et  il  leur  suppose  des  vues  plus 
vastes  qu  ils  n'en  ont  peut-etre  reellement.  De  lä  vient  le  soup9on  que  les 
dernieres  entrevues  imperiales  lui  ont  inspire,  et  l'avidite  de  savoir  jusqu'aux 
minuties  de  Pologne  ce  qui  y  a  rapport.  Le  reis-effendi  qui  en  est  l'organe, 
ne  Cache  pas  ä  Frangopulo  les  inquietudes  du  grand-vizir,  et  il  lui  temoigna, 
il  y  a  peu  de  jours,  que  le  seul  moyen  de  le  rassurer,  aurait  ete  de  lui  confier 
le  voyage  de  S.  A.  R.  le  Prince  de  Prusse,  mais  que,  malgre  la  certitude  oü 
il  etait  des  bons  sentiments  de  V.  M..  mon  silence  avait  de  quoi  l'inquieter 
davantage." 

Potsdam,  5  octobre  1780. 
Mes  ordres  du  4  de  septembre  vous  ont  dejä  mis  ä  meme  de  calmer 
et  d'apaiser  les  inquietudes  de  la  Porte  sur  le  voyage  de  l'Empereur 
en  Russie.-  Je  m'y  refere  en  reponse  ä  votre  depeche  du  2  de  ce 
meme  mois,  et  je  vous  repete  qu'elle  na  absolument  rien  ä  appre- 
hender  de  cette  entrevue,  en  ajoutant  que  mon  neveu,  le  Prince  de 
Prusse,  est  ä  Petersbourg  depuis  le  6  et  parfaitement  bien  accueilli 
de  la  part  de  l'Imperatrice  et  de  toute  la  cour. 

^  Vergl.  S.  481  f. 
2  Vergl.  Nr.  28  178. 
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Mais   mes   lettres   de   Vienne   me   parlent   egalement   du   soin   que 

prend    cette   cour   pour   intimider   la   Porte   par   le   tableau   brillant, 

mais  absolument  faux  qu'elle  lui  presente  de  sa  bonne  intelligence 

avec  la  Russie,  et  on  ajoute  que  le  sieur  Herbert  reclame  dejä,  sous 

cet  epouvantail,  la  Bosnie  comme  partie  de  la  Croatie  autrichienne 

ou,  ä  son  defaut,  une  bonne  somme  de  piastres  en  guise  de  dedom- 

magement.^    Mais  je  suppose  trop  de  penetration  au  ministere  otto- 

man  pour  donner  dans  ce  piege.    Je  me  flatte,  au  contraire,  qu'il  ne 

se  laissera  point  entrainer  par  cette  perspective  simulee,  mais  refu- 

sera  tout  plat  l'une  et  l'autre  de  ces  propositions.    Si  vous  voulez,  je 

vous  autorise  meme  ä  iui  dire  en  mon  nom  qu'avec  un  peu  de  fermete 

il   pourrait   ä   coup    sür   eluder    toutes    ces   pretentions   injustes    des 

Autrichiens. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  232.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Potsdam,  5  octobre  1780. 

Apres  tout  ce  que  je  vous  ai  ecrit  sur  les  vues  d'agrandissement 

de  la  cour  de  Vienne,  tant  dans  lEglise  que  dans  le  monde  politique, 

il  ne  me  reste  aujourd'hui  rien  ä  ajouter  en  reponse  ä  votre  depeche 

du  25  de  septembre  dernier.  L'envoi  du  trefoncier  de  Liege  ä  Vienne- 

surtout  devrait  bien  dessiller  les  yeux  au  ministere  de  Versailles  sur 

toutes  ses  menees.    Mais  s'il  persiste  ä  vouloir  s'endormir,  j'aurai  au 

moins  la  consolation  de  lui  avoir  donne  souvent  l'eveil  sur  les  suites 

qui  en  resulteront  pour  ses  propres  interets  et  qu'il  ne  pourra  attri- 

buer   qu  ä  son  propre  aveuglement  et  predilection  pour   son   alliee. 

En  general,  ses  mesures,  tant  dans  la  politique  que  dans  ses  arrange- 

ments   guerriers,  me  paraissent  mal  combinees,   et,  malgre  son  peu 

d'attention,  je  ne  discontinuerai  point  de  l'avertir  toujours  du  peril 

qui  menace   l'Europe   par   les   machinations  perpetuelles   dune   cour 

qui  ne  pense  pas  ä  moins  que  d'y  agir  en  dictateur  absolu. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  233.  A  LA  PRINCESSE  D'ORANGE  ET  DE  NASSAU  A  LOO. 

Wilhelmine  nimmt,  Loo  27.  September,  in  ihrer  Antwort  auf  das  Schreiben 
des  Königs  vom   18,   Bezug  auf   ihr   Schreiben  vom   12./'   das   sie  bezeichnet 

1  Vergl,  Nr.  28  230. 

2  Vergl.  S.  488.  Am  5.  Oktober  übersendet  der  König  an  Finckenstein  einen 
Auszug  aus  einem  Bericht  des  Präsidenten  Buggenhagen,  d.  d.  Hamm  30,  Sep- 
tember, mit  der  Nachricht,  ,,daß  der  Koadjutor  zu  Cöln  und  Münster  Erz- 
herzog Maximilian  nunmehro  auch  zu  Paderborn  durch  Resignation  des  Ober- 
[hof]marschalls  von  Bocholtz  eine  Präbende  erhalten", 

3  Vergl.  Nr.  28  198, 
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„comme  le  resultat  des  reflexions  sur  lesquelles  se  concentre  la  partie  la  plus 
saine  de  la  nation,  celle  qui  connait  le  mieux  et  qui  a  le  plus  ä  coeur  le  vrai 
bien  de  cet  Etat,  qui  ne  tient  ä  aucun  parti,  qui  desire  sincerement  l'alliance 
avec  les  puissances  du  Nord,  mais  qui  ne  voit  [pas]  de  sürete  pour  eile  dans 
cette  alliance,  qui  ne  s'en  promet  un  succes  efficace  que  dans  cette  garantie 
pour  laquelle  Jose  encore  solliciter  l'appui  de  V.  M.  avec  d'autant  plus 
d'espoir  d'etre  ecoutee  que  Son  equite,  Sa  sagesse  et  Ses  prolondes  lumieres 
Lui  en  developperont  la  necessite  et  que,  L'ayant  mise  au  fait  du  vrai  etat 
oü  se  trouvent  nos  possessions  aux  deux  Indes,  Elle  daignera  juger  avec 
quelle  facilite  les  Anglais  peuvent  s'en  rendre  maitres,  sans  diminuer  ou 
diviser  beaucoup  les  forces  qu'ils  opposent  dans  lautre  continent  aux  Ameri- 
cains  reunis  avec  la  France  et  l'Espagne," 

[Potsdam]  5  oct[obre]  1780. 

Ma  tres  chere  Niece.  Je  conviens  avec  vous,  ma  chere  enfant, 
que  je  suis  un  chetif  orateur,  parceque  je  n'ai  pas  eu  le  don  de  vous 
persuader.  Je  sens  que  vos  gros  marchands  d' Amsterdam,  qui  posse- 
dent  des  royaumes  et  des  tresors  dans  le  Bengale,  ä  Surinam  et  au 
cap  de  bonne  esperance,  peuvent  etre  alarmes  de  la  plus  legere 
apprehension  qu'on  leur  donne,  de  risquer  la  perte  de  leurs  immenses 
possessions.  Au  bruit  d'une  souris  qui  trotte  dans  sa  chambre,  un 
avare  craintif  croit  [en]tendre  le  bruit  d'un  voleur  qui  vient  lui  enlever 
son  magot,  Mais  aussi,  de  gräce,  souvenez-vous  que  je  n'ai  pas  perore 
devant  des  marchands,  et  que  ma  harangue  s'adressait  ä  l'assemblee 
nombreuse  des  Hauts  et  Puissants  Seigneurs.  Si  Leurs  Seigneuries 
envisagent  les  objets  d'un  autre  coup  d'oeil  que  je  le  leur  ai  presente, 
c'est  ä  moi  de  me  taire,  et  c'est  ä  eux  de  decider  de  leurs  interets 
qu'ils  ont  etudies  et  mieux  approfondis  qu'un  quidam  Tudesque,  habi- 
tant  des  bords  de  la  mer  Baltique,  vieux,  decrepit  et  qui  va  in- 
cessamment  radoter.  Voilä  la  seule  reponse,  ma  chere  enfant,  que  je 
puisse  vous  faire. 

Je  jouis  ici  du  plaisir  ineff[a9]able  de  voir  ma  bonne  et  chere  soeur 
de  Brunswick;^  le  chagrin  l'a  prodigieusement  amaigrie,  et  j'emploie 
tous  les  moyens  imaginables  pour  dissiper  son  ennui. 

J'ai  des  nouvelles  de  votre  frere;  il  a  ete  oblige  de  payer  tribut 
ä  la  Neva,  mais  sa  maladie  est  passee;  il  ressort  comme  ä  l'ordinaire.'- 
II  parait  qu'il  prend  bien  dans  ce  pays-lä,  et  que  l'Imperatrice  en  est 
contente.  Le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse  le  comblent  de 
bontes,  et  l'on  m'assure  qu'en  general  la  nation  le  prefere  ä  son  de- 
vancier.  Je  ne  l'attends  de  retour  que  vers  la  fin  de  novembre. 
Adieu,  ma  chere  enfant;  c'est  en  vous  embrassant  que  je  vous  prie 
de  me  croire  avec  autant  de  tendresse  que  d'estime,  ma  chere  Niece, 
votre  fidele  oncle  et  ami  Federic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Hausarchiv  im  Haag.    Eigenhändig. 

1  Vergl.  S.  481, 

2  Vergl.  S.  471  und  485. 
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28  234,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  7  octobre  1780. 

II  vient  de  m'entrer  „l'Extrait  d'une  lettre  pres  de  Mayence",  en 
date  du  26  de  septembre,^  qui  me  parait  assez  interessante,  pour  vous 
en  adresser  ci-joint  une  copie.  Cet  ,,Extrait"  indique  de  nouveau 
jusques  oü  la  cour  de  Vienne  etend  ses  intrigues,  pour  s'emparer  ä 
tout  prix  de  cette  Suprematie  dans  l'Allemagne  qui  de  tout  temps  a 
fait  l'objet  favori  de  son  ambition,  Voyant  qu'elle  ne  peut  pas  encore 
l'emporter  haut  ä  la  main,  eile  a  recours  ä  ses  armes  ordinaires,  la 
corruption,  la  ruse  et  l'artifice,  et  se  sert  de  l'une  ou  de  l'autre,  selon 
les  occurrences,  pour  s'y  preparer  les  voies.  Selon  cet  ,,Extrait",  eile 
täche  de  se  rendre  maitresse  de  tous  les  ministeres  des  Princes  de 
l'Empire,  et  le  sort  du  b[aron]  Fürstenberg  ä  Münster-  est  un  exemple 
bien  frappant  dans  quelle  dependance  eile  a  dejä  mis  l'Electeur  son 
maitre.  Une  conduite  aussi  despotique  ne  pourra  qu'intimider  tout 
ministre  des  Princes  de  l'Empire  qui  n'est  pas  porte  pour  ses  vues 
ambitieuses,  et  qui  a  encore  assez  de  patriotisme  pour  s'y  opposer. 
Cet  aspect  est  bien  alarmant  pour  l'avenir,  et  il  n'est  que  trop  ä 
apprehender  qu'elle  ne  remplisse  dans  peu  tous  les  ministeres  des 
petits  Princes  de  ses  creatures,  L'auteur  de  cette  meme  lettre  est 
egalement  dans  cette  crainte,  et  si  l'on  n'avise  pas,  sans  perte  de 
temps,  aux  moyens  d'arreter  ce  torrent  de  son  despotisme,  il  en  sera 
bientöt  fait  de  toute  la  liberte  germanique. 

Apres  y  avoir  mürement  reflechi,  je  n'en  connais  qu'un  seul  dont 
on  pourrait  se  promettre  le  plus  grand  succes.  Ce  serait,  si  l'im- 
peratrice  de  Russie  voulait  encore  ajouter  ä  son  association  maritime 
Celle  d'une  association  purement  defensive  avec  les  Etats  de  l'Empire 
d'AUemagne,  pour  en  soutenir  et  proteger  les  lois  et  Constitutions 
fondamentales.  II  etait  un  temps,  et  vous  en  trouverez  des  traces 
dans  vos  archives  d'ambassade,  oü  S.  M.  I.  en  avait  con9u  ridee;"*  de 
Sorte  qu'il  n'est  pas  ä  douter  que  cette  grande  Princesse  ne  l'accueillit 
favorablement,  si  l'on  lui  en  rafraichissait  la  memoire  dans  cette 
occasion  urgente.    Cette  lettre  pourrait  y  contribuer,  et  vous  n'aurez 

^  Nach  dem  anonymen  ,,Extrait"  hatte  der  Kurfürst  von  Trier  den  Minister 
de  La  Roche  entlassen,  angeblich  wegen  seiner  Ehe  mit  einer  Protestantin. 
,,Le  vrai  motif  est  que  M.  de  Leykam  ä  Vienne  a  insinue  ä  l'Electeur  que  son 
ministre  deplaisait  ä  sa  cour".  Gleiches  Schicksal  erlitt  der  pfälzische  Rat 
Jacobi  in  Düsseldorf  wegen  seiner  Beziehungen  zu  Domherren  in  Cöln  und 
Münster,  die  gegen  die  Koadjutorwahl  waren.  „La  cour  de  Vienne  marqua 
son  deplaisir  ä  Munich,  et  M.  Jacobi  fut  prive  de  tous  ses  emplois." 
-  Vergl.  S.  476. 
3  Vergl.  Bd.  37,  28;  38,  295;  40,  510;  41,  634;  42,  115;  43,  500. 
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rien  de  plus  presse  que  de  ia  mettre  sous  les  yeux  du  comte  Panin, 
en  Taccompagnant  de  toutes  les  reflexions  que  vous  jugerez  propres 
pour  faire  Impression.  Mais  vous  ne  negligerez  en  meme  temps  pas 
de  lui  faire  observer,  combien  il  importe  de  mettre  tout  le  secret  et 
toute  la  celerite  possible  dans  une  pareille  negociation,  afin  que  la 
cour  de  Vienne  ne  puisse  pas  nous  devancer  et  la  traverser  par  ses 
ruses  et  par  ses  artifices. 

En  general,  si  la  Russie  veut  traverser  les  desseins  pernicieux  de 
cette  cour,  tant  ä  l'egard  du  Systeme  politique  en  general  que  rela- 
tivement  au  mariage  du  duc  de  Württemberg  avec  une  archiduchesse 
en  particulier  et  sur  lequel,  selon  votre  susdite  depeche,  l'imperatrice 
de  Russie  na  encore  pris  aucun  parti/  il  faut  y  apporter  plus  d'ac- 
tivite,  Jusques  ici  au  moins  l'experience  n'a  prouve  que  trop  qu'elle 
met  trop  de  lenteur  dans  ses  Operations  vis-ä-vis  d'une  cour  qui  ordi- 
nairement  agit  dejä,  lorsqu'en  Russie  Ton  est  encore  en  deliberation. 
Toutefois  je  me  flatte  encore  que  ce  projet  de  mariage  pourra  etre 
rompu,  et  qu'il  y  aura  au  moins  des  moyens  de  le  contrecarrer, 

Mais,  dun  autre  cote,  je  suis  surpris  que  l'imperatrice  de  Russie 
prend  tant  de  feu  sur  les  differends  qui  s'elevent  avec  la  Porte  sur 
l'execution  du  dernier  traite  de  paix,  qu'en  tout  cas  eile  a  resolu  de 
le  maintenir  par  la  force.-  Je  vous  avoue  franchement  que  l'objet  ne 
me  parait  point  assez  important  pour  avoir  recours  aux  armes.  Cette 
nouvelle  guerre  serait  assurement  tout  ce  que  la  cour  de  Vienne 
pourrait  desirer  de  plus  avantageux  pour  executer  ses  vues  sur  la 
Bosnie,^  et  ä  peine  serait-elle  declaree  qu'elle  tomberait  egalement 
sur  la  Porte  pour  lui  escroquer  encore  cette  province.  Je  vous  laisse 
juger  vous-meme  quelles  pourraient  etre  les  suites  de  cette  nouvelle 
levee  de  bouclier;  mais  je  veux  esperer  encore  que  le  sieur  de  Bul- 
gakow,  qui  doit  relever  le  sieur  de  Stachiew  ä  Constantinople,  trou- 
vera  moyen  de  prevenir  pareille  nouvelle  brouillerie.  Du  moins  me 
parait-il  que  la  Russie  n'aurait  pu  faire  un  meilleur  choix  pour  ce 
poste,*  et  je  souhaite  que  sa  negociation  ait  tout  le  succes  imaginable. 

^  Bericht  von  Goertz,  Petersburg  22,  September.  Vergl.  S.  486. 
^  Nach  Goertz  gab  es  zwei  Streitpunkte,  die  Frage  der  Bewaffnung  für  die 
russischen  Handelsschiffe  im  Schwarzen  Meer  und  die  der  Unterhaltung  russi- 
scher Konsuln  in  der  ganzen  Türkei,  L'imperatrice  „doit  avoir  dit  qu'elle 
n'entendrait  point  ä  d'autre  arrangement  qu'ä  l'accomplissement  entier  du 
traite,  et  qu'en  tout  cas  eile  le  maintiendrait  par  la  force,  Le  ministere  en  est 
embarrasse,  et  il  soupponne  le  prince  Potemkin  d'entretenir,  pour  l'amour  de 
projets  insenses,  cette  haine  contre  la  Porte", 
3  Vergl.  S,  488, 

■*  Goertz  schilderte  Bulgakow  als  ,,homme  de  talents  et  d'esprit,  entierement 
devoue  au  comte  Panin  et  au  prince  Repnin,  Par  lä  il  n'est  pas  ä  presumer 
que  ce  nouveau  ministre  entre  dans  les  vues  du  favori,  mais  qu'il  suivra  plutöt 
les  instructions  pacifiques  du  comte  Panin." 
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D'ailleurs,  on  dit  que  la  Russie  a  fait  un  nouvel  emprunt  de 
4  millions  en  Hollande  pour  relever  son  commerce,  et  si,  d'un  cöte, 
c'est  un  signe  manifeste  du  peu  de  numeraire  qui  se  trouve  en  Russie, 
et  du  nombre  prodigieux  de  billets  qui  y  circule,  il  augmente,  de 
l'autre,  les  difficultes  de  soutenir  une  nouvelle  guerre. 

Die  Antworten  auf  zwei  Schreiben  des  Großfürstenpaares  (vergl.  Nr.  28  235 
und  28  236)  werden  in  Aussicht  gestellt  und  ein  (nicht  vorliegendes)  Schreiben 
an  Oberstleutnant  von  Viettinghoff  übersandt,  Federic 

Nach  dem  Konzept, 

28  235.  AU  GRAND-DUC  DE  RUSSIE  A  SAINT-PeTERSBOURG. 

[Potsdam]  7  octobre  1780. 

Monsieur  mon  Frere.  V.  A.  I.  peut  etre  persuadee  que  je  me  porte 
avec  ardeur  ä  Lui  donner  des  marques  de  ma  consideration  et  de 
mon  attachement  dans  toutes  les  occasions  qui  se  presentent,^  Mon 
coeur  m'y  determine  naturellement,  et  je  ne  desirerais  que  de  Lui  en 
donner  des  preuves  plus  importantes.  J'ai  toujours  present  ä  l'esprit 
l'image  de  ce  eher  Grand-Duc  qui  m'a  temoigne  tant  d'amitie,  lorsqu'il 
a  honore  ces  contrees  de  Sa  presence.-  J'ai  regrette  la  brievete  de 
ces  moments  qui  sont  passes  si  vite  et  qui  ne  reviennent  plus,  Le 
bonheur  est  trop  court  et  momentane  en  comparaison  de  la  longueur 
des  infortunes,  Le  souvenir  de  ces  jours  heureux  est  trop  profonde- 
ment  imprime  dans  ma  memoire,  pour  qu'il  s'en  efface  jamais, 

Le  prince  Son  beau-frere  est  actuellement  ä  Brunswick,  et  je  me 

flatte  qu'ä  son  retour  il  passera  ici  avec  sa  nouvelle  epouse.^    C'est 

en  faisant  les  voeux  les  plus  sinceres  pour  la  conservation  et  pour 

la  prosperite  de  V.  A,  L   que  je  La  prie  de  me  croire  avec  la  plus 

haute   consideration   et   le   plus   parlait   attachement,   Monsieur   mon 

Frere,  de  V,  A.  L  le  fidele  frere,  oncle  et  allie  t-   j     • 

Fedenc. 

Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei;  die  Ausfertigung  war  eigenhändig, 

28  236,  Ä  LA  GRANDE-DUCHESSE  DE  RUSSIE 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

[Potsdam]  7  octobre  1780. 
Madame  ma  Soeur.    V.  A,  l,  n'a  pas  besoin  de  me  remercier  pour 
l'avancement  du  Prince  Son  frere.*   C'etait  une  retribution  due  ä  son 

^  Großfürst   Paul   sprach,   Petersburg  9./20,   September,   seinen  Dank   für  die 

Beförderung  des  Prinzen  Friedrich  von  Württemberg  zum  Generalmajor  aus. 

-  Im  Sommer  1776  (vergl.  Bd.  38,  546.  547). 

3  Vergl.  S.  472. 

*  Die   Großfürstin   dankte,   Petersburg   9./20.    September,   dem  König    für   die 

Beförderung    des    Prinzen    Friedrich   von    Württemberg,    ihres    Bruders,    zum 

Generalmajor.   [Charlottenburg.  Hausarchiv.] 
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merite  et  une  justice  qu'il  fallait  lui  rendrc.  Mais,  ma  chere  niece, 
nous  sommes  dans  un  singulier  embarras  ä  present.  Votre  frere  est 
alle  ä  Brunswick  pour  consommer  son  mariage/  et  voilä  que  le  duc 
de  Württemberg,  apres  avoir  eu  le  contrat  de  mariage  depuis  le  mois 
de  fevrier,  vient  de  le  renvoyer,  sans  l'avoir  signe.  Les  courriers 
volent  de  Brunswick  ä  Stuttgart  et  de  Stuttgart  ä  Brunswick,  sans 
que  je  puisse  dechiffrer  jusqu'ä  present  le  motif  d'une  conduite  aussi 
singuliere.  Cela  est  d'autant  plus  fächeux  que  le  monde  sait  que 
votre  frere  est  alle  epouser  ma  petite-niece,  et  que,  s'il  est  oblige 
de  retourner  sur  ses  pas,  cela  repandra  du  ridicule  sur  cette  mal- 
heureuse  affaire,  II  faut  avoir  patience  et  attendre  ä  quoi  monsieur 
le  duc  de  Württemberg  voudra,  ä  la  fin,  se  determiner,  Vous  voyez, 
ma  chere  niece,  que  chacun  a  ses  petits  soucis  dans  le  monde.  Je 
fais  des  voeux,  pour  que  V.  A.  I,  n'en  ait  jamais;  Elle  merite  cer- 
tainement  d'ctre  heureuse,  Personne  ne  s'interesse  plus  que  moi  ä 
Son  bonheur  et  ä  Sa  conservation,  etant  avec  autant  de  consideration 
qu'avec  le  plus  tendre  attachement,  Madame  ma  Sceur,  de  V.  A.  I. 
le  fidele  frere,  oncle  et  ami 

Federic, 

Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei  im  Brandenburg.-Preuß.  Hausarchiv  in 
Charlottenburg,    Die  Ausfertigung  war  eigenhändig. 

28  237.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  8  octobre  1780, 

II  m'importe  toujours  d'etre  informe  ä  temps  des  intrigues  de  la 
cour  oü  vous  etes,  soit  dans  l'Empire,  soit  ailleurs.  Si  l'on  n'en  sait 
rien,  il  n'y  a  pas  moyen  de  les  contrecarrer,  et  leur  torrent  impetueux 
rompt  toutes  les  barrieres;  une  prompte  connaissance,  au  contraire, 
de  leurs  foyers  met  souvent  en  etat  d'en  prevenir  l'explosion.  En 
attendant,  selon  ce  que  vous  me  dites,  dans  votre  depeche  du  30  de 
septembre,  de  l'exces  de  devotion  de  l'eveque  de  Bamberg  et  de 
Würzburg  pour  la  cour  oü  vous  etes,-  ne  me  parait  point  de  bon 
augure  pour  l'exclusion  d'un  Prince  autrichien,  et  il  en  est  de  meme 
de  celui  de  Salzburg.'^  Tous  les  deux  sont  Autrichiens  ä  brüler,  et 
je  garantirai  tout  aussi  peu  que  vous  que  la  maison  d'Autriche  n  en 
dispose  ä  son  gre,  et  qu'il  y  ait  moyen  de  l'arreter. 

^  Vergl.  S.  472. 

^  Riedesel  berichtete:  ,,I1  y  a  un  trefoncier  de  Liege  ici,  pour  soigner  ce  beau 
trafic  de  simonie  (vergl.  S.  488).    J'ai  un  peu  meilleure  opinion  des  chapitres 
de  Würzburg  et  Bamberg,  qui  jusqu'ä  present  ont  toujours  exclu  les  Princes 
de  l'Empire  de  leur  giron,  mais  je  n'en  veux  pas  repondre  cependant." 
^  Erzbischof  Hieronymus   (vergl.  S.  441). 
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II  n'y  a  qu  ä  Constantinople  oü  je  doute  quelle  reussisse,  et  la 
Porte  ne  sera  sürement  pas  la  dupe  de  ses  insinuations  frauduleuses.^ 

Au  reste,  il  faudra  attendre  le  retour  de  l'Empereur  pour  juger  de 
ses  exploits  en  Boheme.  Mais  si  ses  dettes  vont  toujours  en  augmen- 
tant,  il  ne  faut  pas  en  etre  surpris.  Les  voyages  de  S.  M.  L,  ies 
corruptions  que  cette  cour  prodigue  journellement  pour  parvenir  ä 
ses  buts,  et  l'augmentation  de  son  armee,  plus  coüteuse  qu'elle  n'a 
pas  cru,  sont  trois  sources  bien  abondantes  pour  de  nouvelles  dettes. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  238.    AU  MINISTRE  DeTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  7.  Oktober,  auf  einen  Erlaß  des  Königs  vom 
6.,-  daß  er  die  Befehle  der  Herzogin-Witwe  von  Braunschweig  für  das  von  ihr 
geplante  zweite  Testament  einholen  und  dieses  im  Archiv  niederlegen,  sowie 
daß  er  an  Asseburg  schreiben  werde,  ,,pour  lui  faire  sentir  et  goüter  la 
necessite  dune  prompte  association  entre  V.  M.,  la  cour  de  Russie  et  les 
principaux  Etats  protestants  de  l'Empire,  pour  mettre  un  frein  ä  l'ambition 
demesuree  de  la  cour  de  Vienne."^ 

Ferner  berichtet  Finckenstein,  ,,que  le  baron  de  Reviczky  est  venu  me 
temoigner  par  ordre  de  sa  cour  que  l'Empereur  avait  ete  penetre  de  la  maniere 
amicale  dont  V,  M.  S'etait  expliquee  sur  son  sujet  ä  l'occasion  de  ce  qu'il 
avait  dit  au  comte  de  Goertz  pendant  son  sejour  ä  Petersbourg,*  Le  ministre 
autrichien  a  ajoute  qu'il  avait  re9U  l'ordre  de  s'en  expliquer  dans  une  occasion 
convenable,  qu'il  n'avait  pas  voulu  differer  par  consequent  ä  m'en  faire  part, 
et  qu'il  me  priait  den  rendre  compte  ä  V.  M.,  ce  qu'il  a  accompagne  des 
protestations  les  plus  fortes  des  sentiments  d'amitie  de  sa  cour,  dont  je  crois 
devoir  epargner  les  details  ä  V.  M.,  qui  saura  egalement  les  apprecier  ä  leur 
juste  valeur." 

Potsdam,  8  octobre  1780. 

Je  suis  tres  satisfait  du  contenu  de  votre  rapport  d'hier.  La  maniere 
dont  vous  vous  proposez  de  remplir  les  intentions  de  ma  chere  soeur, 
la  duchesse  douairiere  de  Brunswick,  relativement  ä  son  nouveau 
testament,  est  tout  aussi  conforme  ä  mes  ordres  que  ce  que  vous 
avez  ecrit  au  baron  d' Asseburg  au  sujet  d'une  association  entre  moi, 
la  Russie  et  les  principaux  Princes  de  l'Empire,  pour  brider  le  cours 
impetueux  de  la  cupidite  de  la  cour  de  Vienne. 

Le  compliment  du  baron  Reviczky  est  [de]  meme  ä  sa  place,  quoique 

Riedesel  berichtete:   ,,Qu'on  ait  entame  la  negociation  pour  arracher  ä  la 
Porte  une  bonne  partie  de  la  Bosnie,  voici  ce  qui  revient  de  Constantinople, 
et  si  on  ne  donne   [pas]   bientot  des  conseils  et  de  la  fermete  ä  la  Porte,  ce 
coup  de  main  sera  plus  tot  fait  qu'on  n'y  pense."    Vergl.  Nr.  28  230. 
^  Im  Brandenburg. -Preuß.   Hausarchiv  zu  Charlottenburg. 
^  Vergl.  S,  492.    Die  Asseburg  betreffende  Weisung  liegt  nicht  vor. 
*  Vergl,  S.  389  und  402, 
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je  le  regardc  comme  une  pure  simagree  dont  je  sais  tres  bien  appre- 
cier  la  juste  valeur, 

Mais  il  y  a  un  autre  evenement  qui  excite  toute  mon  attention. 
Ce  sont  ces  foyers  innombrables  d'intrigues  quc  la  cour  de  Vienne 
etablit  dans  tout  l'Empire,  pour  englober  dans  sa  maison  les  plus 
friands  morceaux  des  biens  de  l'eglise.  Tous  les  differents  eveches 
fourmillent  de  ses  emissaires,  et  il  n'y  a  certainement  plus  de  moment 
ä  perdre,  pour  reveiller  tous  mes  ministres  dans  l'etranger  de  leur 
lethargie  et  de  les  animer  ä  des  efforts  redoubles,  pour  arreter  le 
cours  vehement  de  cette  Hierarchie  autrichienne  qui,  comme  son 
ambition,  ne  connait  plus  de  bornes  et  veut  que  les  Princes  de  sa 
maison  soient  seuls  archeveques  et  eveques  de  l'Allemagne,  comme 
son  aine  en  est  dejä  l'Empereur.  Je  conviens  qu'ä  Bamberg  et  ä 
Würzburg  toutes  nos  peines  seront  inutiles.  Malgre  l'exclusion  que 
jusques  ici  ces  deux  chapitres  ont  donnee  ä  tout  Prince  de  cette 
maison,  l'Eveque  actuel  est  cependant  attache  si  fortement  ä  ses 
interets  qu'elle  n'a  qu'ä  parier,  pour  etre  süre  de  son  obeissance.^ 
Mais  dans  les  autres  chapitres,  tels  que  Paderborn  etc.,  il  est  encore 
quelque  esperance  de  faire  manquer  la  gloutonnerie  autrichienne- 
C'est  lä  et  dans  les  autres  chapitres  et  Cercles  de  l'Empire  du  memc 
genre  oü  il  faut  que  mes  ministres  aient  l'oeil  au  guet  pour  dresser 
leurs  contre-batteries.  Pour  cet  effet  il  faut  absolument  mettre  plus 
d'activite  dans  nos  Operations,  afin  de  ne  point  eprouver  le  memc 
sort  qu'ä  Cologne  et  ä  Münster,  oü  cette  maison  nous  a  prevenus. 
Car  il  est  tout  naturel  que  la  partie  qui  se  tourne  de  tout  cote,  pour 
donner  du  succes  ä  ses  vues,  l'emporte  sur  celle  qui  n'agit  que  molle- 
ment  et  avec  nonchalance. 

II  en  est  de  meme  des  intrigues  autrichienncs  dans  les  fitats  poli- 
tiques  de  l'Allemagne.  Celles  entre  autres,  pour  faire  epouser  au 
duc  de  Württemberg  l'archiduchesse  Elisabeth,  se  confirment  de  toute 
part,  et  vous  n'ignorez  pas  les  motifs  qui  me  fönt  desirer  de  faire 
avorter  ce  projet.-  Cependant  je  n'ai  actuellement  personne  ä  cette 
cour,  pour  le  contrecarrer,  s'il  est  possible,  ou  pour  etre  seulement 
mis  au  fait  des  ressorts  qu'on  fait  jouer  pour  le  faire  reussir,  et 
aviser  aux  moyens  de  les  faire  manquer.  Le  sieur  Madeweiss  est 
en  semestre.^  Mais  je  ne  saurais  lui  permettre  d'en  attendre  le  terme, 
et  vous  aurez  soin  de  lui  ordonner  d'anticiper  son  retour  ä  Stuttgart 
le  plus  tot  possible, 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

1  Vergl.  Nr.  28  237, 

-  Vergl.  S.  187  und  493. 

3  Vergl.  S.  342.  Anm.  3, 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV  32 
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28  239.  AU  Departement  des  affaires  etr ang£:res 

A  BERLIN, 

Potsdam,  9  octobre  1780. 

En  remettant  au  Departement  des  affaires  etrangeres  le  soin  de 
repondre  aux  dernieres  depeches  de  Londres  et  de  La  Haye,^  le  Roi 
ne  saurait,  ä  l'occasion  des  dernieres,  S'empecher  de  le  sommer  de 
nouveau  d'apporter  la  plus  grande  vigilance  ä  arreter  les  menees 
sourdes  et  les  cabales  autrichiennes  dans  les  differents  chapitres  que 
cette  maison  voudrait  encore  escamoter  au  profit  de  sa  famille.  Pour 
Liege,  S,  M.  vient  d'ordonner  au  baron  de  Goltz  d'employer  toutc 
son  activite  et  meme  sa  ruse,  pour  engager  le  ministere  de  Versailles 
ä  s'y  opposer,-  et  ledit  Departement  n'oubliera  pas  d'y  exciter  la 
Hollande''  et  le  ministere  de  Hanovre  tant  relativement  ä  cet  eveche 
que  par  rapport  aux  autres.*  Le  temps  presse,  et  si  nous  continuons 
ä  lambiner,  l'Autriche  nous  donnera  süremenent  le  second  tome  de 
Cologne  et  de  Münster.  Quant  en  particulier  ä  Paderborn  et  ä  Hildes- 
heim, S.  M.  veut  expressement  que  le  Departement  fasse  parier 
l'emissaire  qui  est  dans  ces  cantons,  ä  l'Eveque  meme,  et  qu  ä  son 
defaut  on  choisisse  un  autre  pour  cette  commission.  Mais  il  s'entend 
de  soi-meme  que,  pour  une  negociation  aussi  delicate,  il  ne  faut  pas 
un  lourdaud,  mais  un  homme  fin,  delie  et  capable  de  se  rendre  maitre 
de  l'esprit  de  ces  chanoines. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  240.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  29.  September;  „Jose  estimer  comme  un  avantage 
l'engagement  pris  par  llmperatrice-Reine  vis-ä-vis  de  cette  cour-ci  de  n'en 
plus  vouloir  ä  un  autre  benefice,^  puisque  cette  contradiction  entre  la  promesse 
et  les  intrigues  dans  les  differents  chapitres  ne  servira  pas  mal  le  comte  de 
Maurepas  et  le  comte  de  Vergennes  ä  faire  apercevoir  ä  S.  M,  Tres-Chretienne 
le  peu  de  bonne  foi  dans  la  cour  imperiale  et  la  necessite  de  la  surveiller  de 
bien  pres,  ce  ä  quoi  on  aura  ä  s'attendre  un  jour  de  la  politique  de  cette  cour 
sous  un  souverain  ambitieux  comme  1  Empereur,  si  de  ja  ä  present  le  cabinet 
de  Vienne  tient  une  pareille  marche.  Cette  meme  promesse  de  l'Imperatrice- 
Reine  a,  ce  me  semble,  un  autre  avantage:  c'est  que  necessairement  eile  nc 
peut  que  piquer  les  comtes  de  Maurepas  et  de  Vergennes,  qüi  se  voient  joues 
par  la  cour  de  Vienne.  Quoique  la  cupidite  autrichienne  pour  les  mitres  lui 
a  dejä  valu  beaucoup  et  pourra  bien  lui  valoir  encore,  j'y  trouve  pourtant  un 

^  Berichte  Maltzans  vom  29.  September  und  Thulemeiers  vom  3,  Oktober, 

2  Vergl.  Nr.  28  240. 

^  Demgemäß  Ministerialerlaß  an  Thulemeier  vom  10.  Oktober. 

*  Demgemäß  Ministerialschreiben  an  das  hannoverische  Ministerium  vom  10. 

Oktober.    Vergl.  Nr.  28  224. 

'  Vergl,  S.  468. 
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avantage  pour  la  bonne  cause  en  ce  qu  eile  ouvre  les  yeux  de  mieux  en  mieux 
et  forcement  au  Conseil  de  Versailles.  II  voit  le  developpement  de  l'ambition 
de  l'Empereur,  dont  le  penchant  pour  l'Angleterre  lui  est  assez  connu  et  lui 
fait  craindre  que  ce  monarque  prepare  par  ce  penchant  des  moyens  ä  essayer 
un  jour,  pour  reprendre  ä  la  France  ce  que  celle-ci  a  conquis  sur  ses  aieux," 

Potsdam,  9  octobre  1780. 

C'est  bien  de  travers  que,  selon  votre  depeche  du  29  de  septembre 
dernier,  vous  jugez  de  la  cupidite  ecclesiastique  de  la  cour  de  Vienne. 
Si  eile  est  satisfaite  et  que  l'Autriche  rassemble  tous  les  eveches 
qu'elle  convoite,  dans  sa  maison,  sa  puissance  s'accroitra  toujours 
infiniment  dans  TAllemagne,  et,  ä  ne  considerer  que  les  troupes  que 
ces  differents  eveches  sont  ä  meme  de  lui  fournir,  eile  deviendra 
egalement  plus  formidable  aux  puissances  etrangeres.  J'aurai  surtout 
sujet  de  la  redouter,  quant  ä  Cleves  et  ä  mes  autres  Etats  en  West- 
phalie,  et  si  la  France  persiste  dans  son  apathie,  cette  maison  ne 
mettra  point  de  bornes  ä  sa  gloutonnerie  et  se  moquera  ensuite  de 
la  complaisance  outree  de  son  alliee.  Cette  arrogance  autrichienne 
de  s'emparer  de  tous  les  biens  de  l'Eglise,  merite  effectivement  toute 
votre  attention,  et  vous  employerez  toute  activite  et  ruse  possibles, 
pour  engager  la  France  ä  en  arreter  le  torrent  impetueux.  L'eveche 
de  Liege  etant  surtout  de  sa  competence,  eile  devrait  au  moins  faire 
son  possible,  pour  le  sauver  et  pour  en  fermer  l'entree  ä  cette  maison. 
L'„Extrait"  d'une  lettre  de  Mayence^  que  je  vous  adresse  plus  bas 
en  clair,  prouve  assez  le  despotisme  qu'elle  exerce  sur  les  ministres 
de  ceux  d'entre  ces  eveches  qu'elle  soup9onne  n'etre  pas  de  ses 
Partisans,  et  si  Ton  la  laisse  faire,  eile  dominera  bientöt  dans  tous 
les  ministeres  des  cours  ecclesiastiques.  Bref,  le  danger  est  urgent, 
et  il  faut  absolument  des  moyens  fermes  et  nerveux  pour  le  detourner, 

D'ailleurs,  mes  lettres  de  Londres  ne  parlent  que  de  l'obstination 
de  S.  M.  Britannique  de  continuer  la  guerrer  de  sorte  que  toute 
esperance  pour  le  retour  de  la  paix  s'evanouit,  et  que  le  temple  de 
Janus  restera  encore  ouvert  longtemps.  La  Hollande,  d'un  autre 
cotc,  fait  toujours  la  difficile  d'acceder  ä  l'association  maritime;^ 
de  sorte  que  je  ne  sais  pas  trop  comment  ce  chaos  se  debrouillera 
ä  la  fin. 

Enfin,  voici  r,,Extrait"  d'une  lettre  de  Mayence,  qui  merite  attention. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  dafür  S.  492,  Anm.  1. 

^  Maltzan  berichtete,  London  29.  September;  „Comme  le  Roi  se  fait  une  espece 
de  point  d'honneur  de  se  tirer  aussi  honorablement  de  cette  guerre  que  pos- 
sible qu'il  a  dans  le  fond  conduite  par  lui-meme,  il  est  probable  que  ce  Prince 
ne  cedera  qu'ä  la  derniere  extremite," 
5  Vergl,  Nr.  28  233. 

32* 
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28  241.  AU  PRINCE  DE  PRUSSE  A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  10  octobre  1780. 

Mon  eher  Neveu,  Je  vois  avec  plaisir  que  vous  prenez  connaissance 
de  toutes  les  beautes  que  la  Russie  enserre.  Ce  port  de  Cronstadt 
que  vous  avez  vu,^  est  l'ouvrage  de  Pierre  le  Grand.  Les  vaisseaux 
qui  s'y  trouvent,  et  ceux  qui  protegent  maintenant  la  liberte  du  com- 
merce, sont  l'ouvrage  de  Catherine  la  Grande.  Quel  bonheur  singulier 
pour  la  Russie  que  deux  aussi  vastes  genies  aient  travaille  sur  le 
meme  plan,  et  que  le  dernier  ait  perfectionne  ce  que  le  premier  avait 
ebauche!  Que  Ion  examine  lous  les  Empires  de  l'univers,  on  trouvera 
qu'ils  ont  eu  une  marche  lente,  et  qu'une  longue  suite  de  temps  les 
a  formes,  instruits  et  polices.  En  Russie  seulement  cette  revolution 
a  ete  prompte.  C'est  dans  le  cours  de  ma  vie  que  ce  miracle  s'est 
opere.  Quiconque  a  connu  la  Russie  l'annee  douze  et  quiconque  la 
voit  l'annee  1780,-  ne  croira  jamais  de  se  trouver  dans  le  meme  pays. 
II  faut  donc  benir  les  etres  bienfaisants  qui  tiennent  le  caractere  de 
la  divinite,  des  Services  qu'ils  ont  rendus  aux  hommes,  en  les  eclai- 
rant,  en  les  polissant  et  en  changeant  leur  nature  brüte  en  celle 
d'etres  intelligents  et  habiles.  Si  l'Imperatrice  n'eüt  signale  son  regne 
uniquement  qu'en  inspirant  l'esprit  de  tolerance  ä  ses  peuples,  eile 
meriterait  des  autels,  Portez-lui  vos  offrandes  avec  de  sinceres  voeux 
pour  sa  conseravation!  assurez  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse 
de  mon  attachement  inviolable,  et  soyez  persuade  de  la  tendresse 
avec  laquelle  je  suis,  mon  eher  Neveu,  votre  fidele  oncle 

Federie. 

Je  ne  veux  point  fixer  votre  depart;'"  quand  vous  aurez  tout  vu,  et 
surtout  quand  vous  vous  serez  imbu  des  grandes  qualites  de  l'Im- 
peratrice, vous  pourrez  revenir  chez  nous. 

Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei;  die  Ausfertigung  war  eigenhändig, 
28  242.  AU  PRINCE  DE  PRUSSE  A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Der  Prinz  von  Preußen  berichtet  in  einer  chiffrierten  Beilage  zu  seinem 
Schreiben,  Petersburg  25.  September;  „La  nouvelle  que  1  Empereur  cherche 
ä  marier  sa  scEur  au  duc  de  Württemberg,  a  extremement  surpris  le  Grand- 
Duc  et  son  epouse,  d'autant  plus  qu  ils  m'ont  dit  que  l'Empereur  les  avait 
assures  ici  qu'il  ne  pensait  pas  ä  faire  ce  mariage,  que  sa  sceur  etait  trop 
ägee  pour  avoir  des  enfants,*  qu'il  ne  pouvait  pas  empecher  que  le  Duc  ne 
se  mariät,  mais  qu  il  garantissait  qu'il   n'epouserait  pas  sa  sceur, 

^  Der  Prinz  schrieb,  Petersburg  25,  September:  „J'irai  demain  ä  Cronstadt,  et 

je  verrai  chemin  faisant  les  chäteaux  de  plaisance  de  Peterhof  et  d'Oranien- 

baum." 

2  Vorlage:  178. 

=*  Vergl,  Nr,  28  242. 

*  Erzherzogin  Elisabeth  (vergl.  S.  486)  war  1743  geboren. 
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L'Empereur  a  propose  ä  la  Grande-Duchesse  que  sa  scEur  cadette^  epousät 
son  neveu,  le  fils  de  l'archiduc  de  Toscane.-  La  Grande-Duchesse  a  repondu 
ä  cela  quelle  ne  pouvait  disposer  de  sa  soeur  ni  se  meler  de  ce  mariage.  La 
Grande-Duchesse  m'a  dit  ceci  le  jour  que  j'etais  ä  sa  campagne,  ajoutant  que, 
si  ce  mariage  ne  nous  convenait  pas,  eile  ferait  son  possible  pour  l'empecher. 
Je  lui  rcpondis  naivement  que,  puisqu'elle  me  temoignait  cettc  confiance,  je 
devais  lui  avouer  que  je  regardais  ce  mariage  tout-ä-fait  contraire  ä  nos 
interets,  et  que  V.  M,  lui  aurait  une  Obligation  eternelle,  si  eile  y  renonijait 
et  quelle  tächät  de  l'empecher.  Le  Grand-Duc  approuva  fort  ma  reponse.  Je 
dis  alors  que  j'etais  au  desespoir  que  l'äge  de  mon  fils  aine'^  ne  s'accordait  pas 
ä  celui  de  la  Princesse,  qui  est  dans  sa  12ienie  ou  13'^me  annee,  et  je  proposai 
le  prince  royal  de  Danemark.*  Ils  parurent  contents  de  ce  choix. 

Je  m'empresse  de  faire  part  de  tout  ceci  ä  V.  M.,  la  chose  me  paraissant 
trop  interessante  et  n'y  ayant  point  de  temps  ä  perdre.  L'emissaire  que  la 
cour  de  Vienne  a  envoye  ä  Stuttgart,  est  un  baron  de  Flachsland,  chevalier 
de  Malte. 

L'Empereur  a  fait  tout  son  possible,  pour  gagner  la  Grande-Duchesse  et  le 
Grand-Duc.  II  leur  a  dit,  entre  autres,  plusieurs  fois  qu'il  avait  fait  le  voyage 
de  Mohilew,  pour  faire  la  connaissance  de  l'Imperatrice,  mais  que,  pour  celui 
de  Petersbourg,  il  le  faisait  expres  pour  eux.  II  la  meme  dit  ä  l'Imperatrice, 
qui  l'ecrivit  de  Mohilew  au  Grand-Duc  et  ä  son  epouse:  »Mes  chers  enfants, 
le  comte  de  Falkenstein  vient  expres  ä  Petersbourg,  pour  vous  voir.«  Ils  m'ont 
montre  la  lettre,  mais  je  puis  assurer  V.  M,  que  l'Empereur  n'a  fait  aucune 
Impression  sur  eux. 

J'attendrai  la  reponse  de  V,  M.  ä  cette  lettre-ci,  pour  regier  mon  depart." 

Potsdam,  10  octobre  1780. 

Mon  eher  Neveu.  Vous  avez  tres  bien  fait  de  vous  expliquer  envers 
la  Grande-Duchesse,  comme  vous  venez  de  faire.  II  est  sür  que 
l'Empereur  nous  creuse  des  pieges  de  tous  les  cotes,  et  qu'il  faut 
doubler  d'attention  pour  les  prevenir.  J'ecris  incessamment  en  Dane- 
mark, pour  voir  s'il  y  aura  moyen  d'arranger  ce  mariage  avec  le 
prince  royal  de  Danemark  et  la  princesse  de  Württemberg,^  et  je 
verrai  s'il  y  aura  moyen  de  reussir  lä-bas-  Mais  je  crains  que  le 
parti  anglais  qui  est  ä  Copenhague,  ne  l'empeche  et  n'ait  une  Prin- 
cesse anglaise  en  vue.  Je  crois  que,  si  vous  pouvez  disposer  la 
Grande-Duchesse  d'ecrire  sur  le  sujet  de  sa  soeur  ä  ses  parents,  cela 
fera  un  bon  effet.  Vous  ferez  toujours  tres  bien,  de  votre  cote,  de 
fortifier  le  Grand-Duc  et  la  Grande-Duchesse  dans  les  sentiments  oü 
ils  sont,  et  d'empecher  ce  mariage,  autant  qu'il  est  possible,  pour 
prevenir  les  suites  funestes  qu'il  pourrait  avoir  pour  nous  et  l'Alle- 
magne.    Je  suis  etc.  Federic. 

Nach  Abschrift  der  Kabinettskanzlei;  die  Ausfertigung  war  eigenhändig. 

'  Prinzessin  Elisabeth  (geb.  1767), 

*  Erzherzog  Franz  (geb.  1768). 

'  Prinz  Friedrich  Wilhelm  war  1770  geboren. 

*  Kronprinz  Friedrich  (geb.  1768). 
«  Vergl.  Nr,  28  244, 
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28  243.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  26.  September,  über  eine  Unterredung  mit 
Panin  über  die  Erlasse  vom  4.  und  5.^  ,,Ce  ministre  me  dit  d'abord  que,  sans 
douter  de  la  cupidite  autrichienne,  il  y  avait  cependant  ä  considerer  l'espece 
d'engagement  volontaire  que  cette  cour  venait  de  prendre  envers  celle-ci  de 
vouloir  se  contenter  pour  l'archiduc  Maximilien  des  deux  eveches  qu'il  venait 
d'obtenir,-  Je  lui  ai  represente  que  sans  doute  cela  etait  quelque  chose,  mais 
que  la  fa9on  d'agir  de  cette  cour  autorisait  ä  craindre  quelque  subterfuge 
jesuitique  dans  cette  declaration,  et  quelle  pourrait  fort  bien  ne  vouloir  plus 
rien  dans  ce  moment  pour  l'Archiduc,  mais  croire  avoir  malgre  cet  engage- 
ment  les  mains  libres,  pour  rechercher  des  benefices  pour  des  princes  de 
Toscane.  II  m'a  promis  lä-dessus  que  certainement  ce  subterfuge  serait  ressenti 
de  sa  cour,  et  qu'on  lui  ferait  entendre  clairement  que  ce  n'etait  pas  l'agran- 
dissement  personnel  de  l'archiduc  Maximilien  que  les  puissances  de  l'Europe 
redouteraient,  mais  celui  de  la  maison  imperiale,  qui  aurait  toujours  Heu,  si 
on  y  faisait  entrer  plus  d'eveches." 

Goertz  bezieht  sich  auf  den  Bericht  des  Prinzen  von  Preußen  über  den  Plan 
der  Vermählung  des  ältesten  Sohnes  des  Großherzogs  von  Toskana  mit  der 
Prinzessin  Elisabeth  von  Württemberg  und  über  das  Erbieten  der  Großfürstin 
Maria  Feodorowna,  „de  s'employer  ä  empecher  le  mariage  de  sa  sceur",^  und 
fährt  fort:  „II  y  a  ä  craindre  quelle  ne  soit  pas  la  maitresse  d'y  porter  seule 
des  obstacles  reels,  si  la  cour  de  Vienne  veut  veritablement  ce  mariage  du 
prince  de  Toscane  avec  sa  soeur.  Je  ne  verrai  donc  de  certitude  ä  faire  echouer 
ce  projet,  que  lorsque  le  sort  de  cette  Princesse  sera  assure.  II  ne  m'appartient 
pas  d'oser  dans  une  affaire  de  cette  importance  prevoir  la  volonte  de  V.  M., 
mais  parmi  les  Princes  etrangers  qui  pourraient  contre-balancer  cet  etablisse- 
ment,  je  n'en  vois  point  d'autre  que  le  prince  royal  de  Danemark,  Cette  cour, 
tenant,  pour  ainsi  dire,  uniquement  ä  la  Russie,  serait  bien  facilement  portee 
ä  rechercher  cette  alliance;  mais  le  moment  etant  pressant,  j'oserais  croire 
qu'il  n'y  a  pas  de  temps  ä  perdre,  pour  engager  cette  cour  ä  agir.  Toutefois 
ce  ne  serait  pas  par  le  comte  de  Bernstorff,  entierement  adonne  ä  l'Angleterre 
et  ä  l'Autriche  et  fache  contre  la  Russie,  par  qui  ce  projet  pourrait  reussir. 

Quant  aux  insinuations  que  V,  M.  a  desire  que  la  Russie  fit  faire  ä  la  Porte 
sur  le  voyage  de  l'Empereur,^  le  comte  Panin  m'a  assure  que  le  sieur  de 
Stachiew  avait  ordre  de  les  faire  telles  qu'Elle  paraissait  les  desirer." 

Potsdam,  10  octobre  1780. 
L'engagement  de  la  cour  de  Vienne  de  se  borner  aux  coadjutoreries 
de  Cologne  et  de  Münster,  auquel,  selon  votre  depeche  du  26  de 
septembre,  le  comte  Panin  parait  donner  un  certain  prix,  n'est  süre- 
ment  que  simule,  et  l'experience  a  fourni  plus  d'une  preuve  qu'elle 
est  tout  aussi  prompte  ä  en  prendre  qu'ä  les  eluder,  selon  que  ses 
interets  l'exigent.  Ce  qu'il  y  a  de  tres  certain,  c'est  que  tout  ce  que 
je  vous  ai  confie  dans  mes  ordres  du  4  de  septembre,  quant  ä  Liege, ^ 

1  Vergl.  Nr,  28  176  und  28  179. 

-  Vergl,  S.  464. 

3  Vergl,  Nr,  28  242. 

*  Vergl.  S,  439. 

6  Vergl.  Nr.  28  176. 
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et  dans  les  suivants,  quant  aux  autres  chapitres,  sur  sa  gloutonnerie 
ecclesiastique,  est  tres  fondc.  II  se  confirme  de  toute  part  que,  malgrc 
toutes  ces  protestations  qu'elle  a  egalement  prodiguees  ä  la  France, '^ 
eile  continue  ses  menees  sourdes  dans  tous  les  chapitres  de  Souabe 
et  de  Franconie,  pour  les  rendre  favorables  en  partie  ä  son  archiduc 
Maximilien,  en  partie  ä  un  prince  de  Toscane,  et  le  premier  a  meme 
dejä  fait  acquisition  d'une  prebende  dans  celui  de  Paderborn,-  pour 
acquerir  un  titre  sur  cette  coadjutorerie,  Si  toutes  ces  intrigues  lui 
reussissent,  le  pretexte  pour  se  justifier  ne  lui  manquera  point.  Elle 
mettra  tout  sur  le  compte  de  ces  chapitres  memes  et  soutiendra  que, 
fideie  ä  ses  engagements  susmentionnes,  eile  n'y  avait  pas  pense; 
qu'elle  avait  meme  eu  une  certaine  repugnance  de  se  preter  aux 
desirs  de  ces  chapitres,  mais  qu'ils  etaient  venus  si  pressants  qu'ä 
la  fin  eile  s'etait  laissee  entrainer  dans  leurs  vues- 

Telle  etant  la  marche  de  cette  cour  dans  l'Empire,  le  comte  Panin 
sentira  de  reste  que,  si  jamais  il  y  a  eu  un  temps  oü  la  presence  du 
baron  d'Asseburg^  y  a  ete  necessaire,  c'est  bien  dans  celui-ci  oü,  ä 
moins  d'une  attention  tres  suivie  et  non  interrompue,  cette  cour  nous 
gagnera  une  chance  qu'il  sera  tres  difficile,  pour  ne  pas  dire  impos- 
sible,  de  rompre  dans  la  suite,  Vous  aurez  donc  grand  soin  de 
representer  ä  ce  ministre  sous  les  couleurs  les  plus  vives  la  necessite 
pressante  d'etablir  le  baron  d' Asseburg  dans  l'Empire  et  de  l'instruire 
sur  les  mesures  ä  prendre  contre  le  debordement  de  la  cupidite 
autrichienne. 

Quant  aux  intrigues  de  cette  cour  ä  la  Porte,  c'est  avec  un  plaisir 
infini  que  j'apprends  que  la  cour  oü  vous  etes,  a  ordonne  au  sieur  de 
Stachiew  de  desabuser  la  Porte  de  ses  pretendues  liaisons  avec  la 
cour  de  Vienne.  Ces  assurances  venant  ä  l'appui  de  Celles  que  je  lui 
ai  fait  passer  egalement,*  auront,  j'espere,  le  meilleur  succes  et 
rassureront  les  Ottomans  contre  les  apprehensions  au  moyen  des- 
quelles  la  cour  de  Vienne  s'est  flattee  de  leur  escroquer  encore  une 
partie  de  la  Bosnie.^ 

Enfin,  car  c'est  bien  ä  l'heure  qu'il  est,  le  temps  oü  il  faut  suivre 
cette  cour  ä  la  piste  dans  tous  les  coins  de  l'Europe,  le  mariagc 
qu'elle  veut  bäcler  avec  la  soeur  cadette  de  la  Grande-Duchesse, 
n'echappera  pas  ä  mon  attention,  et  je  ferai  tout  ce  qui  m'est 
humainement  possible,  pour  le  contrecarrer.  Dans  cette  vue  je  me 
servirai  de  toutes  les  voies  qui  me  paraitront  propres  ä  le  traverser, 

1  Vergl.  S.  468  und  498. 

-  Vergl,  S.  490,  Anm.  2. 

^  Vergl.  S.  427. 

*  Vergl,  S,  420  f.,  437  f.  und  489. 

<*  Vergl,  Nr.  28  231. 
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et  j'ai  ecrit  incessamment  en  Danemark,  pour  voir  s'il  y  a  moyen 
d'y  substituer  un  mariage  avec  le  Prince  royal,^  et  tout  ce  que  je 
crains,  c'est  que  je  n'y  trouve  le  parti  anglais  trop  puissant,  qui  aura 
peut-etre  une  princesse  anglaise  en  vue.  Mais,  apres  cela,  il  me 
semble  que,  si  S,  A,  I.  la  Grande-Duchesse  s'adressait  ä  ses  parents, 
ses  avis  pourraient  mettre  la  meilleure  digue  aux  vues  autrichiennes. 
C'est  dans  ce  sens  que  je  m'en  explique  dans  ma  reponse  ci-jointe 
ä  mon  neveu,-  auquel  vous  aurez  soin  de  la  remettre, 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

28  244.  AU  PRINCE  FERDINAND  DE  BRUNSWICK 
Ä  COPENHAGUE. 

Potsdam,  10  octobre  1780. 

Je  viens  de  recevoir  des  lettres  qui  me  marquent  qu'on  negociait 
le  mariage  du  fils  du  grand-duc  de  Toscane  avec  la  fille  cadette  du 
prince  [Frederic-]  Eugene  de  Württemberg.''  II  vous  sera  facile  ä 
juger,  combien  un  pareil  mariage  serait  prejudiciable  ä  mes  interets. 
C'est  ce  qui  m'oblige  de  vous  prier  de  sonder  la  cour  oü  vous  etes, 
pour  voir  si  l'on  ne  pourrait  pas  plutot  marier  cette  jeune  princesse 
de  Württemberg  avec  le  prince  royal  de  Danemark,  Cela  me 
paraitrait  d'autant  plus  possible  qu'il  serait  peut-etre  de  l'avantage 
du  Danemark  meme  de  voir  que  ce  Prince  eüt  la  sceur  de  la  Grande- 
Duchesse  pour  epouse,  ce  qui  contribuerait  comme  de  raison  ä 
fortifier  les  liens  qui  unissent  ces  deux  monarchies.  Je  vous  prie 
de  m'ecrire  naturellement  ce  que  vous  pensez  de  mon  idee,  si  vous 
croyez  qu'elle  est  possible  ou  qu'elle  rencontre  des  difficultes  que 
je  ne  prevois  [pas]  encore. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  245.  AU  PRINCE  FERDINAND  DE  PRUSSE 
Ä  FRIEDRICHSFELDE. 

Potsdam,  10  octobre  1780. 
II  me  revient  par  beaucoup  de  lettres  qui  m'entrent  de  la  Souabe 
et  de  l'Empire,  que  la  cour  de  Vienne  a  envoye  un  certain  chevalier 
Flachsland  ä  Stuttgart,  sous  pretexte  de  negocier  le  mariage  du  duc 
de  Württemberg  avec  la  soeur  de  l'Empereur.  Mais  ce  Flachsland 
n'a  pas  ete  assez  adroit  pour  cacher  le  secret  de  sa  negociation  et 

1  Vergl.  Nr.  28  244. 

2  Vergl,  Nr,  28  242, 

»  Vergl.  Nr.  28  242  und  28  243. 
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que  dans  le  fond  il  est  charge  de  negocier  le  mariage  du  fils  du 
grand-duc  de  Toscane  avec  la  fille  cadette  du  prince  [Frederic-J 
Eugene  de  Württemberg.^  Ce  qui  me  confirme  cette  affaire,  c'est 
qu'on  m'ecrit  de  Strasbourg  que  quantite  de  courriers  autrichiens 
passaient  par  lä  pour  aller  ä  Montbeliard. 

Comme  il  vous  est  aise  de  juger,  combien  une  pareille  alliance  me 
serait  prejudiciable,  je  vous  prie  d'en  ecrire  ä  votre  belle-soeur,  ma 
niece,  Vous  pouvez  y  ajouter  qu'ayant  dejä  pense  ä  l'etablissement 
de  sa  fille,  j'avais  dejä  commence  ä  pressentir  la  cour  de  Copenhague, 
pour  voir  si  la  negociation  avec  le  Prince  royal  pourrait  s'arranger,^ 
et  qu'ils  intervertiraient  toutes  les  mesures  que  j'avais  prises  de  ce 
c6te-lä,  s'ils  voulaient  se  tourner  du  cöte  de  Toscane,  d'autant  plus 
que,  la  cour  de  Vienne  n'etant  pas  trop  bien  avec  la  cour  de  Russie, 
il  me  semblait  que  l'alliance  de  la  cour  de  Danemark  leur  convien- 
drait  davantage,  ä  la  Russie  et  ä  moi.  Je  vous  prie  de  ne  pas  pcrdre 
du  temps  de  faire  parvenir  cette  lettre,  parcequ'il  n'y  a  pas  un 
moment  ä  negliger, 

Federic, 

II  Importe,  mon  eher  frere,  que  vous  ne  negligiez  pas  la  commission 
dont  je  vous  prie  de  vouloir  bien  vous  charger. 

Nach  dem  Konzept;  der  eigenhändige  Zusatz  nach  Abschrift  der  Kabinetts- 
kanzlei im  Brandenburg.-Preuß.  Hausarchiv  zu  Charlottenburg. 

28  246.  AUX  MINISTRES  DU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES 
eTRANGeRES  ä  BERLIN. 

Potsdam,  10  octobre  1780. 
Ce  n'est  plus  l'Empereur,  mais  un  de  ses  neveux  de  Toscane  qui, 
Selon  la  depeche  du  comte  de  Goertz  du  26  de  septembre,  doit 
epouser  la  princesse  cadette  de  Württemberg.^  LL,  AA,  II.  le  grand- 
duc  et  la  grande-duchesse  de  Russie  viennent  de  confirmer  ä  mon 
neveu  le  Prince  de  Prusse  que  ce  projet  est  effectivement  sur  le 
tapis,  et  paraissent  tres  disposees  ä  le  faire  echouer,  s'il  ne  me 
convenait  pas.  Mon  neveu,  apres  un  compliment  convenable,  leur  a 
donne  ä  connaitrc  sur  cela  qu'effectivement  il  regardait  un  tel  mariage 
comme  tres  contraire  ä  nos  interets,  et  il  leur  a  propose  le  prince 
royal  de  Danemark  pour  epoux  de  cette  Princesse.  LL.  AA.  II.  ont 
fort  goüte  cette  idee,*  que  je  trouve  moi-meme  si  heureuse  que  je 
me  suis  empresse  de  mettre  tout  en  ceuvre  pour  lui  donner  tout  le 
succes  possible,    Dans  cette  vue  je  n'employerai  ä  la  verite  pas  l'en- 

1  Vergl,  S.  501. 

2  Vergl,  Nr.  28  244. 
'  Vergl.  Nr.  28  243, 
*  Vergl,  Nr,  28  242, 


506 

tremetteur  que  vous  me  proposez  dans  votre  rapport  d'hier.^  Mais 
j'ai  choisi  d'autres  canaux  tant  en  Danemark  qu'ä  Montbeliard,  pour 
faire  avorter  le  projet  autrichien  et  y  faire  goüter  celui  de  mon 
neveu,-  Toutefois  je  vous  demande  le  secret  le  plus  absolu  sur  toutes 
ces  anecdotes,  afin  qu'il  n'en  transpire  rien. 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  247.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  4.  Oktober:  „Je  ne  doute  pas  que  la  cour  de  Vienne 
ne  fasse  donner  des  assurances  en  Russie  et  en  France,  comme  si  eile  ne 
pensait  point  ä  procurer  d'autres  benefices  d  eglise  ä  des  Princes  de  sa  maison. 
Je  me  rappeile  qu'il  y  a  5  ans  quelle  fit  aussi  assurer  V.  M.  que  l'archiduc 
Maximilien  n'embrassait  point  l'etat  ecclesiastique,  et  comme  l'eveque  de  Liege 
est  en  äge  de  vivre  encore  longtemps,^  et  celui  de  fiildesheim  contraire  ä  la 
cour  de  Vienne,  celle-ci  se  bornera  peut-etre  ä  s'assurer  de  la  majorite  des 
voix  dans  ces  chapitres  et  d'attendre  le  siege  vacant,  en  faisant  pendant  ce 
temps  les  plus  helles  protestations  et  assurances  de  moderation,  pour  endormir 
les  cours  de  Russie  et  de  France. 

II  en  sera  de  meme  avec  la  Porte.  Si  la  cour  de  Russie  ne  la  fait  rassurer 
par  le  sieur  de  Stachiew,  cette  puissance  affaiblie  et  timide  passera  par  tout 
ce  que  le  sieur  de  fierbert  est  charge  de  lui  demander,^  et  des  qu'on  verra  ici 
que  la  cour  de  Russie  y  fixe  son  attention,  on  protestera  de  meme  qu'on  ne 
pense  point  ä  enlever  quelque  chose  ä  cette  puissance. 

On  se  pressera  encore  moins  avec  le  projet  d'etablissements  ecclesiastiques 
pour  le  second  prince  de  Toscane,^  puisqu'il  est  encore  eloigne  de  l'äge  requis 
pour  ces  benefices.  On  fera  semblant  de  n'y  point  penser,  mais  en  attendant 
on  preparera  tout  ce  qu'il  laut,  ä  la  sourdine." 

Potsdam,  11  octobre  1780, 
Que  la  cour  de  Vienne  joue  le  role  que  vous  annoncez  dans  votre 
depeche  du  4,  il  n'en  faut  pas  douter;  mais  qu'elle  n'intrigue  pas  des 
ä  present  moins  dans  les  differents  chapitres  pour  empörter  tout  de 
suite  des  coadjutoreries,  c'est  ce  dont  vous  ne  paraissez  pas  bien 
instruit,  quoique  tout  l'Empire  le  sait  et  que  differents  avis  me  le 
confirment  d'une  maniere  non  equivoque.  Je  suis  surpris  que  ce 
manege  vous  est  reste  inconnu,  tandis  que  presque  toutes  les  lettres 
de  l'Empire  en  parlent,   II  faut  voir  quel  tour  il  prendra." 

Federic. 
Nach  dem  Konzept. 

^  Den  Herzog  Karl  Wilhelm  Ferdinand  von  Braunschweig. 

2  Vergl.  Nr.  28  244  und  28  245. 

^  Fürstbischof  Franz  Karl  war  1719  geboren. 

*  Vergl.  Nr.  28  230. 

^  Erzherzog  Ferdinand   (geb.  1769). 

^  Am  15.  spricht  der  König  Riedesel  sein  Mißfallen  aus,  da  sein  Bericht  vom 

7.  Oktober  zum  Teil  nur  bereits  bekannte   Nachrichten  enthalte.    ,,De  Celles, 

au  contraire,  qui  m'importent  bien  plus,  je  n'y  trouve  pas  un  mot." 
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28  248.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  12  octobre  1780. 

Que  le  ministere  de  France,  selon  votre  depeche  du  2,  parait  tou- 
jours  dispose  ä  arreter  les  progres  ulterieurs  de  la  cupidite  autri- 
chienne  dans  les  chapitres,^  cela  est  bei  et  bon;  mais  il  ne  suffit 
pas  de  vouloir,  il  faut  de  l'activite  vis-ä-vis  d'une  cour  aussi  rusee, 
qui  par  l'indulgence  de  la  France  a  dejä  etabli  son  archiduc  Maxi- 
milien  ä  Cologne  et  ä  Münster. 

Sous  le  scel  du  secret  le  plus  absolu  Je  veux  vous  confier  qu'elle 
s'est  encore  avisee  d'un  nouveau  moyen,  pour  attirer  la  Russie  dans 
ses  interets,  C'est  un  mariage  entre  la  soeur  cadette  de  la  Grande- 
Duchesse  et  un  de  ses  princes  de  Toscane,-  et  eile  se  flatte  de  gagner 
par  lä  que  la  Russie  ne  lui  sera  pas  contraire  dans  le  dessein  de 
procurer  ä  l'autre  prince  de  Toscane  les  benefices  ecclesiastiques  qui 
ont  excite  sa  convoitise. 

Quant  aux  affaires  maritimes  de  la  France,  il  ne  me  reste  rien  ä 
ajouter  ä  mes  ordres  precedents,  si  ce  n'est  qu'ä  vue  de  pays  ses 
Operations  dans  cette  campagne  ne  seront  ni  decisives  ni  importantes. 

En  attendant,  l'etat  de  la  sante  du  comte  Maurepas*  me  fait  desirer 
de  nouveau  d'etre  instruit  qui  pourrait  bien  ctre  son  successeur. 
Jusques  ici  vous  n'avez  pas  satisfait  ma  curiosite  sur  cet  article.  Je 
sens  bien  qu'il  sera  difficile,  peut-etre  meme  impossible  de  l'appro- 
fondir  avec  precision;  mais  il  suffit  pour  le  present  de  savoir  qui  a 
le  plus  d'esperance  de  parvenir  ä  cet  important  poste,  et  quelle 
tournure  le  Systeme  pourrait  prendre  sous  une  nouvelle  direction. 
Quand  meme  vous  seriez  reduit  ä  de  simples  apparences,  vous 
n'oublierez  pas  de  m'en  rendre  compte. 

Au  reste,  quand  meme  le  dernier  incendie  serait  l'effet  des  guinees,* 
il  n'y  a  nulle  apparence  qu'ii  resulte  de  cet  accident  ou  de  tout  autrc 
une  rupture  ouverte  entre  la  Russie  et  l'Angleterre.  La  premiere 
me  parait  trop  pacifique  pour  prendre  la  moindre  resolution  violente 
et  precipitee;  de  petites  brouilleries  pourraient  bien  s'elever  de  temps 
ä  autre,  mais,  selon  toutes  les  apparences,  la  Russie  evitera  cepen- 
dant  qu'elles  n'eclatent  point  en  guerre  ouverte.  Federic 

Nach  dem  Konzept, 

1  Vergl.  S.  459  f.  und  468. 

2  Vergl.  Nr.  28  242  und  28  243. 

^  Maurepas  war  an  der  Gicht  erkrankt.  Goltz  wollte  deshalb  seinen  Urlaub 
aufschieben.    Vergl.  S.  461. 

*  Goltz  berichtete:  „Actuellemcnt  on  attend  ici  le  resultat  des  perquisitions 
ä  Petersbourg  relatives  ä  lincendie  des  magasins,  et  sans  doute  desire-t-on 
ici,  autant  que  le  peut  l'imperatrice  de  Russie,  la  saisie  des  incendiaires,  dans 
l'esperance  que  ce  desastre  sera  prouve  etre  un  effet  des  guinees."  Vergl. 
S.  445  und  448. 
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28  249.  AU  PRINCE  FERDINAND  DE  PRUSSE 
Ä  FRIEDRICHSFELDE. 

Prinz  Ferdinand  übersendet,  Friedrichsfelde  11.  Oktober,  abschriftlich  das 
von  ihm  gemäß  der  Weisung  des  Königs  vom  10.^  aufgesetzte  Schreiben  an  die 
Prinzessin  Dorothea  von  Württemberg,  in  dem  es  heißt:  ,,I1  vous  sera  facilc 
de  juger  ä  quel  point  cette  alliance  [avec  le  prince  de  Toscane]  serait  pre- 
judiciable  aux  interets  de  votre  maison,  egalement  desagreable  ä  la  cour  de 
Russie,  que  cela  contribuerait  ä  diminuer  la  bonne  harmonie  dans  laquelle 
vous  vous  trouvez  avec  eile,  dont  vous  et  vos  enfants  ne  laisseraient  pas  de  se 
ressentir,  puisque  vous  perdriez  par  lä  l'appui  que  vous  avez  en  Russie." 

Potsdam,  12  octobre  1780, 
L'on  ne  saurait  mieux  s'acquitter  que  vous  venez  de  le  faire,  mon 
tres  eher  frere,  de  la  commission  dont  je  vous  ai  charge  aupres  de 
ma  chere  niece,  votre  belle-soeur,  ä  Montbeliard.  Les  termes  et  les 
motifs  dont  vous  vous  etes  servi  pour  traverser  le  mariage  projete 
de  sa  fille  cadette,  me  paraissent  bien  propres  ä  faire  impression,  et 
j'en  espere  le  meilleur  succes,  pourvu  que  votre  lettre  arrive  encore 
assez  ä  temps  et  que  les  importunites  autrichiennes  ne  l'aient  empörte 
encore  dans  cette  occasion.  En  attendant  je  vous  remercie,  mon  tres 
eher  frere,  du  Service  que  vous  venez  de  rendre  ä  notre  maison,  et 
je  suis,  ä  mon  tour,  tout  dispose  ä  ceux,  oü  je  pourrai  manifester  ce 
tendre  et  inviolable  attachement  avec  lequel  je  suis  etc, 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung  im  Brandenburg.-Preuß.  Hausarchiv  zu  Charlotten- 
burg. 

28  250.  AUX  MINISTRES  DU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES 
eTRANGeRES  ä  BERLIN. 

Die  Minister  beziehen  sich,  Berlin  11,  Oktober,  für  den  Kampf  gegen  die 
österreichischen  Pläne  zur  Erlangung  weiterer  Bistümer  im  Reich  auf  ihren 
Bericht  vom  9.,  in  dem  es  heißt:  ,,Nous  n'oublions  aussi  aucun  moyen  qui  est 
dans  notre  pouvoir,  pour  approfondir  et  pour  contrecarrer  les  desseins  ul- 
terieurs  de  la  cour  de  Vienne.  Nous  avons  fait  partir  avant-hier  la  lettre  de 
V.  M.  pour  l'eveque  de  Hildesheim;-  nous  entretenons  une  correspondancc 
avec  le  baron  de  Fürstenberg,  pour  etre  informes  de  ce  qui  se  passe  ä  Hildes- 
heim et  ä  Paderborn;  nous  en  avons  entame  une  autre  ä  l'egard  des  eveches 
de  Würzburg  et  de  Bamberg  avec  le  ministre  d'Ansbach,  le  baron  de  Gem- 
mingen, qui  nous  assure  que  jusqu'ici  il  n'y  a  pas  encore  lä  aucun  emissaire 
autrichien,  et  que  l'eveque  de  Würzburg  n'est  pas  plus  porte  ä  se  donner  un 
coadjuteur  que  son  frere,  l'archeveque  de  Mayence.^  Nous  ne  cessons  aussi 
d'instruire  et  d'aiguillonner  ä  tout  moment  les  ministres  et  residents  de  V,  M. 
ä  Ratisbonne,  en  Franconie,  ä  Francfort  et  ä  Cologne^  de  veiller  serieusement 
ä  toutes  les  negociations  pareilles  de  la  cour  de  Vienne." 

1  Vergl.  Nr.  28  245. 

2  Vergl.  S.  483,  Anm.  1. 

^  Erzbischof  Friedrich  Karl. 

*  Schwartzenau,  Pfeil,  Hochstetter  und  Emminghaus. 
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Potsdam,  12  octobre  1780. 

Tout  ce  que  vous  me  dites,  dans  votre  rapport  d'hier,  des  armes 
que  vous  employez,  pour  combattre  les  vues  autrichiennes  sur  les 
differents  eveches  de  l'Empire,  est  bei  et  bon.  Mais  il  s'agit  de  s'en 
servir  le  plus  promptement,  puisque  le  moindre  delai  peut  le  faire 
manquer,  Ce  n'est  pas  tant  pour  le  temps  que  je  compte  de  vivre 
encore,  que  j'apprehende  ces  effets  de  ce  confluent  de  tant  d'eveches 
dans  une  seule  maison  dejä  si  puissante.  Mon  successeur  en  aura 
plus  ä  redouter  par  les  liaisons  qui  en  pourront  resulter,  Celles  avec 
la  France  ont  dejä  favorise  cette  maison  dans  les  coadjutor[er]ies 
de  Cologne  et  de  Münster,  et  il  serait  bien  fächeux,  si  les  liaisons 
qu'elle  medite  actuellement  avec  la  Russie  par  le  mariage  de  la  sceur 
cadette  de  la  Grande-Duchesse  avec  l'aine  des  princes  de  Toscane,^ 
devraient  ouvrir  le  chemin  ä  son  frere  de  parvenir  aux  coad- 
jutor[er]ies  des  autres  eveches.  Selon  les  depeches  du  sieur  de  Thule- 
meier  du  6,  celui  de  Liege  parait  lui  etre  barre,'-  et  en  vous  abandon- 
nant  la  reponse  ä  faire  ä  ce  ministre,^  je  souhaite  qu'il  en  soit  de 
meme  des  autres  eveches. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  251.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  29.  September:  „Mes  dernieres  depeches  du  22 
et  du  26  ont  pu  mettre  V.  M.  le  plus  au  fait  des  demarches  insidieuses  et 
dangereuses  de  TEmpereur  aupres  de  la  jeune  cour  pour  nuire  au  Systeme 
etabli  entre  la  Russie  et  la  Prusse.^  Elles  prouvent  que,  malgre  l'extreme 
attachement  de  LL.  AA.  IL  pour  V.  M.  et  pour  Sa  famiile  royale,  malgre 
qu'elles  ont  ete  nourries  dans  le  Systeme,  et  malgre  tous  les  titres  qui  parais- 
sent  devoir  les  y  attacher  inviolablement,  il  peut  se  trouver  des  circonstances 
et  qu'il  y  a  quelquefois  l'interet  personnel  habilement  mis  en  jeu  qui  pourrait 
rendre  possible  que  le  coup  le  plus  funeste  füt  porte  du  cote  oü  Ion  s'y  atten- 
drait  le  moins.  Je  crois  devoir  regarder  le  pro j  et  de  marier  le  fils  du  grand- 
duc  de  Toscane  comme  tel,  et  il  est  certain  que  sans  la  presence  de  Msgr.  le 
Prince  de  Prusse,  neveu  de  V.  M.,  je  serais  difficilement  parvenu  ä  decouvrir 
un  secret,  qui  parait  en  avoir  ete  un  pour  le  comte  Panin  meme  jusques  lä  .  . . 

1  Vergl.  Nr,  28  242, 

'  Wie  Thulemeier  nach  einer  Mitteilung  Fagels  berichtete,  hatte  der  Fürst- 
bischof Franz  Karl  sich  gegenüber  van  der  Borch  verpflichtet,  „de  ne  se  porter 
pendant  le  courant  de  sa  vie  ä  aucune  resolution  qui  pourrait  favoriser  l'elec- 
tion  dun  coadjuteur  quelconque  ou  au  moins  dont  le  choix  ne  füt  point  con- 
forme  aux  intentions  des  Etats-Generaux". 

3  In   dem  daraufhin  aufgesetzten  Ministerialerlaß  vom   14.   Oktober  heißt  es: 
,,I1  ne  s'agit  que  d'exclure  un  prince  de  la  maison  d'Autriche  et  ce  n'est  que 
par  une  prompte  election  de  coadjuteur  qu'on  peut  lui  en  fermer  sürement 
le  chemin." 
-»  Vergl.  S.  493  und  502, 
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Cette  importante  decouverte,  surtout  s  il  est  temps  de  parer  encore  le  coup, 
me  fait  oublier  volontiers  le  desagrement  que  j'ai  eprouve  pendant  quelques 
mois  par  rapport  ä  ce  voyage  de  Msgr.  le  Prince,  ayant  ä  cette  occasion, 
comme  je  Tai  mande  dans  le  temps,  paru  aux  yeux  de  la  jeune  cour  et  du 
comte  Panin  suspect  comme  tenant  uniquement  au  favori.^  Je  ne  dois  meme 
pas  cacher  ä  V.  M.  que  la  premiere  s'est  encore  expliquee  dans  le  meme  sens 
sur  mon  sujet  envers  S,  A.  R.,  le  neveu  de  V.  M.,  depuis  son  sejour  ici,  Peut- 
etre  que  ce  Prince  la  convaincra  de  la  verite  et  du  contraire.  J'y  pourrais  etre 
tres  indifferent  pour  moi-meme,  mais  il  me  parait  trop  essentiel  pour  le 
ministre  de  V,  M,  qu  il  ait  la  confiance  des  personnes  aussi  interessantes  ä 
cette  cour." 

Potsdam,  14  octobre  1780, 
Plus  j'examine  le  projet  du  mariage  dun  prince  de  Toscane  avec 
ma  petite-niece  ä  Montbeliard,  et  plus  je  le  regarde  comme  le  coup 
le  plus  funeste  que  la  politique  autrichienne  put  porter  ä  mes  interets. 
II  se  peut  que  la  Grande-Duchesse  n'en  a  pas  d'abord  assez  senti  les 
dangereuses  consequences,  mais  je  ne  saurais  vous  dissimuler  qu'il 
m'est  veritablement  en  abomination,  et  que  je  coopererai  avec  autant 
de  zele  que  d'empressement  ä  le  faire  manquer.  En  attendant,  S,  A,  I. 
pourrait  me  rendre  et  ä  toute  ma  maison  encore  un  Service  bien 
essentiel,  et  apres  ce  que  le  comte  Panin,  selon  votre  depeche  du 
29  de  septembre,  vous  a  dit  de  son  eloignement  pour  ce  mariage, - 
j'ose  esperer  meme  qu'elle  ne  me  le  refusera  point.  Ce  serait  d'ecrire 
incessamment  elle-meme  au  Duc  son  pere  pour  Ten  dissuader,  et 
j'abandonne  ä  votre  prudence  le  choix  des  ipoyens  pour  y  disposer 
S,  A.  I.  Mais  si  pareille  dissuasion  doit  avoir  quelque  succes,  il  ne 
laut  pas  differer  un  moment.  Vis-ä-vis  dune  cour  aussi  artificieuse 
et  active  que  celle  de  Vienne  Ion  ne  saurait  jamais  se  presser  assez 
pour  la  contrecarrer.  Les  instants  sont  precieux,  et  en  negligeant 
un  seul,  on  risque  toujours  d'etre  prevenu  par  eile.  Les  coadjutoreries 
de  Cologne  et  de  Münster  ont  fourni  une  preuve  toute  recente,  mais 
frappante,  combien  de  vitesse  eile  apporte  ä  ses  Operations,  et  leur 
succes  est  une  nouvelle  le9on  pour  toutes  les  puissances  qui  ont  ä 
faire  contre  eile,  de  redoubler  d'attention,  afin  qu'elle  ne  prenne 
jamais  les  devants  dans  quelque  negociation  que  cela  puisse  etre. 
Le  comte  de  Panin  se  fait  donc  sürement  illusion  en  supposant  qu'il 
sera  temps  assez  de  proposer,  au  printemps  prochain,  le  mariage 
du  prince  royal  de  Danemark  avec  ma  petite-niece,  et  vous  avez 
tres  bien  fait  de  lui  recommander  plus  d'activite  pour  un  objet  de 
cette  importance. 

Quant  au  prince  Potemkin,  je  ne  comprends  pas  trop  qu'il  y  ait 

1  Vergl.  S.  196  f.  und  223. 

^  Goertz  berichtete:  ,,Goütant  beaucoup  l'idee  de  marier  [la  Princesse]  au 
prince  royal  de  Danemark,  il  se  propose  d'en  faire  faire  l'ouverture  ä  cette 
cour  le  printemps  prochain." 
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la  moindre  chose  ä  redire  sur  votre  conduite  avec  lui;  bien  au  con- 
traire,  il  me  semble  Ires  essentiel  que  tout  ministre  qui  veut  se 
promettre  des  succes  dans  ses  negociations,  doit  s'adresser  au  favori. 
Sans  se  menager  de  tels  canaux,  il  ne  reussira  guere  en  rien,  et  cette 
precaution  me  parait  d'autant  plus  naturelle  vis-ä-vis  de  ce  Prince 
qu'il  me  semble  que  c'est  se  conformer  en  quelque  fa9on  ä  la  volonte 
de  S.  M.  I.  En  effet,  qu'est-ce  qu'on  n'aurait  point  ä  risquer,  si  l'on 
negligeait  un  homme  de  son  credit  et  de  son  influenae,  et,  en  cas  de 
guerre,  n'aurait-on  pas  sujet  de  se  faire  un  reproche  de  l'avoir  rendu 
par  ces  negligences  indispose  et  [rejcalcitrant  et  de  manquer,  par 
son  defaut,  du  moyen  d'attirer  ou  de  conserver  la  Russie  dans  nos 
interets?  II  me  semble  que  la  chose  parle  d'elle-meme,  et  qu'un  seul 
mot  suffira  pour  en  faire  convenir  LL,  AA.  IL;  de  sorte  que  je  vous 
laisse  le  soin  de  le  leur  faire  comprendre  de  la  maniere  qui  vous 
paraitra  la  plus  convenable. 

Ein  Schreiben  für   den  Prinzen  von  Preußen    (Nr.  28  252)   wird  übersandt. 

Nach  dem  Konzept.  Federic. 

28  252.  AU  PRINCE  DE  PRUSSE  A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Potsdam,  14  octobre  1780. 

C'est  avec  un  plaisir  infini  que  j'apprends  par  votre  lettre  du  29  de 
septembre  que  vous  continuez  ä  contempler  les  merveilles  que  le 
genie-createur  de  Pierre  le  Grand  a  produites  en  Russie  et  que 
l'esprit  sublime  de  l'Imperatrice  d'ä  present  a  portees  ä  cette  per- 
fection  qui  fait  l'etonnemcnt  et  l'admiration  de  toute  l'Europe.^  Con- 
tinuez, mon  eher  neveu,  ä  vous  en  occuper,  et  je  suis  persuade 
qu'aussi  ä  cet  egard  vous  ne  regretterez  jamais  un  voyage  qui  vous 
a  mis  ä  meme  de  voir  de  pres  un  empire  rempli  de  tant  de  monu- 
ments  de  la  grandeur  et  de  la  sagesse  de  ses  souverains  et  surtout 
de  Celle  qui  le  gouverne  actuellement. 

Un  acces  de  goutte  m'empcche,  mon  eher  neveu,  de  vous  repondre 
de  ma  propre  main.  Mais  les  voeux  que  je  ne  cesse  de  former  en 
votre  faveur,  ne  sont  pas  moins  tendres  et  ardents,  et  je  suis  toujours 
avec  la  meme  amitie  et  attachement  que  je  vous  ai  renouveles  encore 
dans  ma  reponse  du  10,-  etc.  Federic 

J'ai  pris  la  goutte,  mon  eher,  qui  m'empeche  de  vous  ecrire 
moi-meme. 

Nach  dem  Konzept  in  dorso  des  Schreibens  des  Prinzen  vom  29.  September; 
der  in  der  Ausfertigung  eigenhändige  Zusatz  nach  Abschrift  der  Kabinetts- 
kanzlei. 

^  Der  Prinz  berichtete,  Petersburg  29.  September,  über  seinen  Besuch  in  Kron- 
stadt und  den  Lustschlössern  Oranienbaum  und  Peterhof  (vergl.  Nr,  28  241). 
2  Vergl.  Nr.  28  241  und  28  242, 
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28  253.  AU  COLONEL  BARON  DE  STEIN.i 

Potsdam,  15  octobre  1780. 
Je  vous  sais  beaucoup  de  gre  de  vos  nouvelles  du  6.   Elles  se  com- 
binent  tres  bien  avec  les  avis  qui  me  sont  entres  d'autre  part,  et  en 
attendant  vos  rapports  ulterieurs,  je  prie  etc. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  254.  AU  CHARGE  D' AFFAIRES  DE  GAFFRON 
Ä  CONSTANTINOPLE. 

Gaffron  berichtet,  Pera  16.  September:  Le  grand-vizir  „cherche  surtout  ä 
deviner  les  grands  projets  de  l'Empereur,  et  on  m'assure  qu'il  est  persuade, 
j'ignore  sur  quel  rapport  vrai  ou  faux,  que  ce  monarque  medite  d'exciter  les 
Venitiens  contre  les  Turcs,  en  leur  promettant,  des  quils  seraient  entres  en 
jeu,  non  seulement  de  les  soutenir,  mais  de  leur  faire  recuperer  toutes  leurs 
anciennes  possessions  dans  le  Levant,  Pour  cet  effet,  dit-on,  il  imagine  une 
chose  qui  me  parait  de  toute  impossibilite,  savoir  qu'il  s'entendra  avec  la 
Russie  et  celle-ci  avec  V,  M." 

Ferner  berichtet  Gaffron,  daß  ihm  vertraulich  mitgeteilt  sei,  „que  l'Em- 
pereur aurait  fait  proposer  en  mariage  une  princesse  de  Sardaigne  avec  le 
prince  aine  du  grand-duc  de  Toscane,  et  que,  si  ce  mariage  allait  etre  prefere 
ä  celui  qui  dun  autre  cöte  doit  avoir  ete  propose  dune  princesse  de  France, 
l'Empereur  alors  comptait  des  lors  ä  employer  le  vert  et  le  sec,  pour  faire 
elire  le  nouveau  marie  Roi  des  Romains." 

Potsdam,  16  octobre  1780. 

On  en  impose  sürement  au  grand-vizir  par  toutes  les  fausses  nou- 
velles que,  Selon  votre  depeche  du  16  septembre,  on  lui  donne.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  au  moins,  c'est  que  la  Porte  a  plus  ä  apprehender 
de  la  cupidite  autrichienne  que  [des]  Venitiens,  et  que  l'Empereur  ne 
se  liera  pas  avec  ceux-ci  contre  la  Porte. 

Le  plus  ridicule  cependant  est  qu'on  s'imagine  que  moi  et  la  Russie 
nous  pourrions  nous  entendre  avec  lui  pour  le  favoriser  dans  ses 
entreprises  contre  eile.  Aussi  n'aurez-vous  rien  de  plus  presse  que 
d'executer  mes  ordres  precedents  aupres  de  ce  premier-ministre 
relativement  au  voyage  de  l'Empereur  en  Russie  et  de  le  rassurer 
entierement  contre  les  apprehensions  de  pareilles  liaisons.-  Pour  cet 
effet  vous  lui  ferez  insinuer  franchement  que  le  Systeme  entre  la 
Russie  et  la  cour  de  Vienne  n'avait  re9U  aucune  alteration;  qu'il  etait 
plutot  le  meme  qu'il  a  ete  avant  ce  voyage,  et  qu'il  n'y  avait  ete 

^  Stein  war  von  dem  König  in  das  Reich  geschickt,  mit  dem  Auftrag,  die  öster- 
reichischen   Umtriebe   aufzudecken.     Nach    einem    Schreiben    an    Coeper   vom 
6,  Oktober  befand  er  sich  in  Göttingen.   Der  Bericht  von  demselben  Tage  liegt 
nicht  vor. 
2  Vergl.  Nr.  28  178  und  28  231. 
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nullement  question  d'aucune  liaison  ou  Convention  contre  la  Porte; 
de  Sorte  quelle  n'avait  qu'[ä]  etre  sur  ses  gardes,  afin  de  ne  pas  se 
laisser  intimider  par  les  bravades  autrichiennes,  pour  faire  de  nou- 
velles  cessions  ä  la  maison  d'Autriche. 

Ce  qu'on  vous  a  dit,  au  contraire,  du  projet  de  l'Empereur  de 
marier  son  neveu  aine  de  Toscane,  est  vrai  jusques  ä  un  certain 
point.  II  en  a  ete  effectivement  question,  mais  point  avec  une 
princesse  de  Sardaigne,  et  il  est  encore  ä  esperer  qu'on  trouvera 
moyen  encore  de  faire  manquer  ce  projet  qui,  quand  meme  il 
reussirait  avec  quelque  princesse  que  ce  füt,  n'ouvrirait  pas  au 
nouveau  marie  les  barrieres  ä  la  dignite  d'un  Roi  des  Romains,  que 
l'Empereur,  apres  sa  mort,  voudra  plutöt  procurer  ä  son  pere. 

Federic, 
Nach  dem  Konzept. 

28  255.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  Ä  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  6,  Oktober,  über  eine  Unterredung  mit  dem  fran- 
zösischen Gesandten  in  Dresden,  Marquis  d'Entraigues,  „C'est  un  protege  du 
duc  de  Nivernois  et  dans  les  principes  de  la  bonne  cause  .  .  .  Sur  1  avidite 
de  la  cour  de  Vienne  je  Tai  trouve,  comme  je  pouvais  le  desirer,  et  il  m'a  fait 
entrevoir  que,  si  le  ministere  ne  se  montrait  pas  vis-ä-vis  de  moi  tout  autant 
ä  decouvert  ä  cet  egard,  il  ne  s'endormait  pourtant  pas  de  ce  cöte-lä  et 
sentait,  comme  de  raison,  les  suites  fächeuses  qu'aurait  une  plus  grande 
augmentation  de  benefices   .  .  , 

Le  roi  de  Suede  a  temoigne  le  desir  de  venir  en  cette  cour  en  partant  de 
Spa.  S.  M,  Tres-Chretienne  s'est  deplue  dans  la  perspective  d'etre  genee  dans 
sa  vie  accoutumee  tres  privee,  autant  de  la  part  de  la  Reine  qui  ne  vit  que 
dans  un  particulier  fort  borne,  forme  par  la  societe  de  la  duchesse  de  Polignac. 
Le  ministere  a  craint  que  S.  M.  Suedoise  pourrait  l'embarrasser  par  une 
demande  de  nouveaux  subsides.  Tous  ces  motifs  reunis  ont  fait  decliner 
l'arrivee." 

Potsdam,  16  octobre  1780. 

Que,  seien  votre  depeche  du  6,  les  transports  des  munitions  navales 
pour  la  France  par  les  rivieres  et  les  canaux  ne  soient  pas  moins 
coüteux  que  ceux  par  mer,  peu  m'importe;  cet  objet  interesse  la 
France  seule,  et  vous  ferez  mieux  de  ne  m'entretenir  que  des  affaires 
politiques,  qui  vous  fourniront  assez  de  quoi  etofler  vos  depeches  et 
les  rendre  interessantes. 

Ce  que  le  marquis  d'Entraigues  vous  a  dit,  est  bon;  il  prouve  qu'il 
est  porte  pour  la  bonne  cause,  et  il  parait  qu'il  desirerait  que  tout  le 
monde  pensät  comme  lui. 

D'ailleurs,  j'ai  de  la  peine  ä  me  persuader  que  le  voyage  du  roi  de 
Suede  ä  la  cour  oü  vous  etes,  ait  ete  decline  par  les  motifs  que 
vous  alleguez,  et  quoique  la  maladie  du  comte  Maurepas  ne  me 
paraisse  pas  de  nature  ä  menacer  ses  jours,  vous  ferez  pourtant  bien 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV  33 


514 

de   ne   pas   entrer   en   semestre^    qu'apres   que   ce   ministre   en   sera 
parfaitement  retabli. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  256,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  3.  Oktober:  „Tout  est  dans  ce  moment  ä  cette 
cour  monte  sur  un  tou  qu  on  ne  peut  trop  calculer  ses  demarches.  Si  on  a  eu, 
des  le  commencement,  sujet  d  avoir  des  soup9ons  que  le  feu  pris  aux  magasins 
de  chanvre  füt  mis,-  on  n  en  entend  plus  parier,  et  tout  ceci  se  traite  avec 
une  indifference  et  en  meme  temps  avec  un  secret  dont  on  a  de  la  peine  ä  se 
faire  une  idee  -  .  , 

II  m  est  revenu  depuis  plusieurs  jours  une  circonstance  qui  me  peine.  C'est 
que  le  comte  de  Cobenzl  a  ete  instruit  de  ce  qu  on  a  ici  la  nouvelle  que  sa 
cour  veut  raarier  le  duc  de  Württemberg  avec  une  Archiduchesse.^  Comme  on 
y  a  mis  le  plus  grand  secret,  que  le  comte  de  Panin  ne  la  confie  ä  aucun  de 
son  departement,  pas  meme  au  vice-chancelier,  cela  prouve  qu  il  a  un  canal 
qui  lui  a  trahi  cet  avis.  J  en  ai  parle  au  comte  Panin,  et  celui-lä,  ainsi  que  je 
m  y  attendais,  n'en  accuse  que  le  prince  Potemkin.  II  est  difficile  den  supposer 
un  autre  .  .  , 

Quoiqu'on  avait  recommence  ä  croire  .  ,  .  que  le  sieur  de  Lanskoi  se  con- 
serverait  encore  quelque  temps  comme  favori  en  second,  il  n'est  plus  douteux 
que  son  regne  n'ait  fini.  II  est  de  ja  malade,  et  le  choix  de  son  successeur  doit 
etre  fixe  sur  un  nouveau  inconnu.  Ce  moment,  ainsi  que  V,  M.  la  prevu,  est 
toujours  embarrassant,  et  le  Prince  de  Prusse,  neveu  de  V.  M.,  l'ayant  senti 
que  sa  presence  pourrait  gener,  s  est  decide  ä  häter  son  depart,  sans  attendre, 
comme  il  1  avait  cru,  la  reponse  de  V,  M,  ä  sa  lettre  du  26  septembre.*  II 
serait  meme  parti  incessamment,  mais  LL.  AA.  II.  ayant  dejä  fixe  le  9,  pour 
lui  donner  une  fete  chez  elles  et  voulant  absolument  larreter,  s'il  avait  ete 
possible,  jusqu  apres  le  jour  de  la  naissance  de  la  Grande-Duchesse,  qui  est 
le  23  octobre,  Msgr.  le  Prince  a  du  ceder  au  moins  aux  premieres  instances 
et  vient,  en  consequence  de  cela,  de  fixer  le  jour  de  son  depart  entre  le  11  et 
le  13,  et  croit  pouvoir  partir  le  12  ,  ,  , 

Je  puis  finir  celle-ci  par  assurer  encore  V.  M,  que  Ion  a  ici  aucune  con- 
naissance  des  pieces  injurieuses  qui  s  impriment  en  Angleterre  contre  l'im- 
peratrice  de  Russie.^  Le  comte  Panin  lui-meme  me  la  assure." 

Potsdam,  17  octobre  1780, 
Votre  depeche  du  3  indique  dans  la  maniere  dont  on  envisage 
maintenant  le  feu  qui  a  consume  les  magasins  de  chanvre,  une  con- 
duite  inconcevable.  C'est  bien  une  indolence  sans  exemple  et  plutot 
stupidite  qu'indifference  que  cet  oubli  oü  la  Russie  met  un  projet 
aussi  abominable  que  celui  d'avoir  tente  ä  mettre  le  feu  ä  sa  flotte 

1  Vergl.  S,  507. 

2  Vergl.  S.  448. 

3  Vergl.  S.  486. 

4  Vergl.  S.  500  f. 

5  Vergl.  S.  461. 
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ä  Cronstadt,  et  de  l'avoir  effectivement  mis,  selon  ses  premiers 
soup^ons,  ä  ses  magasins  susmentionnes.  II  y  a  en  cela  une  stupidite 
bien  honteuse,  et  jamais  ne  pourra-t-on  le  qualifier  de  grandeur  d'äme. 

II  en  est  de  meme  des  pieces  injurieuses  qui  ont  paru  en  Angleterre 
contre  la  personne  de  l'Imperatrice.  J'en  ai  eu  une  bien  mordante 
et  insolente  en  mains,^  et  comme  elles  se  sont  imprimees  et  debitees 
publiquement  en  Angleterre,  le  devoir  des  ministres  russes  aurait 
pourtant  exige  de  les  mettre  sous  les  yeux  de  leur  souveraine.  II  me 
serait  tres  facile  de  vous  en  adresser  Celle  qui  m'est  parvenue,  pour 
en  constater  l'existence;  mais  comme  eile  regarde  le  personnel  de 
S.  M.  L,  je  ne  veux  pas  m'en  meler,  D'ailleurs,  les  attentats  susdits 
ne  paraissant  plus  faire  impression  sur  eile,  Ton  ne  saurait  s'attendre 
que  la  connaissance  de  ces  dernieres  en  produise  de  bien  sensibles 
contre  une  cour  pour  laquelle  eile  manifeste  une  predilection  marquee. 

L'anecdote  qui  vous  est  parvenue  sur  le  secret  du  mariage  du  duc 
de  Württemberg  avec  une  archiduchesse,  est  fächeuse,  mais  je  ne 
saurais  decider  par  qui  il  a  ete  trahi.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
que  les  guinees  facilitent  ä  l'Angleterre  les  voies  de  penetrer  ceux 
qui  en  ont  ete  les  depositaires  ä  la  cour  oü  vous  etes,  et  le  malheur 
est  que  je  n'y  connais  point  de  remede. 

Au  reste,  les  desordres  qui  s'observent  maintenant  dans  le  gou- 
vernement  russe,  ne  doivent  pas  vous  paraitre  etranges;  l'histoire  en 
fournit  de  pareils  dans  tout  gouvernement  feminin  ou  dans  ceux  oü 
le  souverain  est  un  effemine.  C'est  ä  votre  sagesse  et  experience  ä 
tirer  les  principes  de  votre  conduite  dans  des  conjonctures  semblables, 
et  j'en  ai  trop  bonne  opinion  pour  vous  donner  des  directions  ä 
leur  egard. 

Enfin,  mon  neveu  etant  dejä  en  chemin  pour  revenir  ici,  je  me 
dispense  de  repondre  ä  sa  derniere  lettre, - 

Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  257.  AU  Departement  des  affaires  etrangeres 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  17  octobre  1780. 
Le  Roi  a  re^u  les  deux  rapports  de  Son  Departement  des  affaires 
etrangeres,  ainsi  que  celui  du  comte  de  Finckenstein  en  particulier 

1  Vergl.  Nr.  28  227. 

-  Der  Prinz  berichtete  in  einer  chiffrierten  Beilage  zu  seinem  Schreiben  vom 
3.  Oktober  über  Umtriebe  am  Hofe,  die  auf  den  Sturz  von  Lanskoi  zielten, 
„Comme  les  changem.ents  de  favoris  se  fönt  toujours  avec  un  certain  eclat,  . . , 
Ion  ne  voudrait  pas  me  le  faire  voir,  et  je  crois  par  consequent  bien  faire  en 
partant  le  12,  de  peur  de  gener.  Si  S.  M.  ne  m'eüt  invite  elle-meme  ä  une  fete 
pour  le   10,   j'aurais  täche  de  partir  plus  tot." 

33* 
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en  date  d'hier,  Mais  le  principal  motif  du  retour  du  sieur  Madeweiss 
ä  Stuttgart  etant  d'aviser  aux  entraves  ä  mettre  aux  mariages^  dont 
il  est  fait  mention  dans  Tun  de  ces  rapports,  S.  M.  ne  comprend  pas, 
comment  ce  ministre  s'arrete  encore  quelques  jours  ä  Berlin,-  Si  Ion 
peut  se  promettre  encore  quelques  succes  de  ses  Operations,  il  faut 
de  toute  necessite  qu  il  parte  tout  de  suite,  et  qu'il  fasse  toute  la 
diligence  possible  pour  arriver  ä  son  poste,  avant  que  la  negociation 
de  ces  differents  mariages  ne  soit  pas  trop  avancee,  L'experience 
du  passe  a  suffisamment  appris  la  grande  activite  de  la  cour  de 
Vienne  dans  la  poursuite  de  ses  desseins,  et  s'il  y  a  encore  moyen 
d'arreter  le  succes  de  celui-ci,  il  faut  que  le  susdit  Departement  ait 
soin  que  le  sieur  Madeweiss  parte  tout  de  suite. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  258.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  11.  Oktober:  ,,Le  vide  des  differentes  caisses  de  la 
cour  est  extreme  .  .  .  A  la  fin  de  l'annee,  quand  les  comptes  seront  regles, 
l'Empereur  sera  effraye  de  l'etat  de  ses  finances,  et  alors  on  verra  quel  miracle 
pourra  operer  un  produit  d'argent  süffisant,  pour  y  remettre  la  balance  et 
pour  bätir  avec  cela  trois  forteresses  ä  la  fois." 

Riedesel  meldet  ferner  die  Ankunft  eines  Kammerdieners  des  Prinzen 
Friedrich  Eugen  von  Württemberg  mit  einem  Empfehlungsschreiben  des  Prin- 
zen an  Hadik  für  einen  in  österreichischen  Diensten  stehenden  Leutnant 
Rieger,  der  auf  Weisung  des  Kaisers  außer  der  Reihe  eine  Schwadron  erhielt, 
wie  es  im  Parolebefehl  hieß,  ,,»que  cet  avancement  se  faisait  par  deference  et 
consideration  pour  la  recommandation  du  prince  de  Württemberg.«  On  voit 
bien  que  toutes  ces  comedies  se  jouent,  pour  flatter  et  captiver  tout  ce  qui  a 
relation  ä  madame  la  grande-duchesse  de  Russie.  En  attendant  je  suis  ä  la 
piste,  pour  tirer  au  clair  si  le  valet  de  chambre  en  question  a  ete  envoye  ici, 
pour  observer  ce  qui  se  trame  par  rapport  au  projet  du  mariage  du  Duc 
regnant  avec  l'archiduchesse  Elisabeth  ou  bien  si,  contre  toute  attente,  il  est 
peut-etre  en  effet  question  dun  mariage  de  l'Empereur  avec  une  soeur  de 
madame  la  Grande-Duchesse." 

Potsdam,  18  octobre  1780. 
Quant  aux  finances  autrichiennes  dont  votre  depeche  du  11  pre- 
sente  une  perspective  bien  peu  riante,  Ion  verra  au  terme  que  les 
comptes  se  regleront,  si  elles  sont  effectivement  dans  un  etat  si 
delabre.  II  en  est  de  meme  des  nouvelles  forteresses  dont  l'execution 
se  reglera  apparemment  sur  le  plus  ou  moins  de  fonds  qu'on  pourra 

^  Des  Herzogs  Karl  Eugen  mit  der  Erzherzogin  Elisabeth  und  des  Prinzen 
von  Toskana  mit  der  württembergischen  Prinzessin  Elisabeth  (vergl.  S.  486 
und  501). 

^  Die  Minister  meldeten,  daß  Madeweiß  von  seinem  Urlaub  in  Kolberg  zurück- 
gekehrt sei  und  sich  bereit  halte,  ,,ä  retourner  dans  quelques  jours  ä  son  poste 
ä  Stuttgart"   (vergl.  S.  497). 
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y  employer.  Mais  pour  la  desertion,^  je  doute  fort  que  les  sermons 
des  pretres  y  apporteront  quelque  changement;  c'est  un  article  qui 
est  hors  du  ban  de  l'Eglise,  et  l'Empereur  se  trouvera  sürement 
trompe  dans  son  attente. 

Je  souhaiterais  qu'il  en  füt  de  meme  de  ce  qui  se  brasse  ä  Mont- 
beliard.  Je  sens  de  quoi  il  est  question,  et  dans  quelque  temps  d'ici 
je  pourrai  m'expliquer  plus  clairement  sur  ce  sujet.  Aujourd'hui  je 
me  borne  ä  vous  confier  qu'il  ne  s'agit  pas  tant  du  mariage  de  l'Em- 
pereur, mais  d'une  autre  idee  qu'on  a  et  dont  les  effets  ne  tarderont 

pas  d'eclore.- 

Fedenc. 

Nach  dem  Konzept. 

28  259.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Potsdam,  19  octobre  1780. 
Vous  ferez  tres  bien,  selon  votre  depeche  du  9,  de  saisir  toutes  les 
occasions  favorables  qui  se  presentent  pour  ouvrir  les  yeux  ä  la 
France  sur  la  politique  insidieuse  de  la  cour  de  Vienne  et  ses  projets 
pernicieux.  Sa  duplicite  dans  ses  declarations  se  manifeste  tous  les 
jcurs,  et  si  celle  qu'elle  a  faite,  tant  en  Russie  qu'en  France,  sur  son 
cloignement  de  vouloir  augmenter  les  mitres  dans  sa  maison,-'  etait 
sincere,  dans  quelle  vue  l'archiduc  Maximilien  a-t-il  achete  un 
canonicat  dans  le  chapitre  de  Paderborn?*  et  n'est-ce  pas  un  indice 
qu'il  convoite  egalement  cette  coadjutorerie?  Mais  malgre  toutes  les 
dispositions  favorables  du  ministere  de  Versailles  de  contenir  l'ambi- 
tion  de  cette  cour  dans  de  justes  bornes,  je  ne  saurais  me  persuader 
que  ce  sera  chose  aisee  de  la  detacher  du  parti  autrichien.  Son  plus 
grand  prejuge  c'est  qu'il  regarde  son  alliance  avec  eile  comme  le 
meilleur  boulevard  contre  toute  guerre  sur  le  Continent,  et  qu'en  y 
renon^ant  et  n'ayant  d'autre  union  ä  y  substituer,  soit  avec  moi  ou 
d'autres,  il  apprehende  qu'elle  ne  l'attaque  ä  l'aide  de  ses  allies,  soit 

dans  l'Empire,  soit  dans  le  Brabant.  „    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  260.  AU  Departement  des  affaires  etrang£:res 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  und  Hertzberg  berichten,  Berlin  18.  Oktober:  ,,Le  resident  de 
V.  M.  ä  Varsovie,  le  sieur  Axt,  a  discontinue  depuis  plus  de  trois  mois  ä  faire 

^  Die  Geistlichen  sollten  die  Desertion,  die  in  Böhmen  sehr  groß  war,  hin- 
stellen ,, comme  un  peche  irremissible". 
'  Vergl.  Nr,  28  242. 
»  Vergl.  S.  464  und  468. 
*  Vergl.  S.  490,  Anm.  2. 
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des  rapports  et  s'est  borne  ä  envoyer  de  loin  ä  loin  quelques  depeches  au 
Departement  dans  des  affaires  particulieres  .  .  ,  Nous  venons  enfin  d'apprendre 
qu'ä  la  suite  du  mariage  qu'il  a  contracte  avec  la  fille  du  banquier  Tepper^ 
et  qui  n'a  apparemment  pas  repondu  ä  ses  esperances,  il  est  torabe  dans  une 
melancolie  qui  le  rend  incapable  de  travailler  et  de  vaquer  aux  fonctions  de 
son  emploi,  Teiles  etant  les  circonstances  ,  .  .,  nous  ne  voyons  pas  d'autre 
parti  ä  prendre  que  celui  de  rappeler  sans  perte  de  temps  le  sieur  Axt  et  de 
lui  envoyer  un  successeur."  Als  Nachfolger  schlagen  sie  den  Kriegsrat  Buch- 
holtz-  vor,  „que  nous  connaissons  comme  un  homme  sage,  habile  et  assidu, 
qui  ecrit  aussi  bien  en  franqais  qu'en  allemand,  ä  qui  le  ministre  d'Etat  de 
Schulenburg,  sous  lequel  il  a  travaille  en  dernier  Heu,  rend  un  tres  bon 
temoignage  et  qui  nous  parait  convenir  ä  tous  egards  pour  le  poste  de 
Varsovie." 

Potsdam,  19  octobre  1780, 
Le  rapport  du  Departement  des  affaires  etrangeres  sur  le  prompt 
depart  du  sieur  Madeweiss  pour  Stuttgart^  n'exigeant  aucune  reponse, 
le  Roi  ne  S'arrete  qu'au  second  de  la  meme  date  sur  l'etat  critique 
de  la  sante  du  sieur  Axt  ä  Varsovie  et  la  necessite  de  le  faire  relever 
incessamment  et  lui  donner  un  successeur.  S.  M.  ne  connaissant  point 
le  sieur  Buchholtz,  Elle  est  tout  aussi  disposee  sur  le  bon  temoignage 
que  le  Departement  lui  rend,  ä  l'agreer  pour  ce  poste  qu'ä  le  confier 
ä  tel  autre  qu'on  y  trouvera  propre,  et  Elle  S'en  rapporte  entierement 
au  jugement  et  au  choix  du  Departement. 

Aus  Mangel  an  Mitteln  können  Reise-  und  Ausrüstungsgelder  nicht  an- 
gewiesen werden.  Die  Minister  sollen  die  Berichte  Maltzans  und  Thulemeiers 
vom  6.  und  13.  Oktober  beantworten.* 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  261.  AU  PRINCE  DE  PRUSSE. 

Potsdam,  20  octobre  1780, 
Je  serai  bien  aise  de  vous  savoir  de  retour  en  Prusse,  oü  je  compte 
que  cette  lettre  vous  trouvera,  Pour  l'amour  de  Dieu,  soyez  bien 
circonspect  sur  tout  ce  que  vous  avez  vu  ä  Petersbourg  et  pendant 
votre  voyage;  qu'il  ne  vous  echappe  pas  un  mot  dont  nos  ennemis 
puissent  se  servir,  pour  faire  de  mauvaises  impressions  en  Russic. 
Je  ne  reponds  ni  sur  votre  chiffre^  ni  sur  autre  chose,  puisque  je 
compte  bien  entre  ci  et  3  semaines  de  vous  revoir. 

Federic, 

Nach  dem  Konzept. 

1  Vergl.  S.  32. 

2  Vergl.  Bd.  43,  464. 

3  Vergl,  S.  516. 

*  Demgemäß  Ministerialerlasse  vom  21.  Oktober. 
6  Vergl,  S,  515,  Anm.  2. 
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28  262.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
A  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  6.  Oktober:  „Mon  dernier  rapport  et  la  lettre 
de  Msgr,  auront  fait  connaitre  ä  V.  M.  une  partie  de  la  crise  presente  et  de 
la  fermentation  dans  laquelle  tout  se  trouve  ä  cette  cour.^  Le  comte  Panin 
s'est  dejä  permis  plusieurs  fois  l'expression  qu'il  me  priait  de  les  considerer 
ici  comme  en  fievre  chaude,  et  qu  ils  etaient  dans  une  Situation  oü  Ion  ne 
pouvait  calculer  sur  rien  ...  La  volonte  de  changer  de  favori,  l'opposition 
qu'y  met  encore  le  prince  Potemkin,  peut-etre  pour  ne  pas  laisser  echapper 
cette  occasion  pour  augmenter  ses  richesses,  dans  le  meme  temps  ce  nouveau 
scandale  dune  seconde  niece  du  Prince,-  devenue  enceinte  ä  la  cour  par 
l'oncle  meme,  scandale  qui  revolte  la  nation  contre  un  homme  qui  a  dejä 
toute  sa  haine  au  plus  haut  degre,  et  crime  sensible  ä  la  personne  de  l'Im- 
peratrice  meme,  parceque  ce  favori  tout-puissant  etait  parvenu,  ä  la  fin,  ä  la 
faire  consentir  ä  marier  cette  niece  avec  le  fils  du  prince  Orlow,-^  ne  peu  de 
mois  avant  la  mort  de  Pierre  III  —  tout  cela,  ajoute  ä  tant  d  autres  mecon- 
tentements  que  ce  favori  et  les  siens  donnent  ä  tout  le  monde,  les  chagrins 
que  l'Imperatrice  a  de  voir  que  son  nouveau  plan  de  gouvernement*  rencontre 
de  tous  cotes  des  difficultes,  tout  cela,  dis-je,  bouleverse  probablement  dans 
ce  moment  l'äme  de  cette  souveraine,  qui  jouit  au  dehors  dune  gloire  si 
brillante.  Encore  dans  ce  moment  il  est  difficile  ä  prevoir  ä  quoi  tout  cela 
aboutira  .  .  .  Dans  cet  etat  des  choses  il  a  bien  fallu  la  plus  grande  prudence 
ä  Msgr.  le  Prince  de  Prusse  pour  tenir  une  conduite  qui  put  plaire  ä  tous  les 
partis,  et  ne  donner  ombrage  ä  aucun.  S,  A.  R.  y  a  parfaitement  reussi.  Si 
jusqu  ä  present  S,  M.  I.,  absorbee  par  des  chagrins,  a  ete  retenue  de  se  livrer 
ä  ce  Prince,  eile  lui  a  cependant  parle  avec  confiance,  et  tout  prouve  une 
vraie  estime,  qui  est  toujours  le  sentiment  le  plus  solide,  Quant  ä  la  jeune 
cour,  il  parait  que  le  neveu  de  V.  M.  s'est  assure  de  toute  leur  amitie.  Le 
comte  Panin  en  a  con9u  une  haute  idee,  et  tous  les  autres,  tant  personnes 
considerables  que  tout  le  public,  ne  parlent  que  de  sa  politesse,  de  son 
affabilite  et  de  la  sagesse  de  sa  conduite,  et  je  suis  persuade  que  presque 
toutes  les  depeches  des  ministres  etrangers  tiennent  le  meme  langage  .  .  . 

Les  ministres  de  Vienne  et  d'Angleterre,  toujours  unis,  cherchent  ä  profiter 
de  ce  moment  de  troubles,  pour  augmenter  le  grabuge  par  leurs  intrigues,  Ne 
voyant  rien  de  reprehensible  dans  la  conduite  de  Msgr.  le  Prince  de  Prusse, 
ils  dressent  leurs  batteries  contre  l'envoye  de  France,  qui  a  un  nouveau  tort 
ä  leurs  yeux  par  les  attentions  qu  il  temoigne  au  neveu  de  V.  M.,  et  par  la 
confiance  qu'il  montre  en  moi.  Ils  lui  tendent  toutes  sortes  de  pieges,  lui 
rendent  de  mauvais  offices,  lesquels,  comme  il  ne  les  ignore  pas,  l'irritent  et 
l'indignent,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'il  n'en  rende  un  compte  exact  ä  sa 
cour." 

Potsdam,  21  octobre  1780. 
L'hymen,  que  I'Empereur  presse  tant  ä  Montbeliard,  parait  y  pren- 
dre  faveur.    Je  sais  que  ce  Prince  emploie  le  vert  et  le  sec,  pour  y 
faire  consentir  le  Duc,  pere  de  la  promise.    II  faut  aussi  bien  que 

1  Vergl.  Nr.  28  256  und  S.  515,  Anm.  2, 

2  Katharina  Engelhardt. 
^  Bobrinski. 

*  Die  Einführung  der  Statthalterschaftsverfassung   (vergl.  S.  479). 


520 

cette  negociation  se  pousse  avec  autant  de  vivacite  que  de  secret  et 
peut-etre  meme  quelque  succes,  puisqu'il  m'est  revenu  que  rhomme 
de  chambre  du  dernier  est  arrive  ä  Vienne  avec  des  depeches  rela- 
tives ä  ce  projet,^  Le  prejudice  qui  pourrait  resulter  de  ce  mariage 
pour  les  interets  de  ma  maison,  fait  que  je  m'occupe  de  tous  les 
moyens  qui  dependent  de  moi,  pour  le  traverser  et  faire  manquer. 
Toutefois  Je  sens  leur  insuffisance,  si  l'imperatrice  de  Russie  ou  la 
Grande-Duchesse  ne  vient  ä  mon  appui  et  que  le  comte  Panin  ne 
met  pas  plus  d'activite  dans  ses  Operations,  pour  le  contrecarrer  et 
faire  rompre,  soit  en  y  substituant  celui  avec  le  prince  royal  de  Dane- 
mark, soit  d'une  autre  maniere  convenable.  Vos  depeches  precedentes 
me  le  fönt  esperer  en  quelque  maniere,"  et  vous  n'aurez  rien  de  plus 
presse  que  d'y  encourager  l'une  et  l'autre.  C'est  un  service  tres 
essentiel  qu'ils  me  rendront  et  ä  ma  maison  et  dont  je  leur  conser- 
verai  un  souvenir  eternel  et  reconnaissant.  Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est 
qu'il  n'y  a  point  de  moment  ä  perdre,  et  si  jamais  il  a  existe  un  projet 
auquel  la  promptitude  du  remede  a  ete  d'une  necessite  indispensable, 
c'est  Sans  contredit  ä  celui-ci,  qui  fera  des  progres  rapides,  si  Ton 
ne  l'arrete  dans  sa  premiere  conception. 

D'ailleurs,  tout  conspire  ä  demontrer  que  la  propre  gloire  de  la 
Russie,  aussi  bien  que  le  bien  de  l'Empire  d'AUemagne  exige  neces- 
sairement  qu'elle  n'apporte  plus  le  moindre  delai  ä  l'expedition  et  ä 
l'etablissement  du  baron  d' Asseburg  en  qualite  de  son  ministre 
plenipotentiaire  dans  l'Empire.^  C'est  par  le  canal  de  ce  ministre 
qu'elle  pourra  apprendre  immediatement  toutes  les  cabales  et  menees 
sourdes  de  la  cour  imperiale  pour  s'y  arroger  un  despotisme  absolu, 
et  qu'elle  sera  convaincue  que  l'on  ne  lui  en  impose  point,  en  lui  en 
presentant  des  tableaux  fideles  et  exacts,  En  effet,  c'est  bien  ä  l'heure 
qu'il  est,  oü  eile  peut  prendre  une  influence  tres  solide  dans  l'Empire 
et  lui  rendre  en  meme  temps  des  Services  bien  signales. 

En  attendant,  le  comte  Panin  pourrait  toujours  d'avance  se  servir 
du  canal  de  ce  ministre,  pour  faire  passer  ä  Montbeliard  des  insinua- 
tions  convenables  contre  le  mariage  susdit.  Ce  serait  toujours  un 
bon  preliminaire,  jusques  ä  ce  que  l'imperatrice  ou  la  Grande- 
Duchesse  viennent  ä  l'appui  par  leurs  lettres  immediates.  Au  reste  — 
car  je  vous  ecris  tout  ce  que  dessus  d'avance  et  avant  l'entree  de 
votre  depeche  que  j'attends  par  le  courrier  ordinaire  — ,  ce  que  vous 
m'avez  marque  dans  celle  du  29  de  septembre  de  l'idee  dont  qucl- 
ques-uns  se  bercent,  de  voir  le  prince  Potemkin  perdre  sa  faveur, 
me  fait  desirer  de  savoir  si  le  nouveau  favori  en  second,  que  vous 

^  Vergl.  Nr,  28  258, 

■  Vergl,  Nr.  28  243  und  28  251, 

'  Vergl,  S.  427  und  503, 
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m'avez  annonce  dans  votre  rapport  du  3  de  ce  mois-ci,^  scrait  peut- 
etre  Thomme  ä  culbuter  ce  Prince,  ou  si  celui-ci  se  soutiendra,  malgre 
lui,  dans  son  credit.  Je  sens  bien  que  ce  changement  du  theätre 
interieur  de  la  cour  oü  vous  etes,  est  trop  neuf  pour  en  prevoir  les 
differentes  suites;  mais  il  me  suffira  de  savoir  votre  pronostic  sur 
les  apparences,  et  vous  n'oublierez  pas  de  m'en  faire  confidence. 

Votre  depeche  du  6,  qui  vient  de  m'entrer,  contient  de  nouvelles 
anecdotes  qui  ne  fönt  qu'exciter  encore  davantage  ma  curiosite  sur 
ce  sujet,  II  est  vrai  que,  nonobstant  toute  la  haine  que  l'Imperatrice 
et  la  nation  ont  prise  contre  ce  Prince,  depuis  qu'il  a  engrosse  sa 
niece,  vous  ne  laissez  pas  de  le  regarder  comme  des  secousses  qui 
pourront  bien  ebranler  pour  un  temps  son  credit,  sans  toutefois  le 
renverser,  et  vous  penchez  meme  ä  croire  qu'il  se  soutiendra  contre 
vent  et  maree.  Mais  il  me  parait  que  c'est  au  temps  seul  ä  decider 
lequel  des  deux  partis,  l'Imperatrice  ou  ce  Prince,  1'  emportera  sur 
lautre, 

En  attendant  j'apprends  avec  une  satisfaction  infinie  la  conduite 
sage  et  prudente  que  mon  neveu,  le  Prince  de  Prusse,  a  tenue  dans 
des  conjonctures  aussi  delicates  et  difficiles,  et  qu'il  a  su  si  bien  se 
diriger  qu'il  n'a  deplu  ä  aucun  parti  et  na  donne  aucune  prise  sur  lui. 

Quant  aux  ministres  de  Vienne  et  d'Angleterre,  je  me  suis  bien 
attendu  qu'ils  tächeraient  de  pecher  dans  ces  eaux  troubles  qui 
agitent  maintenant  l'interieur  de  la  cour  oü  vous  etes,  II  resterait 
pourtant  un  moyen  pour  demonter  leurs  nouvelles  batteries,  et  il 
me  semble  que  la  moindre  decouverte  sur  le  dernier  incendie-  ferait 
bientot  tourner  la  chance  et  tomber  tous  les  soup9ons  bien  merites 
sur  I'Angleterre, 

En  attendant,  vous  n'avez  qu'ä  exhorter,  en  mon  nom,  le  ministrc 
de  France  d'attendre  patiemment  qu'on  rende  plus  de  justice  ä  sa 
cour  et  ä  son  merite  pcrsonnel,  Pour  cet  effet  vous  lui  ferez  observer 
qu'en  Russie  on  ne  se  decidait  pas  si  vite,  mais  qu'il  pourrait  etre 
persuade  que  je  ne  negligerais  point  de  faire  tout  mon  possible  pour 
le  faire  mieux  accueillir  dans  la  suite, 

Enfin,  dans  une  crise  aussi  singuliere  que  Test  celle  oü,  ä  l'heure 
qu'il  est,  les  affaires  se  trouvent  ä  la  cour  oü  vous  etes,  j'attends  vos 
rapports  ulterieurs  avec  d'autant  plus  d'impatience.  L'affaire  de 
Montbeliard  reste  toutefois  celle  que  je  vous  conjure  de  ne  pas 
negliger  un  moment,  mais  plutöt  de  tenter  toutes  sortes  de  voies 
pour  lui  faire  prendre  une  tournure  convenable  ä  mes  interets,  par 
les  moyens  que  je  vous  ai  detailles  ci-dessus.  Federic 

Nach  dem  Konzept. 

^  Vergl,  S,  514. 
2  Vergl.  S.  514. 
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28  263.  AUX  MINISTRES  DU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES 
eTRANGe:RES  ä  BERLIN. 

Potsdam,  21  octobre  1780. 

Afin  de  ne  laisser  echapper  aucun  moyen  de  rompre  le  mariage 
projete  de  la  cour  de  Vienne  ä  Montbeliard,  je  viens  encore  d'ajouter 
ä  tous  ceux  que  j'ai  dejä  employes,  un  nouveau  dont  j'ose  me  pro- 
mettre  quelque  succes,  si  tant  y  a  que  le  duc  de  Württemberg  n'y 
ait  dejä  donne  les  mains.  C'est  d'engager  mon  neveu,  le  general- 
major  prince  de  Württemberg,  d'adresser  sous  pretexte  de  la  con- 
sommation  de  son  mariage  par  estafette  une  lettre  au  Duc  son  pere,^ 
dans  laquelle  il  ne  lui  dissimulera  point  que  je  lui  avais  ä  la  verite 
confirme  ce  projet,  mais  que  j'avais  eu  de  la  peine  ä  me  persuader 
que  le  Duc  l'agreerait,  II  ne  lui  cachera  meme  point  que,  sur  la 
premiere  nouvelle  de  ces  intrigues  autrichiennes,  j'etais  convenu 
avec  la  Russie  de  sonder  le  terrain  s'il  n'y  avait  pas  moyen  d'y  sub- 
stituer  un  mariage  entre  le  prince  royal  de  Danemark  et  sa  fille 
cadette,  et  que,  comme  la  Grande-Duchesse,  son  ainee,  ainsi  qu'il 
l'apprendrait  peut-etre  dans  peu  de  sa  propre  main,  etait  fort  portee 
pour  cette  union,  qui  convenait  bien  mieux  ä  la  gloire  et  aux  vrais 
interets  de  sa  maison,-  il  sentirait  bien  lui-meme,  combien  il  lui 
importait  de  ne  point  lui  etre  contraire.  Enfin,  j'ai  fait  requerir 
rimperatrice  et  la  Grande-Duchesse,  ainsi  que  le  comte  de  Panin 
de  ne  point  differer  un  moment  de  venir  ä  mon  appui,  tant  immediate- 
ment  que  mediatement  par  la  plume  du  baron  d' Asseburg,  pour  faire 
avorter  encore  ce  nouveau  projet  pernicieux  des  Autrichiens  et  faire 
agreer  au  Duc  le  notre,^  et  apres  avoir  fait  ainsi  tout  ce  qu'il  m'a 
ete  possible,  j'en  attendrai  le  succes  avec  d'autant  plus  de  resignation 
et  de  tranquillite. 

Die  Minister  sollen  Thulemeiers  Bericht  vom  14.  Oktober  beantworten.* 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  264.  AU  GeNeRAL-MAJOR  PRINCE  FReDÄRIC 
DE  WÜRTTEMBERG  Ä  BERLIN. 

Der  Prinz  schreibt,  Berlin  21.  Oktober:  „En  conformite  des  ordres  de  V.  M., 
je  viens  d'expedier  un  homme  duquel  je  suis  entierement  sür,  pour  Mont- 
beliard, avec  tout  ce  que  j'ai  cru  devoir  oser  dire,  pour  engager  mes  parents 
ä  se  preter  aux  vues  de  V.  M.;^  leur  ccEur  est  trop  penetre  d'  attachement  et 
de  respect  pour  Elle,  pour  que  je  puisse  douter  du  succes.  Veuillez  pardonner 
ä  mon  zele,  Sire,  si  j'ose  representer  ä  V,  M.  que  je  crois  qu'il  serait  absolu- 

1  Vergl.  Nr,  28  264. 

2  Vergl.  S.  501  f.  und  510, 

3  Vergl.  S.  520, 

*  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  24.  Oktober. 
5  Vergl.  dafür  Nr.  28  263, 
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ment  indispensable  d'avertir  la  Grande-Duchesse  par  la  voie  dun  courrier  des 
demarches  que  je  viens  de  faire,  vu  que,  si  eile  les  appuie,  leur  reussite  ne 
saurait  etre  douteuse." 

Potsdam,  22  octobre  1780, 
Je  suis  tres  satisfait  de  l'expedition  d'un  homme  de  confiance  pour 
porter  votre  lettre  en  question  ä  Montbeliard.  Cette  promptitude  de 
favoriser  mes  voeux,  donne  un  nouveau  prix  au  Service  que  j'ai 
demande  ä  V.  A,  S.  et  dont  Elle  S'est  chargee  de  si  bonne  gräce. 
Elle  fait  plus  encore,  et  je  ne  saurais  qu'applaudir  infiniment  ä  l'idee 
qu'EUe  me  fournit,  dans  Sa  lettre  d'hier,  d'avertir  de  cette  demarchc 
S.  A.  L  madame  la  Grande-Duchesse,  Sa  digne  sceur,  par  un  courrier. 
Je  ne  saurais  toutefois  Lui  dissimuler  que  cette  aimable  niece  a  dejä 
pris  sur  eile  d'adresser  egalement  ses  puissantes  dehortatoires  ä 
Montbeliard.^  Peut-etre  cependant  que  les  petites  tracasseries  de 
cour,  qui,  comme  il  est  connu  ä  V.  A.  S.,  agitent  maintenant  celle  de 
rimperatrice,-  ont  apporte  quelque  delai  ä  l'expedition  de  cette 
lettre;  de  sorte  qu'un  courrier  de  la  part  de  V.  A.  S.  viendrait  fort 
ä  propos  pour  lui  en  rafraichir  la  memoire.  Son  expedition  pourrait 
se  faire  sous  le  meme  pretexte  de  porter  ä  S.  A.  I.  la  nouvelle  de 
la  consommation  de  Son  mariage,  et  je  Lui  offre  avec  plaisir  le  rem- 
boursement  de  ces  frais  extraordinaires  dont  Elle  voudra  bien 
m'envoyer  la  note.  Moyennant  cette  celerite  ä  nos  mesures  j'ose 
esperer  encore  de  traverser  les  vues  pernicieuses  de  la  maison 
d'Autriche,  et,  outre  la  gloire  qui  en  reviendra  ä  V.  A.  S.  d'avoir  ete 
le  Premier  Organe  d'une  Operation  aussi  salutaire,  ces  bons  offices 
Lui  assureront  de  nouveau  ce  tendre,  parfait  et  inalterable  attache- 

ment  avec  lequel  je  suis  etc.  „    ,     . 

redenc- 

Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart. 

28  265.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  Ä  VIENNE. 

Potsdam,  22  octobre  1780. 

L'acquisition  des  postes  de  l'Empire  dont  vous  faites  mention  dans 
votre  depeche  du  14  et  que  la  cour  oü  vous  etes,  convoite  egalement, 
n'est  pas  de  mon  ressort  immediat.  Comme  mon  Departement  des 
affaires  etrangeres  vous  a  charge  de  faire  des  representations  con- 
venables  contre  ce  nouveau  dessein  d'empieter  sur  les  libertes  des 
Princes  de  l'Empire,^  c'est  aussi  ä  lui  que  vous  avez  ä  demander  et 

1  Vergl.  Nr.  28  242. 

2  Vergl.  S.  514  und  519. 

^  Riedesel,  der  gemäß  einer  Weisung  des  Kabinettsministeriums  Vorstellungen 
bei  Kaunitz  erheben  wollte,  hatte  von  Breteuil  erfahren,  daß  der  Staatskanzler 
sich  in  einer  Unterredung  mit  ihm  bereits  gegen  den  Plan  der  Erwerbung  der 
Post  (vergl.  S.  418)  ausgesprochen  hatte. 
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ä  attendre  des  directions  ulterieures.*  Vous  parlerez  ou  vous  vous 
tairez  sur  ce  sujet,  selon  que  le  besoin  le  requerra. 

Mais  pour  les  benefices  ecclesiastiques,  vous  avez  grande  raison 
dans  votre  pronostic;-  aussi  pouvez-vous  etre  tres  assure  que  je  ne 
les  perds  point  de  vue  pour  traverser  les  vues  de  la  cour  oü  vous 
etes.  Le  mal  est  seulement  que,  le  plus  grand  nombre  des  chapitres, 
tels  que  Passau,  Salzburg,  Freising  et  d'autres  de  la  meme  trempe, 
etant  entierement  sous  la  discipline  autrichienne,  il  n'y  a  rien  ä  faire. 
Peut-etre  cependant  qu'il  y  aura  encore  quelque  benefice  ä  attendre 
du  temps,  et  si  les  intrigues  autrichiennes  n'emportent  pas  d'abord 
ces  coadjutoreries,  alors  on  pourra  encore  se  flatter  de  trouver  quel- 
que moyen  de  les  faire  contrecarrer,  soit  par  la  France,  soit  par  le 
Pape,  soit  par  d'autres. 

Au  reste,  l'Empereur  ayant  compte   d'etre   de  retour  le  20,  vous 

ne  tarderez  apparemment  pas  d'  apprendre  ses  exploits  en  Boheme, 

dont  vous  n'oublierez  point  de  me  rendre  un  rapport  fidele  et  exact.' 

>T    ,    ,       T^  Federic. 

Nach  dem  Konzept, 

28  266.  AUX  MINISTRES  DU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES 
eTRANGeRES  ä  BERLIN, 

Potsdam,  22  octobre  1780. 
Pour  suppleer  ä  mes  ordres  d'hier  au  sujet  de  mes  mesures  pour 
rompre,  s'il  en  est  encore  temps,  le  mariage  autrichien  ä  Mont- 
bcliard,''  je  vous  confierai  encore  aujourd'hui  que  mon  neveu,  le 
prince  de  Württemberg,  a  non  seulement  expedic  sa  lettre  au  Duo 
son  pere  par  un  courrier,  mais  veut  encore  en  adresser  une  ä  la 
Grande-Duchesse  sa  soeur,  puisque  son  concours  lui  parait  absolu- 
ment  necessaire,  pour  ramener  leurs  pere  et  mere  d'une  union  aussi 
contraire  aux  interets  de  ma  maison  royale.  Comme  dans  ces  sortes 
d'affaires  la  celerite  dans  les  Operations  est  une  vertu  cardinale,  j'ai 
fort  applaudi  ä  cette  idee,'^  et  eile  me  parait  d'autant  plus  ä  sa  place 

1  Vergl.  Nr.  28  266. 

-  Riedesel  berichtete:  „Je  prevois  et  je  predis  avec  douleur:  plus  tot  ou  plus 
tard  ...  les  benefices  en  question  seront  devolus  ä  l'Archiduc,  si  on  ne  par- 
vient  Ipas]  ä  en  faire  obtenir  les  coadjutor[er]ies  maintenant  d'abord  ä  des 
chanoines  de  leur  giron." 

^  Am  21.  Oktober  beauftragt  der  König  Alvensleben,  sich  über  die  bei  Deutsch- 
Kopist  geplanten  Festungswerke  zu  unterrichten,  mit  dem  eigenhändigen  Zu- 
satz: ,,Tächez  de  savoir  oü  est  cette  nouvelle  forteresse  du  cötc  de  Leitmeritz 
qu'on  veut  bätir."  Am  5.  November  wiederholt  er  den  Befehl,  ,,de  me  designer 
plus  particulierement  et  par  son  nom,  s'il  y  a  moyen,  l'endroit  que  Ton  s  est 
decide  de  fortifier  de  ce  c6te-lä".  Vergl.  S.  280. 
*  Vergl.  Nr.  28  263. 
»  Vergl.  Nr.  28  264. 
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que,  dans  l'agitation  actuelle  de  l'interieur  de  la  cour  de  Petersbourg, 

l'execution  des  offices  genereux  de  S.  A- 1.  pourrait  bien  avoir  souffert 

quelque    delai    et    que    cette    lettre    par    un    courrier    pourrait    bien 

accelerer.    Au  moins  verrez-vous  par  ce  nouvel  empressement  que 

je  ne  neglige   rien   dans   cette  affaire,   pour  faire   manquer  les   vues 

pernicieuses  de  la  cour  de  Vienne. 

Vous  en  ferez  autant  dans  sa  convoitise  des  postes   de  l'Empire 

sur  laquelle  je  viens  de  renvoyer  le  baron  de  Riedesel  aux  instruc- 

tions  ulterieures  qu'il  recevra  de  votre  part/  mais  surtout  dans  sa 

cupidite  immoderee   des   eveches,   oü  il  faut  au  moins  tächer  de  la 

prevenir  dans  les  chapitres  de  Hildesheim  et  de  Paderborn  et  autres 

que   son   despotisme   n'a   pas   encore   infectes,    et   de   les    engager    ä 

s'elire   des   coadjuteurs   de   leur  propre   sein.    Je   vous   nomme   tout 

expres  Paderborn  oü   l'archiduc  Maximilien  a  dejä  fait  l'acquisition 

d'un  canonicat  pour  favoriser  son  eligibilite.-    Dans  tous  ces  chapitres 

et  dans  les  deux  nommes  en  particulier  il  ne  [aut  perdre  un  moment, 

pour  les  disposer  ä  une  pareille  election  ä  l'exclusion  de  cet  Archiduc 

et  de  tout  autre  prince  de  la  maison  d'Autriche,  et  comme  je   sais 

que  la  maison  de  Hanovre  est  dans   les  memes  dispositions  et  son 

ministere  tout  pret  d'agir  de  concert  avec  nous,^  vous  n'aurez  rien 

de  plus  presse  que  de  vous  entendre  avec  lui  sur  les  moyens  les  plus 

propres,   pour   arracher   aux   Autrichiens   autant   de   coadjutor[er]ies 

que   possible   et   les   procurer,   NB   des   ä  present,   ä    des   chanoines 

particuliers  et  ex  gremio.    Cette  affaire  me  tient  trop  ä  coeur,  et  le 

succes  de  mon  plan  m'  interesse  trop,  pour  que  vous  ne  soyez  tout 

empresses  ä  l'executer  sans  le  moindre  delai,  et  comme  je  n'ignore 

pas  qu'il  faut  de  l'or  pour  gagner  des  chanoines,  je  ne  l'epargnerai 

point,  pourvu  que  la  maison  de  Hanovre  y  joigne  le  sien,  afin  que 

cette  corruption  ne  me  soit  pas  trop  ä  charge. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  267.  AU  PRINCE  FERDINAND  DE  BRUNSWICK 
A  FREDENSBORG. 

Prinz  Ferdinand  berichtet,  Fredensborg  17.  Oktober,  daß  er  gemäß  dem 
Schreiben  des  Königs  vom  10.*  die  Königin-Witwe  Juliane  Marie  von  seinen 
Vorschlägen  für  die  Vermählung  des  Kronprinzen  mit  der  Prinzessin  Elisabeth 
von  Württemberg  unterrichtet  habe,  daß  sie  dem  König  sehr  dankbar  dafür 
sei  und  sich  mündlich  dahin  geäußert  habe:  ,,Je  ne  vois  aucun  obstacle  qui 
pourrait  s'opposer  ä  cette  union.  Le  tendre  äge  du  Prince  qui  n'a,  ä  l'heure 

^  Vergl.  Nr.  28  265.    Durch  Ministerialerlaß  vom  24.  Oktober  wurde  Riedesel 
angewiesen,  die  Angelegenheit  bis  auf  weiteres  ruhen  zu  lassen, 

2  Vergl.  S.  490,  Anm.  2, 

3  Vergl.  S.  482. 

*  Vergl.  Nr,  28  244. 
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qu'il  est,  que  12  ans,  est  l'unique  raison  pour  laquelle  on  ne  saurait  proc^der 
et  y  penser  des  asteure  et  qu'on  n'y  saurait  faire  d'abord  des  demarches  ten- 
dantes  ä  ce  but,  Mon  fils  et  moi,  nous  avons  pris  pour  regle  de  ne  rien  entre- 
prendre  ou  proposer  quelque  chose  dans  une  affaire  aussi  delicate  que  le 
mariage  futur  du  Prince  royal,  dont  son  bonheur  personnel,  celui  de  sa  maison 
et  de  son  Etat  doit  en  dependre  un  jour.  C'est  pourquoi  nous  sommes  du 
sentiment,  mon  fils  et  moi,  d'attendre  le  moment  oü  le  Prince  lui-meme  pour- 
rait  ou  voudrait  se  choisir  une  Princesse  qui  remplit  les  attentes  ci-dessus. 
Je  me  flatte  que  mon  incomparable  ami  voudra  entrer  dans  nos  raisons, 
fondees  sur  la  prudence  et  sur  la  Situation  oü  mon  fils  surtout  se  trouve  entre 
le  Prince  royal  et  l'Etat." 

Potsdam,  23  octobre  1780. 

J'ai  une  Obligation  infinie  ä  V.  A,  S,  d'avoir  bien  voulu  etre  le  fidele 
interprete  de  mes  sentiments  et  de  mes  propositions  aupres  de  notre 
lespectable  Reine  et  sceur.  La  maniere  dont  S.  M.  les  a  repus,  m'a 
penetre  de  la  plus  vive  reconnaissance,  et  sans  un  reste  de  ma  goutte 
qui  m'oblige  encore  ä  me  menager,  pour  reprendre  mes  forces,  je  ne 
differerais  point  d'exprimer  de  ma  propre  main  l'une  et  l'autre,  tant 
ä  S-  M.  qu'ä  V.  A,  S.  En  attendant  je  ne  veux  pas  dissimuler  ä  V,  A,  S. 
que  j'ai  hesite  de  m'ouvrir  immediatement  sur  le  mariage  en  question, 
pour  avoir  le  temps  d'apprendre  les  sentiments  de  la  Russie  sur  ce 
sujet.  A  en  juger  sur  des  avis  preliminaires  que  je  viens  de  recevoir, 
il  y  est  envisage  tres  favorablement,  et  on  en  forme  un  pronostic 
heureux  et  parfaitement  analogue  au  mien,  II  se  pourrait  meme  que 
dans  peu  cette  cour  s'en  ouvrit  dans  ce  sens  immediatement  ä  celle 
de  Copenhague.*  Mais  des  que  j'aurai  repris  un  peu  plus  de  forces, 
je  m'en  entretiendrai  plus  amplement  avec  notre  incomparable  amie. 
En  attendant  je  prie  V.  A.  S.  de  continuer  ä  lui  renouveler  tous  les 
jours  qu'on  ne  saurait  lui  etre  plus  attache  que  je  le  suis,  et  d'etre 
egalement  persuadee  de  Son  cote  de  l'amitie  tendre,  parfaite  et 
inalterable  avec  laquelle  je  suis  etc. 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  268.  AUX  MINISTRES  DU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES 
eTRANGeRES  ä  BERLIN. 

Potsdam,  23  octobre  1780. 
Votre  rapport  du  22  m'a  ete  fidelement  rendu.  Une  lettre  que  je 
viens  de  recevoir  de  Danemark,  me  fait  esperer  l'aveu  de  cette  cour 
au  projet  de  mariage  entre  le  Prince  royal  et  ma  pctite-niece  ä 
Montbeliard.^  Le  succes  de  mes  autres  soins  pour  le  favoriser  est 
encore  ä  attendre.    Le  retour  du  calme  dans  l'interieur  de  la  cour 

1  Vergl.  S.  510. 

2  Vergl.  Nr.  28  267. 
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de  Petersbourg  et  des  courriers  de  Montbeliard  leveront  le  voile  qui 
le  Cache  ä  nos  yeux, 

En  attendant,  la  reponse  ci-jointe  de  l'eveque  de  Hildesheim  sur 
les  objets  ecclesiastiques  de  la  concupiscence  autrichienne^  exige  une 
reponse  bien  polie  et  affectueuse  de  ma  part.  Vous  aurez  soin  de  la 
faire  expedier  ä  ma  signature  et  d'y  faire  valoir  d'une  maniere  con- 
venable  les  principes  de  son  eglise  contre  la  simonie,  pour  rendre  sa 
conscience  d'autant  plus  timoree  et  lui  faire  agreer  une  election  du 
sein  du  chapitre.  Vous  y  ajouterez  meme  des  reflexions  sur  l'incerti- 
tude  de  l'avenir  et  sur  la  preference  d'une  teile  election  dans  un 
temps  oü  l'on  etait  encore  le  maitre  de  l'entreprendre." 

Mais  apres  cela  je  reviens  toujours  au  concert  ä  prendre  avec 
Hanovre,  pour  obtenir  une  certaine  superiorxte  dans  ce  chapitre 
comme  la  meilleure  digue  ä  opposer  au  torrent  de  la  convoitise  de  la 
cour  de  Vienne, 

A  Liege  le  baron  van  der  Borch  parait  l'avoir  empörte,  selon  la 
depeche  du  sieur  de  Thulemeier  du  17,  sur  les  intrigues  autrichiennes,^ 
Mais  cette  depeche  offre  en  meme  temps  nombre  de  motifs  de  ne 
pas  acquiescer  ä  ce  premier  engagement  formel  de  l'Eveque,  mais 
d'aiguillonner  le  zele  et  l'ardeur  des  Etats-Generaux,  pour  achever 
leur  bonne  oeuvre  et  disposer  ce  prelat  ä  proceder  des  ä  present  ä 
une  election  patriotique  ex  gremio.  C'est  aussi  ce  que  vous  incul- 
querez  bien  au  sieur  de  Thulemeier,*  qui  dejä  sent  lui-meme  la 
necessite  de  cette  precaution, 

^  Der  Fürstbischof  dankte,  Hildesheim  17.  Oktober,  dem  König  für  das  ,, An- 
erbieten Allerhöchstdero  gnädigsten  Beistandes  für  einen  meiner  Freunde  oder 
Verwandten"  (vergl.  S.  483,  Anm.  1).  ,,Ich  bin  sehr  überzeuget,  daß  durch 
die  allergnädigste  Mitwirkung  Eurer  Königl,  Majestät  eine  solche  Absicht  am 
besten  erreichet  werden  könnte,  wenn  solche  bei  meiner  gegenwärtigen  Lage 
statt  hätte;  ich  bin,  wie  bekannt,  noch  selbst  Koadjutor  meines  Oheims,  des 
Fürstbischoffen  von  Paderborn,  und  kann  folglich  mir  keinen  Koadjutoren  ver- 
langen; mein  Alter  und  Gesundheit  sind  auch  von  der  Beschaffenheit,  daß  ich 
keines  Gehülfen  noch  zur  Zeit  bedarf,  und  daß  also  gegenwärtig  der  Antrag 
einer  Coadjutor [erjie  auf  mein  gegenwärtiges  und  künftiges  Bischtum  noch 
nicht  zur  Frage  kommen  kann."  Daher  sei  ihm  auch  „von  Seiten  des  Kaiserl. 
Königl.  Hofes,  wie  ich  hiermit  heilig  versichere,  noch  nicht  der  mindeste  An- 
trag auf  Paderborn  oder  Hildesheim  geschehen". 

^  Die  demgemäß  ,, nomine  regis"  aufgesetzte  Antwort  an  den  Fürstbischof  ist 
vom  24.  Oktober  datiert. 

^  Thulemeier  berichtete;  ,,Le  prince  d'Orange  m'assure  que  l'affaire  de  la 
coadjutor  [er]  ie  de  Liege  est  enfin  terminee,  et  que  ie  Prince-eveque  s'oblige, 
moyennant  urxe  somme  de  125,000  florins  payee  une  fois  pour  toutes,  de 
n'agreer  pendant  sa  vie  aucun  coadjuteur  qui  ne  füt  choisi  ou  du  moins  agree 
par  les  Etats-Gencraux." 
*  Demgemäß  Ministerialerlaß  vom  24.  Oktober. 
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Quant  aux  depeches  du  comte  de  Maltzan  du  10  et  du  13  au  con- 

traire,  je  n'ai  aucun  ordre  ä  vous  donner  sur  leur  contenu. 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung, 

28  269.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  13.  Oktober,  über  eine  Unterredung  mit  Maurepas: 
,, Apres  que  je  lui  eus  expose  en  detail  tous  les  dangers  des  intrigues 
autrichiennes  dans  les  differents  chapitres  et  nommement  ä  Mayence,  oü  il  ne 
s'agirait  pas  [de]  moins  [que]  de  donner  une  troisieme  voix  dans  le  College 
electoral  ä  cette  meme  maison,  le  comte  de  Maurepas  m'assura  qu'en  con- 
sequence  de  nos  entretiens  precedents  la  France  avait  parfaitement  le  reveil 
sur  ces  objets;  que  tous  les  ministres  etaient  instruits  ä  cet  egard;  que,  bien 
loin  d'estimer  les  declarations  autrichiennes  faites  ici  et  depuis  en  Russie  de 
ne  plus  vouloir  d'autres  benefices,^  comme  propres  ä  rassurer,  il  les  regardait 
comme  des  avis  de  se  tenir  d'autant  plus  sur  ses  gardes;  qua  la  verite  les 
projets  en  faveur  dun  des  princes  de  Toscane,  vu  leur  grande  jeunesse,  ne 
pouvaient  etre  realises  qu'en  bien  des  annees  d  ici,  mais  qu  il  etait  prudent  de 
les  barrer  des  ä  present." 

Potsdam,  23  octobre  1780. 
Si  la  France,  selon  votre  depeche  du  13,  a  donne  effectivement  le 
reveil  ä  tous  ses  ministres  dans  l'etranger  sur  la  concupiscence 
ecclesiastique  de  la  cour  de  Vienne,  ses  intrigues  et  leur  etendue  ä 
Liege  ne  lui  seront  pas  restees  cachees;  eile  saura  que  celle-ci  n'a 
cesse  d'y  travailler  en  faveur  de  son  archiduc  Maximilien.  Un-  tre- 
foncier  Vaseige  ayant  ete  envoye  ä  Vienne  au  sujet  des  brouilleries 
entre  l'Eveque,  son  chapitre  et  le  corps  de  noblesse,  c'est  principale- 
ment  ä  l'instigation  de  ce  dernier  que  les  Autrichiens  ont  entame  leur 
negociation  avec  l'Eveque  immediatement,  voyant  bien  les  difficultes 
qu'elle^  rencontrait  de  la  part  du  chapitre.  Elle^  a  meme  debute  par 
envoyer  le  diplome  de  baron  de  l'Empire  au  sieur  Grailet,  fils 
naturel,  quoique  non  reconnu,  du  prelat,  mais  pour  lequel  il  a  la  plus 
vive  tendresse,  en  insinuant  que  la  fortune  de  ce  jeune  homme  etait 
assuree  et  qu'il  n'avait  qu  ä  demander,  Une  offre  de  100,000  pistoles 
a  accompagne  ces  propositions,  avec  promesse  de  l'effectuer,  des 
que  l'Archiduc  serait  nomme  coadjuteur.  La  cour  de  Vienne,  qui  ne 
connait  point  de  bornes  ä  ses  corruptions,  des  qu'il  s'agit  de  satis- 
faire  ses  vues  ambitieuses  et  interessees,  ne  s'est  cependant  pas 
bornee  ä  ces  riches  promesses.  Elle  a  dejä  fait  travailler  ä  une  croix 
richement  garnie  de  brillants  pour  le  jour  de  nom  de  l'Eveque,  le  4  de 
novembre  prochain,  et  ces  demarches  ont  attire  l'attention  du  sieur 
Sabatier,  ministre  de  France,  qui,  de  son  cote,  a  travaille  pour  les 
faire  manquer.    Le  baron  van  der  Borch,  ministre  de  Hollande,  dont 

^  Vergl.  S.  464  und  468. 

*  Das  folgende  nach  dem  Bericht  Thulemeiers,  Haag  17.  Oktober, 

*  La  cour  de  Vienne. 
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Ics  maitres  ont  \e  meme  interet  d'eloigner  l'Archiduc  de  ce  siege 
episcopal,  a  enfin  reussi,  ä  force  de  largesses,  d'obtenir  de  l'Eveque 
un  engagement  formel  de  n'agreer  pendant  sa  vie  aucun  coadjuteur 
qui  ne  füt  agreable  aux  Etats-Generaux/  et  c'est-lä  la  position 
actuelle  de  cette  affaire,  qui  exige  cependanl  d'autant  plus  une  atten- 
tion suivie  et  non  interrompue,  puisque  l'eveque  de  Liege,  craintif 
et  faible,  comme  il  est,  et  entoure  de  creatures  autrichiennes,  aimant 
d'ailleurs  l'argent  par-dessus  toute  chose,  pourrait  bien  se  laisser 
etourdir  par  les  menaces  et  largesses  de  la  cour  de  Vienne,  qui  ne 
laissera  pas,  malgre  toutes  ses  protestations  du  contraire,  de  queter 
dans  ce  chapitre  et  dire  ensuite  qu'elle  n'a  fait  aucune  demarche  pour 
lui  donner  un  coadjuteur. 

Au  reste,  je  vous  ai  dejä  fait  dans  mcs  ordres  precedents  un  tableau 
fidele  des  intrigues  de  l'Empereur  en  Russie.  II  y  a  employe  le  vert 
et  le  sec,  pour  gagner  la  jeune  cour  et  pour  niveler  le  chemin  ä  une 
triple  alliance  entre  lui,  la  Russie  et  l'Angleterre.  Dans  la  vue  de 
se  rendre  agreable  a  la  jeune  cour,  il  a  entame  une  negociation  avec 
le  duc  [Frederic]  Eugene  de  Württemberg  ä  Montbeliard  pour  un 
mariage  entre  la  princesse  cadette,  sa  fille,  et  l'aine  de  ses  neveux 
de  Toscane,-  et  il  s'est  flatte  d'obtenir  par  lä  que  la  Russie  monträt 
plus  d'indulgence  pour  son  projet  d'etablir  son  troisieme  neveu  de 
Toscane"'  coadjuteur  dans  differents  chapitres  de  l'Empire.  Je  sais 
bien  que,  vu  läge  de  ces  Princes,  l'epoque  de  leur  etablissement 
respectif  est  encore  eloignee,  mais  cela  n'empeche  pas  qu'avec  une 
cour  aussi  rusee  et  intrigante,  la  prudence  n'exige  de  preparer  de 
longue  main  des  digues  assez  fortes  pour  brider  sa  cupidite  et  son 
ambition,  afin  d'empecher  qu'elles  ne  prennent  quelque  faveur,  et 
c'est  pourquoi  aussi  je  fais  tout  mon  possible,  pour  traverser  son 
projet  de  mariage  ä  Montbeliard,  et  j'ai  quelque  lieu  de  me  flatter 
que  mes  entraves  ne  resteront  pas  sans  effet. 

Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  270.  AU  PRINCE  DE  PRUSSE. 

Potsdam,  24  octobre  1780. 
Votre  lettre  du  10  vient  de  m'etre  fidelement  rendue.  Elle  m'apprend 
que  c'est  le  13  que  vous  etes  parti  de  Petersbourg  pour  revenir  ici.* 

1  Vergi.  S.  527,  Anm.  3. 

2  Vergl.  S.  501. 

3  Erzherzog  Karl   (geb.  1771). 

*  Vergl.  S.  514.    Der  Prinz  fügte  hinzu:   „La  discretion  me  dicte  de  ne  pas 

importuner  [l'Imperatrice]   plus  longtemps"  (vergl.  S.  515,  Anm.  2). 

Korresp.  Friedr.  IL.  XLIV  34 
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Je  ne  vous  dirai  donc  rien  sur  le  reste  de  son  contenu.*    Je  reserve 

tout  pour  le  moment  oü  j'aurai  le  plaisir  de  vous  revoir,   II  ne  saurait 

guere  etre  eloigne,  et  c'est  en  formant  mille  tendres  voeux  pour  votre 

heureux  retour  que  je  l'attends.  ^    ,     . 

Federic, 

Nach  dem  Konzept  in  dorso  des  Schreibens  des  Prinzen  vom  10.  Oktober. 

28  271.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  antwortet,  Petersburg  10.  Oktober,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
26.  September-:  ,,La  conduite  sage  et  prudente  de  l'auguste  neveu  [de  V,  M.] 
qu'EUe  daigne  approuver,  s'est  soutenue  et  se  soutiendra  sürement  presentc- 
ment  jusquä  La  fin.  Quoiqu'il  n'y  ait  peut-etre  pas  eu  de  moment  plus  embar- 
rassant,  comme  je  Tai  marque  dans  ma  derniere,'  par  les  tracasseries  in- 
terieures,  je  crois  etre  sür  que  S.  A.  R.  emportera  l'estime  et  la  consideration 
de  S.  M.  I.  C'est  un  sentiment  froid,  mais  durable  pour  un  allie,  et  si  cette 
souveraine  s'est  plus  livree  aux  importunites  de  l'Empereur,  c'est  qu'outre  que 
ce  Prince  avait  trouve  un  autre  temps,  je  suis  persuade  qu'il  na  pas  la  satis- 
faction  d'etre  veritablement  estime   .  ,  . 

La  Grande-Duchesse  continue  ä  donner  les  assurances  les  plus  fortes  quelle 
s'employera  par  amitie  pour  Msgr.  le  Prince  ä  empecher  que  le  mariage  du 
prince  de  Toscane  avec  sa  soeur  n'ait  pas  lieu,  et  le  comte  Panin  ma  encore 
prie  hier  au  soir  de  me  fier  ä  ses  efforts  et  de  regarder  l'affaire  comme 
manquee  .  .  . 

[L'Imperatrice]  distingue  de  toutes  les  manieres  les  plus  flatteuses  le 
ministre  d'Angleterre,  et  eile  marque  de  l'humeur  et  de  l'aigreur  contre  celui 
de  France,  tandis  que  la  conduite  du  sieur  Harris  et  de  sa  nation  est  in- 
excusable,  au  lieu  que  celle  du  marquis  de  Verac  et  de  sa  cour  est  ir- 
reprehensible.  Ce  dernier,  ayant  des  preuves  que  le  comte  de  Cobenzl  agit  de 
concert  avec  le  ministre  anglais,  en  est  outre,  et  comme  je  sais  que  toutes  ses 
depeches  en  sont  remplies,  il  est  ä  prevoir  que  sa  cour  en  conservera  un 
ressentiment  contre  la  cour  de  Vienne." 

Potsdam,  24  octobre  1780. 

Je  suis  tres  edifie  de  la  sagesse  et  prudence  que,  selon  votre 
depeche  du  10  et  sa  lettre  y-jointe,*  mon  neveu  le  Prince  de  Prusse 
a  mis  et  soutenu  jusques  ä  la  fin  dans  sa  conduite,  et  du  pronostic 
que  vous  en  formez  pour  l'avenir.  Mais  les  affaires  devenant  de  jour 
en  jour  plus  interessantes,  je  m'empresse  de  vous  en  entretenir, 

D'abord  le  mariage  ä  Montbeliard  est  un  projet  trop  prejudiciable 
pour  mes  interets,  et  c'est  pourquoi  je  le  mets  ä  la  tete  des  objets 
qui  excitent  toute  mon  attention.    Je  m'en  occupe  sans  cesse,  et  je 

^  Der   Prinz    hatte    die    Zarin  von    den    Lobsprüchen    des   Königs    in   seinem 
Schreiben  vom  23.  September    (Nr.  28  205)   unterrichtet.    Sie  ließ  dem  König 
danken  und  sagen,   ,,qu'elle  etait  infiniment   flattee  de  la  maniere  dont    [il] 
s'exprimait  ä  son  egard". 
2  Vergf.  Nr.  28  214. 
»  Vergl.  S.  519. 
*  Vergl.  Nr.  28  270, 
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m'efforce  ä  y  mettre  toutes  les  entraves  qui  sont  en  mon  pouvoir. 
L'appui  cependant  de  la  Grande-Duchesse  que  vous  m'assurez  d'une 
maniere  si  positive,  apres  ce  que  le  comte  Panin  vous  en  a  dit,  sera 
dun  grand  poids  pour  donner  ä  mes  efforts  le  succes  desire.  Une 
lettre  de  sa  part  au  Duc,  son  pere,  fera  le  mieux  echouer  tout  ce 
projet,  et  si  vous  pouvez  l'obtenir,  il  s'en  ira  sürement  ä-vau  l'eau. 

En  attendant  il  y  a  une  autre  affaire  oü  l'heure  est  venue  qu'on 
doit  la  prendre  extremement  ä  coeur;  eile  n'est  proprement  pas  de 
mon  cru.  C'est  la  penetration  du  comte  Panin  qui  en  a  con9u  l'idee, 
il  y  a  ä  peu  pres  un  an/  et  d'autant  plus  de  facilites  aurez-vous  de 
l'engager  ä  la  mettre  en  execution  sans  plus  de  delai.  C'est  de 
depecher  non  seulement  le  baron  d' Asseburg  aux  differentes  cours 
de  l'Empire,  mais  encore  de  l'associer  ä  celui  que  j'y  enverrai  de 
ma  part,  pour  moyenner  dun  commun  accord  une  association  des 
Princes  pour  la  sürete  et  tranquillite  de  l'Empire.-  Si  jamais  il  a 
existe  des  conjonctures  oü  ce  boulevard  est  devenu  d'une  necessite 
absolue  et  bien  pressante,  c'est  bien  dans  l'epoque  actuelle,  oü  l'Em- 
pereur  n'epargne  ni  intrigues  ni  corruptions,  soit  dans  les  cours 
seculieres,  soit  dans  les  ecclesiastiques,  pour  s'emparer  de  ce 
despotisme  qui  a  fait  de  tout  temps  l'objet  favori  de  sa  maison  et 
auquel  il  se  nivelle  le  chemin  par  mille  injustices  et  cabales.  En 
effet,  si  l'on  ne  s'empresse  pas  ä  present,  oü  sa  puissance  dans  l'Em- 
pire semble  etre  prete  ä  se  deborder  et  menace  d'engloutir  tout  le 
Corps  Germanique,  d'y  mettre  incessamment  ordre,  c'en  est  fait  de 
toutes  ses  Constitutions,  et  il  y  gouvernera  en  dictateur.  Ce  sont 
donc  les  deux  articles  que  je  recommande  tres  fort  ä  vos  soins,  afin 
d'y  opposer  sans  delai  les  digues  que  je  viens  de  proposer,  et  d'en 
arreter  le  succes,  selon  que  les  circonstances  le  voudront  permettre. 

Au  reste  et  vu  le  pied  oü  parait  etre  le  ministre  de  France  ä  la 

cour   oü    vous    etes,    vous   vous    appliquerez    ä    l'irriter    adroitement 

contre  la  cour  de  Vienne,  afin  que  ses  depeches  viennent  ä  l'appui 

des   insinuations   que   je   fais   passer   ä   sa   cour  et   qui   ne   sauraient 

manquer  de  faire  impression,  des  qu'on  les  trouvera  analogues  aux 

rapports  de  son  propre  ministre.  _, 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  272.  AU  Departement  des  affaires  etrang£:res 

Ä  BERLIN. 

Potsdam,  24  octobre  1780. 
Le  Departement  des  affaires  etrangeres  du  Roi  fera  tres  bien,  selon 
son  rapport  d'hier,  de  suivrc  avec  autant  d'activite  que  d'exactitude 

1  Vergl.  Bd.  43,  330. 

2  Vergl,  S.  492  und  496. 

34* 
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Ic  plan  que  S.  M.  lui  a  trace  pour  faire  evanouir  les  pretentions 
autrichiennes  sur  quelques  nouvelles  coadjutorIer]ies/  et  dans  son 
concert  avec  le  ministere  de  Hanovre  il  n'oubliera  pas  de  proposer 
ces  armes  dorees  dont  la  cour  de  Vienne  a  eprouve  les  merveilleux 
effets  dans  les  chapitres  de  Cologne  et  de  Münster. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  273.  AUX  MINISTRES  DU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES 
eTRANG£:RES  A  BERLIN. 

Die  Minister  berichten,  Berlin  24.  Oktober,  über  den  Plan,  zum  Koadjutor 
von  Paderborn  und  Hildesheim  Mitglieder  der  Domkapitel  wählen  zu  lassen; 
,,Si  V,  M.  voulait  forcer  une  pareille  election  par  l'argent,-  on  doit  s'attendre 
.  .  .  que  ces  deux  coadjutor[er]ies  pourraient  coüter  jusquä  des  sommes 
exorbitantes."  Nach  ihrer  Ansicht  wird  Österreich  keine  öffentlichen  Schritte 
tun.  La  cour  de  Vienne  ,,se  contentera  plutöt  d'y  preparer  les  voies  sous  main 
et  pour  un  temps  qui  lui  sera  plus  favorable,  ä  moins  quelle  ne  se  croie  pas 
obligee  d'y  travailler  aussi  des  ä  present,  si  eile  voyait  qu'on  lui  voulait 
enlever  l'esperance  de  ces  coadiutor[er]ies  en  for^ant  bientot  l'election  d'un 
capitulaire  contraire  ä  ses  interets.  Malgre  ces  suppositions  trcs  vraisemblables, 
nous  ne  cesserons  pas  de  continuer  ä  nous  concerter  avec  le  ministere  de 
Hanovre,  pour  empecher  non  seulement  ä  Paderborn  et  ä  Hildesheim  la  coad- 
jutor[er]ie  dun  prince  autrichien,  mais  pour  effectuer  aussi,  s'il  est  possible, 
Celle  d'un  membre  du  chapitre." 

Potsdam,  25  octobre  1780. 

Quoique,  selon  les  copies  ci-jointes  de  la  reponse  de  la  duchesse 

de  Württemberg  et  son  annexe,^  il  paraisse  qu'il  n'y  ait  rien  ä  appre- 

hender  d'un  mariage  entre  sa  fille  cadette  et  un  prince  de  Toscane, 

je  n'ai  pas  laisse  de  lui  faire  ouvrir  une  perspective  plus  assuree  sur 

^  Die  Minister  berichteten:  ,,Nous  en  avons  ecrit  presque  tous  les  jours  de 
poste  ä  Hildesheim,  ä  Münster  et  au  ministere  de  Hanovre,  et  nous  attendons 
ä  tout  moment  des  reponses.  Nous  ecrirons  encore  demain  ä  celui-ci,  pour 
exciter  son  attention  et  pour  lui  renouveler  les  propositions  d'un  concert 
auquel  il  s'est  dejä  prete."  Das  demgemäß  an  das  hannoversche  Ministerium 
aufgesetzte  Schreiben  ist  vom  28.  Oktober  datiert.  Vergl.  Nr.  28  266. 
2  Vergl.  Nr.  28  266. 

^  Die  Antwort  der  Prinzessin  Dorothea,  d.  d.  Etupes  18.  Oktober,  auf  ein 
Schreiben  des  Prinzen  Ferdinand  vom  11.  {vergl.  Nr.  28  249)  und  ein  Schreiben 
Kaiser  Josephs  an  den  Prinzen  Friedrich  Eugen,  d.  d.  Wien  22.  August.  In 
ihrer  Antwort  an  Prinz  Ferdinand  schreibt  sie:  ,,Je  puis  vous  declarer,  mon 
tres  eher  frere,  avec  la  plus  exacte  verite  que  [la]  cour  [de  Vienne]  n'a  fait 
vis-ä-vis  de  nous  pas  la  moindre  demarche,  soit  directe,  soit  indirecte,  qui  ait 
pu  nous  faire  soupqonner  ses  vues  dont  vous  me  parlez.  Tout  ce  qui  nous  est 
parvenu  de  ce  c6te-lä,  se  reduit  ä  une  lettre  de  politesse  de  l'Empereur  au 
Prince  qui  l'a  re9ue  comme  teile  et  y  a  repondu  en  consequence,"  Im  übrigen 
verwahrt  sie  sich,  über  ihre  Entscheidungen  sich  zu  binden  ,,au  sujet  des  pro- 
positions quelconques  qui  pourraient  nous  etre  faites";  nur  würden  sie  nie 
gegen  Rußlands  Interessen  handeln. 
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celui  avec  le  prince  royal  de  Danemark.  Dans  cette  vue  je  Tai  fait 
informer  que  j'en  avais  dejä  fait  pressentir  cette  cour,  et  que  mes 
insinuations  y  avaient  ete  tres  bien  accueillies/  que,  de  plus,  la 
Russie  etait  parfaitement  d'accord  avec  moi  et  regardait  cette  union 
d'autant  plus  convenable  ä  scs  propres  interets,  apres  avoir  confie 
aux  soins  du  Danemark  tous  les  rejetons  du  duc  Antoine-Ulric.-  Je 
me  suis  empresse  d'autant  plus  ä  faire  passer  ces  assurances  ä  la 
Duchesse^  que  l'experience  m'a  appris,  combien  il  faut  etre  actif, 
pour  prevenir  les  artifices  dune  cour  aussi  insidieuse  que  celle  de 
Vienne,  et  je  souhaite  bien  ardemment  que  nos  soins,  pour  la  contre- 
carrer  dans  ses  nouvelles  coadjut[or]eries,  aient  le  meme  succes, 

Pour  s'en  assurer  ä  Hildesheim  et  ä  Paderborn,  il  faut  meme, 
nonobstant  tout  ce  que  vous  me  dites  dans  votre  rapport  d'hier,  y 
preparer  les  voies  par  des  souterrains  et  imiter  son  exemple.  Pour 
cet  effet  il  me  parait  necessaire  qu'apres  nous  etre  concertes  avec 
Hanovre  sur  les  armes  dorees  ä  y  employer  et  qui  naturellement 
doivent  etre  proportionnees  de  sa  part  au  plus  d'interet  qu'il  a 
d'eloigner  de  ces  sieges  un  prince  autrichien,  nous  depechions  Tun 
et  l'autre  un  emissaire,  chacun  de  son  cöte,  non  pas  avec  un  carac- 
tere  public,  mais  comme  simple  particulier  et  voyageur,  pour  sonder 
les  chanoines  et  voir  s'il  y  a  moyen  d'entamer  une  negociation 
secrete  avec  eux  au  moyen  de  quelques  sommes,  proportionnees  ä 
l'importance  de  ces  chapitres.  Nous  gagnerons  au  moins  par  lä  de 
juger  par  la  maniere  dont  ils  accueilleront  Tun  ou  l'autre  de  ces 
emissaires,  de  ce  qu'il  y  a  ä  craindre  ou  ä  esperer,  S'ils  refusent 
nos  largesses,  ce  sera  un  signe  qu'ils  sont  dejä  ä  la  solde  des 
Autrichiens;  s'ils  fönt  moins  les  difficiles,  il  faut  continuer  ä  les  rendre 
plus  pliants  et  les  attirer  entierement  dans  notre  parti. 

C'est-lä  le  plan  que  vous  aurez  soin  de  suivre  dans  cette  affaire. 
C'est  ä  vous  ä  l'etendre  et  ä  le  broder  des  couleurs  que  vous  croirez 
les  plus  convenables,  pour  animer  le  ministere  de  Hanovre  ä  l'accepter 
et  ä  le  mettre  conjointement  avec  vous  en  execution.  Mais  souvenez- 
vous  qu'il  y  faut  apporter  toute  l'activite  possible,  sans  quoi  tous 
nos  soins  s'en  iront  ä-vau  l'eau,  et  l'Autriche  nous  previendra  de 
nouveau,  comme  eile  l'a  fait  dans  les  chapitres  de  Cologne  et  de 
Münster, 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

1  Vergl.  Nr.  28  267, 

2  Vergl.  Nr,  28  114. 

^  Für  diese  (nicht  vorliegende)  Weisung  vom  25.  an  den  Prinzen  Ferdinand 
von  Preußen  vergl.  seinen  Bericht  vom  26.  Oktober  (vergl,  Nr,  28  278), 
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28  274.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Potsdam,  25  octobre  1780. 

Vous  rencontrez  parfaitement  mes  idees,  dans  votre  depeche  du 
18,  sur  la  marche  actuelle  de  la  cour  oü  vous  etes,  relativement  ä 
de  nouvelles  coadjutoreries  et  autres  objets  de  sa  concupiscence.^ 
En  effet,  l'artifice  et  la  ruse  lui  sont  trop  naturelles  pour  se  fier  ä 
ses  promesses  et  ä  ses  protestations,  L'experience  a  prouve  trop 
souvent  qu'il  n'y  a  point  de  fond  ä  faire,  et  qu'il  faut  avoir  con- 
tinuellement  l'oeil  au  guet  pour  epier  et  suivre  de  bien  pres  toutes 
ses  demarches. 

D'ailleurs,  si  le  voyage  de  TEmpereur  en  Flandre  a  lieu  au  mois 

de  mars  de  l'annee  qui  vient,  il  y  a  apparence  qu'il  fera  egalement 

un  tour  en  Angleterre,  et  son  penchant  pour  cette  cour  me  rend  pareil 

voyage  d'autant  plus  vraisemblable.  „    ,     . 

rederic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  275.  AU  COLONEL  BARON  DE  GOLTZ  A  PARIS. 

Goltz  berichtet,  Paris  16.  Oktober,  über  eine  Unterredung  mit  Vergennes: 
,,I1  m'a  dit,  ainsi  que  le  principal  ministre  l'avait  fait,  que  tous  les  envoyes 
franqais  etaient  charges  de  veiller  soigneusement  sur  des  mouvements 
autrichiens  pour  des  benefices,  et  que  leurs  rapports  seraient  successivement 
l'objet  de  nos  entretiens.  II  ajouta  qu'en  attendant  il  etait  ä  supposer  que  des 
intrigants  dans  les  differents  chapitres  alimentaient  plus  dune  fois  nos  deux 
cours  de  fausses  alarmes,  afin  de  se  faire  payer  leurs  apparentes  bonnes  dis- 
positions;  que,  quant  au  siege  de  Mayence,  il  regarderait  comme  une  maladresse 
ä  la  cour  imperiale  de  le  convoiter,  en  decouvrant  trop  par  lä  ses  projets 
contre  la  liberte  germanique  et  for^ant  alors  les  garants  de  celle-ci  ä  inter- 
venir;  que  meme  dejä  il  ne  la  trouvait  point  habile,  en  ne  deguisant  point 
assez  son  pouvoir  sur  l'Electeur  actuel,  sa  creature,  qui  pourrait  bien  mieux 
la  servir  sous  main,  si  ce  directeur  ä  la  Diete  etait  moins  affiche  son  serviteur, 
au  lieu  qu'ä  present  il  donnait  une  bien  juste  defiance  aux  patriotes  et  les 
reveillait  ä  chaque  pas  fait  par  l'Autriche.  Que  de  Liege  il  attendait  un  rap- 
port  detaille  du  sieur  de  Sabatier,  pour  etre  rassure  contre  les  intrigues  de  ce 
c6te-lä.  Que  l'envoi  d'un  trefoncier  ä  Vienne-  avait  le  motif  ostensible  d'une 
difficulte  survenue  entre  le  chapitre  et  les  etats,  mais  qu'il  serait  toujours  bon 
de  suivre  ä  Vienne  et  penetrer  si  ce  chapitre  s'en  tiendra  strictement  ä  cet 
objet-lä.  Le  comte  de  Vergennes  termina  cet  article  par  de  nouvelles  assurances 
de  se  concerter  de  mieux  en  mieux  avec  moi  sur  les  decouvertes  ä  faire  des 
intrigues  autrichiennes  pour  les  benefices  en  Allemagne  et  sur  la  necessite  de 
ne  pas  leur  permettre  du  succes  .  .  . 

Vergennes  me  parla  apres   de  l'article  explicatif  du  traite  de   1670  entre 

^  Riedesel  berichtete:  ,,Je  veux  bien  croire  que  Ion  ne  se  pressera  point  pour 
obtenir  des  coadjutor[er]ies,  mais  en  attendant  tranquillement  les  vacances 
des  Sieges  de  Paderborn,  Liege  et  Hildesheim,  on  s'assure  sous  main  de  la 
majorite  des  voix,  et  je  crois  meme  qu'ä  Paderborn  c'est  dejä  tout  fait,  et 
ä  Liege  pres  ä  etre  obtenu," 
-  Vergl.  S,  490, 


535 

l'Angleterre  et  le  Dänemark. ^  Cette  explication,  donnee  tout  ä  l'heure,  lui 
semble  annuler  l'accession  danoise  ä  la  neutralite  armee,-  pendant  que,  par 
les  derniers  rapports  du  ministre  de  France  ä  Copenhague,'^  cette  cour  donne 
les  promesses  les  plus  satisfaisantes  sur  son  attention  ä  se  conduire  con- 
formement  ä  cette  neutralite,  Ces  rapports  sont  du  27  septembre,  et  de  ja  alors 
l'arrangement  susdit  avec  l'Angleterre  etait  fait.  Cette  contradiction  parait 
d'autant  plus  singulicre  au  comte  de  Vergennes  qu'il  ne  conqoit,  comment  la 
cour  de  Copenhague  a  pu  se  permettre  une  pareille  demarche  sans  l'aveu  de 
Celle  de  Petersbourg,  et  que,  d'un  autre  cote,  il  rend  trop  de  justice  ä  la  fa9on 
de  penser  de  l'imperatrice  de  Russie  pour  croire  un  moment  que  cette  souve- 
raine  y  ait  applaudi." 

Goltz  meldet  die  Entlassung  des  Marineministers  Sartine,  „Les  personnes 
les  mieux  instruites  me  disent  que  le  marquis  de  Castries  lui  succedera- 
Comme  general  de  terre,  il  est  tout  neuf  dans  la  marine,  mais  on  sait  depuis 
longtemps  que  cela  ne  donne  pas  l'exclusion  ici." 

Potsdam,  26  octobre  1780, 
A  la  fin,  il  parait,  par  votre  depeche  du  16,  que  la  France  ouvrc 
les  yeux  sur  la  concupiscence  autrichienne  de  mettre  les  principales 
Grosses  d'Allemagne  entre  les  mains  de  ses  archiducs  et  de  leurs 
enfants,  Rusee,  comme  cependant  cette  maison  est,  eile  n'aura  garde 
de  la  faire  eclater  dans  un  meme  temps.  Vu  la  jeunesse  des  princes 
de  Toscane  et  qu'une  trop  grande  vivacite  pourrait  deranger  son 
plan,  eile  fait  jouer  ses  ressorts  derriere  le  rideau  et  successivement, 
pour  se  preparer  les  voies  au  succes  de  tous  ses  desseins,  et  il  appar- 
tient  ä  toutes  les  puissances,  interessees  ä  l'equilibre  de  TAUemagne, 
ä  preparer,  ä  leur  tour,  des  digues  assez  fortes  pour  arreter  le  torrent 
de  sa  cupidite,  pendant  qu'elles  en  sont  encore  les  maitres, 

Pour  le  mariage  ä  Montbeliard  dont  je  vous  ai  fait  confidence  dans 
mes  derniers  ordres,*  j'ose  me  flatter  d'avoir  prevenu  cette  maison, 
et,  Selon  toutes  les  apparences,  cette  partie  de  ses  intrigues  s'en  ira 
ä-vau  l'eau,  II  est  bien  ä  souhaiter  qu'il  en  soit  de  meme  des  autres, 
Pour  la  conduite  du  Danemark  relativement  ä  l'association  mari- 
time, vous  ne  dissimulerez  point  au  ministere  de  Versailles  que  le 
baron  Bernstorff  est  tout  aussi  ardent  Anglais  que  son  pere,^  et  que, 
pour  eluder  cette  association,  il  a  precipite  cette  explication  du 
traite  de  [1670],  Mais  cette  finesse  commence  ä  faire  du  bruit  en 
Russie;  on  est  si  outre  qu'elle  peut  avoir  des  suites  auxquelles  son 
auteur  ne  s'attend  pas,  et  je  ne  voudrais  pas  jurer  qu'elle  n'avan9ät 
sa  chute. 

^  Im  Anschluß   an   den   1670    (in   der  Vorlage  verschrieben;    1770)    zwischen 

England  und  Dänemark  geschlossenen  Allianz-  und  Handelsvertrag  erläuterte 

der  neue  Vertrag  vom  11.  Juli  1780  den  Begriff  Kontrebande. 

-  Vergl.  S.  377. 

^  Baron  de  La  Houze. 

*  Vergl,  Nr,  28  269. 

''  Vergl.  dafür  S,  277,  Anm,  2, 
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Au  reste,  je  ne  crois  pas  que  la  France  perdra  beaucoup  par  le 
renvoi  de  son  ministre  de  marine;  je  connais  le  marquis  de  Castries, 
son  successeur,  pour  etre  bon  militaire  sur  le  continent,  mais  j'ignore 
ses  talents  dans  la  marine.^ 

Enfin,  je  ne  saurais  passer  sous  silence  l'accueil  que  le  marquis 
de  Verac  eprouve  ä  Petersbourg.  Je  sais  qu'il  ne  repond  pas  en  tout 
point  ä  son  attente,  et  qu'il  n'est  pas  tel  qu'il  a  droit  de  le  pretendre.' 
Cependant,  vous  conjurerez  de  ma  part  le  ministere  de  Versailles 
de  ne  point  s'impatienter  et  de  penser,  dans  cette  rencontre,  que 
c'est  une  cour  oü  il  faut  se  laisser  aller  au  cours  des  evenements  et 
attendre  du  benefice  du  temps  le  remede  desire.  Je  sais  au  moins 
que,  pour  y  avoir  des  succes,  il  faut  s'armer  de  patience  qui,  apres, 
les  rend  d'autant  plus  assures. 


Fed 


enc. 


Nach  dem  Konzept, 


28  276.  AU  GeNeRAL-MAJOR  PRINCE  FReDeRIC 
DE  WÜRTTEMBERG  A  BERLIN. 

Potsdam,  26  octobre  1780. 

C'est  bien  ajouter  un  nouveau  prix  aux  bons  offices  que  je  vous 
ai  demandes  aupres  de  ma  chere  niece,  votre  digne  soeur,  la  grande- 
duchesse  de  Russie,  que  de  les  faire  passer  aussi  promptement  et 
par  un  courrier  ä  S.  A.  I.^  Sans  doute  que  V.  A.  S.  a  senti  que,  quand 
il  s'agit  de  prevenir  une  cour  aussi  rusee  que  celle  de  Vienne,  la  plus 
grande  promptitude  devient  une  vertu  cardinale.  Je  me  promets  de 
la  Sienne  le  meilleur  succes,  et  j'attends  la  reponse  de  S.  A.  I.  avcc 
impatience.  Vu  l'interet  que  cette  chere  niece  prend  ä  ma  satisfaction 
et  au  bien-etre  de  ma  maison,  eile  ne  saurait  qu'etre  favorable,  et 
V.  A.  S.  aura  la  consolation  d'avoir  ete  l'organe  d'un  Service  aussi 
essentiel  qui  ne  saurait  que  Lui  assurer  pour  jamais  ce  tendre  et 
inviolable  attachement  avec  lequel  je  suis  etc. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Hausarchiv  zu  Stuttgart. 

^  Am  30.  tadelt  der  König  erneut  Goltz;  denn  sein  Bericht  vom  20.  Oktober 
handle  nur  über  die  französischen  Maßnahmen  zur  See  und  die  Änderungen 
in  der  Regierung.  ,, C'est  une  espcce  de  bulletin,  et  encore  les  gazettes  m'an- 
noncent  ces  differents  phenomenes  quelques  jours  plus  tot;  mais  j'observe,  en 
revanche,  un  grand  vide  des  matieres  qui  m'interessent  et  qu'il  m'importe  bien 
plus  de  savoir." 
2  Vergl,  S.  530. 

^  Der  Prinz  schrieb,  Berlin  25.  Oktober:  „Le  courrier  que  V.  M.  a  desire  que 
j'envoyasse  ä  Petersbourg,  est  parti  lundi  au  soir  (23,  Oktober),  et  j'ai  ecrit 
k  ma  scEur,  la  Grande-Duchesse,  tout  ce  que  j'ai  cru  devoir  lui  dire,  pour 
l'engager  ä  se  porter  aux  vues  de  V.  M."  Vergl.  Nr.  28  264, 
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28  277.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Potsdam,  26  octobre  1780. 
Tout  malade  quc  je  suis  encore,  je  ne  discontinue  pas  de  combattre 
les  ruses  et  les  menees  sourdes  de  la  cour  de  Vienne.  C'est  bien 
l'ennemi  hereditaire  et  implacable  de  la  Prusse,  et  son  activite,  clan- 
destine  ä  la  verite,  mais  pas  moins  impetueuse,  exige  toute  ma  vigi- 
lance  et  attention,  Heureusement  j'ai  lieu  de  me  flatter,  ainsi  que 
vous  aurez  vu  par  mes  ordres  d'hier,^  de  prevenir,  de  rompre  et  de 
briser  le  foyer  de  ses  intrigues  ä  Montbeliard,  Mais  ce  sera  toujours 
ä  recommencer  avec  eile,  et  il  faut  s'attendre  ä  voir  renaitre  toutes 
les  tetes  de  cette  hydre.  Ses  cabales  ne  finiront  point.  Ce  sera  un 
flux  et  reflux  perpetuel,  qui  exigera  de  tous  cotes  des  digues  assez 
fortes  ä  opposer  ä  son  debordement. 

Der  König  verlangt  Auskunft  über  einen  Venezianer,  der  sich  incognito  in 

Berlin  aufhält.  rr   j 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung, 

28  278,  AU  PRINCE  FERDINAND  DE  PRUSSE 
Ä  FRIEDRICHSFELDE. 

Prinz  Ferdinand  übersendet,  Friedrichsfelde  26.  Oktober,  abschriftlich  ein 
nach  einer  (nicht  vorliegenden)  Weisung  des  Königs  vom  25.  aufgesetztes 
Schreiben  an  die  Prinzessin  Dorothea  von  Württemberg,'-  in  dem  es  heißt:  ,,Jc 
dois  vous  faire  part  que  la  demarche  en  Danemark  s'est  faite,  que  cette  cour 
s'y  trouve  assez  disposee,^  que  celle  de  Russie  en  est  parfaitement  d'accord 
et,  comme  eile  vient  de  confier  ä  la  premiere  la  famille  infortunee  du  feu 
prince  Antoine-Ulric  de  Brunswick,*  eile  regarde  ä  n'en  pas  douter  l'alliance 
projetee  comme  la  plus  assortissante  et  quelle  contribuera  avec  autant  de 
plaisir  que  d'empressement  ä  son  succes."  Der  Prinz  fügt  hinzu:  „Vous  y 
verrez,  mon  eher  frere,  que  j'ai  employe  les  motifs  qui  m'ont  paru  les  plus 
propres,  pour  lui  faire  envisager  le  prix  des  avantages  que  renferme  l'alliance 
que  vous  proposez  pour  sa  troisieme  fille.  Je  desire  et  je  me  flatte  quelle 
preferera  l'etablissement  en  Danemark  ä  tout  autre,  puisqu'il  m'est  aise  de 
comprendre,  combien  l'alliance  avec  le  fils  du  grand-duc  de  Toscane  serait 
prejudiciable  ä  vos  interets  et  qu'il  serait  tot  ou  tard  ä  craindre  que  la  cour 
de  Vienne  par  les  intrigues  et  manigances  qui  lui  sont  propres,  detache  celle 
de  Russie  de  V.  M." 

Potsdam,  27  octobre  1780, 

L'on  ne  saurait  mieux  s'acquitter  que  vous  vencz  de  le  faire,  mon 
trds  eher  frere,  des  bons  offices  que  je  vous  ai  demandes,  pour  rompre 
les  nouvelles  trames  que  la  cour  de  Vienne,  cette  ennemie  heredi- 
taire de  notre  maison,  voudrait  ourdir  par  le  mariage  de  notre  niece 

1  Vergl,  Nr.  28  273. 

2  Vergl.  dafür  Nr.  28  273, 

3  Vergl.  Nr.  28  267. 
^  Vergl.  S.  377. 
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cadette  ä  Montbeliard  avec  un  de  ses  rejetons  ä  Florence.  C'est  bien 
un  Service  essentiel  que  vous  me  rendez,  de  me  preter  vos  soins,  pour 
faire  manquer  un  projet  aussi  insidieux  que  diametralement  oppose 
aux  vrais  interets  de  notre  maison,  et  je  vous  prie,  mon  tres  eher 
frere,  d'etre  assure  que  je  vous  en  conserverai  le  souvenir  le  plus 
reconnaissant.  J'espere  qu'un  heureux  succes  sera  la  juste  recom- 
pense  de  votre  empressement,  et  je  souhaite  seulement  que  votre 
lettre  arrive  encore  assez  ä  temps,  pour  premunir  cette  cour  contrc 
tous  les  artifices  autrichiens.  Ce  sera  une  victoire  qui  vous  fera 
autant  d'honneur  que  de  plaisir,  et  je  partagerai  Tun  et  l'autre  avec 
vous  par  la  conformite  des  sentiments  avec  lesquels  je  suis  etc, 

Federic, 
Nach  der  Ausfertigung  im  Brandenburg.-Preuß,  Hausarchiv  zu  Charlotten- 
burg. 

28  279.  AUX  MINISTRES  DU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES 
6TRANG£:RES  A  BERLIN. 

Potsdam,  27  octobre  1780. 

Malgre  que  les  lettres  de  Montbeliard  laissent  encore  quelque 
doute  sur  l'agrement  de  mon  plan  de  mariage  de  ma  niece  cadette 
en  Opposition  ä  celui  de  la  cour  de  Vienne,  je  ne  me  laisse  pas 
derouter  par  leur  apparence.  Tout  au  contraire,  j'en  ai  pris  occasion 
de  renforcer  mes  batteries  contre  cette  nouvelle  tentative  insidieuse 
de  la  maison  d'Autriche.  Mon  frere  le  prince  Ferdinand,  d'un  cote, 
et  mon  neveu,  le  general-major  prince  de  Württemberg,  de  l'autre, 
sont  mes  fideles  athletes.^  Je  me  promets  beaucoup  de  leurs  soins, 
et  au  moins  aurai-je  la  consolation  de  n'avoir  rien  neglige,  pour 
m'assurer  le  triomphe  sur  cette  nouvelle  ruse  autrichienne. 

Die  Minister  sollen  die  Berichte  Chambriers  vom  4.  und  Thulemeiers  vom 

20.  Oktober  beantworten.   Der  Dragonerkapitän  Freiherr  von  Canitz  erhält  die 

Erlaubnis,  ,,de  prendre  le  nom  et  les  armes  de  sa  tante  et  testatrice  feue  la 

baronne  de  Loos".  tr^j..,:., 

rederic. 

Nach  der  Ausfertigung. 

28  280.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  meldet,  Petersburg  13.  Oktober,  die  an  dem  Morgen  dieses  Tages 
erfolgte  Abreise  des  Prinzen  von  Preußen.  ,Tout  ne  retentit  que  des  eloges 
du  Prince,  de  sa  grande  politesse,  de  la  bonte  de  son  coeur,  de  la  justesse  de 
son  jugement  et  surtout  de  la  noblesse  de  ses  procedes,  et  on  se  plait  ä  faire 
un  parallele  entre  lui,  le  roi  de  Suede^  et  l'Empereur  entierement  ä  l'avantage 
de  S.  A,  R,  V,  M.  aura  vu  par  mes  precedentes  jusqu'oü  va  l'amitie  du 
Grand-Duc  et  de  la  Grande-Duchesse.  Leur  conge  a  ete  des  plus  tendres  et 

1  Vergl.  Nr.  28  276  und  28  278. 

^  Anläßlich  seines  Besuches  in  Petersburg  im  Sommer  1777  (vergl.  Bd,  39,  513). 
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vraiment  attendrissant  par  les  larmes  qu'ont  repandues  LL.  AA.  II.  Le  seul 
comte  Panin  y  a  ete  present.  Ce  ministre  a  fait  ä  ces  deux  Princes  encore  tout 
le  detail  de  leur  Systeme  futur,  et  ils  ont  pris  des  engagements  pour  l'in- 
dissolubilite  de  leur  amitie  et  de  l'alliance  entre  les  deux  Etats.  Au  moins, 
Sire,  le  voyage  de  Msgr.  a-t-il  certainement  eu  cet  avantage  de  detruire  toutes 
les  impressions  que  l'Empereur  a  pu  avoir  donnees  ä  la  jeune  cour,  et  ä 
Tafiermir  dans  le  bon  Systeme,  et  cet  avantage  est  ä  regarder  comme  des  plus 
essentiels  et  tres  important  dans  le  moment  present." 

Potsdam,  28  octobre  1780. 

Vous  sentirez  bien,  sans  qu'il  soit  besoin  de  vous  le  donner  ä 
connaitre,  combien  je  suis  charme  de  l'accueil  que,  selon  votre 
rapport  du  13,  mon  neveu  le  Prince  de  Prusse  a  trouve  jusques  ä  la 
fin  de  son  sejour  ä  la  cour  oü  vous  etes,  Les  bontes  de  S.  M.  I.  et  les 
amities  de  LL.  AA.  IL  m'ont  surtout  fait  un  plaisir  infini,  et  je  leur 
en  conserverai  un  souvenir  tres  reconnaissant  et  eternel. 

Tout  le  tableau  que  vous  m'en  faites,  est  beau  et  consolant,  mais 
il  n'existe  pas  moins,  dans  le  moment  present,  des  articles  tout  aussi 
importants  qui  excitent  toute  mon  attention  par  l'influence  que  leur 
decision  peut  avoir  sur  les  affaires,  et  sur  lesquels  vous  vous  etendrez 
sans  doute  plus  amplement  dans  vos  depeches  suivantes,  ainsi  que 
vous  me  le  faites  esperer  en  gros  dans  celle-ci.  Je  ne  vous  indi- 
querai  que  deux,  laissant  les  autres  ä  votre  propre  penetration.  Le 
Premier  c'est:  quelle  fin  ont  prise  les  tracasseries  du  palais?  Est-cc 
rimperatrice  ou  le  prince  Potemkin  qui  l'a  empörte?^  Le  second 
regarde  le  mariage  ä  Montbeliard  et  la  Grande-Duchesse:  s'est-elle 
dejä  interessee  en  faveur  de  mon  plan  aupres  de  ses  pere  et  mere 
par  une  lettre  particuliere?-  Ce  sont  deux  objets  qui  me  tiennent 
fort  ä  cceur,  et  la  lettre  de  mon  neveu  que  vous  venez  de  m'adresser, 
y  ajoute  un  troisieme:  c'est  la  maladie  de  l'Imperatrice  dont  eile  a 
ete  atteinte  le  11  au  soir.^  J'espere  et  je  souhaite  d'apprendre  par 
votre  Premier  rapport  la  nouvelle  de  sa  convalescence,  et  par  l'in- 
teret  que  je  prends  ä  sa  conservation,  eile  me  sera  infiniment  agreable. 

Federic. 

N'oubliez  pas  les  lettres  pour  le  Montbeliard;  cela  presse  plus  que 
vous  ne  l'imaginez. 

Nach  dem  Konzept;  der  eigenhändige  Zusatz  nach  der  Ausfertigung. 

1  Vergl.  S.  519. 

2  Vergl.  S.  523. 

2  Der  Prinz  schrieb,  Petersburg  12.  Oktober:  „S.  M.  s'est  trouvee  mal  hier  au 
soir  au  jeu;  j  etais  de  sa  partie.  Elle  se  plaignit  d'un  grand  mal  de  tete  et 
d'un  commencement  de  fievre;  eile  a  souffert  toute  la  nuit  et  n'est  point  encore 
remise."  Auf  die  weitere  Meldung  des  Prinzen,  daß  er  Anfang  November 
wieder  eintreffen  werde,  findet  sich  auf  der  Rückseite  des  Berichts  die  Blei- 
notiz des  Kabinettssekretärs  für  die  (nicht  vorliegende)  Antwort  des  Königs 
vom  28.,  ,,daß  mir  lieb  sei,  ihn  hier  zu  sehen". 
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28  281.  AU  CHAMBELLAN  BARON  DE  RIEDESEL  A  VIENNE. 

Riedesel  berichtet,  Wien  21,  Oktober:  „Je  n'ai  cesse  depuis  6  mois  de  jouer 
le  röle  de  Cassandre  et  de  predire  que  Paderborn,  Hildesheim  et  Liege 
suivraient  le  sort  de  Cologne  et  de  Münster,  si  on  ne  prevenait  ä  temps  la 
corruption  de  la  cour  d'ici,  soit  par  des  sommes  plus  fortes  ou  bien  par  des 
menaces  ä  faire  aux  chapitres,  Les  membres  indignes  qui  les  composent, 
viennent  les  uns  apres  les  autres  ici,  pour  vendre  leurs  voix  et  pour  prier 
meme  qu'on  les  accepte.  Tel  est  le  trefoncier  de  Liege, ^  le  chanoine  Brabeck 
de  Münster  et  Hildesheim,  tous  deux  charges  de  ces  abominables  simonies. 
II  est  fort  indifferent  au  reste  que  l'Archiduc  devienne  coadjuteur  ou  attende 
les  sieges  vacants,  qu'il  soit  chanoine  ä  Paderborn  ou  non.  On  est  si  sür  ici 
des  voix  dans  les  chapitres  et  surtout  de  celui-ci  et  de  n'avoir  point  de  com- 
petiteur,  l'exemple  de  Cologne  et  de  Münster  eloignant  qui  que  ce  soit  du 
giron,  qu'on  peut  tranquillement  attendre  ä  ce  qu'on  se  flatte  .  ,  . 

Ce  que  je  supplie  tres  humblement  de  faire  observer  sur  les  lieux  memes, 
sont  les  coquetteries  de  l'Empereur  avec  le  prince  Frederic-Eugene  de  Würt- 
temberg.'- On  y  met  ici  le  plus  grand  mystere,  et  le  baron  de  Breteuil  ne  veut 
se  persuader  qu'il  soit  question  d'autre  chose  que  de  flatter  et  captiver  la 
grande-duchesse  de  Russie.  L  Empereur  a  parle  lui-meme  au  courrier  du  Prince 
et  l'a  Charge  des  choses  les  plus  obligeantes  pour  lui.  Ce  monarque,  en  allant 
au  mois  de  mars  prochain  en  Flandre,  passera  et  s'arretera  probablement  ä 
Stuttgart,  et  probablement  le  Prince  avec  sa  famille  s'y  trouveront  alors." 

Potsdam,  29  octobre  1780. 

Que  la  concupiscence  autrichienne,  Selon  votre  depeche  du  21, 
s'etende  encore  ä  d'autres  coadjutoreries,  c'est  bien  une  chose  averee. 
Toutes  ses  menees  sourdes  dans  les  chapitres  et  avec  les  chanoines 
en  fournissent  des  indices  assez  frappants.  Aussi  pouvez-vous  etre 
tres  assure  que  j'ai  toujours  l'ceil  au  guet  pour  les  observer,  et  que 
je  ne  neglige  rien  pour  les  traverser.  Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  que  ses 
intrigues  ä  Paderborn  et  ä  Hildesheim  n'ont,  jusques  ici  au  moins, 
pas  fait  les  progres  qu'elle  affiche,  et  qu'il  s'en  faut  de  beaucoup 
qu'elle  soit  dejä  au  point  qui  fait  l'objct  de  ses  vceux. 

Au  reste  d'autres  avis  me  confirment  egalement  que  le  defaut 
d'argent  arrete  l'ardeur  de  l'Empereur  dans  la  bätisse  de  ses  nou- 
velles  forteresses,  et  ce  ne  sera  qu'apres  son  retour  qu'on  apprendra 
plus  de  details  sur  les  effets  de  son  voyage  en  Boheme. 

En  attendant  je  ne  vous  dissimulerai  point  que  je  suis  assez  au 
fait  de  toutes  les  intrigues  et  finesses  de  ce  Prince,  qui  selon  toutes 
les  apparences  se  developperont  de  jour  en  jour  mieux, 

XT    ,    ,       T^  Federic. 

Nach  dem  Konzept. 

28  282,  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  28.  Oktober;  ,,Le  marquis  de  Pons  que  j'ai 
eu  occasion  de  voir  hier  en  Heu  tiers,  m'a  tire  ä  l'ecart  en  me  priant  d'excuser 

1  Vergl.  S.  488. 

2  Vergl,  S.  516. 
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une  question  qu'il  allait  me  faire,  non  comme  ministre,  mais  de  son  propre 
chef,  et  de  vouloir  bien  lui  dire  naturellement  ma  pensee. 

Apres  ce  debut  ce  ministre  me  demanda  si  je  croyais  que,  dans  le  cas  oCi 
la  cour  d'Espagne  jugerait  ä  propos  d'etablir  une  correspondance  directe  avec 
la  cour  de  V,  M.  par  l'envoi  d  un  ministre,  cela  pourrait  Lui  convenir,  et  si 
Elle  serait  aussi  alors  disposee  ä  reciproquer  cette  mission  en  envoyant  un 
ministre  ä  Madrid. 

Je  lui  ai  repondu  que,  sans  etre  instruit  des  intentions  de  V,  M,  sur  un 
sujet  dont  il  n  avait  pas  ete  question  jusqu'ici,  je  pouvais  cependant  l'assurer 
qu'Elle  avait  toujours  professe  les  sentiments  dune  amitie  et  dune  conside- 
ration  parfaite  pour  le  roi  d'Espagne,  et  que  j'avais  lieu  de  juger  que  toutes 
les  marques  que  S.  M.  Catholique  voudrait  Lui  donner  des  memes  sentiments, 
ne  pourraient  que  Lui  etre  agreables. 

Le  marquis  de  Pons  a  termine  cette  conversation  par  la  reflexion  que- 
quand  meme  une  liaison  pareille  n'aurait  pas  d'abord  un  objet  d'utilite  poli- 
tique,  il  lui  paraissait  quelle  pourrait  cependant  en  avoir  toujours  d'une  autrc 
nature  et  devenir  tres  interessante  pour  le  commerce  des  deux  £tats. 

Comme  le  marquis  de  Pons  ne  m'aurait  jamais  tenu  ce  discours,  malgre 
toutes  les  precautions  qu'il  y  a  mises,  sans  une  autorisation  expresse  de  sa 
cour,  et  qu'il  en  resulte  que  c'est  en  consequence  dun  concert  avec  celle 
d'Espagne  que  cette  Insinuation  s'est  faite,  je  m'empresse  den  rendre  compte 
ä  V.  M." 

Potsdam,  29  octobre  1780, 

La  proposition  du  marquis  de  Pons  dont  vous  venez  de  me  rendre 
compte  dans  votre  rapport  d'hier,  n'est  pas  ä  rejeter.  Je  la  regarde 
plutot  comme  un  germe  qui  pourra  produire  de  tres  bons  fruits.  La 
premiere  reflexion  qu'elle  amene  naturellement,  c'est  que  la  France 
est  peu  satisfaite  des  chipoteries  pacifiques  de  la  cour  de  Viennc  ä 
Madrid  et  ä  Londres,  et  qu'elle  aime  mieux  m'entrainer  dans  des 
liaisons  plus  directes  avec  l'Espagne,  pour  niveler  le  chemin  ä  une 
quadruple  alliance  entre  moi,  la  Russie  et  les  maisons  de  Bourbon/ 
Le  seul  article  qui  m'embarrasse,  c'est  que,  m'occupant  actuellement 
de  remplir  le  vide  que  la  guerre  a  laisse  dans  mes  caisses,  je  ne  vou- 
drais  pas  me  voir  traverse  dans  cette  Operation  par  de  nouvelles 
depenses  que  cependant  je  ne  saurais  eviter  en  acceptant  la  propo- 
sition de  la  France,  Dun  autre  cöte,  je  sens  bien  qu'il  ne  convient 
nuUement  de  m'y  refuser  entierement,  de  sorte  qu'il  faudra  bien  voir 
comment  faire,  pour  eviter  Tun  et  l'autre  de  ces  deux  ecueils,  S'il 
s'agit  dans  la  suite  de  l'envoi  d'un  ministre  ä  Madrid,  il  faudra  bien 
choisir  un  catholique  comme  le  plus  convenable  pour  ce  poste,  et 
il  ne  sera  peut-etre  pas  difficile  de  disposer  un  de  mes  comtes  de  la 
Haute-Silesie  de  cette  confession  ou  dans  mes  autres  Etats  ä  l'ac- 
cepter,  Toutefois  ce  ne  sont  que  des  preliminaires  en  reponse  de 
la  proposition  susmentionnee.  Je  m'expliquerai  plus  amplement  ä 
mesure  que  le  marquis  de  Pons  s'ouvrira  davantage  sur  ce  sujet. 

Nach  der  Ausfertigung. 
^  Vergl.  Bd.  43,  410,  411^ 
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28  283.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

Ä  BERLIN. 

Finckenstein  antwortet,  Berlin  30.  Oktober,  auf  den  Erlaß  des  Königs  vom 
29.^:  „La  reflexion  que  [V.  M.]  a  la  bonte  de  me  communiquer  sur  les  motifs 
qui  ont  vraisemblablement  determine  la  cour  de  France  ä  cette  Insinuation, 
et  sur  les  suites  qui  en  peuvent  resulter,  me  parait  de  la  plus  grande  justesse. 
Je  crois  effectivement  qu'on  peut  conclure  de  cette  demarche  que  la  France 
commence  ä  sentir  tous  les  inconvenients  du  traite  de  Versailles,  et  quelle 
est  bien  aise  de  faire  entrer  la  cour  d'Espagne  dans  des  liaisons  directes  avec 
V.  M,,  pour  rompre  insensiblement  des  liens  qui  lui  sont  ä  charge,  et  pour 
lui  en  substituer  d'autres  qui  soient  plus  convenables  ä  ses  veritables  interets, 
des  que  les  circonstances  le  permettront.  Je  ne  manquerai  pas  de  rendre 
compte  ä  V.  M,  des  ouvertures  ulterieures  que  le  marquis  de  Pons  pourra  me 
faire  sur  cette  matiere."  Der  Minister  fügt  hinzu,  daß  die  schlesischen  Leinen- 
händler längst  die  Entsendung  eines  Gesandten  nach  Madrid  gewünscht  und 
sich  zur  Tragung  der  Kosten  erboten  haben. 

Potsdam,  31  octobre  1780. 
Partant  du  principe  que  je  suppose  ä  l'ouverture  du  marquis 
de  Pons  au  sujet  de  la  mission  d'Espagne,  je  m'attends  ä  la  voir 
suivie  dans  peu  de  quelques  explications  ulterieures,  qui  en  devoi- 
leront  mieux  le  but  et  les  avantages  qui  pourraient  en  resulter  pour 
mes  interets.  Le  commerce  de  mes  Etats  y  pourra  sans  doute  gagner 
beaucoup,  et  ce  ne  seront  pas  seulement  nos  negociants  en  Silesie, 
mais  encore  d'autres  maisons  commer^antes  dans  le  reste  de  mes 
fitats  qui  y  trouveront  bien  leur  compte.  La  reponse  de  la  France 
sur  le  Premier  accueil  de  sa  proposition  nous  fera  bientot  juger  de 
ce  qu'il  y  a  ä  esperer.  Mais  s'il  en  resulte  une  negociation  formelle, 
je  suis  persuade  qu'elle  ne  restera  pas  sans  succes. 

Federic. 
Nach  der  Ausfertigung. 

28  284.  AU  MINISTRE  D'eTAT  COMTE  DE  GOERTZ 
Ä  SAINT-PeTERSBOURG. 

Goertz  berichtet,  Petersburg  17.  Oktober,  ausführlich  über  die  Abschieds- 
audienz des  Prinzen  von  Preußen  bei  der  Zarin  und  über  die  ihm  von  Panin 
und  Ostermann  gezollten  Lobsprüche,  ,,I1  s'agira  presentement,  selon  mes 
faibles  lumieres,  de  parvenir  ä  empecher  le  mariage  projete  de  la  soeur  de  la 
Grande-Duchesse.  Le  comte  Panin  m'a  confie  que  cette  Princesse  a  de  ja  ecrit 
ä  ses  parents  pour  s'y  opposer.^  II  me  dit:  »J'ai  fait  passer  moi-meme  la 
lettre,  et  la  Grande-Duchesse  fera  tout,  mais  eile  ne  saurait  repondre  que  de 
ce  qu'elle  pourra.«  II  veut  s'employer  ä  l'unir  au  prince  royal  de  Danemark. 
Mais  il  serait  ä  souhaiter  qu'il  y  apportät  l'activite  necessaire. 

J'ai  eu  encore  hier  un  long  entretien  avec  ce  ministre  sur  le  contenu  des 
derniers  ordres  de  V.  M.  par  rapport  ä  la  sortie  des  troupes  russes  de  la 
Pologne.  Je  ne  lui  ai  point  cache  ni  la  sensibilitc  de  V,  M.  sur  ce  qu'on  ne 

1  Vergl.  Nr.  28  282. 

2  Vergl.  S,  501,  504  und  510. 
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L'avait  pas,  comme  on  l'aurait  du,  prevenu  sur  une  demarche  qui  pourrait  avoir 
une  si  grande  consequence  pour  le  repos  public,  ni  toutes  les  suites  fächeuses 
que  V.  M.  en  prognostique.^  II  a  senti  la  justice  du  reproche  et  m  a  repondu 
qu'il  esperait  de  la  generosite  de  V,  M.  qu  Elle  ne  le  prendrait  pas  pour  un 
manque  d'egards  volontaire,  mais  comme  une  suite  des  intrigues  de  cour,  qui 
l'absorbaient  et  faisaient  souvent  oublier  ce  qu'il  devait  faire.  Je  crois  que  ceci 
fera  un  bon  efiet  pour  l'avenir.  Quant  ä  la  sortie  des  troupes  memes,  il  assure 
toujours  que  c  est  une  idee  particuliere  de  l'Imperatrice,  qu  il  fallait  voir,  com- 
ment  la  Diete  se  passerait,  que,  si  eile  n  etait  pas  tranquille,  alors  sürement  cet 
ordre  pourrait  encore  etre  revoque,  et  il  finit  par  promettre  qu  il  s  employerait 
de  son  mieux,  pour  obtenir  qu  il  en  reste  encore  au  moins  un  fond,  Le  prince 
Potemkin  auquel  j  en  ai  parle,  ma  dit  ä  peu  pres  la  meme  chose." 

Potsdam,  31  octobre  1780, 
C'est  avec  une  satisfaction  infinie  que  j  ai  appris  par  votre  depeche 
du  17  que  ma  chere  niece  la  Grande-Duchesse  a  dejä  ecrit  ä  ses  parents 
ä  Montbeliard,  pour  rompre  le  projet  de  mariage  de  sa  soeur  cadette 
avec  le  prince  de  Toscane.  Sa  lettre  y  fera,  selon  toutes  les  appa- 
rences,  un  bon  effet,  et  l'interet  de  la  Russie  en  general,  mais  en 
particulier  celui  de  la  jeune  cour  exige  necessairement  qu'elle  fasse 
tous  ses  efforts  pour  le  faire  manquer  et  y  faire  substituer  celui  avec 
le  prince  royal  de  Danemark, 

Cette  necessite  me  parait  meme  d'autant  plus  urgente,  depuis  que 
la  famille  du  duc  Antoine-Ulric  a  ete  transplantee  en  Jutland,-  et  il 
me  semble  qu'il  importe,  dans  ces  conjonctures,  plus  que  jamais  tant 
ä  la  Russie  que  surtout  ä  la  jeune  cour  d'avoir  une  reine  de  Dane- 
mark dans  ses  interets,  II  est  vrai  que  la  Reine  douairiere  actuelle 
lui  est  entierement  devouee,  et  qu'elle  ne  lui  laisse  rien  ä  desirer 
pour  se  confier  sans  bornes  en  eile,  Mais  cette  Princesse  est  mortelle, 
tout  comme  nous  autres,  il  est  un  avenir  oü  eile  n'existera  plus,  et 
si  alors  la  Russie  n'est  pas  entierement  assuree  de  l'attachement  du 
Danemark,  n'y  aurait-il  rien  ä  apprehender  d'une  revolution  que  les 
puissances  ses  ennemies  voudraient  tramer  en  faveur  d'un  des  princes 
du  duc  Antoine-Ulric,  confies  ä  la  garde  de  la  cour  de  Danemark? 
L'idee  seule  de  la  possibilite  d'une  pareillc  catastrophe  me  fait  fremir, 
et  je  ne  connais  point  de  moyen  plus  assure  pour  la  prevenir  qu'un 
mariage  du  prince  royal  de  Danemark  avec  la  propre  soeur  de  la 
Grande-Duchesse,  Alors  la  jeune  cour  peut  etre  parfaitement  tran- 
quille et  n'aura  absolument  rien  ä  apprehender  des  traits  envenimes 
que  les  ennemis  de  la  Russie  pourraient  tenter  de  decocher  contre  eile. 
Cette  consideration  merite  bien  une  attention  serieuse,  et  eile 
n'echappera  pas  ä  la  penetration  du  comte  Panin,  Je  voudrais  meme 
qu'elle   lui  parüt,   comme   eile  Test  effectivement,   assez   importante 

1  Vergl,  Nr,  28  229. 

2  Vergl,  S,  377, 
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pour  en  prendre  occasion  de  disposer  l'Imperatrice  elle-meme  ä 
s'interesser  immediatement  en  faveur  de  ce  mariage.  Son  intercession 
donnerait  ä  Copenhague  le  meilleur  succes  ä  notre  projet  et  ferait 
cvanouir  tout  dun  coup  toutes  les  intrigues  de  l'Empereur  ä  Mont- 
beliard.  Tout  ce  qu'il  y  a,  c'est  qu'il  n'y  a  point  de  moment  ä  perdre, 
puisque  j'apprends  de  Vienne^  que  l'Empereur  met  autant  de  secret 
que  de  vivacite  dans  le  sien;  que  ses  coquetteries  avec  le  duc 
[Frederic-]  Eugene  vont  tous  les  jours  en  augmentant;  qu'il  a  parle 
lui-meme  ä  son  homme  de  chambre,  arrive  en  courrier,  selon  mes 
ordres  du  21,  pour  le  charger  des  choses  les  plus  flatteuses  pour  le 
Duc,  et  qu'il  se  propose  meme,  ä  son  voyage  du  printemps  prochain 
en  Flandre,  de  diriger  sa  route  par  Stuttgart,  pour  y  voir  le  duc 
[Frederic-]  Eugene  avec  sa  famille, 

II  me  parait  donc  de  la  derniere  importance  que  le  comte  Panin 
mette  toute  l'activite  possible  dans  la  poursuite  de  notre  projet,  et 
que  vous  fassiez  tous  vos  efforts  ä  l'y  animer  par  tout  ce  que  je  viens 
de  vous  observer  sur  ce  sujet.  Comme  dans  votre  depeche  susmen- 
tionnee  vous  convenez  vous-meme  que  ce  ministre  a  besoin  d'etre 
aiguillonne,  je  vous  abandonne  entierement  de  donner  ä  vos  instances 
la  tournure  et  l'energie  qui  vous  paraitront  les  plus  propres  ä 
accelerer  ses  demarches  ä  la  cour  de  Copenhague,  Et  bien  dispose 
et  porte  comme  il  est  ä  consolider  et  rendre  immuable  le  Systeme 
actuel  de  sa  cour,  qui  est  son  propre  ouvrage,  je  me  flatte  qu'il 
s'empressera  veritablement  ä  avancer  cette  union  avec  le  Däne- 
mark, qui  y  ajoutera  un  nouvel  appui  bien  solide  et  durable  pour  la 
jeune  cour. 

Quant  ä  la  retraite  des  troupes  russes  de  Pologne,  je  ne  saurais 
que  vous  repeter  ce  que  je  vous  en  ai  dejä  dit  precedemment.  Si 
eile  a  effectivement  lieu,  toute  l'Europe  l'attribuera  ä  l'intervention 
de  l'Empereur,  et  la  Russie  s'exposera,  en  cas  de  nouveaux  troubles 
en  Pologne  qui  les  y  rappelleront,  ä  l'embarras  d'entendre  de  nouveau 
sonner  le  tocsin  et  de  faire  considerer  leur  rentree  comme  le  signal 
d'une  nouvelle  guerre,  qui  pourra  mettre  toute  l'Europe  en  com- 
bustion,  tandis  qu'en  les  y  laissant  subsister  des  ä  present,  la  con- 
tinuation  de  leur  sejour  ne  donnera  lieu  ä  aucune  clameur,  et  aucune 
puissance  ne  pourra  s'en  formaliser,  Toutefois  ce  n'est  que  mon 
idee,  et  la  Russie  n'est  ni  plus  ni  moins  maitresse  de  faire  ce  qui  bon 
lui  semble. 

Au  reste,  j'admire  votre  panegyrique  de  mon  neveu,  et  je  suis 
satisfait  de  l'essentiel  qu'il  renferme;  mais  j'aurais  bien  desire  qu'il 
ne  vous  eüt  pas  entraine  ä  donner  moins  d'etendue  aux  articles  qui 
fönt  pourtant  l'objet  principal  de  votre  vocation.    Vous  ne  faites  que 

^  Das  folgende  nach  dem  Bericht  Riedesels,  Wien  21,  Oktober   (vergl.  Nr.  2S281). 
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glisser  sur  la  maladie  de  l'Imperatrice,  et  ä  peine  dites-vous  un  mot 

sur  sa  nature.^  Ses  brouilleries  avec  le  prince  Potemkin  et  les  agi- 

tations  dans  linterieur  de  son  palais,-  deux  objets  pourtant  impor- 

tants,  y  sont  passees  entierement  sous  silence.    Je  me  borne  cepen- 

dant  ä  vous  en  rafraichir  la  memoire,  comptant  bien  que  vous  ne 

negligerez  pas  d'y  revenir  dans  vos  suivantes  depeches. 

Federic. 
Nach  dem  Konzept, 

28  285.  A  LA  REINE  DOUAIRIeRE  DE  DANEMARK 
A  COPENHAGUE. 

Die  Königin-Witwe  Juliane  Marie  schreibt,  21,  Oktober  (ohne  Ort):  „Je 
sens  dans  toute  son  etendue  l'inconvenience  dun  mariage  [de]  la  soeur  de  la 
grande-duchesse  de  Russie  avec  un  Prince  de  la  maison  d'Autriche,  V,  M,  doit 
vraiment  l'empecher  ä  tout  prix,  Sachant,  combien  on  est  tente  ä  Petersbourg 
des  considerations  personnelles,  je  ne  connais  rien  d'aussi  prejudiciable  ä  vos 
interets,  mon  trcs  auguste  ami,  et  au  Systeme  du  Nord  que  cette  alliance,  dont 
le  ministere  de  Vienne  ferait  une  amorce,  pour  prendre  dans  ses  filets  la  jeunc 
cour.  Or  il  faut  couper  court  et  irouver  des  moyens  capables  de  rompre  cette 
negociation  et  de  donner  ä  la  cour  de  Württemberg  des  idees  opposees  et 
assez  brillantes  pour  boucher  les  oreilles  aux  insinuations  autrichiennes.  Mon 
frere,  tout  devoue  ä  V,  M.,  m'a  expose  tout  au  long  ces  motifs.'  Jen  suis 
penetree  et  me  crois  assuree  que  V.  M.  a  assez  d'ascendant  sur  la  cour  de 
Montbeliard  et  de  Stuttgart,  pour  arreter  les  mancEuvres  du  prince  Kaunitz 
par  la  perspective  dune  autre  alliance,  aussi  brillante  et  bien  plus  certaine 
que  Celle  que  leur  offre  la  cour  de  Vienne  ,  .  .  Un  prince  de  Toscane  a  entre 
lui  et  l'Empire  son  oncle  et  son  pere,  et  qui  saura  nous  garantir  que  l'Empereur 
ne  se  remariera  un  jour?  Tout  au  contraire,  si  la  princesse  de  Württemberg 
pourra  devenir  princesse  royale  de  Danemark,  eile  a  sa  fortune  faite  et  sera 
pour  les  moeurs  de  cet  £tat,  si  eile  se  conduit  bien,  en  possession  d'une 
couronne  tranquille,  paisible  et  heureuse, 

Mais  pour  ce  qui  est  de  la  possibilite  d'y  parvenir,  je  dirai  franchement  ä 
V,  M,  que  je  suis  moralement  tres  certaine  que  cela  reussira,  si  Ion  s'y  prend 
bien.  Je  vois  que  la  soeur  de  la  Grande-Duchesse  et  parente  si  proche  de  la 
maison  de  Prusse  nous  conviendra.  C'est  le  texte  sur  quoi  il  y  a  ä  faire  un 
beau  sermon,  dont  le  Systeme  du  Nord  fera  la  premiere  partie  et  celui  du 
Danemark  la  seconde.  La  difficulte  est  que  notre  Prince  royal  aura  par  lä  son 
choix  determine,  et  que  mon  fils  et  moi,  nous  avons  toujours  voulu  lui  en 
laisser  la  liberte.  C'est  aussi  la  raison  pourquoi  je  prie  tres  confidemment 
V.  M.  de  faire  en  sorte  que  l'imperatice  de  Russie  nous  en  fasse  la  proposition 
personnellement  et  ministeriellement  par  le  comte  de  Panin  et  par  une  lettre, 
ecrite  de  sa  propre  main  au  Roi,  laquelle  —  il  me  serait  tres  flatteur,  —  me 
füt  adressee  de  sa  part,  si  eile  le  trouvait  ä  propos.  Je  souhaiterais  qu'elle 
marquät  un  interet  particulier  ä  faire  reussir  ce  parti.  Aussi  ne  serait-il 
qu'avantageux,  si  le  Grand-Duc  en  ecrivit  ä  mon  fils,  et  que  tout  cela  füt 
compasse  au  meme  temps  ,  .  . 

'  Goertz  erwähnte,  daß  die  Zarin  an  Rheumatismus  und  Flußfieber  leide  und 
noch  das  Zimmer  hüte  (vergl.  S,  539), 
-  Vergl.  S.  514  und  519, 
'  Vergl.  Nr.  28  267. 
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V,  M.  comprendra  facilement  que,  vu  ma  Situation  et  celle  de  mon  fils,  je 
desire  que  cette  affaire  soit  limitee  ministeriellement  et  finie  avec  toutes  les 
formalites  usitees,  pour  qu'un  jour  on  n'en  eüt  des  reproches  ä  se  faire  ni 
ä  ecouter.  Avec  cela,  on  n'en  est  pas  moins  le  maitre  de  donner  ä  l'affaire  la 
direction  que  Ion  veut,  surtout  si  les  lettres  de  la  cour  de  Petersbourg^ 
marquent  un  interet  grand  et  decide, 

Mais  voilä  qui  est  assez  pour  un  Roi  de  la  penetration  de  V.  M,  Les  moyens 
que  j'ai  proposcs,  sont  analogues  ä  notre  local,  et  mon  auguste  ami  et  in- 
comp>arable  Roi  saura  faire  jouer  la  machine  au  plus  tot  possible  .  .  .  Mon 
fils  et  mon  frere,  qui  se  mettent  tous  deux  aux  pieds  de  V,  M,,  brülent  du 
desir  de  voir  en  bon  train  cette  bonne  ceuvre."  In  einer  Nachschrift  bittet 
Juliane  Marie  um  Rückgabe  ihres  Schreibens,  „comme  [la  lettre]  ne  traite 
pourtant  rien  que  l'interieur  de  la  famille,  et  qu'il  me  servirait  ä  ma  propre 
tranquillite  pour  l'avenir  de  la  posseder  moi-meme  en  original," 

[Potsdam]  31  octobre  1780. 

Madame  ma  Soeur.  La  goutte  dont  j'ai  ete  jusqu'ici  cruellemcnt 
incommode,  m'a  empeche  de  repondre  plus  tot  aux  deux  lettres^  de 
ma  chere  et  incomparable  Reine.  Mon  silence  m'a  d'autant  plus 
humilie  qu'il  etait  involontaire.  Je  me  faisais  neanmoins  des  reproches 
de  ne  pouvoir  satisfaire  ä  mes  plus  tendres  desirs. 

V.  M.  entre  avec  tant  de  bonte  dans  les  idees  que  je  Lui  ai  ex- 
posees,  que  je  ne  trouve  point  de  termes  pour  Lui  en  temoigner  ma 
reconnaissance.  On  a  projete  le  mariage  de  la  princesse  de  Württem- 
berg avec  le  prince  royal  de  Danemark  presque  en  meme  temps  que 
i'avais  pense  ä  cette  alliance.  La  Grande-Duchesse  a  ecrit  ä  ce  sujet 
au  Duc  son  pere,-  et  pour  fortifier  la  cour  de  Petersbourg  et  le  comte 
Panin  dans  ce  dessein,  j'ose  bien  confier  ä  mon  incomparable  et  fidele 
amie  que  j'ai  fait  representer  au  comte  Panin  qu'apres  que  la  Russie 
avait  confie  les  descendants  du  malheureux  Antoine-Ulric  aux  soins 
de  V.  M.,  eile  n'avait  rien  ä  risquer  pour  le  present,  mais  qu'en 
suivant  les  regles  de  la  prudence,  il  convenait  ä  la  Russie  de  s'assurer 
egalement  de  l'avenir,  ce  qu'elle  ne  pouvait  faire  avec  plus  de  sürete 
qu'en  mariant  la  sceur  de  la  Grande-Duchesse  avec  l'heritier  pre- 
somptif  du  trone  de  Dänemark,^  Cela  est  si  vrai  et  si  conforme  aux 
interets  de  la  jeune  cour  que  je  ne  doute  nuUement  que  ces  raisons 
ne  frappent  le  comte  Panin  et  l'obligent  d'agir  en  consequence.  Ma 
chere  Reine  aura,  par  ce  moyen,  une  petite-fiUe  sur  laquelle  Elle 
pourra  compter,  et  les  liens  de  la  Russie  et  du  Danemark  se  res- 
serreront,  ce  qui  convient  egalement  aux  deux  puissances.  Que  ma 
chere  Reine  ne  S'inquiete  pas  d'ailleurs!  Je  me  conformerai  si  bien 
ä  Ses  intentions  que  tout  viendra  de  la  part  de  la  Russie,  et  que  ce 
sera  le  comte  Panin  qui  cntamera  cette  negociation,    J'avoue  toutc- 

^  Vom  30.  September  und  21,  Oktober, 
2  Vergl.  S.  542, 
"^  Vergl.  Nr,  28  284, 
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fois  que  je  ne  suis  pas  entierement  tranquille  du  cöte  du  Montbeliard, 
jusqu'ä  ce  que  la  reponse  que  j'attends  de  lä-bas,  ne  m'ait  entiere- 
ment rassure. 

J'ai  ete  bien  sensible  au  souvenir  du  prince  de  Danemark  et  du 
eher  prince  Ferdinand;  ce  dernier  sera  au  comble  de  ses  vceux,  se 
trouvant  chez  son  auguste  et  incomparable  soeur.  Je  remets  entre 
les  mains  de  ma  chere  Reine  la  lettre  qu'EUe  a  eu  la  bonte  de 
m'ecrire,^  et  je  L'assure  que  rien  n'egale  ma  reconnaissance,  mon 
tendre  attachement  et  la  haute  consideration  avec  laquelle  je  suis, 
Madame  ma  Soeur,  de  V.  M.  le  fidele  frere  et  beau-frere 

Federic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl,  Reichsarchiv  zu  Kopenhagen.  Eigenhändig. 

^  Für  die  Kabinettskanzlei  ergeht  die  eigenhändige  Weisung:  „Der  letzte 
Brief  wird  der  Königin  mitgeschicket;  diese  Kopie  aber  muß  ad  acta  conser- 
viret  werden.    Friderich." 
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Minister  der  Marine:  535,  536, 

de  C  a  1 1 ,  Heinrich,  Vorleser  des  Kö- 
nigs von  Preußen:  51.  92, 

Chalil  Hamid,  türk.  Reis-Effendi 
(seit  8.  Dezember  1779):  32.  36,  204. 
238,  387.  420.  437—439.  453,  488. 
489, 

C  h  ä  1  o  n  s  ,  Graf,  franz.  bevollm. 
Minister  in  Cöln:   425. 

Le  Chambrier  d'Oleires, 
Baron,  preuß.  Kammerherr,  seit 
Mitte  März  1780  außerordentl.  Ge- 
sandter in  Turin:  26.  27,  206,  230, 
231,  303,  434,  478,  538, 

Charlotte  (Philippine  Charlotte), 
reg.  Herzogin  von  Braunschweig- 
Wolfenbüttel,  Witwe  Herzog  Karls, 
geb.  Prinzessin  von  Preußen,  Schwe- 
ster König  Friedrichs  H,:  144.  151. 
174,  308.  462.  477.  481.  491.  496. 

C  h  a  s  o  t ,  Chevalier,  Isaak  Franz 
Egmont,  dän.  Generalleutnant,  Kom- 
mandant von  Lübeck,  früher  in 
preuß,  Diensten:  166;  dessen  Söhne: 
166, 

Choiseul  d'Amboise,  Herzog, 
Stephan  Franz,  Graf  von  S  t  a  i  n  - 
ville,  bis  Dezember  1770  franz. 
Staatssekretär  und  Chef  des  De- 
partements der  Auswärtigen  Ange- 
legenheiten; 7, 

Christian  VH,,  König  von  Däne- 
mark:   51,    181,   312,   357,   377.    545. 

C  i  o  f  a  n  i ,  Matthäus,  Abbe,  preuß. 
Agent  in  Rom:  206.  304,  316, 

Clemens  Wenzel,  kursächs. 
Prinz,  Erzbischof  und  Kurfürst  von 
Trier:   166.  326,  492. 

Clinton,  Henry,  engl,  General- 
major, Oberbefehlshaber  der  Trup- 
pen in  Amerika;  241,  242,  320, 

Cobenzl,  Graf,  Ludwig,  Kaiserl. 
Wirkl,  Kämmerer,  zum  Gesandten 
in  Petersburg  designiert,  seit  31, 
Januar  1780  in  Petersburg:  3,  4,  8, 
9.  16,  19,  22,  28.  37,  39,  43,  47,  53, 
59,  60,  85,  86,  90,  110,  111,  114,  122. 
123,  134,  146,  147,  149,  153.  155.  156. 
189.  190.  208.  213.  227.  237.  239.243. 


255.  256.  261.  262,  268,  269,  271.  276, 
282.  286.  337,  343,  347,  349,  364,  389, 

398,  400,  402,  409,  418,  439,  449.  463, 
464.  474,  514,  519,  521,  530, 

Cobenzl,  Graf,  Philipp,  Vetter  des 
voranstehenden,  Kaiserl,  Geh,  Rat, 
Vizekanzler:  4,  264. 

Cöln;  siehe  Maximilian;  Maximilian 
Friedrich, 

C  o  e  p  e  r  ,  Ludwig  Ernst  Heinrich, 
preuß.  Kriegs-  und  Kabinettsrat, 
Geh.  Rat:  372,  403,  512, 

C  o  1 1  o  r  e  d  o ,  Fürst,  Rudolf,  Kaiserl. 
Wirkl.  Geh.  Rat  und  Reichskonfe- 
renzminister,   Reichshof  Vizekanzler: 

399,  403, 

C  o  n  V  e  r  t ,  aus  Neuchätel,  zum 
preuß,  Gesandten  in  Konstantinopel 
designiert:  73. 

Corberon,  Chevalier,  Marie  Da- 
niel Bourree,  franz,  Legationssekre- 
tär und  Geschäftsträger  in  Peters- 
burg (bis  Mitte  Oktober  1780):  3. 
46,  47.  85,  90.  98.  108.  166.  167.  237. 
242.  243.  256,  261.  452. 

C  o  r  d  o  V  a  ,  Don,  Louis  de,  span, 
Admiral:  79,  107.  108,  121, 

Cottineau,   Franzose:    172, 

Cressener,  Baron,  Georg,  engl, 
bevollm.  Minister  am  niederrhein. 
und  westfälischen  Kreise  in  Cöln: 
272,  292. 

Czartoryski,  Fürsten,  poln, 
Adelsfamilie:  45.  53. 

Czartoryski,  Fürst,  Adam,  Ge- 
neral von  Podolien;  22. 


D 

Dänemark:  siehe  Christian  VH.; 
Friedrich;  Friedrich;  Juliane  Marie. 

D  a  n  a  e:  26,  190,  208,  314, 

Degenfeld-Schönburg,  Graf, 
Friedrich  Christoph,  holländ,  außer- 
ordentl, Gesandter  und  bevollm. 
Minister  in  Wien:  259, 

D  e  1  i  s  1  e  ,  Jean  Baptiste  Isoard, 
franz,  Schriftsteller;  353, 

Digby,  engl.  Admiral:   125. 

D  o  h  m  ,  Christian  Wilhelm,  preuß. 
Kriegsrat  (seit  Juni  1780  in  beson- 
derer Sendung  in  Münster,  Hildes- 
heim und  Hannover) :  294,  379,  380. 
382,  383,  403—405.  407.  408,  410, 
439—441,  445,  482, 

D  o  1  g  o  r  u  k  i ,  Fürst,  Wladimir  Mi- 
chailowitsch,  russ,  Generalleutnant, 
außerordentl,  Gesandter  in  Berlin: 
170, 
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Dorothea  (Friederike  Dorothea 
Sophie),  Württemberg.  Prinzessin, 
Gemahlin  des  Prinzen  Friedrich 
Eugen,  geb.  Markgräfin  von  Schwedt: 
501,  504.  505.  508.  522.  524.  532.  533. 
537.  539,  542.  543. 

D  u  r  a  z  z  o  ,  Jakob,  österr.  Geh.  Rat 
und  Botschafter  in  Venedig:  390. 


E  d  e  I  s  h  e  i  m  ,  Freiherr,  Georg  Lud- 
wig, früherer  preuß,  Diplomat:  26. 
33,  294.  295,  303—306,  310,  321,  322. 
410, 

Elisabeth,  Königin  von  England 
(t  1603):  466, 

Elisabeth,  Kaiserin  von  Rußland 
(t  1762):  377. 

Elisabeth,  österr,  Erzherzogin, 
Tochter  Kaiser  Franz'  L:  216.  486. 
493,  497.  500.  504.  514—516, 

Elisabeth,  Prinzessin  von  Würt- 
temberg, dritte  Tochter  des  Prin- 
zen Friedrich  Eugen  (geb.  1767): 
475,  501—505,  507—510,  516.  519. 
522,  525,  526,  529,  530,  532,  537.  538. 
542.  543.  545.  546. 

Elisabeth,  Prinzessin  von  Braun- 
schweig-Wolfenbüttel,  Tochter  des 
Herzogs  Anton  Ulrich:  377.  378. 
413,  414.  533.  537.  543.  546. 

Elisabeth  Christine,  Königin 
von  Preußen,  geb.  Prinzessin  von 
Braunschweig-Bevern:  433. 

E  1 1  e  r  m  a  n  n  ,  Joachim  Christoph, 
bis  Herbst  1778  politischer  Geheim- 
agent des  Königs  in  Berlin:  342, 

E  1 1  i  o  t ,  Hugo,  engl,  bevollm,  Mi- 
nister in  Berlin  (bis  Ende  April 
1780  beurlaubt) :  160,  165,  203,  220. 
221,  230.  231, 

'Emminghaus,  Theodor,  Edler 
von,  preuß,  Resident  beim  nieder- 
rhein,  und  westfäl,  Kreise  in  Cöln: 
200,  201,  257,  258,  271,  272,  279,  280, 
284—286,  292,  294,  296,  304,  316, 
321,  323,  331.  351.  370.  371.  380.  383. 
403—405,  407.  408,  410,  441,  508, 

Engelhardt,  Alexandra  Wassi- 
liewna,  Hoffräulein  der  Zarin  Ka- 
tharina n,:  338, 

Engelhardt,  Katharina  Wassi- 
liewna,  Schwester  der  voranstehen- 
den, Hofdame  der  Zarin  Katha- 
rina n,:  248,  249,  317,  325,  326. 
519,  521, 

England:  siehe  Elisabeth;  Fried- 
rich; Georg  HL;  Heinrich  VHI, 

Entraigues,  Marquis,  franz,  be- 
vollm. Minister  in  Dresden:  513. 


E  s  t  a  i  n  g  ,  Graf,  Charles  Hector 
(so),  franz,  Vizeadmiral:  68, 

*E  u  g  e  n  ,  Württemberg,  Prinz,  dritter 
Sohn  des  Prinzen  Friedrich  Eugen, 
preuß,  Oberstleutnant:  113.396.417. 
421,  473, 


Faesch,  preuß,  Kriegsrat:   188, 

F  a  g  e  1 ,  Heinrich,  erster  Greffier  der 
Generalstaaten:  94,  281,  315.  419. 
509, 

Ferdinand,  reg,  Herzog  von  Kur- 
land (t  1737):  311, 

'Ferdinand,  Prinz  von  Braun- 
schweig-Wolfenbüttel,bisl766  preuß. 
Generalfeldmarschall:  247,  346,  358. 
372.  373.  377,  412,  413,  432—434. 
450,  462,  477,  504,  525,  526,  545—547. 

"Ferdinand,  preuß,  Prinz,  dritter 
Bruder  König  Friedrichs  H.,  Gene- 
ral der  Infanterie,  Chef  eines  In- 
fanterieregiments, Herrenmeister  des 
Johanniterordens:  504,  505,  508,  532. 
533.  537.  538. 

Ferdinand,  österr.  Erzherzog, 
Sohn  Kaiser  Franz'  I.,  General- 
gouverneur der  österr.  Lombardei: 
39. 

Ferdinand,  österr.  Erzherzog, 
zweiter  Sohn  des  Großherzogs  Leo- 
pold von  Toskana:  295.  297.  301. 
326.  408.  409,  435,  460,  469,  502,  503. 
506.  507.  509.  528.  535. 

F  i  e  1  d  i  n  g  ,  engl,  Admiral:  42, 

'Finckenstein,  Graf,  F  i  n  c  k 
von,  Karl  Wilhelm,  preuß,  Etats- 
und Kabinettsminister:  6.  24 — 27. 
30.  31,  33,  34,  48—50,  64,  73—75. 
80.  83.  84.  93.  94,  96,  98,  99,  101. 
104—106.  117,  118,  120,  125,  126. 
132.  133.  142.  160.  168.  170,  171,  179. 
187.  188.  194—196,  203,  204,  206. 
211,  212,  215—217,  219—222,  225, 
226,  228,  230,  231,  240,  241,  248,  252. 
257.  258.  266—268.  271.  272,  278— 
282,  286,  291,  294—296,  303—307. 
309.  310.  315.  316.  320—323.  330— 
332.  336.  342.  345.  346.  351,  352. 
370—372.  378—383.  402—405,  434. 
435,  466.  467.  471.  476.  478.  482,483, 
490.  496—498,  505,  506,  508,  509. 
515—518,  522,  524—528,  531—533. 
537,  538,  540—542, 

Flachsland,  Baron,  Maltescr- 
ritter:  501,  504,  505, 

F  o  n  d  i ,  Fürst,  Heinrich  Paul  Franz, 
Graf  von  Mansfeld  (f  15,  Februar 
1780);  253, 
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F  o  n  d  i ,  Fürst,  Joseph  Wenzeslaus 
Johann  Nepomuk,  Graf  von  Mans- 
feld,  Sohn  des  voranstehenden  (f 
31.  März  1780):  253, 

F  o  n  t  a  n  a  ,  Graf,  Philipp,  sardin. 
bevollm.  Minister  in  Berlin;  48.  49. 
104,  105. 

Frangopulo,  Jhannaki,  Sekretär 
des  preuß,  Residenten  von  Gaffron 
in  Konstantinopel:  149,  204,  302. 
303,  453.  489. 

Frankreich:  siehe  Heinrich  IV,; 
Ludwig  XIV,;  Ludwig  XV,;  Lud- 
wig XVI,;  Maria  Antoinette, 

Franzi.,  Römischer  Kaiser  (f  1765) ; 
82.  84,  121.  284. 

Franz  IIL,  Herzog  von  Modena 
(t  23.  Februar  1780):  39.  40.  104. 
124. 

Franz,  österr.  Erzherzog,  ältester 
Sohn  des  Großherzogs  Leopold  von 
Toskana:  501,  502.  504.  505,  507— 
510.  512.  513,  516,  529.  530,  532,  537. 
538.  543,  545, 

Franz  Karl,  Graf  von  Vellbrück, 
Fürstbischof  von  Lüttich:  267,  304, 
321,  392,  408,  419.  429.  499,  506.  509. 
527—529. 

FranzLudwig,  Reichsfreiherr  von 
Erthal,  Fürstbischof  von  Würzburg, 
Bischof  von  Bamberg:  445.  495.  497. 
508. 

Friederike,  Prinzessin  von  Preu- 
ßen, Gemahlin  des  Prinzen  Friedrich 
Wilhelm,  geb.  Prinzessin  von  Hessen- 
Darmstadt:  158. 

Friederike  (Elisabeth  Friederike 
Sophie),  reg,  Herzogin  von  Würt- 
temberg, Gemahlin  des  Herzogs 
Karl  Eugen,  geb,  Markgräfin  von 
Baireuth  (f  6,  April  1780):  186.  187. 
194.  206.  211.  212.  221.  253,  330. 

Friederike  Elisabeth  Ama- 
lie  Auguste,  Prinzessin  von 
Württemberg,  zweite  Tochter  des 
Prinzen  Friedrich  Eugen:   475. 

Friedrich  I.,  König  von  Preußen 
(t  1713):   143. 

Friedrich,  reg.  Herzog  von  Meck- 
lenburg-Schwerin; 40,  171,  299.  325. 

Friedrich,  Kronprinz  von  Däne- 
mark: 324.  501.  502,  504.  505.  510. 
520,  522,  525.  526.  533.  542.  543. 
545.  546. 

Friedrich,  Erbprinz  von  Däne- 
mark, Sohn  König  Friedrichs  V. 
aus  der  Ehe  mit  seiner  zweiten  Ge- 
mahlin Juliane  Marie;  276.  526. 
545—547. 


Friedrich,  Herzog  von  York, 
Fürstbischof  von  Osnabrück;  426. 

Friedrich  (Friedrich  Adolf) , 
schwed.  Prinz,  Herzog  von  Ostgoth- 
land,  Bruder  König  Gustavs  IIL: 
185. 

'Friedrich,  Württemberg.  Prinz, 
ältester  Sohn  des  Prinzen  Friedrich 
Eugen,  preuß.  Oberst,  seit  9.  Juni 
1780  Generalmajor,  Chef  eines  Dra- 
gonerregiments; 3,  47,  89.  90.  98. 
103.  109,  111—113,  122. 129.  396.  472. 
494.  495.  522—524.  536.  538. 

Friedrich  August,  Kurfürst 
von  Sachsen;   17.  18.  40.  195, 

Friedrich  Eugen,  Prinz  von 
Württemberg,  bis  1769  preuß,  Ge- 
neralleutnant und  Chef  eines  Dra- 
gonerregiments; 187,  206.  211.  212. 
216.  221.  222.  501.  504.  510.  516.  519. 
520,  522.  524.  529.  531,  532,  539,540. 
542—544.  546. 

Friedrich  Karl,  Reichsfreiherr 
von  Erthal,  Erzbischof  und  Kurfürst 
von  Mainz;  76.  166.  326.  469.  508. 
534. 

Friedrich  Ludwig,  Landgraf 
von  Hessen-Homburg;  311. 

Friedrich  Wilhelm,  Freiherr 
von  Westphalen  zu  Fürstenberg  und 
Laer,  Fürstbischof  von  Hildesheim, 
Koadjutor  von  Paderborn,  Domherr 
des  Kapitels  in  Münster:  72.  272. 
380.  404.  405.  410.  440.  445.  482,  483. 
498,  506,  508,  527, 

'Friedrich  Wilhelm,  Prinz  von 
Preußen,  ältester  Sohn  des  Prinzen 
August  Wilhelm,  Generalleutnant 
und  Chef  eines  Infanterieregiments: 
24.  52.  134—137.  146.  154.  158.  175. 
186,  189.  196—198.  208.  218.  223. 
229,  242.  243.  255.  261.  276.  287.288. 
349.  354—356.  363.  366.  367,  374. 
375.  385—388.  391.  393—396.  399. 
416.  417.  427.  428.  436.  438,  445,450, 
455.  459,  461,  463—466,  471—474. 
478—481,  485,  488.  489.  491,  500— 
502,  504—506,  509—511,  514,  515. 
518.  519.  521.  529.  530.  538,  539.  542. 
544. 

Friedrich  Wilhelm,  Prinz  von 
Preußen,  ältester  Sohn  des  voran- 
stehenden: 242.  466,  481,  485.  501. 

Fürstenberg,  Freiherr,  Franz 
Egon,  Dompropst  zu  Hildesheim, 
Domherr  des  Kapitels  von  Münster: 
482. 

Fürstenberg,  Freiherr,  Franz 
Friedrich,  Bruder  des  voranstehen- 
den,   kurcöln.    Geh.    Konferenzrat, 
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Domherr  und  Vicarius  generalis  des 
Domkapitels  von  Münster  und  (bis 
17,  September  1780)  Minister  dieses 
Hochstifts  bei  dem  Erzbischof  von 
Cöln:  24—26.  33.  34.  62.  72.  73.  94. 
101.  105.  141—143.  188.  258.  272. 
278.  279.  294.  304.  306.  315.  321.  331. 
351.  370—372.  382.  404.  405.  407. 
423.  476.  482.  483,  492.  508. 


*G  a  {  f  r  o  n  ,  Christian  Friedrich  von, 
preuß.  Resident  und  Geschäftsträger 
in  Konstantinopel:  5.  6.  32.  33.  35.  68. 
116.  117.  149.  150.  173.  204.  238.302. 
303,  336.  360.  387.  388.  420.  421.  437. 
438.  453.  489.  490.  512.  513. 

G  a  1 1  e  a  n  ,  Fürstin,  Marie  Francisca 
Henriette,  Witwe  des  kurpfälz. 
Oberhofmeisters  Fürst  Karl  Hya- 
cinth  Anton,  geb.  Prinzessin  von 
Montpesat:  322, 

G  a  r  a  m  p  i ,  Joseph,  päpstl.  Nuntius 
in  Wien:  39,  362. 

Gas  ton,  Don,  span,  Admiral:  46. 
50.  95.   107.   116.  121. 

G  e  1  o  e  s  ,  Graf,  grand-prevot  des 
Kapitels  von  Maastricht:   419.  470. 

Gemmingen,  Freiherr,  Reinhard, 
brandenburg.-ansbach.  Geh.  Rat  und 
Minister:  445.  508. 

Georg  HL,  König  von  Großbritan- 
nien, Kurfürst  von  Hannover:  28. 
68.  93.  116.  219.  228.  230.  231.  234, 
235,  292.  405.  407.  410.  440.  482.  499. 

*G  o  e  r  t  z  ,  Graf,  Eustachius,  Herr 
von  Schlitz,  preuß.  Etatsminister, 
außerordentl.  Gesandter  und  be- 
vollm.  Minister  in  Petersburg:  1 — 3. 
7—9.  13—16.  18—20.  28—31.  35— 
38.  42—44.  46,  47.  52.  53,  58.  59. 
64—66.  69.  70.  75—77.  80.  81.  84— 
86.  89—91.  97,  98,  102—104,  109— 
112.  118—120.  122,  123.  128—137, 
145—148.  152—155.  161—163.  166— 
168.  170,  171,  174,  175,  179.  180. 
189—191.  196—199.  205.  207—209. 
213.  214.  222—224.  229—231.  236. 
237.  239.  242.  243,  248.  249.  255— 
258.  260—263.  266—270.  276.  277. 
282—284.  286—291.  300.  301,  306, 
308,  309,  311,  312,  316,  317.  324— 
327.  332.  333.  336—338.  343,  344. 
347—349.  354—356,  360,  361.  364— 
369,  373—376.  384—386.  389—391. 
394.  397—400.  402.  403.  409.  411. 
412.  416.  417.  421—424.  426—428. 
430.  431.  434—436.  438.  439.  444. 
445,  448,  449,  453—455,  461,  463— 


467,  473.  474,  478—480,  486—488. 
492—494,  496,  502—505.  509—511. 
514.  515.  519—521.  530.  531.  538. 
539.  542—545. 

G  o  e  r  t  z ,  Graf,  Karl  Friedrich  Adam, 
Herr  von  Schlitz,  Bruder  des  voran- 
stehenden, preuß.  Generalmajor  und 
Flügeladjutant:    365. 

G  o  1  d  b  e  c  k  ,  Heinrich  Julius  von, 
preuß.  Geh.  Tribunalsrat  und  Prä- 
sident des  Kammergerichts;  194. 
212.  253.  306.  307. 

Golizyn  (Galizin),  Fürst,  Dmitrij 
Alexejewitsch,  russ.  Kammerherr 
und  außerordentl.  Gesandter  im 
Haag:  127.  132.  139.  145.  146.  153. 
186,  211.  234.  424, 

Golizyn  (Galizin),  Fürst,  Dmitrij 
Michailowitsch,  russ.  Generalleut- 
nant und  Wirkl.  Kammerherr,  be- 
vollm.  Minister  in  Wien:  23.  53. 
110.  122.  135.  156.  163.  182.  184. 189, 
191.  246.  259.  280.  281.  285.  317,  334, 
349.  362.  363.  367—369.  376.  399. 
403.  406.  407.  418.  421. 

"Goltz,  Freiherr,  Bernhard  Wil- 
helm, preuß.  Oberst,  Flügeladjutant 
und  Kammerherr,  außerordentl.  Ge- 
sandter in  Paris:  6.  7.  12.  13.  20,  21. 
23.  24.  34.  35.  41.  42.  45.  46.  50.  57. 
61.  62.  68.  69.  73.  74.  78—80.  83.  89. 
94.  95.  101.  102.  107.  108.  116.  117. 
121.  122.  125.  126.  129.  131-133. 
138.  139.  144.  145.  150.  151.  159.  160. 
165.  171—173.  177—179.  188.  189. 
193.  194.  202.  203.  210.  211.  220.  221. 
233.  234.  238.  241.  247.  248.  254.255. 
259.  260.  266—268.  274.  282.  283. 
288.  289.  293.  294.  297—299,  301. 
304.  310.  311.  314.  315.  319—322. 
328.  335.  340.  341.  346.  347.  352.  353. 
358.  359.  364.  365.  369.  370.  381.  387. 
392.  393.  400.  401.  408.  409.  415.  416. 
419.  420.  423.  425.  426.  429.  434— 
437.    443.    447.    451.   452.    459—461. 

468.  469.  477.  478.  484.  490.  498,  499, 
507,  513,  514,  517,  528,  529.  534— 
536. 

G  r  a  i  1  e  t,  Reichsfreiherr,  natürlicher 
Sohn  des  Fürstbischofs  Franz  Karl 
von  Lüttich:  528. 

Graves,  engl.  Admiral;  364. 

*G  r  e  g  o  r  y  ,  Karl  Wilhelm,  preuß. 
Legationssekretär  und  Geschäfts- 
träger in  Dresden:  28.  71.  92.  121. 
123.  140.  160.  161.  168.  199.  215.244. 
249.  250.  263.  264.  338. 

Grimm,  Friedrich  Melchior,  Mit- 
arbeiter an  der  Encvclopädie:  42, 
189. 
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G  u  i  c  h  e  n  ,  Graf,  Luc  Urbain  du 
Bouexic,  franz,  Admiral:  108.  274. 
299.  305.  447.  451. 

G  u  1  d  b  e  r  g  ,  Ove  H  o  e  g  h  von,  dän. 
Staatssekretär:  276.  412. 

'Gustav  III.,  König  von  Schweden: 
122,  185.  215.  236.  253,  254.  307,  348. 
354,  373,  374.  409.  416.  433,  513.  538. 

Gustav,  Kronprinz  von  Schweden, 
Sohn  des  voranstehenden:  374. 

Gutschmid,  Freiherr,  Christian 
Gotthelf,  kursächs.  Konferenz- 
minister:  195. 


H 

H  a  d  i  k  ,  Graf,  Andreas,  österr.  Feld- 
marschall: 516, 

H  a  d  r  i  a  n  VI.,  Römischer  Papst  (t 
1523):  390. 

Hamid  Chalil:  siehe  Chalil  Ha- 
mid. 

Hannover:    siehe    England. 

Harris,  James,  engl,  bevollm.  Mi- 
nister und  außerordentl.  Gesandter 
in  Petersburg;  2.  13.  28,  34.  41.  42. 
47.  85.  90.  96—98.  104.  109—111. 
122,  128,  129.  131,  137,  141.  146. 
152—154.  157.  177.  188.  190.  208. 
209,  212,  223,  224.  231.  237.  239,  243. 
248,  255,  262,  266.  277.  282,  286.  290. 
298.  312.  319.  337.  347.  364.  398.  400. 
411,  445.  519.  521.  530. 

Harsch,  Graf:  5.  45. 

Hatzfeldt-Trachenberg, 
Fürst,    Franz    Philipp    Adrian     (t 
5.  November  1779):  253. 

Hatzfeldt-Trachenberg, 
Fürstin,  Bernhardine  Maria  There- 
sia, Gemahlin  des  voranstehenden, 
geb.  Komtesse  Schönborn  (f  7.  April 
1780):  253. 

Hatzfeldt-Trachenberg, 
Fürst,    Friedrich    Karl,    Sohn    der 
vor  anstehenden:  225. 

Hatzfeldt,  Graf,  Karl  Friedrich, 
österr.  Wirkl.  Geh,  Rat  und  Staats- 
minister: 225, 
Hecht,   Johann   Julius  von,   preuß. 
Geh,    Rat,    Resident    beim    nieder- 
sächs,  Kreise  in  Hamburg:  373. 
van  Heeckeren  van  Brande- 
burg,  Dirk   Jan,  holländ,   außer- 
ordentl. Botschafter  (in  besonderer 
Mission  nach  Petersburg  gesandt): 
417,  424, 
Heinrich    VIII,,    König   von   Eng- 
land (t  1547):  390. 
Heinrich   IV,,    König   von   Frank- 
reich  (t   1610):  466. 


Heinrich,    preuß,    Prinz,    zweiter 
Bruder  König  Friedrichs  II.,  Gene- 
ral  der   Infanterie,   Chef   eines   In- 
fanterieregiments: 373.  374.  433, 
Herbert,   Freiherr,   Peter  Philipp, 
österr,    Internuntius    in    Konstanti- 
nopel: 36.  204.  336.  420—422.  437. 
439,  488,  490,  506, 
Hercules      Rainaldus,      Erb- 
prinz, seit  23,  Februar  1780  Herzog 
von  Modena:  39,  40,  104.  124,  157. 
206. 
Hertz,  Franz,  Jesuitenpater,  Beicht- 
vater    des     Kurfürsten     Friedrich 
August  von  Sachsen:  195. 
*Hertzberg,  Ewald  Friedrich  von, 
preuß.  Etats-  und  Kabinettsminister: 
6.   24—27.   64.   80.   82—84,   93,   94. 
101,  105,  106.  117.  118.  120.  125.  126. 
132.  133.  142.  160.  168.  170.  171,  179. 
187,  188.  194,  203.  204.  219.  220.  228. 
240,   241.   257.    258.   272,   303—306. 
309.   310,   315.   316.   320—323.   330. 
331.  336.  342.  345,  346.  351.  352,  365. 
368.  370—372.  378—383,  386.  403— 
405.    407.   408.    410,   411,   434,   435. 
439—443,    445_447,    451,    466,   467. 
471,  476.  478,  482.  483.  498.  505.  506. 
508.   509.   515—518.   522.    524—528. 
531—533.  538. 
Hessen-Cassel:  siehe  Karl. 
Hessen-Homburg:  siehe  Fried- 
rich Ludwig. 
Hessen-Rheinfels:    siehe  Karl 

Emanuel. 
Hieronymus,      Graf      Colloredo, 
Erzbischof  von  Salzburg:  441.  495. 
H  i  1  d  e  s  h  e  i  m:  siehe  Friedrich  Wil- 
helm. 
Hillsborough,     Earl     of ,     Wills 
Hill,  engl.  Staatssekretär  der  nördl. 
Angelegenheiten:  210. 
Hochstetter,     Gottfried     Adam 
von,  preuß.  Geh.  Rat  und  Gesandter 
am  kurpfälz.   Hof   und  beim  ober- 
rhein.  Kreis:  508. 
Hofenfels,    Christian    von,    zwei- 
brückenscher  Minister:  247.  248,  252. 
Hohenheim,    Reichsgräfin,    Fran- 
ziska,    geschiedene     Freifrau     von 
Leutrum,  geh.  Freiin  von  Bernardin: 
215,  216.  221.  222. 
Hohenlohe-Bartenstein, 
Fürst,    Joseph    Christian,    Domherr 
und     Diaconus     senior     des    Dom- 
kapitels von  Cöln:  25.  26.  49.  50,  63. 
64.   72—75.  94.   101.   105.    141—144. 
179,  187,  188.  201.  250.  251.  255.258. 
265—267.    270.    271.    280.    281.    284. 
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292.  293,  295.  301.  321.  327.  330.  334. 
339.  340, 

"Hohenlohe-Ingelfingen, 
Prinz,  Friedrich  Ludwig,  preuß. 
Oberst  und  Kommandeur  des  In- 
fanterieregiments Tauentzien:  26, 
49,  50,  63,  72—74,  141,  142,  201. 
339,  340, 

Hohenzollern,  Graf,  Friedrich 
Anton,  österr,  Generalmajor,  Kom- 
mandant von  Troppau:  417, 

Holstein-Gottorp;  siehe  Peter 
Friedrich  Ludwig, 

Horaz:   112, 

H  r  z  a  n  ,  Graf,  Franz,  Kardinal,  Kai- 
serl.  Geh,  Rat  und  bevollm.  Minister 
in  Rom:  39,  48, 

H  ü  1 1  e  1 ,  Karl  Ludwig,  preuß.  Le- 
gationsrat in  Petersburg:  90.  91, 
111,  147.  175.  230.  269.  356.  386. 
394.  461. 

I(J) 

J  a  c  o  b  i ,  kurpfälz,  Rat:  492, 

Joachim  L,  Kurfürst  von  Branden- 
burg (t  1535):  371, 

Joseph  IL,  Römischer  Kaiser:  3.  4, 
7.  9—12.  14.  15.  17.  19.  23.  27.  29— 
31,  38—44.  46.  48.  50—54.  59.  60. 
64—67.  69—72.  75—79.  81,  82,  84— 
86,  89—93,  99,  100,  106,  110—112, 
114,  116—119.  121—124.  130.  132. 
134—139.  141.  146—150.  152—157. 
160—164,  166—171,  174—180,  182— 
184,  189—192.  197.  199.  200.  205— 
209.  214—218.  221—229.  231—233. 
236.  237.  240.  241.  243.  245.  246.  248. 
251.  255.  258.  259.  261.  263.  264.  266. 
269,  273,  277.  280—292.  296—301. 
308.  309.  313.  316—318.  323—327. 
330—339.  343—351.  353—357.  359— 
366.  368,  374—376,  382,  384—386. 
388—392.  394.  397—404.  406,  409. 
411,  414—418,  420,  421,  423—428. 
430.  431.  435—439.  441.  444.  446. 
449.  450.  452—456.  459.  460,  464. 
465.  468.  471—475.  479.  480.  482. 
486—489.  491.  496—502.  505.  509. 
512.  513.  516.  517.  519.  524.  529— 
532.  534.  538—540.  544.  545. 

Isocrates,  griech.  Redner  (f  338 
V.  Chr.):  458. 

"Juliane  Marie,  Königin-Witwe 
von  Dänemark,  Gemahlin  des  1766 
gestorbenen  Königs  Friedrich  V., 
geb.  Prinzessin  von  Braunschweig- 
Wolfenbüttel:  11.  12.  24.  50.  51.  60. 
61.  92.  93.  115.  144.  151.  152.  180— 
182.  202.  244.  245.  273.  276,  277.  312. 
313.  324.  325.  346.  357.  358.  372.  373. 


377.   378.    412—414.    432—434.   450. 

451.   462.  477.  525.   526.  543.  545— 

547. 
Julius,  Baron,  Karl,  ehemal.  österr. 

Hauptmann,  in  Warschau:  2,  14,  276. 

277.  439.  449.  463.  464.  470.  471.  474. 
Iwan  IV.,  russ.  Kaiser,  entthront  seit 

1741  (t  1764):  377. 

K 

Karl  V.,  Römischer  Kaiser  (f  1558) : 
357,  389.  390, 

Karl  III, ,  König  von  Spanien:  89, 
114,   145.   166.  193.  541. 

Karl  XII.,  König  von  Schweden  (t 
1718):  148.  296.  316. 

Karl,  reg.  Herzog  von  Braunschweig- 
Wolfenbüttel  (f  26.  März  1780): 
144.  151.  174.  181.  186.  252,  308, 

Karl,  reg,  Herzog  und  Pfalzgraf  von 
Zweibrücken-Birkenfeld:  12.  13.  202. 
247—249.  252,  282.  283.  320.  322. 

Karl,  Prinz  von  Hessen-Cassel,  dän. 
Feldmarschall,  Statthalter  der  Her- 
zogtümer Schleswig  und  Holstein: 
51.  324.  373. 

Karl,  schwed.  Prinz,  Herzog  von 
Södermanland,  Bruder  König  Gu- 
stavs III.,  Großadmiral:   185. 

Karl,  österr.  Erzherzog,  dritter 
Sohn  des  Großherzogs  Leopold  von 
Toskana:  295.  297,  301,  326,  408, 
409,  435,  460.  469.  502.  503.  507.  509. 
528.  529.  535. 

KarlAlexander,  Prinz vonLoth- 
ringen,  österr.  Generalfeldmarschall, 
Generalkapitän  der  österr.  Nieder- 
lande, Großmeister  des  Deutsch- 
ordens (t  4.  Juli  1780):  327.  356. 
360. 

Karl  Emanuel,  Kronprinz  von 
Sardinien  und  Savoyen;   104, 

Karl  Emanuel,  Landgraf  von 
Hessen-Rheinfels:   122, 

Karl  Eugen,  reg,  Herzog  von 
Württemberg:  187.  206.  211.  212, 
215,  216,  221,  222,  253,  486.  493.495. 
497.  500.  504.  514—516. 

Karl  Joseph,  Herzog  von  Loth- 
ringen, Bischof  von  Osnabrück  (t 
1715):  143. 

Karl  Theodor,  Kurfürst  von 
Bayern  und  der  Pfalz:  12.  202. 
247—249.  252,  282—285,  320.  322, 
365.  466.  488. 

Karl  Wilhelm  Ferdinand, 
Erbprinz,  seit  26.  März  1780  reg. 
Herzog  von  Braunschweig-Wolfen- 
büttel,  preuß.  General  der  Infan- 
terie: 346.  383.  404.  506. 
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Kassandr  a:   540, 

'Katharina  II.,  Kaiserin  von  Ruß- 
land: 2.  3,  7.  8,  13.  14.  16.  28.  35, 
37.  43.  44.  47,  51—54,  59.  64,  69,  75, 
80,  84—86,  96—98,  103,  109—114. 
116—124.  127.  128.  130—132.  134— 
137.  139—141.  145—157.  160—164. 
166—172.  174,  175.  177—184.  186. 
188—192.  196—200.  202,  205.  207. 
209—211.  213—219.  221—227.  229— 
234.  236.  237.  239—245.  247—249. 
256.  258.  261—264.  266—269.  271. 
273.  276.  277.  280.  281.  284—292. 
296—302.  308.  312.  313,  316—318, 
324—327,  329,  330,  332,  334,  336— 
339,  343,  346—350,  353—355,  357, 
360—363,   365,   367—369,   374—378. 

385.  386.  388,  389,  391,  393—397. 
399.  400.  402.  406.  411.  414—416. 
418,  420.  424.  426—428.  430.  431, 
439,  441,  444,  449,  450.  452—454. 
460.  461.  463—466.  471—474.  479— 
481.  484—489.  491—493.  500,  501. 
507,  511,  514,  515,  519—523.  529. 
530,  535,  539,  542—545, 

Katharina,  Prinzessin  von  Braun- 
schvi/eig-Wolfenbüttel,  Tochter  des 
Herzogs  Anton  Ulrich:  377,  378. 
413.   414.  533.  537.  543.  546. 

Kaunitz-Rittberg,  Fürst, 
Wenzel,  österr.  Hof-  und  Staats- 
kanzler: 4.  9.  10.  15.  17.  18.  23.  31. 
39.  54.  59.  60.  71.  81.  86.  87.  91.  114. 
122.  135.  138.  141.  148.  155—157. 
161.  169.  176.  189.  191.  200.  209.  217. 
224—226.  231.  259.  260.  264—266. 
280.  281.  285.  289.  292.  317.  327.  334. 
345.  362.  363.  365—369.  376.  384— 

386.  391.  399.  403.  406.  407.  418.  421. 
430.  436.  441.  462.  468.  484.  486.  523. 
545. 

K  e  i  t  h  ,  Robert  Murray,  engl.  Oberst, 
außerordentl.  Gesandter  und  be- 
vollm.  Minister  in  Wien:  138.  141. 
148.  224.  259.  462.  468. 

"Keller,  Freiherr,  Dorotheus  Chri- 
stoph Ludwig,  preuß.  Kammerherr 
und  Legationsrat,  bevollm.  Minister 
in  Stockholm:  73.  194.  236.  252.  303. 

K  e  r  e  n  s  ,  Heinrich  Joseph,  Jesuit, 
Bischof  von  Wiener-Neustadt  (1780 
in  geheimer  Sendung  in  Lüttich) : 
434.  436.  437. 

Kingston,  Herzogin,  Elisabeth, 
Witwe  des  1773  gestorbenen  Her- 
zogs Evelyn  Pierrepont  Kingston, 
geb.   Chudleigh:   280. 

Königseck,  Graf,  Domherr  des 
Kapitels  zu  Cöln:  350.  356. 


K  ö  p  k  e  n  ,  Arend,  preuß.  Kriegsrat, 
1764—1765  Geschäftsträger  in  Stutt- 
gart: 216. 

K  r  u  s  ,  Alexander  Iwanowitsch  von, 
russ.  Contreadmiral:  286. 

Künsberg,  Freiherr,  Oberhof- 
meister der  Herzogin  Friederike  von 
Württemberg:    187. 

Kurland:   siehe  Ferdinand. 


L  a  c  y  ,  Graf,  Franz  Moritz,  österr. 
Generalfeldmarschall:    10.   148.  436. 

de  La  Houze,  Baron  de  Basquiot, 
franz.  bevollm.  Minister  in  Kopen- 
hagen: 535. 

La  Motte  Piquet,  franz.  Admi- 
ral:  267. 

Langara,  Don,  span.  Admiral:  79. 
83.  89.  90.  95.  102.  107.  116.  125. 

Langen,  österr.  Ingenieur-Oberst- 
leutnant: 148.  153.  264.  296.  316. 

Lansberghc,  Jacob  van,  holländ. 
Gesandter  beim  Erzbischof  von 
Cöln:  74.  105.  142.  160,  179,  188, 
258,  271,  284,  295,  303,  304,  315,  316, 
321.  322.  327.  330.  331.  340,  346.351. 
371.  378.  410. 

L  a  n  s  k  o  i ,  Alexander  Dimitriwitsch, 
russ.  Kammerherr  und  Oberst:  58. 
66.  308.  454.  455.  514.  515.  519. 

La  Roche,  Georg  Michael  Frank 
von  Lichten  f  eis,  kurtrier. 
Kanzler:  492. 

L  a  u  n  a  y  ,  Marc  Antoine  Andre  de 
La  H  a  y  e  de,  preuß.  Geh.  Finanz- 
rat und  General  Accise-Regisseur: 
108. 

La  Vauguyon,  Herzog,  Paul 
Fran9ois  de  Quelen  de  Stuer  de 
Caussade  de,  franz.  Botschafter  im 
Haag:   12.  424.  451.  469.  470. 

Lehrbach,  Freiherr,  Franz  Sig- 
mund, österr.  bevollm.  Minister  in 
München;  442. 

Lehrbach,  Freiherr,  Sohn  des 
voranstehenden:  442.  445. 

Leo  X.,  Römischer  Papst  (f  1521): 
390. 

Leopold,  österr.  Erzherzog,  Sohn 
Kaiser  Franz'  L,  Großherzog  von 
Toskana:  62.  513.  545. 

L  e  y  k  a  m  ,  Franz  Georg  von,  österr. 
Geh.  Reichshof referendar:  250.  255. 
292.  293.  301.  492. 

Liano  y  la  Quadra,  Don,  Se- 
bastian, Span,  bevollm.  Minister  im 
Haag;  451. 

Liechtenstein,  Fürstin,  Marie 
Eleonore,  Gemahlin  des  österr.  Ge- 
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nerals  der  Kavallerie  Fürst  Karl, 
geb,  Prinzessin  von  Oettingen-Spiel- 
berg:   39. 

L  j  g  n  e  ,  Fürst,  Karl  Joseph,  österr. 
Feldmarschalleutnant:  318.  350.  353. 
354, 

von  Lilienhorn,  schwed.  Major 
und  Flügeladjutant:  236.  253, 

Lippe:  siehe  Schaumburg-Lippe. 

L  i  s  t  o  n  ,  Robert,  engl.  Legations- 
sekretär und  Geschäftsträger  in 
Berlin:   6,  44. 

Lobkowitz,  Prinz,  Joseph  Maria 
August  Anton,  österr,  Generalfeld- 
marschalleutnant,  bis  1777  bevollm. 
Minister  in  Petersburg:  20,  61. 

L  o  e  ,  Edmund  von,  Kapitän  im  preuß. 
Infanterieregiment  Gaudi  (Nr,  44) : 
49.  63,  64.  73,  144. 

Lothringen;  siehe  Karl  Alexan- 
der; Karl  Joseph. 

Lubomirski,  Fürsten,  poln.  Adels- 
familie: 53, 

L  u  c  k  ,  Philipp  Friedrich  von,  Ritt- 
meister im  preuß,  Husarenregiment 
Zieten:  400, 

Ludwig  XIV,,  König  von  Frank- 
reich (t  1715):  324,  357, 

Ludwig  XV,,  König  von  Frank- 
reich (t  1774):  7,  210, 

Ludwig  XVI, ,  König  von  Frank- 
reich, Enkel  des  voranstehenden: 
40,  41,  96,  104,  176,  206,  210,  283, 
288,  328,  335.  340,  341,  358,  359,  369, 
370,  447,  452,  459,  460,  468,  498,  513. 

Ludwig,  preuß,  Prinz,  zweiter 
Sohn  des  Prinzen  von  Preußen 
Friedrich  Wilhelm:  481,  485. 

Ludwig  Ernst,  Prinz  von  Braun- 
schweig-Wolfenbüttel,  holländischer 
Generalfeldmarschall,  früherer  Vor- 
mund des  Erbstatthalters:  25,  33. 
352.  420,  459,  460, 

Ludwig  Eugen,  Prinz  von  Würt- 
temberg:  187,  212, 

L  ü  1 1  i  c  h:  siehe  Franz  Karl, 

Luise  (Friederike  Luise  Wilhel- 
mine), Prinzessin  von  Oranien, 
Tochter  des  Erbstatthalters  Wil- 
helm V,:   185, 

Luise  Amalie,  Prinzessin  von 
Preußen,  Witwe  des  1758  gestor- 
benen Prinzen  August  Wilhelm,  geh, 
Prinzessin  von  Braunschweig-Wol- 
fenbüttel  (f  13,  Januar  1780);  24, 
38,  42,  51,  52.  56,  60.  80,  186,  252, 
*L  u  s  i ,  Graf,  Spiridion,  ehemal,  Ka- 
pitän im  preuß,  Freibataillon  d'El- 
pons,  zum  Gesandten  in  London 
designiert:  26,  27,  84,  96,  282. 


van  Lynden,  Baron,  Derk  Wolter, 
hoUänd.  außerordentl.  Gesandter  in 
Stockholm:  88, 


M 

*M  a  d  e  w  e  i  ß  ,  Johann  Georg,  preuß, 
Legationsrat  in  Stuttgart;  216.  342. 
497,  516,  518. 

Mainz;  siehe  Albrecht;  Friedrich 
Karl. 

*M  a  1 1  z  a  n  ,  Graf,  Joachim  Karl, 
preuß.  Kammerherr,  bevollm.  Mi- 
nister in  London:  80.  83.  84.  93—95. 
97.  117.  126.  160.  192.  193.  203.  204. 
210.  212,  217,  219,  220,  240,  241,  268, 
281,  282,  295,  309,  310,  315,  320,  322, 
328,  330,  336,  352.  393,  434,  446— 
448,  498,  499,  518,  528. 

M  a  n  d  r  i  n  ,  Ludwig,  Straßenräuber 
(t  1755):  313. 

M  a  r  c  o  1  i  n  i  ,  Graf,  Camillo,  kur- 
sächs,  Kammerherr:   195, 

Maria  Adelheid  Clotilde, 
Kronprinzessin  von  Sardinien  und 
Savoyen,  Gemahlin  des  Kronprinzen 
Karl  Emanuel,  geb,  franz.  Prinzes- 
sin:  104, 

Maria  Anna,  bayr.  Prinzessin, 
Witwe  des  1770  gestorbenen  Her- 
zogs Clemens,  geb.  Prinzessin  von 
Pfalz-Sulzbach:  365. 

Maria  Antoinette,  Königin  von 
Frankreich,  Gemahlin  König  Lud- 
wigs XVI..  geb,  österr.  Erzherzogin: 
85,  104,  105,  176,  232,  234,  292— 
294.  296.  297.  311.  314.  319.  320.  328. 
335.  340.  341.  350.  352.  359.  369.  370. 
387.  425.  437.  443.  451.  452.  459.  460, 
478,  513, 

Maria  Antonia,  Witwe  des  1763 
gestorbenen  Kurfürsten  Friedrich 
Christian  von  Sachsen,  geb,  Prin- 
zessin von  Bayern  (f  23,  April 
1780):  71.  199.  215.  252. 

Maria  Beatrix,  österr.  Erzher- 
zogin, Gemahlin  des  Erzherzogs 
Ferdinand,  geb.  Prinzessin  von  Mo- 
dena:  39, 

Maria  Christine,  Herzogin  von 
Sachsen-Teschen,  Gemahlin  des  Her- 
zogs Albert,  geb,  österr,  Erzher- 
zogin: 327,  328,  428, 

*M  aria  Feodorowna,  Groß- 
fürstin von  Rußland,  Gemahlin  des 
Großfürst-Thronfolgers  Paul,  geb, 
Prinzessin  von  Württemberg;  9,  112, 
113.  180.  227.  332.  365.  374.  393.394. 
396,  397,  402,  411,  415—417.  421. 
427.    444.    453.    463—466.    471—475. 
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479—481.  491.  494.  495,  500—502. 
504.  505.  509—511.  514.  516.  520. 
522—525.  530.  531.  536.  538—540. 
542.  543.  545.  546. 

Maria  Theresia,  Römische  Kai- 
serin, Königin  von  Ungarn  und  Böh- 
men, seit  18.  August  1765  Witwe: 
4.  6.  7.  9—12.  15.  17.  19,  27—29.  31. 
38—40,  44,  54,  57.  65.  67.  71,  77.  78. 
81.  86.  87.  90.  100.  106.  107.  122.  124, 
135,  148.  155.  176.  183.  199.  200,  206. 
207.  217.  228.  232.  234,  250.  251.265. 
283.  288.  289.  292.  293.  295,  299.  301. 
305.  313.  317,  326.  328.  368.  369.  374. 
375,  384.  385.  389,  390.  394.  417.  428, 
434.  449.  452.  464,  466.  468.  469.  475, 
484.  489.  498. 

Marokko,  Kaiser  von:  483. 

Massalski,  Fürst,  Ignaz,  Bischof 
von  Wilna:   22. 

Massalski,  Prinz,  Neffe  des  vor- 
anstehenden:   22. 

Massalska,  Prinzessin,  Gemahlin 
des  voranstehenden,  geb.  Prinzessin 
Radziwill:  22. 

Maurepas,  Graf,  Johann  Fried- 
rich Phelypeaux  de,  franz, 
Staatsminister  und  Chef  des  Con- 
seil  des  finances:  13,  41,  46,  57.  61. 
74.  104.  116.  171,  177,  220.  276,  297, 
298.   310.   314,   335.   340,   341,    347. 

370.  387.  401,  408,  429,  443.  452, 
459,  460.  478,  484,  498,  507.  513. 
514.  528,  534, 

Maximilian,  österr.  Erzherzog, 
Sohn  Kaiser  Franz'  I,,  am  7,  August 
zum  Koadjutor  von  Cöln  und  am 
16,  August  1780  zum  Koadjutor  von 
Münster  gewählt:  15.  17.  18,  24, 
76.  101,  106,  125,  200,  201.  218.  250. 
252  255.  258.  259.  265—268.  270— 
272.  278.  280—285.  291—294.  296. 
297.  299.  301.  303—305,  309,  310, 
313—315.  320—323.  326,  327.  330— 
332,  334—336,  339—342,  344—346, 
350,   351.   356,   359.   362.   363.   368. 

371.  372.  374,  375.  378.  379.  381— 
384,  388,  391.  398,  401.  404.  407. 
408.  410,  415,  418,  419.  422.  423,  429. 
434.  435,  437—440.  442.  443,  445. 
447.  451.  452.  460,  463,  464,  467.  469, 
475.  476,  478,  488.  490.  502.  503.  506. 
507,  517.  524.  525.  528,  529,  540. 

Maximilian  Friedrich,  Graf 
von  Königseck  -  Rothenfels,  Erz- 
bischof und  Kurfürst  von  Cöln,  Bi- 
schof von  Münster:  25.  33.  50.  72. 
94.  105,  141—143.  166.  250.  267.  268. 
270—272.  278.  279.  292.  294—296, 
303.  304.  309.  321.  340.  350,  351.  370 


—372,  382.  403—405.  422.  451.  459. 
476.  483.  492. 

Mecklenburg-Schwerin:  siehe 
Friedrich. 

Mecklenburg-Strelitz:  siehe 
Adolf  Friedrich  IV. 

Mehemed  Pascha,  türk.  Groß- 
vezier:  32.  35,  68.  238,  302,  489,  512. 

*M  e  n  c  k  e  n  ,  Anastasius  Ludwig, 
preuß.  Legationssekretär  in  Stock- 
holm: 185.  373, 

M  e  n  g  s  ,  Raphael,  deutscher  Maler 
(t  1779):  1. 

M  e  r  c  y  d'A  rgenteau,  Graf,  Flo- 
rimund  Claudius,  österr.  Wirkl, 
Kämmerer,  Botschafter  in  Paris:  20, 
341.  451, 

Merlin:  80. 

Metternich,  Graf,  Franz  Georg, 
Kaiserl.  Wirkl.  Geh.  Rat  und  be- 
voUm.  Minister  in  Cöln,  Mainz  und 
Trier  und  beim  niederrhein.-west- 
fäl.  Kreis:  250.  255.  267.  268.  270— 
272.  278,  281,  283,  292.  296.  304.  339. 
345.  476. 

M  i  g  a  z  z  i ,  Graf,  Christoph,  Kardi- 
nal-Erzbischof in  Wien:  265. 

Mitchell,  Andrew,  ehemal.  engl. 
Gesandter  in  Berlin  (f  1771):  359, 
360, 

Mlodzieiowski,  Andreas,  Bi- 
schof von  Posen,  poln,  Krongroß- 
kanzler  (f  20,  März  1780):  108,  109. 
184. 

M  o  d  e  n  a:  siehe  Franz  IIL;  Hercules 
Rainaldus;  Maria  Beatrix. 

Moldau:  siehe  Morusi. 

M  o  1  i  e  r  e  ,  Jean  Baptiste  Poquelin 
de,  franz.  Lustspieldichter  (t  1673) , 
68, 

Montezuma:   214. 

Montmorin,  Graf,  Armand  Marc, 
franz,  Botschafter  in  Madrid:  79. 

Morusi,  Konstantin,  Fürst  der 
Moldau:  32.  81. 

Münster;  siehe  Arnold  Franz; 
Maximilian;    Maximilian  Friedrich, 


N 

Nassau-Oranien:    siehe   Luise; 

Wilhelm  V,;  Wilhelmine. 
N  e  c  k  e  r  ,  Jacques,  franz.  Finanzrat 

und      Direktor      des      königlichen 

Schatzes:  165.  247.  420. 
N  e  i  p  p  e  r  g  ,   Graf,  Leopold  Joseph 

Johann   Nepomuk,   Kaiserl,   Wirkl. 

Geh.    Rat,    kurböhm.    Gesandter   in 

Regensburg:  9.  65. 
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Nesselrode,  Graf,  Wilhelm,  russ. 
außerordentl.  Gesandter  und  be- 
vollm.  Minister  in  Lissabon;  153. 

Nivernois,  Herzog,  Ludwig  Ju- 
lius Barbon  Manzini-Maza- 
rini,  Pair  von  Frankreich:  353. 
513, 

N  o  a  i  1 1  e  s  ,  Marquis,  Emanuel,  bis 
1778  franz.  Botschafter  in  London: 
392. 

N  o  1  c  k  e  n,  Baron,  Johann  Friedrich, 
schwed.  Kammerherr,  außerordentl. 
Gesandter  in  Petersburg:  337.  409. 
411. 

North,  Lord,  Friedrich,  engl.  Erster 
Lord  des  Schatzes:  126,  160. 

N  o  s  t  i  t  z  ,  Graf,  Ludwig,  preuli. 
Kammerherr  und  bis  1779  Gesand- 
ter in  Stockholm:  56.  367,  386, 

Nugent  von  Waldosotto, 
Graf,  Jakob,  österr.  Generalfeld- 
wachtmeister, 1765 — 1770  Gesandter 
in  Berlin:  27.  160.  162.  199,  215.  263. 
264.  463. 


Österreich:  siehe  Elisabeth;  Fer- 
dinand; Ferdinand;  Franz  L;  Franz; 
Joseph  IL;  Karl  V.;  Karl;  Leopold; 
Maria  Antoinette;  Maria  Beatrix; 
Maria  Christine;  Maria  Theresia; 
Maximilian. 

O  k  e  n  s  k  i ,  Anton,  Bischof  von  Po- 
sen, seit  März  1780  poln.  Vize- 
kanzler: 192. 

O  r  a  n  i  e  n:   siehe  Nassau-Oranien, 

O  r  1  o  w  ,  Fürst,  Gregor  Gregorje- 
witsch,  russ.  Kammerherr,  General- 
feldzeugmeister und  Generaladju- 
tant der  Kaiserin:  261.  284.  480.  519. 

Osnabrück:  siehe  Friedrich;  Karl 
Joseph. 

Osten-Sacken,  Graf,  Karl  von 
der,  preuß.  Oberkammerherr,  bis 
1777  kursächs.  Premierminister:  194. 
195, 

Ostermann,  Graf,  Johann,  russ. 
Vizekanzler:  128.  337.  397.  402.  454. 
465.  514.  542. 

Ostrowski,  Fürst,  Anton  Kasimir, 
Erzbischof  von  Gnesen,  Primas  von 
Polen:  108. 


Paar,   Fürst,    Johann  Wenzel:   251. 
Paderborn:  siehe  Wilhelm  Anton. 
Palf  fy,  Fürst:  251, 
P  a  n  i  n  ,    Graf,    Nikita,    russ.    Wirkl, 
Geh,   Rat  und   Senator,   Leiter   der 


Auswärtigen  Angelegenheiten:  1.  2, 

7.  8.  13.  14.  16.  19.  28.  30.  34—37. 

58.  65.  70.  75.  76.  81.  85.  90.  97.  98. 

103.  109.  111.   118—120.  123.  128— 

130.    134—136.    145—147.    152—154. 

161.    162.    166—168.    174.    180.    183. 

189.    190.    196—198.   204.   205,   207. 

208.   213.   214.   216.   222—224.   237. 

242,  243.  248.  249.  255.  256.  260— 

262.  276,  277.  289.  300.  301,  306,  309. 

311.   324—326.    332.   337.   343.   348. 

349.    354.    355.   361,    365—367.   369. 

374.   375,    384—386,   389—391.   393. 

397—399.   406.   411.   412.   417.   418. 

424.   426.   427.   430.   431.   435.   436, 

439.    441.   444.    448.   449.   453.   454, 

463—465.    467.    471.    473.   474.    479. 

480,    485—488.   493.   502.    503.   509. 

510.   514.   519.    520.   522.    530.   531. 

539.  542—546. 
*P  a  u  1 ,  russ.  Großfürst-Thronfolger: 

9.  52.   103.   112.   113.  129.  134,   135. 

146.    147.    155.    180.    189.   213.   214. 

222—224,    227.   246.    249.   256.   262. 

269.   291.   316.   317.   332.   356.   361. 

365.   374.    375.   391.   393.   394.   396. 

411.    415,    416.    420.   421.    427.    430. 

444.   452.   453.   463—466.   471.   473. 

474,   479—481.   484.   491.   494.   500. 

501.    505.    509.   511.   514.    538.    539. 

545. 
Perron,   Graf,   Carlo   di  San  Mar- 

tino,  sardin.  Minister  der  Auswär- 
tigen Angelegenheiten:   206. 
Peter    L,     der    Große,     Kaiser    von 

Rußland    (f    1725):    466.   485,   500. 

511, 
Peter  IIL,  Kaiser  von  Rußland  (t 

1762):   460.  484.  519. 
Peter,     Prinz    von    Braunschweig- 

Wolfenbüttel,     Sohn     des     Herzogs 

Anton   Ulrich:    377.    413.    533.    537. 

543,  546. 
Peter      Friedrich      Ludwig» 

Prinz  von  Holstein-Gottorp,  Koad- 

jutor  des  Bistums  Lübeck:   475, 
Petersdorf,     preuß.     Infanterie- 
regiment (Nr.  10):  384. 
Kur-Pfalz:  siehe  Karl  Theodor. 
Pfeil,     Freiherr,     Christoph     Karl 

Ludwig,  preuß.    Geh.   Rat  und   be- 

vollm.  Minister  im  fränkischen  und 

schwäbischen  Kreise:  508. 
Pinto  de  Souza,  Louis  Mello  de, 

portugies.   außerordentl.   Gesandter 

und  bevollm.   Minister   in  London: 

276. 
P  i  s  a  n  i ,  Prokurator  in  Venedig;  390. 
P  i  u  s  VI.,  Römischer  Papst:  206.  296. 

320.  321.  331.  351.  371.  388.  459.  524. 


560 


Plettenberg,  Graf,  Domherr  des 
Kapitels  von  Münster:  350.  356. 

P  o  d  e  w  i  1  s  ,  Graf,  Friedrich  Wer- 
ner, preuß.  Kammerherr,  bis  1779 
außerordentl.  Gesandter  in  Turin: 
26. 

Polen:  siehe  Stanislaus  II.  August 
Poniatowski. 

P  o  1  e  t  i  c  a  ,  Gregor,  russ.  Legations- 
sekretär in  Wien;  163. 

P  o  1  i  g  n  a  c  ,  Gräfin,  Yolande  Martine 
Gabrielle,  Gemahlin  des  Grafen  Jules 
Polignac,  geb.  de  Polastron:  341.  513. 

P  o  m  p  e  j  u  s:  357, 

P  o  n  i  n  s  k  i  ,  Fürst,  Adam,  poln. 
Kron-Großschatzmeister:  114. 

P  o  n  s  ,  Marquis  de  Saint-Mau- 
r  i  c  e  ,  Louis  Marie,  franz.  marechal 
de  camp,  bevollm.  Minister  in  Ber- 
lin: 96.  98.  363.  540—542. 

Posch,  Franz  Karl  von,  zum  pfälz. 
Residenten  in  Berlin  designiert:   284. 

Posch,  Johann  Adam  von,  Bruder 
des  voranstehenden,  österr.  Hofrat: 
284. 

*P  o  t  e  m  k  i  n  ,  Fürst,  Gregor  Alexan- 
drowitsch,  russ.  General  en  chef, 
Generalad  j  utant  derKaiserin,Kriegs- 
minister:  2.  3.  13—16.  20.  35,  37. 
38.  43.  44.  53.  58,  66.  69,  70,  75,  85. 
90.  103.  104.  109.  110.  118,  119,  122. 
129.  130.  135—137.  155,  157,  161. 
162.  174,  175.  178.  188.  190.  196— 
199.  207—209,  213.  214.  216.  222— 
226.  229.  237,  242.  243,  248.  249. 
255.  256.  260—262,  277.  287.  291. 
301,  316,  325,  326,  337,  338,  343. 
344.  347—349.  354.  355.  360—362. 
366—368.  374.  375,  385,  386.  393. 
394,  397,  402,  411,  412.  453.  463— 
465,  471,  479,  485.  493.  510.  511. 
514.  519—521.  539,  543,  545;  das 
Kürassierregiment  135,  175.  197, 
375,  393, 

P  o  t  e  m  k  i  n  ,  Paul  von,  russ.  Gene- 
ralmajor, Vetter  des  voranstehen- 
den: 20,  30,  75, 

P  o  t  o  c  k  i ,  Graf,  Starost  von  Plonsk: 
184, 

Preußen:  siehe  Albrecht;  Auguste; 
Charlotte;  Elisabeth  Christine;  Fer- 
dinand; Friederike;  Friedrich  I.; 
Friedrich  Wilhelm;  Friedrich  Wil- 
helm; Heinrich;  Joachim  L;  Lud- 
wig; Luise  Amalie;  Ulrike;  Wilhel- 
mine; Wilhelmine. 


Raczynski,  Kasimir,  General  von 
Großpolen:   114. 


R  a  d  z  i  vk'  i  1 1  ,  Fürsten,  poln.  Adels- 
familie:  157, 

Reischach,  Freiherr,  Thaddäus, 
österr,  Wirkl,  Geh.  Rat,  außer- 
ordentl, Gesandter  und  bevollm. 
Minister  im  Haag:   102.  305,  310. 

R  e  p  n  i  n  ,  Fürst,  Nikolaus,  russ.  Ge- 
neral en  chef  und  Generalgouverneur 
von  Smolensk:  69.  70.  85,  227.  228. 
246.  262.  361.  394.  399.  465.  487.  493. 

Reviczky  von  Revisny,  Frei- 
herr, Karl  Edmund  Alexander, 
österr.  außerordentl.  Gesandter  und 
bevollm.  Minister  in  Berlin:  9.  44. 
125.  216.  350.  352.  399,  402.  403. 
489.  496. 

Richelieu,  Herzog,  Ludwig  Franz 
Armand  du  P  1  e  s  s  i  s  ,  Marschall 
von  Frankreich;  95. 

*R  i  e  d  e  s  e  1  ,  Freiherr,  Johann  Her- 
mann, preuß.  Kammerherr,  außer- 
ordentl. Gesandter  in  Wien:  3 — 5. 
7.  9—12.  16—18.  23.  31.  38—40. 
44,  48.  53.  54.  59.  60.  66.  67.  71,  72. 
77,  78,  81.  82.  86.  87.  91.  92.  99. 
100,  106,  107,  114.  120.  121.  123— 
125.  137.  138.  140.  141.  143.  147— 
149,  153—157,  161,  163,  164,  168— 
170,  174—176.  182.  183.  191.  192. 
198—200.  209.  217,  218,  224—226. 
231,  232.  237,  240,  246,  250—252, 
255,  257—260,  264—266,  270,  271. 
277.  280.  281.  284.  285.  292.  293,  296. 
297.  299—301,  306.  309.  313.  314. 
317.  318.  327.  328.  333.  334.  339. 
344.  345.  349.  350.  352.  356,  357. 
360.  362—364.  368.  369.  376,  377. 
386.  387,  391,  392,  397,  399,  400, 
406,  407.  414.  415,  417.  418.  422— 
424.  428—430.  435.  441.  446.  449. 
450.  455.  456.  462.  468.  474.  475. 
481.  482.  488.  489.  495.  496,  506. 
516.  517,  523—525.  534.  540.  541. 
544. 

R  i  e  g  e  r  ,  Sohn  des  Württemberg. 
Obersten  Philipp  Friedrich  Rieger, 
österr.  Leutnant:   516. 

Rochambeau,  Graf,  Jean  Bap- 
tiste  de  Vimeur,  franz.  Generalleut- 
nant: 254. 

R  o  d  n  e  y  ,  Baron,  George  Brydges, 
engl.  Vizeadmiral;  46.  50.  79.  83. 
89.  90.  107.  108.  121.  125.  299.  305. 
447.  448. 

Römischer  Kaiser:  siehe 
Franz  I.;  Joseph  IL;  Karl  V. 

Römischer  Paost:  siehe  Ha- 
drian  VI.;  Leo  X.";  Pius  VI, 

Roggerson,  Leibarzt  der  Kaiserin 
Katharina  IL:  47, 
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R  o  h  a  n  ,  Prinz,  Ferdinand,  Erz- 
bischof von  Bordeaux,  Trefoncier 
des  Fürstbistums  Lüttich:  392. 

R  o  m  a  n  u  s  ,  Abraham  von,  russ. 
Generalleutnant,  Kommandeur  der 
russ,  Truppen  in  Polen;  20. 

Rottenburg,  Friedrich  von,  österr. 
Legationssekretär  in  Berlin;  489. 

Rougemont,  GeoUot,   Abbe;   463. 

Ruckmann,  Iwan,  russ.  Legations- 
sekretär und  Geschäftsträger  in 
Stockholm:   145.  146.   153. 

Rumänzow  (Romanzoff) ,  Graf, 
Peter  Alexandrowitsch,  russ.  Gene- 
ralfeldmarschall: 237.  277,  313.  324. 
348.  385, 

Rußland;  siehe  Alexander;  Anna; 
Elisabeth;  Iwan  IV.;  Katharina  IL; 
Maria  Feodorowna;  Paul;  Peter  I. 
der  Große;  Peter  III. 


Sabatier  de  Cabre,  Honore 
August,  franz.  bevoUm.  Minister  in 
Lüttich;  528.  534. 

Kur-Sachsen;  siehe  Albert;  An- 
ton; Clemens  Wenzel;  Friedrich 
August;  Maria  Antonia, 

Sachsen-Teschen;  siehe  AI  - 
bert;  Maria  Christine, 

Sacken,  Karl  von,  russ,  Wirkl. 
Staatsrat,  außerordenti,  Gesandter 
und  bevollm,  Minister  in  Kopen- 
hagen;  145,  146.  153.  276, 

Sacken:  siehe  Osten-Sacken, 

Saint-Germain,  Lord,  George 
(bis  1770  Viscount  Sackville), 
engl.  Staatssekretär  der  Kolonien; 
67, 

Saint-Paul,  Friedrich,  russ. 
Staatsrat,  Konsul  im  niedersächs. 
Kreis;  230, 

Saint-Priest,  Chevalier,  Franz 
Emanuel  G  u  i  g  n  a  r  d  ,  franz.  Bot- 
schafter in  Konstantinopel:  150. 
178.  406. 

Salzburg:  siehe  Hieronymus, 

S  a  m  b  u  c  a  ,  Marchese  della,  neapo- 
litan.  Staatssekretär  der  Äußeren 
Angelegenheiten:  204, 

von  S  a  m  o  i  1  o  w  ,  russ.  Generalma- 
jor: 348.  361.  362.  368. 

Sandoz  Rollin,  Daniel  Alfons 
von,  preuß.  Legationssekretär  in 
Paris:  228. 

Sardinien  (Savoyen) ;  siehe  Karl 
Emanuel;  Maria  Adelheid  Clotilde; 
Victor  Amadeus  IIL 

S  a  r  t  i  n  e  ,  Antoine  Raymund  Jean 
Gualbert  Gabriel  de,  franz.  Staats- 

Korresp.  Friedr.  IL,  XLIV 


Sekretär  und  Chef  des  Departe- 
ments der  Marine  (bis  Mitte  Ok- 
tober  1780);   159,  210.  535.  536, 

Schall,  Graf,  kurbayr.  Kammer- 
herr; 365. 

Schaumburg-Lippe,    Graf, 
Philipp  Ernst;  278.  320.  345. 

Scheffer,  Graf,  Ulrich,  schwed, 
Reichsrat,  Präsident  des  Kanzlet- 
kollegiums:   185. 

Schimmelmann,  Freiherr,  Hein- 
rich Karl,  zu  Lindenburg,  dän.  Geh, 
Rat,  Generalintendant  des  Commer- 
cii:  324,  325. 

"Schulenburg,  Graf,  Gebhard 
Werner,  preuß.  Etatsminister  und 
Hofmarschall:  407.  408,  410,  426, 

Schulenburg-Kehnert,  Frei- 
herr, Friedrich  Wilhelm  von  der, 
preuß,  Etatsminister  und  Chef  des 
dritten  Departements  im  General- 
direktorium;  518. 

Schumacher,  Peter  Christian, 
dän.  Legationssekretär  und  Ge- 
schäftsträger in  Petersburg;  109. 
111.  208.  209.  223,  261,  276.  324,325, 

Schwartzenau,  Joachim  Ludwig 
von,  preuß.  Geh,  Kriegsrat  und  be- 
vollm, Gesandter  am  Reichstag  in 
Regensburg;  133.  508, 

Schweden:  siehe  Friedrich;  Gu- 
stav IIL;  Gustav;  Karl  XII.;  Karl; 
Ulrike. 

Schwerin,  Graf,  Friedrich  Al- 
brecht, preuß.  Generalmajor,  Ober- 
stallmeister; 481, 

S  e  d  d  e  1  e  r  ,  Johann  von,  österr. 
Legationssekretär  in  Petersburg; 
325,  389, 

S  e  r  g  e  1 ,  Johann  Tobias,  schwed, 
Bildhauer;  1, 

S  e  1 1  i ,  Nikolaus,  Jesuitenpater  in 
Dresden:  195, 

S  i  m  o  1  i  n  ,  Iwan  von,  russ,  Wirkl. 
Staatsrat,  außerordenti.  Gesandter 
in  London:  219.  255.  261.  276.  357, 

S  i  n  o  w  j  e  w  ,  Stephan  Stephano- 
witsch,  russ.  bevollm.  Minister  in 
Madrid:  153.  357. 

Sinzendorf,  Graf,  Philipp  Joseph, 
Malteser-Komthur;  429. 

Sinzendorf,  Graf,  Prosper,  nie- 
derösterr,  Regierungsrat  und  Mit- 
glied der  Stände;  251, 

S  i  V  e  r  d  e  s  ,  Chiffernsekretär  der 
Kaiserl.  Staatskanzlei  (in  geheimer 
Sendung  nach  Münster) :  272,  434. 
436,  437, 

S  m  a  t  z  ,  Juwelenhändler:  393. 
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S  o  1  m  s  ,  Graf,  Viktor  Friedrich, 
preuß.  Geh,  Legationsrat,  1763 — 
1779  Gesandter  in  Petersburg:  222. 
225,  226, 

S  o  1 1  i  k  o  w  ,  Graf,  russ.  General  en 
chef:  386, 

Spanien:  siehe  Karl  III, 

S  t  a  c  h  i  e  w  ,  Alexius  von,  russ,  Le- 
gationsrat und  bevollm,  Minister  in 
Konstantinopel:  5,  150,  205,  420— 
422,  493,  502,  503,  506, 

Stackeiberg,  Graf,  Otto  Magnus, 
russ,  Botschafter  in  Warschau:  22, 
32,  43,  45,  53—55,  85,  87.  109,  115, 
149,  157,  158.  164.  177.  184,  191. 
206,  207,  226.  227.  233.  246,  249. 
276.  470.  486.  487, 

Stanislaus  II,  August  Po- 
tt i  a  t  o  w  s  k  i ,  König  von  Polen: 
5,  8—10,  14,  15,  17,  18,  29,  32.  39. 
45.  55.  76,  165.  182,  184,  190.  192. 
231,  233,  487, 

Starhemberg,  Fürst,  Georg  Adam, 
bevollm,  Minister  in  den  österr, 
Niederlanden:  218,  292. 

'Stein,  Freiherr,  Johann  Friedrich, 
preuß.  Oberst  und  Flügeladjutant 
(im  Oktober  1780  in  besonderer 
Sendung  ins  Reich  entstandt) :  512, 

Stormont,  Viscount,  David,  engl, 
Staatssekretär  der  südl,  Angelegen- 
heiten: 67.  88.  167.  168.  219,  220, 
255,  276, 

S  u  w  o  r  o  w  ,  Graf,  Alexander  Was- 
siljewitsch,  russ,  Generalleutnant: 
47,  59, 

van  S  w  a  r  t ,  Johann,  holländ,  Resi- 
dent in  Petersburg:  208,  209.  261. 
337,  343,  424, 

van  S  w  i  e  t  e  n  ,  Freiherr,  Gottfried, 
1770 — 1777  österr.  Gesandter  in 
Berlin:  261.  262. 


Tapuquin:  siehe  Fürst  Gregor 
Potemkin. 

T  e  p  p  e  r  ,  Peter,  Bankier  in  War- 
schau: 32.  518, 

Ternay,  franz,  Admiral:  254, 

T  e  s  c  h  e  n:  siehe  Sachsen-Teschen. 

T  h  u  g  u  t ,  Franz  Maria  von,  österr, 
Hofrat,  zum  Gesandten  in  War- 
schau designiert:    102,    115,   153, 

'Thulemeier,  Friedrich  Wilhelm 
von,  preuß.  Geh,  Legationsrat  und 
bevollm,  Minister  im  Haag;  25,  33. 
34,  42.  74,  84.  88.  93.  94.  101.  106. 
111.    117,    126.    139.    140.    160.    179. 


187,  188.  194,  201,  203,  204,  211. 
218,  220.  228.  238—241,  257,  258, 
268,  272,  281,  282,  286,  294,  295. 
303—305,  310,  315,  316,  321,  322. 
330,  336,  342.  351,  352,  372,  378. 
379,  407,  419,  423,  424,  429,  430. 
434,  435,  446.  447.  451,  460,  461. 
469,  470.  476,  484,  485,  498,  509. 
518,  522,  527,  528,  538, 

Thurn  und  Taxis,  Reichsfürst, 
Karl  Anselm,  Reichs-Erb-Post- 
meister:  418, 

T  i  s  s  o  t ,  Simon  Andre,  Schv^feizer 
Arzt:  230, 

T  o  m  a  t  i ,  Graf:  114, 

Toskana:  siehe  Ferdinand;  Franz; 
Karl;  Leopold, 

Trauttmansdorff,  Graf,  Fer- 
dinand, Kais,  Wirkl,  Geh,  Rat  und 
Kämmerer,  kurböhm.  Gesandter  in 
Regensburg:  425. 

Trier:  siehe  Clemens  Wenzel. 

Tschernyschew,  Graf,  Iwan 
Gregor) ewitsch,  russ.  Kammerherr, 
Vize-Präsident  des  Admiralitäts- 
Kollegiums:  261,  270,  290,  397,  402. 

Tschernyschew,  Graf,  Sachar 
Gregor j  ewitsch,  Bruder  des  voran- 
stehenden, russ.  General  en  chef 
und  ehemal.  Kriegsminister,  Gene- 
ralgouverneur von  Weißrußland: 
270.  402. 

Türkei:  Sultan:  siehe  Abdul  Ha- 
mid; Großvezier:  siehe  Mehe- 
med  Pascha;  Reis-Effendi: 
siehe  Abdurrisak  Effendi;  Chalil 
Hamid, 

u 

"Ulrike  (Luise  Ulrike),  Witwe  des 
1771  gestorbenen  Königs  Adolf 
Friedrich  von  Schweden,  geb.  Prin- 
zessin von  Preußen,  Schwester  Kö- 
nig Friedrichs  IL:  1,  55,  56,  185, 
252,  253.  306—308.  373.  374.  433. 
467. 


du  Val-Pyrau,  Abbe,  ehemaL 
Vorleser  des  Königs:  316, 

V  a  s  e  i  g  e  ,  Trefoncier  des  Fürstbis- 
tums Lüttich:  488—490,  495,  528. 
534,  540, 

V  e  r  a  c  ,  Marquis,  Olivier  de  Saint- 
Georges,  seit  Juli  1780  franz,  be- 
vollm, Minister  in  Petersburg:  424, 
519,  521.  530,  531,  536, 

Vergennes,  Marc  de,  franz.  Bot- 
schafter in  Venedig:  478, 
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Vergennes,  Graf,  Karl  Gravier 
de,  franz,  Staatssekretär  und  Chef 
des  Departements  der  Auswärtigen 
Angelegenheiten;  6.  7,  13.  41.  46. 
57.  61.  74.  96.  104.  116.  171.  188. 
202.  204.  215,  220.  221,  274.  276. 
282.  283.  298.  310.  320.  328.  341. 
347.  352.  392.  415.  429.  468.  469. 
484.  498.  534.  535. 

Victor  Amadeus  III.,  König  von 
Sardinien,  Herzog  von  Savoyen:  48. 
49.  104.  206. 

Viettinghoff,  August  Wilhelm 
von,  preuß.  Oberstleutnant  und  Ad- 
jutant des  Prinzen  von  Preußen 
Friedrich  Wilhelm:  494. 

*V  i  n  c  k  e  ,  Ernst  Joel  Jobst  von, 
Domdechant  in  Minden,  1768  preuß. 
Gesandter  in  Kopenhagen:  305 — 
307.  345.  346.  380.  383.  384. 

V  o  i  t  u  r  e  ,  Vincent,  franz,  Schrift- 
steller (t  1648):  485. 

Voltaire,  Franz  Arouet  de,  franz. 
Schriftsteller  [f  1778):  44.  466. 

V  o  u  g  1  a  n  d  ,  franz.  Rat  des  „grand 
Conseil":  221. 

W 

Wallbrunn:   siehe  Wallmoden. 
Wallmoden,  Graf,    Johann  Lud- 
wig,  hannöv.   bevollm.    Minister   in 

Wien:  167.  168. 
van  Wassenaar  Starrenburg, 

Willem   Lodewijk,    holländ.    außer- 

ordentl.  Botschafter  (in  besonderer 

Mission  nach  Petersburg  gesandt) ; 

417,  424. 
Weideren,  Graf,  Johann  Walrad, 

holländ.     außerordentl,     Gesandter 

und  bevollm.   Minister   in  London: 

88.  173.  239. 
Wesemsky,       Fürst,       Alexander 

Alexejewitsch,    russ,    Gencral-Pro- 

kureur;  397. 
Wilhelm    V.,    Prinz    von    Oranien, 

Erbstatthalter  der  Niederlande:  12. 

21.  25.  26.  33,  34.  38.  49.  50.  57,  64. 

67.    72.  80.   94.    100.    115.    126.    127. 

132,    139.    144.    158.    173.    174.    186. 

202.   218.   234.   235.   242.   254.   263. 

274.   275.   281.   288.   294.   301—303. 

310.    315.    316.    322.    324.   329.    330. 


351.  352.  354.  360.  388.  407.  417, 
419.    420.    424.    432.    470.    527, 

Wilhelm  Anton,  Freiherr  von 
der  Asseburg,  Fürstbischof  von  Pa- 
derborn: 380.  404.  445.  482.  498.  527. 

W  i  1  h  e  1  m  i  n  e  ,  reg.  Markgräfin  von 
Brandenburg  -  Baireuth,  Gemahlin 
des  1763  gestorbenen  Markgrafen 
Friedrich,  geb.  Prinzessin  von  Preu- 
ßen, Schwester  König  Friedrichs  II. 
(t  1758):   186.  187.  253, 

*W  ilhelmine,  Prinzessin  von 
Oranien,  Gemahlin  des  Erbstatthal- 
ters Wilhelm  V.,  geb.  Prinzessin  von 
Preußen,  Tochter  des  Prinzen  August 
Wilhelm:  21.  24.  38.  42.  52.  56.  57. 
67.  68.  80.  87—89.  100.  101.  115. 
126—128.  132.  144.  158.  173.  174. 
185.  186.  201.  202.  218.  219.  234. 
235.  241.  242.  254.  263.  274.  275. 
286.  288.  301.  302.  319.  323.  324. 
329.  330.  353.  354.  359.  360.  388. 
416.    431.    432.    456—458.    490.    491. 

*W  olffersdorff,  Karl  Friedrich 
von,  preuß.  Generalleutnant,  Chef 
eines  Infanterieregiments;  24 — 26. 
62—64.  143.  144.  188.  201.  218.  257. 
258.  272.  278.  279.  296.  330.  476, 

Wolsey,  Thomas,  Kardinal,  Lord- 
kanzler von  England  (f  1530):  390, 

Woroniecki,  Fürst,  Korybut:  158. 

Württemberg;  siehe  Augusta; 
Dorothea;  Elisabeth;  Eugen;  Frie- 
derike; Friederike  Elisabeth  Amalie 
Auguste;  Friedrich;  Friedrich  Eugen; 
Karl  Eugen;  Ludwig  Eugen;  siehe 
auch  Beichlingen, 

Würzburg:  siehe  Franz  Ludwig. 


Yorke,  Joseph,  engl.  Generalleut- 
nant, außerordentl.  Gesandter  und 
bevollm.  Minister  im  Haag:  158. 
173. 


Zehentner,  Joseph,  österr,  In- 
genieur-Oberst: 148.  153.  264.  296. 
316. 

Zweibrücken-Birkenfeld: 
siehe  Karl. 
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Verzeichnis  der  Correspondenten^ 


AI  ven  sieben:   Nr.  27  771.  27  801. 

27  806,  28  196.  28  203. 
Axt:  Nr,  27  752,  27765.  27775.  27  786. 

27  797.  27  833.  27  854.  27  860.  27  893. 

27  899-  27  907.  27  920.  27  926,  27  933, 

27  948,  27  966.  27  972.  27  990.  28  211. 


Emminghaus:   Nr. 
Eugen,    Prinz    von 
Nr.  28  151. 


27  941, 
Württemberg: 


Ferdinand,  Prinz  von  Braun- 
schweig-Wolfenbüttel:  Nr,  28  088. 
28  110,  28  145,  28  174,  28  244,  28  267, 

Ferdinand,  preuß,  Prinz,  Bruder 
des  Königs:  Nr,  28  245.  28  249. 
28  278, 

Finckenste 
27  770.  27  773 
27  808.  27  818, 
27  842 
27  864 


n:  Nr.  27  754.  27  769. 

27  777,  27  790,  27  792. 

27  820,  27  829,  27  839. 
27  844.  27  847,  27  850,  27  851, 
27  866,  27  872,  27  874.  27  878. 


27  879.  27  887,  27  902.  27  910.  27  913. 
27  914.  27  922,  27  929-  27  936,  27  937. 
27  944.  27  947,  27  953.  27  956,  27  960. 
27  962,  27  965,  27  967,  27  970,  27  983. 

27  995.  28  001.  28  002.  28  011.  28  013. 

28  016.  28  017.  28  022.  28  023.  28  025. 
28  029,  28  034,  28  037.  28  044— 
28  046,  28  051.  28  057.  28  062.  28  063. 
28069—28071.  28075.  28082.  28086. 
28  087,  28  092,  28  109.  28  115.  28  116. 
28  118.  28  135,  28  137,  28  138.  28  175. 
28  206.  28  216.  28  220.  28  224,  28  225. 
28  238,  28  239,  28  246.  28  250.  28  257. 
28  260.  28  263.  28  266.  28  268.  28  272. 
28  273,  28  277,  28  279,  28  282,  28  283. 

Friedrich,  Prinz  von  Württem- 
berg, ältester  Sohn  des  Prinzen 
Friedrich  Eugen:  Nr,  28  264,  28  276. 

Friedrich  Wilhelm,  Prinz  von 
Preußen:  Nr.  28  128.  28  205.  28  212. 
28  213.  28  222.  28  228.  28  241.  28  242. 
28  252.  28  261.  28  270. 


G  a  f  f  r  o  n:  Nr-  27  753-  27  776-  27  812. 

27  863,  27  894-  27  916-  27  945-  27  979. 

28  043-  28  076-  28  100-  28  123-  28  156. 
28  178.  28  194.  28  231.  28  254. 

G  o  e  r  t  z ,  Graf,  Eustachius:  Nr,  27  750, 
27  756,  27  760,  27  762,  27  772.  27  779. 
27  784,  27  788,  27  795,  27  802.  27  809. 
27  814.  27  821.  27  825,  27  831,  27  836. 
27  843-  27  849,  27  855,  27  865,  27  869, 
27  876,  27  880,  27  891,  27  897,  27  904. 
27  905.  27  909,  27  918,  27  923,  27  931. 
27  938.  27  946,  27  949,  27  954.  27  963, 

27  969,  27  976.  27  981.  27  986.  27  992, 

28  000,  28  007,  28  014,  28  021,  28  027. 
28  030.  28  033.  28  041.  28  049,  28  053. 
28  058.  28  065,  28  072,  28  077,  28  084. 
28  090,  28  095,  28  101,  28  106,  28  112. 
28  120.  28  125,  28  132,  28  136,  28  144. 
28  150,  28  157,  28  161,  28  165,  28  170. 
28  176.  28  179,  28  184.  28  189.  28  195, 
28  200,  28  204,  28  214.  28  221.  28  229. 
28  234,  28  243,  28  251,  28  256.  28  262. 
28  271.  28  280,  28  284, 

Goltz:  Nr,  27  755,  27  759,  27  763. 
27  767,  27  778,  27  782,  27  787,  27  791. 
27  800,  27  805,  27  813,  27  819,  27  823. 
27  828,  27  835,  27  840,  27  848,  27  853. 
27  862,  27  868,  27  873,  27  877,  27  882. 
27  890,  27  895,  27  901,  27  908,  27  915. 
27  921.  27  930.  27  935.  27  943.  27  951. 
27  961,  27  968,  27  973,  27  978,  27  984. 

27  991.  27  999,  28  004.  28  006.  28  012. 

28  019,  28  026,  28  032.  28  036.  28  039. 
28  052,  28  056.  28  061.  28  067,  28  074, 
28  081,  28  089,  28  093,  28  098.  28  104. 
28  108.  28  117.  28  122,  28  127,  28  134. 
28  142.  28  148.  28  155,  28  160,  28  163. 
28  167,  28  177,  28  183.  28  188,  28  193. 
28  199,  28  209,  28  219,  28  226,  28  232. 
28  240,  28  248.  28  255.  28  259.  28  269. 
28  275. 

Gregory:  Nr,  27  815,  27  870,  27  884. 

27  903.  27  911.  27  939.  27  955.  27  987. 

27  993.  28  009.  28  078, 
Gustav  III,,  König  von  Schweden: 

Nr,  27  997. 


■^  Vornamen  und  Titel  der  mit  Familiennamen  hier  angeführten  Correspon- 
denten  vergl.  im  Personenverzeichnis. 
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H 

Nr,  27  754. 

27  829.  27  830 

27  864.  27  872 

27  902.  27  910 

27  922,  27  936.  27  944.  27  960 

27  983.  28  002,  28  045.  28  051 

28  062.  28  069.  28  070.  28  075, 
28  086.  28  087,  28  092.  28  105 
28  115.  28  118.  28  137.  28  141 


Hertzberg: 
27  808.  27  827. 
27  847,  27  851, 
27  879,  27  887, 


28  175.  28  180,  28  182.  28  185 
28  206.  28  216.  28  220.  28  224 
28  239.  28  246.  28  250,  28  257 
28  263,  28  266,  28  268,  28  272 
28  279, 
Hohenlohe-Ingelfing 
Prinz,  Friedrich  Ludwig, 
Oberst:  Nr,  27  817.  27  886, 


27  769. 

,  27  839. 

27  874, 

27  914, 
,  27  967, 
,  28  057. 

28  082. 
28  109. 
28  143. 
28  187. 

.  28  225. 
.  28  260. 
.  28  273. 

e  n  , 

preuß. 
28  080. 


Juliane    Marie,    Königin-Witwe 
von  Dänemark:   Nr.  27  758.   27  793. 

27  804.  27  838.  27  896.  27  924.  27  988. 

28  018.  28  054.  28  097.  28  114.  28  146. 
28  172.  28  191,  28  201,  28  218,  28  285. 

K 

Katharina  IL,  Kaiserin  von  Ruß- 
land: Nr,  27  856,  28  129. 
Keller:  Nr.  27  975. 


Lusi:  Nr.  27  841. 

M 
Madeweiß:  Nr.  28  083. 
M  a  1 1  z  a  n:  Nr.  27  934. 
Maria      Feodorowna, 

fürstin    von    Rußland:     Nr 

28  131.  28  236. 
Mencken:  Nr.  27  927. 


Groß- 
27  858. 


Paul,  Großfürst-Thronfolger  von 
Rußland:  Nr.  27  857.  28  130.  28  235. 

P  o  t  e  m  k  i  n  ,  Fürst,  Gregor  Alexan- 
drowitsch:   Nr.  28102, 

R 
Riedesel:  Nr,  27751,  27757,  27761. 
27  766.  27  774.  27  781.  27  785.  27  789. 


27  796. 
27  826, 
27  859. 
27  892. 
27  925. 
27  964. 

27  994. 

28  024. 
28  050, 
28  079, 
28  107, 
28  139, 
28  166. 
28  197. 
28  230. 
28  274. 


27  803. 
27  832. 
27  867. 
27  898. 
27  932. 

27  971. 

28  003. 
28  028. 
28  055. 
28  085. 
28  113. 
28  147. 
28  169. 
28  202. 
28  237. 
28  281. 


27  810. 
27  837. 
27  871. 
27  906. 
27  940. 

27  977. 

28  005. 
28  035. 
28  059. 
28  091. 
28  121. 
28  152. 
28  181. 
28  208. 
28  247. 


27  816. 
27  845. 
27  881. 
27  912. 
27  950. 

27  982. 

28  010. 
28  038. 
28  066. 
28  096. 
28  126. 
28  153. 
28  186. 
28  215. 
28  258. 


27  822. 
27  852. 
27  885. 
27  919. 
27  957. 

27  989. 

28  015. 
28  040, 
28  073. 
28  103. 
28  133. 
28  158. 
28  190. 
28  223. 
28  265. 


Schulenburg,      Graf,      Gebhard 

Werner:  Nr.  28  164. 
Stein:  Nr.  28  253. 

T 

Thulemeier:     Nr.  27  883.    27  952. 

27  958.  27  980.  28  140.  28  154.  28  159. 

28  162.  28  168.  28  192.  28  210.  28  227. 

U 

Ulrike,  Königin-Witwe  von  Schwe- 
den: Nr.  27  749.  27  798.  27  996. 
28  048.  28  111.  28  173.  28  207. 


V 


Nr 


V 

28  047. 

W 


28  119. 


W  i  1  h  e  1  m  i  n  e  ,  Prinzessin  von  Ora- 
nien:  Nr.  27  764.  27  768.  27  780. 
27  783.  27  794.  27  799.  27  811.  27  824. 
27  834.  27  846.  27  861.  27  875.  27  889. 
27  900.  27  917.  27  928.  27  942.  27  959. 

27  974.  27  985.  27  998.  28  008.  28  020. 

28  031.  28  042.  28  060.  28  064.  28  068. 
28  094.  28  099.  28  124.  28  149.  28  171. 
28  198.  28  233. 

Wolffersdorff:  Nr.  27807.  27888. 
28  217. 

Instruction  pour  le  Prince 
de  Prusse:  Nr.  28  128. 


Sachregister 

AMERIKA.  Für  den  Unabhängigkeitskrieg  gegen  England  siehe  unter  Eng- 
land. —  Geldnot  und  Verschuldung  83.  101.  102. 

Frankreich  unterstützt  die  Kolonien  auf  ihre  Bitte  mit  Geld  und 
Truppen  101.  102.  254. 

ANSBACH-BAIREUTH.  Der  Anspruch  auf  den  Heimfall  der  fränkischen 
Markgrafschaften  an  die  Kur  Brandenburg  gründet  sich  auf  Erbrecht, 
aber  nicht  auf  den  Frieden  von  Teschen  133,  —  wird  durch  die  dem  Bei- 
tritt des  Kaisers  und  des  Reiches  zum  Frieden  von  Teschen  hinzugefügte 
Klausel  nicht  berührt  133;  vergl.  unter  Römisches  Reich,  —  Frage 
eines  künftigen  Austausches  gegen  die  Lausitz   194 — 196. 

BADEN.  Auf  die  Gegnerschaft  des  Markgrafen  Karl  Friedrich  gegen  die  An- 
schläge Österreichs  im  Reich  ist  zu  rechnen  76. 

BAMBERG.    Siehe  unter  W  ü  r  z  b  u  r  g. 

BAYERN,  Sorge  des  Kurfürsten  Karl  Theodor  für  seine  natürlichen  Kinder 
252.  —  Er  ist  freigebig  nur  mit  Abtretungen  252,  —  ,,dans  la  dependance 
de  la  cour  de  Vienne"  252.  285.  492,  —  Der  König  spricht  den  Kammerherrn 
Graf  Schall  365. 

Für  den  Kampf  um  die  Erhöhung  der  Apanage  des  Herzogs  Karl  vergl. 
unter   Zweibrücken-Birkenfeld. 

BRAUNSCHWEIG.  Krankheit  und  Tod  Herzog  Karls  (26.  März)  144.  151. 
174.  181. 252. 308,  —  Besuch  der  Herzogin  Charlotte  in  Berlin  308. 462, 
477.481,491,496,  —  des  Prinzen  Ferdinand  in  Berlin  247.346.358-372. 
373,  377.  412.  433.  434,  —  und  in  Kopenhagen  433.  434.  450.  462.  477.  504.  525. 
526.  545 — 547.  —  Prinz  Ferdinand  als  Dolmetsch  des  Königs:  siehe  unter 
Dänemark. 

Auf  die  Gegnerschaft  Braunschweigs  gegen  die  Anschläge  Österreichs 
im  Reich  ist  zu  rechnen  76.  —  Der  König  bittet  den  Herzog  Karl  Wilhelm 
Ferdinand  um  seine  guten  Dienste  in  Münster  383. 

CÖLN.  Der  Wiener  Hof  plant  die  Wahl  des  Erzherzogs  Maximilian  zum 
Koadjutor  von  Cöln  und  Münster  62.200.201.218.250—252.255.258.259. 
265—268.  270—272.  278—281.  283—285.  291—297.  303—307.  309.  310,  313, 
314,  320—323,  328,  330—332,  334,  340,  341.  344.  345.  350—353.  357.  362,  363. 
370—372.  374.  375.  380.  382—384,  387.  388.  398,  401.  405,  407.  408,  415.  416; 
vergl.  125  und  unter  Münster.  —  ,,Ce  nouveau  colosse  de  la  cupidite 
autrichienne"  279,  —  ,,Ce  nouvel  edifice  de  l'ambition  et  de  la  cupidite" 
278.  303.  305.  322,  339,  —  bedroht  das  Gleichgewicht  Deutschlands  285. 
375,  398.  401,  419,  —  verschafft  Österreich  das  Übergewicht  201.  283.  285. 
323.  324.  451.  —  Einstweilen  ruht  der  Plan  200.  —  „Jusqua  present 
l'Archiduc  conserve  la  manie  du  militaire"  200.  —  „Son  eloignement  pour 
letat  ecclesiastique"  24.  101.  200.  201.  327.  328.  —  Danach  stehen  öster- 
reichische  Umtriebe  nicht   zu  befürchten   101.    106.    —    Maximilians   Auf- 
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ireten  als  Kandidat  verändert  das  Bild  62,  64,  —  Er  soll  über  Bonn  und 
Lüttich  nach  Aachen  und  Spa  reisen  200,  201.  218,  —  nach  Brüssel  218, 
—  erhält  das  päpstliche  Breve  „eligibilitatis"  320,  334.  388;  vergl.  296,  — 
empfängt  die  niederen  Weihen  350,  362, 

Kurfürst  Maximilian  Friedrich  im  Gefolge  Österreichs  483.  492,  —  er- 
klärt sich  gegen  die  Wahl  eines  Koadjutors  25.  33,  —  schiebt  die  Ent- 
scheidung hinaus  270,  —  fordert  die  Wahl  Erzherzog  Maximilians  292,  — • 
schlägt  sie  formell  den  Kapiteln  vor  321.  —  Belderbusch:  ..l'äme  de  toute 
cette  affaire"  141.  —  ,,Son  penchant  pour  l'Autriche"  50.  141,  —  Er  ver- 
hält sich  doppelzüngig  50.  63.  64.  201, 

Der  Domherr  Fürst  Joseph  Hohenlohe-Bartenstein  tritt  als  Bewerber 
auf  25,  49,  50.  63.  72.  73.  75,  101,  141,  142.  201,  250.  251.  258.  265,  267.  270. 
271,  281,  284,  292,  295,  321,  327,  334,  —  steht  bei  dem  Kurfürsten  in  Gunst 
25,  —  will  abwarten,  daß  dieser  ihn  als  Koadjutor  beruft  141,  142,  —  stellt 
den  Antrag  250,  —  plant  Reise  nach  Wien  63,  73,  141,  —  auf  Rat  von 
Belderbusch  141,  —  um  die  österreichische  Zustimmung  zu  erlangen  141. 
250.  —  Sein  Aufenthalt  daselbst  250.  251.  255.  265.  267.  270,  281,  292.  321. 
339.  —  Der  Wiener  Hof  lehnt  seine  Kandidatur  ab  250.  251,  —  sucht  ihn 
vergeblich  für  Erzherzog  Maximilian  zu  gewinnen  265,  267.  270.  339,  — 
Maria  Theresia  erklärt  ihm,  daß  sie  auf  die  göttliche  Führung  vertraue 
250.  251,  —  fordert  seinen  Verzicht  292.  —  Hohenlohe  will  auch  Koad- 
jutor von  Münster  werden  72;  vergl.  unter  Münster  und  Holland.  — 
Seine  einzige  Hoffnung  beruht  auf  Preußen  292.  —  Er  gibt  jede  Hoff- 
nung auf  321. 

Der  König  hat  Hohenlohe  als  Koadjutor  für  Cöln  und  Fürstenberg  für 
Münster  in  Aussicht  genommen  72.  101.  142;  vergl,  unter  Münster,  — 
versichert  Hohenlohe  seiner  Unterstützung  26,  49,  73,  266,  —  durch  ein 
persönliches  Schreiben  49;  vergl.  63,  —  ohne  seine  Geldforderung  zu  er- 
wähnen 63.  64,  —  erklärt  die  Wiener  Reise  für  zwecklos  63.  73,  —  lehnt 
den  erbetenen  Vorschuß  ab  63.  64,  —  verbietet  die  Begleitung  durch  Loe 
63.  64.  73,  —  ruft  diesen  zurück  144,  —  will  die  Fortschritte  Hohenlohes 
abwarten  75.  —  Nach  seiner  Ansicht  hat  dieser  seine  Wahl  in  Cöln  zu 
betreiben  63.  —  Eine  Geldunterstützung  kommt  erst  zur  Wahl  in  Frage 
63.  —  Hohenlohe  wünscht,  daß  der  König  bei  Holland  seine  Kandidatur 
unterstützt  49;  vergl.  unter  Holland,  —  durch  Erklärungen  an  die 
Kapitel  von  Cöln  und  Münster  251.  270.  281,  —  mit  Drohungen  270.  — 
Dem  König  ist  gleichgültig,  ob  Hohenlohe  oder  ein  anderer  Domherr  ge- 
wählt wird  295.  330,  —  ,,pourvu  que  ce  ne  soit  ni  un  Prince  autrichien 
ni  aucune  autre  äme  damnee  de  cette  maison"  105.  188.  258.  295,  304. 
320.  330,  —  Den  Kabinettsministern  wird  die  Führung  der  Verhandlungen 
als  Reichsangelegenheit  übertragen  25.  101.  142.  143,  252,  257.  272.  280,  295. 
304,  322,  336;  vergl,  464, 

Auf  Fürstenbergs  Rat  beschließt  der  König  die  Entsendung  von  Edels- 
heim  nach  Cöln  294.  295.  303—305,  —  um  den  Kurfürsten  zu  gewinnen  294. 
295,  —  und  die  Mitglieder  des  Domkapitels  zu  kaufen  294.  295.  —  Edels- 
heim  soll  nur  „ä  bonnes  enseignes"  Zahlungen  leisten  295.  303.  304.  306,  — 
lehnt  wegen  Krankheit  ab  321.  322,  —  Dadurch  entsteht  Zeitversäumnis 
410.  —  An  seiner  Stelle  wird  Emminghaus  betraut  321.  —  Er  soll  in  Cöln 
mit  Hohenlohe,  in  Münster  mit  Fürstenberg  arbeiten  321,  —  wird  auf  Ver- 
langen des  holländischen  Gesandten  Lansberghe  ermächtigt,  von  dem  Kur- 
fürsten die  Wahl  des  Koadjutors  „ex  gremio"  zu  fordern  und  Hohenlohe 
zu  empfehlen  (25.  Mai)  271.  279.  281.  284.  296.  299,  310,  —  Die  Erklärung 
«rregt  Aufsehen  296.  —  Der  Wiener  Hof  kann  gegen  die  Forderung  der 
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Wahl  „ex  grcmio"  nichts  einwenden  271.  279.  —  Weisungen  an  Emming- 
haus  257.  258.  271.  280.  286,  294. 

Der  preußische  Schriftwechsel  mit  dem  Kurfürst  und  dem  Kapitel  von 
Cöln:  Auf  Fürstenbergs  Verlangen  fordert  der  König  die  Wahl  des  Koad- 
jutors  „ex  gremio"  (30.  Mai)  279.  281;  vergl,  304.  306,  —  in  gemäßigter 
Form  280,  —  unter  Betonung  der  preußischen  Nachbarschaft  mit  Münster 
280.  —  Die  Schreiben  machen  vorübergehend  Eindruck  304.  —  In  seiner 
Antwort  (9.  Juni)  erklärt  sich  der  Kurfürst  für  die  Wahl  des  Erzherzogs 
304.  —  Das  Kapitel  antwortet  ausweichend  (7.  Juni)  304.  306.  —  Neue 
Abmahnungsschreiben  des  Königs  (26,  Juni)  321,  —  „une  derniere  ten- 
tative"  322,  —  in  Cöln  übergeben  351.  370,  371,  —  Der  Kurfürst  recht- 
fertigt Maximilians  Kandidatur  und  bezieht  sich  auf  die  Wahl  des  Kardi- 
nals Albrecht  (9,  Juli)  371,  —  Die  ausweichende  Antwort  des  Kapitels 
(10,  Juli)  371.  —  In  der  Antwort  des  Königs  an  den  Kurfürsten  erfolgt 
der  Hinweis  auf  Österreichs  Machtstellung  und  auf  die  Verstöße  gegen  die 
kirchlichen  Wahlvorschriften  (7,  August)  403,  404. 

Der  König  tritt  mit  Frankreich  und  Holland  in  Verbindung:  siehe  unter 
Frankreich  und  Holland,  —  Ihr  Einverständnis  „la  seule  digue" 
278,  —  Über  andere  Mittel  verfügt  der  König  nicht  278,  —  Er  dringt  auf 
Beschleunigung  der  Maßnahmen  266,  268,  281,  282,  295,  304,  305.  322.  351, 
—  ist  zu  Bestechungen  bereit  252.  257.  258.  271.  286,  294,  295.  303—306,  — 
bewilligt  40  000  Taler  286,  294.  295,  305,  306,  —  Bestechungen  sind  das 
wirksamste  Mittel  26,  33,  271,  316,  —  Der  Erfolg  hängt  von  ihnen  ab  26, 
33,  34,  252,  271,  278,  295,  303,  304,  316.  —  „L'argent  fait  tout  dans  ces 
sortes  d'elections"  316,  —  ,,L'or  a  des  appas  invincibles  pour  messieurs 
les  chanoines"  257,  271.  —  Zunächst  hofft  der  König  auf  Erfolg  270,  271, 

296,  299.  303,  304,  —  Nach  der  Wahl  sperrt  er  die  Gelder  380,  405,  — 
Nur  Preußen  und  Holland  leisten  Widerstand  339,  —  Ihre  Kräfte  sind 
unzulänglich  339,  —  Der  günstige  Augenblick  ist  verpaßt  336.  342,  358. 
408.  423,  441,  459.  —  Nur  ein  ,,accident  imprevu"  kann  zum  Erfolg  ver- 
helfen 304.  314.  336.  342,  —  Der  König  verzichtet  auf  gewaltsame  Maß- 
nahmen 331.  332,  340,  370.  382,  384,  398,  401,  404,  —  um  Krieg  mit  Öster- 
reich zu  vermeiden  398,  401.  404,  405;  vergl,  unter  Österreich,  —  „Je 
resterai  tranquille"  398,  —  Die  Lage  ist  kritisch  284,  285,  291,  294,  295. 

297.  304,  313,  314.  318.  320.  322.  323.  328.  —  Der  König  ist  auf  den  Fehl- 
schlag gefaßt  323.  334.  336.  339,  340,  342,  344,  346,  347,  350—352,  358,  363, 
378—381,  387,  388,  398,  401,  405,  407,  408.  410.  415.  416,  —  fühlt  sich  allein 
zum  Widerstand  zu  schwach  427,  —  infolge  der  ,,inactivite"  von  Hannover 
(siehe  unten)  438,  —  von  Frankreich  410,  438.  459,  507,  509;  vergl,  unter 
Frankreich,  —  und  von  Holland  410,  427,  435,  438;  vergl,  unter 
Holland,  —  ,,0n  a  trop  lambine  ä  la  premiere  Ouvertüre  de  cette  scene" 
441.  —  ,,I1  n'y  a  pas  de  ma  faute"  440.  441.  —  ,,Je  n'ai  pas  ete  assiste" 
323.  331.  358.  427.  438.  —  „Nous  n'avons  pas  un  allie"  331.  —  Hertzberg 
rechtfertigt  sich  gegenüber  den  Vorwürfen  des  Königs  407.  408.  410.  440. 
442. 

Das  Erzbistum  Cöln  ist  für  Österreich  von  geringerer  Bedeutung 
als  das  Bistum  Münster  279.  334,  —  Der  Wiener  Hof  denkt  wegen  der 
ungünstigen  Aussichten  in  Münster  vorübergehend  an  den  Verzicht  auf  die 
Kandidatur  des  Erzherzogs  Maximilian  279,  334;  vergl,  284,  310  und  unter 
Münster,  —  will  den  Tod  des  Kurfürsten  abwarten  270,  —  hofft  trotz 
der  preußischen  Gegnerschaft  auf  Erfolg  250,  —  verfügt  über  weit  größere 
Mittel  als  der  König  278,  281.  283.  323,  339.  345.  —  Graf  Metternich  erhält 
Weisung,  die  Cölner  Domherren  zu  gewinnen  250.  267.  268,  270 — 272,  283. 
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304.  320.  339.  345,  —  von  dem  Kurfürsten  empfangen  271,  —  erzielt 
..progres  rapides"  279.  283.  304.  321,  —  gewinnt  die  Majorität  der  Stim- 
men 278.  281.  310.  313.  314.  320.  339,  345.  351.  370.  371,  382,  —  auch  die 
Stimmen  der  Domherren  in  Straßburg  321;  vergl,  327.  —  Die  Grafen 
Königseck  in  Cöln  und  Plettenberg  in  Münster  verzichten  zu  Gunsten  des 
Erzherzogs  auf  ihre  Präbenden  320.  321,  350.  356.  —  „II  aura  le  titre 
d'etre  ex  gremio"  350.  356.  —  Die  politische  Lage  begünstigt  Österreich 
323.  —  Die  Aussichten  für  die  Wahl  Maximilians  sind  günstig  278.  291. 
292.  294.  310.  313.  314.  323.  327.  328.  334.  336.  339.  340.  345.  350—352.  357. 
362.  363.  370.  371.  378.  381.  382.  387.  388.  391.  392.  398.  407.  408.  415.  416, 

—  dank  den  Bestechungen  278.  281.  292.  294.  296.  304.  309.  313.  314.  321. 
322.  327.  328.  334.  336.  339.  340.  379—381.  398.  407.  408.  415.  416.  439.  476. 

—  Seine  Wahl  ist  gesichert  304.  320—322.  351.  356.  370.  371.  382.  —  Sie 
ist  zunächst  auf  den  23.  August  festgesetzt  321,  —  wird  mit  Rücksicht  auf 
Münster  auf  den  2.  August  vorverlegt  323.  345.  350.  363,  —  erfolgt  am 
7.  August:  418.  419.  422.  425.  429.  —  „L'or  de  la  cour  de  Vienne  a 
triomphe"  408.  440.  441.  —  „Elle  nous  a  prevenu"  391.  392.  410.  459,  — 
„avec  les  corruptions"  416.  440.  441.  497.  —  „L'abondance  de  la  pluie  de 
Danae"  313.  314.  —  Den  Domherren  wird  nur  ein  Teil  der  versprochenen 
Gelder  ausbezahlt  452.  456.  475. 

Der  Wiener  Hof  rechnet  für  die  Wahl  Maximilians  auf  die  Unter- 
stützung Englands  250.  259.  292;  vergl.  323.  340.  405.  —  Das  hanno- 
versche Ministerium  zum  offenen  Widerstand  zu  schwach  407,  —  arbeitet 
heimlich  dagegen  407.  —  Cressener  verhält  sich  gleichgültig  272. 

Der  Wiener  Hof  fordert  die  Zustimmung  Hollands  zur  Wahl  Maxi- 
milians 305.  —  Darauf  spricht  sich  der  Erbstatthalter  für  die  Wahl  „ex 
gremio"  aus,  will  sich  aber  nicht  ,,directement"  gegen  ihn  erklären  310; 
vergl,  323, 

DÄNEMARK,  Prinz  Karl  von  Hessen,  Graf  Bernstorff  und  Schimmelmann 
schmieden  angeblich  ein  Komplott  gegen  die  Königin-Witwe  Juliane 
Marie  324,  373.  —  Prinz  Karl  der  „inactivite"  überdrüssig  324,  —  „l'äme 
du  parti"  324.  —  Sobald  Kronprinz  Friedrich  mündig  wird,  soll  der  Schlag 
erfolgen  324.  —  Es  handelt  sich  nur  um  Meinungsverschiedenheiten  432. 
450.  —  Bernstorff:  „ardent  Anglais"  276,  277,  324.  325,  502,  535.  —  Für 
den  Besuch  des  Prinzen  Ferdinand  in  Kopenhagen  siehe  unter  Braun- 
schweig, 

Dänemark  und  Preußen:  König  Friedrich  bezeugt  der  Königin- 
Witwe  Juliane  Marie  seine  Teilnahme  an  Erkrankung  und  Tod  der  Prin- 
zessin Luise  Amalie  24.  51,  60.  61,  —  des  Herzogs  Karl  von  Braunschweig 
151,  152,  —  sondiert  sie  wegen  eines  Bündnisses  mit  Holland  93,  115.  152; 
vergl.  unter  Holland.  —  Sie  gibt  holländischen  Subsidien  den  Vorzug 
181,  182,  202.  —  Er  unterrichtet  sie  durch  den  Prinzen  Ferdinand  von 
Braunschweig  von  dem  angeblich  gegen  sie  gerichteten  Komplott  346.  372, 
373,  412;  vergl,  358.  413,  432.  434.  477,  —  schreibt  auf  ihren  Wunsch  ihr 
unmittelbar  373.  412.  413,  —  mahnt  zur  Vorsicht  413.  414.  —  Sie  erklärt 
die  Nachricht  für  unbegründet  413.  432.  450.  477. 

König  Friedrich  sondiert  die  Königin-Witwe  durch  Prinz  Ferdinand 
wegen  des  Plans  der  Vermählung  des  Kronprinzen  Friedrich  mit  der  Prin- 
zessin Elisabeth  von  Württemberg  504.  526;  vergl.  501.  505.  506.  520.  522. 
533.  545  und  unter  Rußland,  —  um  Zeit  zu  gewinnen  für  die  Fest- 
stellung der  Stimmung  in  Rußland  526,  —  wünscht  die  Intervention  der 
Zarin  Katharina  544,  —  fürchtet  den  Widerspruch  der  englischen  Partei 
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501,  502,  504.  —  Juliane  Marie  erklärt  sich  mit  dem  Plan  einverstanden 
525,  526,  545,  546;  vergl.  533,  —  fordert,  daß  Rußland  die  Initiative  er- 
greift 545,  546.  —  Friedrich  verheißt  sie  ihr  546, 

Dänemark  und  Rußland:  Katharina  II,  plant  den  Beitritt  Däne- 
marks zum  Bunde  der  „bewaffneten  Neutralität"  146.  147,  153.  180,  181. 
245.  273,  276,  312,  337,  357;  vergl,  535  und  unter  Rußland.  —  Der  Plan 
liegt  im  dänischen  Interesse  245,  —  wird  voraussichtlich  angenommen  147. 
158.  170,  275,  312,  —  Bernstorff  sendet  einen  Entwurf,  der  Holland  und 
Schweden  ausschließt  276,  —  ,,fait  le  pedagogue  du  ministere  de  Russie" 
276,  —  ohne  Aussicht  auf  Erfolg  277,  —  Die  russische  ,, Refutation"  337. 

—  Das  russische  Contre-projet  und  die  Vollmacht  zur  Zeichnung  werden 
übersandt  276.  337.  —  König  Christian  VII,  erklärt  sein  Einverständnis 
181,  273,  312,  357,  —  zeichnet  den  Vertrag  (9,  Juli)  357,  377.  378,  —  er- 
läßt die  geforderte  ,,Declaration"  an  die  kriegführenden  Mächte  357.  377. 

—  Die  dänische  Flotte  zur  Ausfahrt  bereit  413. 

Die  Königin-Witwe  Juliane  Marie  ist  Rußland  treu  ergeben  543,  —  Auf 
Wunsch  der  Zarin  erfolgt  die  Überführung  der  Kinder  des  Herzogs  Anton 
Ulrich  von  Braunschweig  nach  Jütland  377.  378.  413.  414.  533.  537.  543,  546, 

Dänemark  und  England;  Die  englische  Regierung  ist  gegen  Ju- 
liane Marie  eingenommen  245,  277.  —  Der  englische  Kaperkrieg  schädigt 
den  dänischen  Handel  65.  245.  —  Bernstorff  schließt  einen  neuen  Vertrag 
mit  England  (11,  Juli),  im  Anschluß  an  den  Handelsvertrag  von  1670:  534, 
535,  —  verstößt  dadurch  gegen  die  „bewaffnete  Neutralität"  535,  —  be- 
schleunigt damit  seinen  Sturz  535, 

ENGLAND-HANNOVER,  König  Georg  III,  verfolgt  das  Ziel,  das  absolute 
Königtum  in  England  einzuführen  67,  219,  220,  —  besitzt  die  Überlegen- 
heit im  Parlament  84,  —  steht  im  Begriff,  sie  zu  verlieren  108.  219,  229. 
235,  —  durch  die  einmütige  Haltung  der  Opposition  219.  220. 

Bute  regiert  England  67.  —  Die  Stellung  von  North  ist  gefährdet  160, 

—  Stormont:  ,,esprit  extremement  borne"  167.  —  Die  englischen  Minister 
sind  unfähig  67,  68,  —  begehen  politische  Kardinalfehler  67.  68,  —  un- 
kundig der  fremden  Interessen  und  Kräfte  67,  —  „Les  principes  du  gou- 
vernement  anglais"  67,  —  England  ist  durch  eigene  Schuld  isoliert  81,  — 
sucht  Bundesgenossen  81,  82,  —  überwirft  sich  mit  ganz  Europa  67.  89,  — 
will  sich  überall  einmischen  166. 

Unzufriedenheit  des  Volkes  mit  der  Regierung  94.  95.  219.  220.  228.  229. 

—  Gärung  im  Innern  94.  95.  108.  122.  145,  150,  151,  219,  220.  228.  229.  235. 
242.  —  Drohender  Aufruhr  der  Irländer  83.  93—95.  122,  193,  —  Sie  fordern 
Unabhängigkeit  vom  englischen  Parlament  95,  —  Petitionen  der  Grafschaft 
York  gegen  die  Regierung  94,  95,  122,  —  Ein  Ministerwechsel  ist  voraus- 
sichtlich unvermeidlich  229,  235,  —  Sobald  ein  Aufstand  losbricht,  wird 
Englands  Lage  schwierig  95,  122,  193,  194.  415,  —  Der  Ausbruch  steht 
nicht  zu  erwarten  219,  220,  —  Die  Regierung  sucht  das  Volk  durch  angeb- 
liche Friedensangebote  der  Gegner  zu  täuschen  61,  —  Aufruhr  gegen  die 
Katholiken  in  London  315.  415. 

England  ist  verschuldet  138.  192,  193,  242,  378,  415,  —  steuert  auf 
Bankrott  los  193,  —  kann  den  Krieg  nicht  bis  1782  bestreiten  229,  415,  — 
nicht  auf  die  Dauer  finanziell  aushalten  126,  128,  193,  242,  310,  378. 

„L'arrogance  britannique"  223,  —  Mit  dem  „Enthusiasmus"  der  Eng- 
länder ist  zu  rechnen  126.  —  ,,Cette  nation  est  violente  dans  toutes  ses 
passions"  223,  224. 

Für  Englands  Anspruch  auf  die  Beherrschung  der  Meere  siehe  unter  Hol- 
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1  a  n  d  und  Rußland.  —  „Sa  pretendue  souverainete  sur  la  mer"  116,  147. 
170.  353.  364,  —  „Les  Anglais  veulcnt  s'eriger  en  dictateurs  de  la  mer  et 
de  l'Europe"  51.  67,  93,  —  „ces  fiers  epoux  d'Amphitrite"  202,  —  „bände 
de  voleurs"  245.  273. 

,,Le  ministere  britannique  gouverne  celui  de  Hanovre"  166,  —  Hannover 
stimmt  auf  Dringen  des  Wiener  Hofes  für  die  Klausel,  die  der  Akte  des 
Beitritts  von  Kaiser  und  Reich  zum  Teschener  Frieden  eingefügt  ist  166 
bis  168;  vergl.  148,  149  und  unter  Römisches  Reich.  —  Graf  Wall- 
moden in  Wien  eine  Kreatur  Österreichs  167.  168, 

Aufstand  der  amerikanischen  Kolonien:  „guerre  in- 
sensee"  242,  —  durch  die  unbegreifliche  Haltung  der  englischen  Regierung 
verschuldet  67,  68,  242,  365;  vergl,  360.  —  Georg  HI,  die  Seele  des  Krieges 
499,  —  Die  Unabhängigkeit  der  Kolonien  hängt  davon  ab,  daß  Frankreich 
und  Spanien  entscheidende  Erfolge  erringen  34,  35,  122.  393,  —  noch 
großen  Schwierigkeiten  untervk'orfen  65.  —  England  besteht  auf  ihrer 
Unterwerfung  116,  —  rechnet  damit  328,  393,  —  mit  Aussicht  auf  Erfolg 
83,  341,  —  will  sich  mit  ihnen  verständigen  241,  —  Südkarolina  und 
Georgia  unterwerfen  sich  352,  393,  —  König  Friedrich  bezweifelt  die  Nach- 
richt des  Friedensschlusses  199.  200. 

DerKriegmitFrankreichundSpanien:  Niederlage  der  spa- 
nischen Flotte  bei  Kap  San  Vincent  (16.  Januar)  83,  89,  94,  95,  102,  107, 
125;  vergl.  79,  —  ,,debut  assez  desastreux"  94,  —  verschuldet  durch  Frank- 
reichs Langsamkeit  107,  —  Die  französisch-spanische  Flotte  erbeutet  bei 
Kap  San  Vincent  57  englische  Handelsschiffe  (9,  August)  446 — 448,  451.  — 
Siegreiches  Gefecht  von  Guichen  mit  Rodney  447,  448,  451,  —  Weitere 
Nachrichten  vom  Kriegsschauplatz  108,  116,  121,  125.  254.  267,  274.  299. 
305.  364, 

Der  Krieg  in  Amerika:  35,  108,  116,  172,  241.  242.  320,  —  England  im 
Nachteil  241,  242,  —  gewinnt  die  Oberhand  172,  341,  —  General  Clinton 
erobert  Charlestown  (12.  Mai)  320,  323,  328,  341,  360, 

Die  Belagerung  von  Gibraltar  21.  57,  74,  89,  145,  —  Frankreich  wünscht 
ihre  Aufhebung  74;  vergl,  145,  —  Karl  HI,  beharrt  auf  ihrer  Fortsetzung 
89,  145,  193,  —  Sein  Verlangen  ist  berechtigt  74,  —  König  Friedrich  zwei- 
felt am  Erfolg  21,  57,  —  Auch  die  Rückeroberung  wird  keine  Entscheidung 
bringen  74,  —  Der  Sieg  bei  Kap  San  Vincent  ermöglicht  den  Engländern 
die  Verproviantierung  der  Festung  46,  50,  89,  102.  107.  125, 

Die  Kriegführung  der  Franzosen  und  Spanier  bleibt  erfolglos  152,  203, 
335,  341,  —  Ohne  entscheidende  Erfolge  verlieren  sie  die  Überlegenheit 
zur  See  41,  —  Nur  sie  entscheiden  den  Feldzug  62.  —  Nur  Erfolge  im 
Kanal  oder  zur  See  können  zum  Frieden  führen  35.  116,  238.  364,  —  „La 
promenade  inutile  de  leurs  flottes  de  l'annee  passee"  46.  —  König  Fried- 
rich wünscht,  daß  die  Franzosen  entscheidende  Erfolge  erringen  13,  34,  35. 
45,  46,  74,  102.  203,  415,  —  unterrichtet  sie  von  Plänen  der  Engländer  35, 
116,  —  mit  ihrer  Kriegführung  unzufrieden  41,  57,  68,  74,  107,  116  125.  126, 
138.  150,  159,  165,  210,  335,  370,  420,  447.  490,  507,  —  Sie  sind  England  in 
Führung  der  Operationen  unterlegen  57,  108,  159.  210.  —  Er  tadelt  ihren 
Mangel  an  Erfahrung  und  Geschicklichkeit  108.  159.  415,  —  „le  manque 
de  Subordination"  41.  138.  159.  341.  —  Sie  laufen  Gefahr,  in  die  Defensive 
geworfen  zu  werden  126,  —  Ihre  Hoffnung  beruht  auf  inneren  Unruhen  in 
England  150,  151,  —  Frankreich  und  Spanien  denken  zunächst  an  keinen 
Frieden  121,  —  haben  auf  keinen  günstigen  Frieden  zu  rechnen  194,  — 
England  ist  ihnen  voraussichtlich  1781  überlegen  65, 

Nach  ihren  kriegerischen  Erfolgen  wollen  die  Engländer  nichts  von  Frie- 
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den  wissen  102,  116.  121.  320.  323.  499,  —  würden  ihren  Sieg  einer 
„Providence  particuliere  pour  les  ecerveles"  zu  danken  haben  152,  — 
müssen  an  Frieden  denken  infolge  ihrer  Niederlagen  310.  448.  451,  — 
infolge  der  „bewaffneten  Neutralität"  319.  378;   vergl,  unter  Rußland, 

—  falls  ein  Aufruhr  im  Innern  losbricht  193.  194.  242,  —  Regierung  und 
Opposition  wünschen  gleichmäßig  den  Frieden  240,  —  Ein  Waffenstillstand 
statt  des  Friedens  kommt  für  England  nicht  in  Frage  228.  229, 

Voraussichtlich  kommt  es  Ende  1780  zum  Frieden  80.  100,  115.  209,  218. 
235,  290,  310,  —  Er  liegt  im  Interesse  beider  Parteien  83.  378.  —  Die 
Kriegslast  wird  dazu  führen  381,  —  und  die  Finanznot  180.  186.  235.  242. 
245,  310,  378,  —  Friedensvorschläge  werden  erst  nach  Schluß  des  Feldzugs 
erfolgen  229,  —  Bleiben  große  Erfolge  aus,  wird  der  Krieg  noch  1781 
fortdauern  89,  102,  370,  —  Beide  Teile  ,,agissent  avec  trop  de  mollesse" 
245,  —  überbieten  sich  an  Fehlern  357,  —  Die  Kriegslage  bleibt  unent- 
schieden 121,  122,  144,  145.  165.  245.  247.  353.  357,  381,  387,  443,  507,  — 
Der  Friede  steht  erst  1781  zu  erwarten  9,  247.  387.  420.  499,  —  „Les  choses 
se  trouveront  ä  peu  pres  dans  l'etat  oü  elles  etaient  avant  la  guerre" 
245,  360, 

Die  Frage  der  Friedensvermittlung:  Der  Wiener  Hof  hat  schon  oft  seine 
Vermittlung  angeboten  166,  169,  —  hat  den  Gedanken  daran  vertagt  20. 
21.  61,  102.  120,  124,  141,  —  hält  daran  fest  149,  209.  260.  —  Sie  bildet  „un 
des  objets  capitaux  de  son  attention"  462.  —  Kaiser  Joseph  erstrebt  sie 
298,  468,  —  sucht  Rußlands  Teilnahme  an  derselben  herbeizuführen  104. 
288,  297.  298.  —  Die  Zarin  Katharina  bietet  England  ihre  „guten  Dienste" 
an  28,  —  den  Franzosen  ihre  Vermittlung  96 — 98,  —  erstrebt  sie  für  sich 
allein  299.  —  Ludwig  XVI.  beschränkt  sich  auf  allgemeine  Antwort  96.  98, 

—  wünscht,  daß  Rußland  an  Spanien  herantritt  166.  167,  —  daß  es  sich 
mit  „guten  Diensten"  begnügt  166,  —  überläßt  Spanien  die  Ablehnung  der 
Anträge  166,  167,  228,  288.  —  Karl  III.  „trop  entete  de  les  decliner"  114. 
288;  vergl,  124.  —  Preußen  bleibt  wegen  Österreich  für  eine  Vermittlung 
außer  Betracht  260.  298,  —  Das  ,, chimärische"  Gerücht  einer  türkischen 
Vermittlung  204,  205,  —  Das  angebliche  englische  Angebot  eines  neun- 
jährigen Waffenstillstandes  228,  —  Die  Bourbonenhöfe  wollen  direkt  mit 
England  verhandeln  86,  228.  462,  —  Die  Vermittlung  liegt  nicht  in  ihrem 
Interesse  91,  238,  260,  —  kommt  zur  Zeit  nicht  in  Frage  97,  99,  104,  209. 

England  und  Preußen;  König  Friedrich  hat  mit  England  nichts 
zu  verhandeln  231,  —  traut  nicht  den  englischen  Freundschaftsversicherun- 
gen 230,  231,  —  will  den  Anschein  jedes  Entgegenkommens  vermeiden  166, 

—  droht  mit  Repressalien  für  die  Beschlagnahme  preußischer  Handels- 
schiffe 309,  310,  —  gestattet  den  Durchzug  englischer  Hilfstruppen  6, 

Zur  Bekämpfung  der  Absichten  des  Wiener  Hofes,  die  deutschen  Hoch- 
stifter mit  seinen  Kandidaten  zu  besetzen,  fordert  König  Friedrich  eine  Ver- 
ständigung mit  dem  hannoverschen  Ministerium  380,  408,  498;  vergl,  unter 
Römisches  Reich  und  Hildesheim,  —  Die  Anregung  geht  von 
Finckenstein  aus  379,  405,  —  Die  Anknüpfung  erfolgt  durch  Dohm  440,  — 
Die  hannoverschen  Minister  verheißen  Abrede  über  Hildesheim  440,  — 
müssen  die  Entscheidung  König  Georgs  abwarten  440,  —  Dieser  ist  bereit, 
gegen  Österreich  in  Opposition  zu  treten  405,  —  die  Wahl  eines  öster- 
reichischen Koadjutors  in  Hildesheim  zu  verhindern  482,  483,  525,  —  will 
sich  abwartend  verhalten  482,  —  „On  s'amuse  trop  ä  ces  preliminaires" 
483,  —  König  Friedrich  dringt  auf  Verständigung  über  sofortige  Wahl  „ex 
gremio"  525,  527,  532,  533,  —  erbietet  sich  zu  gemeinsamer  Bestechung 
525,  532.  533.  —  Der  gegenseitige  Schriftwechsel  482.  532. 
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Maltzan:  „blanchi  sous  le  harnois  politique"  83.  93.  126.  —  König 
Friedrich  mit  seiner  Berichterstattung  unzufrieden  83,  84,  93-  94,  117,  126; 
vergl.  160,  —  plant  seine  Abberufung  84,  282,  —  faßt  die  Sendung  des 
Grafen  Lusi  ins  Auge  26.  27,  84,  282,  —  spricht  ihn  27.  —  Lusi  muß  sich 
noch  gedulden  96.  —  EUiot;  „un  jeune  etourdi"  221,  —  nimmt  auf  Rück- 
kehr aus  seinem  Urlaub  incognito  Aufenthalt  in  Paris  160,  165.  203,  220. 
221,  —  aus  Gesundheitsgründen  220,  230,  —  macht  Ausfälle  auf  die  fran- 
zösische Regierung  220.  221,  —  trifft  in  Berlin  ein  230,  —  König  Friedrich 
droht,  den  Engländern  mit  einer  , .Promenade"  Maltzans  nach  Lissabon 
„Paroli"  zu  bieten  160, 

England  und  Östereich:  ,,L'Empereur  manifeste  une  predilec- 
tion  marquee  pour  l'Angleterre"  69.  76,  79,  81.  108.  232,  282,  288.  289,  298. 
314,  499.  534.  —  Auch  in  Wien  herrscht  „anglomanie"  349.  350.  363.  406. 
—  Österreichs  Vorliebe  für  England  107.  165.  259.  282,  283.  499,  —  „Les 
coquetteries  de  la  cour  de  Vienne  envers  celle  de  Londres"  138.  141-  148. 
259.  —  „Les  liaisons  sont  encore  dans  leur  naissance"  95.  —  Kaunitz  er- 
klärt, sobald  sich  Rußland  für  England  entscheidet,  dem  russischen  Bei- 
spiel zu  folgen  81,  —  bietet  England  seine  guten  Dienste  an  81,  —  plant, 
für  englische  Subsidienzahlungen  mit  Frankreich  zu  brechen  138;  vergl. 
unter  Frankreich.  —  Für  den  Plan  des  Kaisers,  im  Einvernehmen  mit 
England  einen  Dreibund  mit  Rußland  herbeizuführen,  siehe  unter  Ruß- 
land, —  Sein  Plan  einer  Reise  nach  England  170.  534,  —  Stormont  ist 
von  ihm  gewonnen  167,  168-  —  Österreich  wünscht  Begünstigung  seines 
Handels  in  Ostende  141-  148- 

England  und  Dänemark:  siehe  unter  Dänemark;  England  und  Hol- 
land: siehe  unter  Holland;  England  und  Rußland:  siehe  unter  Ruß- 
land. 

FRANKREICH.    ,,La  passion  du  Roi  pour  sa  famille  et  la  vie  privee"  447. 
513-  —  „Sa  faiblesse"  359.  —  ,,Sa  dependance  pour  son  epouse"  328.  335. 

340-  341-  359.  369.  452-  —  Maria  Antoinette  ,,ne  vit  que  dans  un  particulier 
fort  borne"  513-  —  Nach  Ansicht  König  Friedrichs  ist  sie  zu  jung  und  zu 
vergnügungssüchtig,  um  sich  in  Staatsgeschäfte  zu  mischen  105,  341,  — 
„une  politique  marionnette"  in  den  Händen  Mercys  und  ihrer  Umgebung 
341,  —  Mit  zunehmendem  Alter  wird  ihr  Geschmack  an  der  Politik 
wachsen  341-  —  Goltz  soll  ihren  Einfluß  feststellen  311-  314.  315.  319-  320.  335. 

341-  437-  478,  —  „C'est  le  noeud  gordien"  319-  —  Goltz  entwirft  ihr  Charakter- 
bild 341-  —  „La  grande  influence  de  la  Reine"  293-  314-  320-  328-  359.  425- 
452;  vergl.  297-  —  ,,Cela  ira  ä  l'avenir  encore  en  augmentant"  437,  —  zu- 
mal nach  Geburt  eines  Dauphins  370-  —  ,,Elle  decide  des  affaires  ä  son 
gre  et  ä  sa  fantaisie"  452-  —  Sie  ist  ,,rarbitre  absolue  du  Systeme  de  la 
France"  359-  —  „Cette  influence  perce  meme  dans  toutes  les  occasions  oü 
il  s'agit  de  la  cour  de  Vienne"  314,  328;  vergl-  311.  460.  —  Die  Wahl  Erz- 
herzog Maximilians  zum  Koadjutor  von  Cöln  und  Münster  ist  ihrem  Ein- 
fluß zu  danken  292—294.  328-  335.  340-  341.  352-  369-  451-  452.  459;  vergl. 
unter  Cöln  und  Münster.  —  ,,La  Reine  gouverne  entierement  le  mini- 
slere" 293.  335-  359,  437-  443.  452.  —  „II  n'est  pas  glorieux  pour  celui-ci 
d'avoir  une  archiduchesse  autrichienne  pour  gouvernante"  359.  —  Die  Mi- 
nister fürchten  sie  85-  328-  —  Maurepas  hält  sie  einstweilen  von  der  Re- 
gierung fern  370-  —  Bewahrt  sie  nach  dessen  Tod  ihren  Einfluß,  ist  auf 
Frankreich  kein  Verlaß  328-  335,  —  ist  der  Bestand  der  Versailler  Allianz 
mit  Österreich  gesichert  314-  341- 

Die   französische  Politik  und  Kriegführung  ist   schwächlich  490;   vergl. 
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unter  England.  —  ,,Les  differents  departements  du  gouvernement  sont 
dans  une  espece  d'apathie"  165.  —  Die  Regierung  in  einem  Zustand  der 
„Lethargie"  159.  165.  370.  447.  499.  —  „La  faiblesse  du  gouvernement 
actuel"  370.  425.  447.  484.  —  „Apres  avoir  fait  la  paix,  il  restera  dans  la 
meme  lethargic"  443.  447,  484.  —  Maurepas:  „le  mentor  actuel  de  la 
France"  341,  —  erkrankt  507.  513,  —  König  Friedrich  wünscht  Auskunft 
über  seinen  Nachfolger  507.  —  Der  Marineminister  Sartine  durch  General 
Castries  ersetzt  535.  536.  —  Necker  ,,entend  son  metier"  165,  —  in  gefähr- 
deter Lage  420.  —  Breteuil  erstrebt  Ministersitz  69.  297.  —  ,,Son  attache- 
ment  pour  la  Reine"  296.  —  Choiseuls  Rückberufung  steht  nicht  zu  er- 
warten 7. 

Frankreich  und  Preußen:  Zwischen  beiden  Mächten  besteht  kein 
Bündnis  45.  —  König  Friedrich  zieht  eine  Parallele  zwischen  einer  Allianz 
Frankreichs  mit  Österreich  oder  mit  Preußen  41.  79;  vergl.  78.  —  Danach 
hat  Frankreich  von  Preußen  lediglich  eine  Diversion  in  Österreich  zu  er- 
warten 41.  —  Das  Bündnis  mit  Preußen  und  Rußland  verbürgt  den  Frieden 
auf  dem  Kontinent  79.  —  Das  irrige  Gerücht  des  Angebots  einer  Allianz 
durch  Preußen  117.   134. 

König  Friedrich  plant  einen  Dreibund  mit  Frankreich  und  Rußland  42, 
43.  46.  79.  85.  86.  233.  237,  370,  423,  425.  460;  vergl.  unter  Rußland,  — 
um  den  europäischen  Frieden  zu  sichern  460,  —  um  den  Eroberungsgelüsten 
Kaiser  Josephs  einen  Damm  entgegenzusetzen  42.  43,  233.  237,  —  rechnet, 
daß  der  Plan  allmählich  zur  Reife  gelangt  46.  73.  74.  460,  —  sucht  zwi- 
schen Frankreich  und  Rußland  zu  vermitteln  43,  536;  vergl,  57,  85,  — 
sucht  Frankreich  gegen  Österreich  einzunehmen  23,  24.  233,  234.  237,  243. 
256.  257.  401,  531;  vergl.  85.  90.  209.  530,  —  lehnt  den  Vorschlag  von  Goltz 
ab,  durch  Zurückhaltung  die  französischen  Minister  zu  größerem  Entgegen- 
kommen zu  bestimmen  358.  359,  —  verbietet,  im  Gespräch  mit  ihnen  Kaiser 
Joseph  und  Österreich  zu  erwähnen  46.  57,  68.  69.  95,  —  fordert  Auskunft 
über  das  Verhältnis  Frankreichs  zu  Österreich  293.  294.  311.  319,  341,  478. 
484,  —  über  die  voraussichtliche  Dauer  des  Versailler  Vertrages  274.  314. 
315,  —  im  Hinblick  auf  den  Dreibund  274.  311.  314.  315.  341.  370.  425.  — 
Der  Plan  ist  aussichtslos,  solange  Österreich  die  Überlegenheit  besitzt  294, 

—  angesichts  der  Haltung  Frankreichs  370.  423.  425.  443.  447.  484.  517,  — 
Erst  nach  Friedensschluß  läßt  sich  klarer  sehen  425,  —  Die  Minister  be- 
obachten Zurückhaltung,  was  Österreich  betrifft  293,  515,  —  aus  Furcht 
vor  Österreich  298,  513.  —  Maurepas  spricht  sich  offen  aus  459.  460, 

Eröffnung  von  Pons  über  einen  Gesandtenaustausch  zwischen  Preußen 
und  Spanien  540,  541;  vergl,  unter  Spanien,  —  als  Vorbote  einer  Qua- 
drupelallianz zwischen  Preußen,  Frankreich,  Rußland  und  Spanien  541, 

König  Friedrich  unterrichtet  die  Franzosen  vertraulich  von  dem  Schei- 
tern der  englisch-russischen  Bündnisverhandlungen  6,  13.  21,  34,  41,  45; 
vergl,  unter  Rußland,  —  beruhigt  sie  über  die  Zukunft  74,  80,  —  er- 
wirbt sich  ihren  Dank  41,  45.  188;  vergl.  96.  —  Sie  nehmen  die  Nachricht 
mit  Genugtuung  auf  45.  47,  —  rechnen  auf  den  Einfluß  des  Königs  in 
Petersburg  282,  298,  —  unterrichten  ihn  ihrerseits  von  dem  Vermittlungs- 
angebot Rußlands  und  ihrer  Antwort  96.  —  Daraufhin  rät  Friedrich  ihnen, 
sich  hinter  Spanien  zu  stecken  96,  —  bietet  seine  Dienste  bei  den  Russen 
an  96.  98,  —  teilt  ihnen  den  russischen  Plan  des  Bundes  der  , .bewaffneten 
Neutralität"  mit  151.  159.  172,  177,  178,  320.  347;  vergl.  unter  Rußland, 

—  beschwichtigt  Besorgnisse  von  Maurepas  und  Vergennes  177,  178,  220, 
221,  —  dringt  bei  ihnen  darauf,  daß  Spanien  den  Russen  die  geforderte 
Genugtuung  für  die  Beschlagnahme  der  Handelsschiffe  gibt  131.  132.  138. 
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139.   145.    151.    159.   165.   171.    172.    188.    193;   vergl.    129.    130.    182.   220  und 
unter  Rußland. 

König  Friedrich  unterrichtet  die  Franzosen  von  der  Zusammenkunft 
Kaiser  Josephs  mit  Katharina  II.  in  Mohilew  und  Petersburg  116,  122. 
139.  172.  178,  229.  233.  234.  298.  341.  347.  353.  364.  392.  409,  —  von  ihrer 
Vorgeschichte  400.  401,  —  von  den  englisch-österreichischen  Umtrieben  172, 
298.  347,  400.  401;  vergl.  unter  Rußland,  —  beauftragt  Goltz,  auch 
seinerseits  Gleichgültigkeit  zur  Schau  zu  tragen  229,  —  sendet  Nachrichten 
über  den  Plan  der  Vermählung  der  württembergischen  Prinzessin  Elisabeth 
mit  Erzherzog  Franz  von  Toskana  507,  529.  535;  vergl.  unter  Rußland. 

König  Friedrich  sendet  Nachrichten  über  den  Verlauf  der  Koadjutor- 
wahlen  in  Cöln  und  Münster  255,  267.  293,  408.  419;  vergl.  unter  Co  In 
und  Münster,  —  fordert  die  Franzosen  auf,  die  Wahl  Erzherzog 
Maximilians  zu  hintertreiben  255.  266 — 268.  408,  409,  —  im  eigenen  Inter- 
esse 255,  266.  268,  293,  294,  299,  —  durch  Beeinflussung  der  Straßburger 
Domherren  266.  268.  278.  279;  vergl.  310.  321.  327.  —  Auf  Frankreich  ist 
nicht  zu  rechnen  311.  381,  —  Es  bleibt  ,,spectateur  tranquillef'  293,  328.  352, 
435,  484,  507,  —  begünstigt  die  Wahl  Maximilians  478,  509,  —  da  es  diese 
als  Familienangelegenheit  betrachtet  352.  369.  452.  459.  —  Die  Minister 
erklären,  mit  Rücksicht  auf  die  Königin  Maria  Antoinette  (siehe  oben) 
nichts  tun  zu  können  292.  294,  299,  310,  322,  328.  335.  339.  340.  352,  410. 
425,  —  suchen  ihre  Haltung  zu  rechtfertigen  335.  340,  341.  352,  459,  484,  — 
da  sie  durch  Österreich  überrascht  seien  299,  328,  340.  459.  484. 

König  Friedrich  warnt  die  Franzosen  vor  den  Anschlägen  des  Wiener 
Hofes  auf  weitere  Bistümer  298.  335.  352.  381.  387.  408.  409.  419.  425.  429. 
437.  443.  452.  460.  467.  469.  478.  484.  489.  490.  498.  499.  507.  517.  528. 
529.  535;  vergl,  unter  Römisches  Reich,  Lültich,  Hildesheim 
und  Paderborn,  —  mit  Berufung  auf  die  von  ihnen  im  Westfälischen 
Frieden  übernommene  Garantie  für  Deutschland  437,  —  warnt,  der  Er- 
klärung Maria  Theresias  über  den  Verzicht  Österreichs  auf  Erlangung  wei- 
terer Bischofssitze  zu  trauen  469,  484.  517,  529;  vergl.  unter  Römisches 
Reich,  —  mahnt,  die  österreichischen  Absichten  zu  hintertreiben  429, 
435.  452,  469,  478,  489.  490,  498,  499.  507,  —  im  eigenen  Interesse  335,  381, 
387,  435,  —  zumal  im  Fürstbistum  Lüttich  352,  415,  416,  435.  440,  468.  499, 
—  dringt  darauf,  den  Fürstbischof  Franz  Karl  sofort  zur  Wahl  eines  Koad- 
jutors  zu  bewegen  408,  409,  —  sagt  die  Unterstützung  des  französischen 
Kandidaten  Rohan  zu  392;  vergl,  unter  L  ü  1 1  i  c  h,  —  Die  französischen 
Minister  erklären,  daß  sie  sich  weiteren  Versuchen  des  Wiener  Hofes 
widersetzen  würden  335.  387,  415,  452.  459.  460,  468.  507,  517,  528,  534. 
535,  —  daß  Ludwig  XVI,  ebenso  denke  459,  —  daß  die  Gesandten  im  Reich 
angewiesen  sind,  die  Schritte  Österreichs  zu  überwachen  460,  528,  534,  — 
Ein  Appell  an  Rom  bleibt  außer  Betracht  387,  459,  —  „La  maniere  passive" 
der  Franzosen  429,  447.  490. 

König  Friedrich  läßt  die  Franzosen  von  militärischen  Plänen  Englands 
unterrichten  35.  116,  —  über  die  innere  Lage  daselbst  95,  108.  126.  150.  151, 
229,  —  warnt  vor  dem  ,,enthousiasme"  der  Engländer  126,  —  sucht  zwischen 
Frankreich  und  Holland  zu  vermitteln  151,  420,  459.  460,  —  fordert  sie 
auf,  die  Besorgnisse  der  Pforte  vor  einem  Bündnis  zwischen  Österreich 
und  Rußland  zu  zerstreuen  178,  179;  vergl,  unter  Türkei, 

Goltz  muß  seinen  Urlaub  vertagen  461.  507.  513.  514,  —  König  Friedrich 
mit  ihm  unzufrieden  203,  436,  477,  478,  484,  536,  —  legt  Fürsprache  für 
Verac  ein  521;  vergl,  519,  —  beglückwünscht  den  Marschall  Richelieu  zu 
seiner  Vermählung  95, 
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Frankreich  und  Österreich;  Ludwig  XVI,  dem  Kaiser  und 
Maximilian  abgeneigt  359.  —  Joseph  II.  ist  gegen  Frankreich  erbittert  24. 
50.  69.  215.  289,  —  wegen  des  Friedens  von  Teschen  43.  69.  —  Auch 
Kaunitz  grollt  81.  —  Er  laviert  81.  224.  468,  —  ist  der  Schöpfer  des  Ver- 
sailler  Vertrages  176.  —  Der  Vertrag  bleibt  zu  Lebzeiten  Maria  Theresias 
in  Kraft  107.  283.  289,  —  ,,ne  repose  que  sur  des  fondements  bien  faibles" 
108,  283.  —  Weder  die  Kaiserin  noch  Kaunitz  werden  es  zum  Bruch 
kommen  lassen  176.  —  Ebenso  dringt  Maria  Antoinette  auf  den  Fort- 
bestand des  Vertrages  232,  234.  —  König  Friedrich  argwöhnt,  daß  er  ge- 
heime Artikel  umfaßt  293.  484.  —  Der  Bruch  wird  erst  nach  dem  Tode 
der  Kaiserin  erfolgen  283,  289.  —  Joseph  IL  treibt  dazu  283,  289,  —  Öster- 
reich will  im  Kampf  zwischen  England  und  den  Bourbonen  neutral  bleiben 
23,  24.  169,  —  auf  Frankreich  keine  Rücksicht  mehr  nehmen  499,  —  ist 
bereit,  Frankreich  preiszugeben  138,  169,  172.  176.  224.  265.  398,  —  hält 
Frankreich  durch  England  in  Schach  428. 

Die  Hinneigung  Österreichs  zu  England  führt  zu  wachsender  Entfremdung 
68,  69.  82.  107.  138.  165.  259.  282.  283.  285.  498.  499;  vergl.  unter  Eng- 
land. —  Frankreich  ist  Österreichs  nicht  sicher,  sobald  Joseph  IL  den 
Thron  besteigt  78.  79,  —  kann  auf  Unterstützung  durch  Österreich  nicht 
rechnen  23.  24.  68,  —  in  Sorge  um  Elsaß  und  Lothringen  499,  —  denkt 
an  Lösung  der  Allianz  542.  —  Jeder  Teil  fürchtet  das  Odium  des 
Bruches  259. 

Die  Allianz  mit  Österreich  ist  für  Frankreich  ,,le  meilleur  boulevard 
contre  toute  guerre  sur  le  Continent"  517,  —  sichert  Frankreich  vor  jedem 
Angriff  der  Österreicher  41.  79.  484.  —  Daher  kann  Frankreich  mit  ihnen 
nicht  brechen  41.  517,  —  wenigstens  nicht  zuerst  297,  —  wird  nicht  auf 
sie  verzichten  443,  —  nimmt  große  Rücksichten  auf  den  Wiener  Hof  293. 
297,  298.  310.  311.  314.  322.  323.  335.  358.  423.  425.  429.  443.  447,  452. 
484,  —  ist  dazu  genötigt,  solange  der  Krieg  mit  England  währt  297.  298. 
300.  314.  425.  447,  —  solange  die  Allianz  besteht  300.  —  Dia  Rücksicht 
steigert  sich  zur  Schwäche  und  Vorliebe  429.  443.  452.  490. 

Breteuil:  ,,sa  trop  grande  vivacite"  350.  363.  —  Rückkehr  vom  Urlaub 
nach  Wien  69,  285,  —  Seine  Instruktion  288.  289;  vergl,  293,  —  Sein  Ge- 
bahren  als  Barometer  für  das  Verhältnis  beider  Mächte  318,  —  Er  ist 
besorgt  über  den  Besuch  des  Kaisers  in  Rußland  335,  349,  353,  —  ver- 
stimmt über  die  „anglomanie"  in  Wien  349,  350.  363,  364.  406,  —  begrüßt 
die  Wahl  Erzherzog  Maximilians  423.  459.  —  Man  trägt  ihm  die  Ver- 
mittlung auf  dem  Friedenskongreß  in  Teschen  nach  350.  —  Noailles  als 
sein  Nachfolger  genannt  392, 

Frankreich  und  Rußland:  ,,Les  prejuges  de  l'Imperatrice  contre 
cette  couronne"  85.  86.  156.  276.  277.  —  Rußland  bietet  den  Franzosen  seine 
Friedensvermittlung  an  96 — 98.  104.  114.  166,  167,  —  soll  sich  auf  ihren 
Wunsch  auch  an  Spanien  wenden  166.  167.  —  Ludwig  XVI.  erteilt  allge- 
meine Antwort  96;  vergl,  unter  England.  —  Übersendung  der  russischen 
„Declaration"  mit  der  Formulierung  des  Begriffes  ,,Kontrebande"  153; 
vergl.  unter  Rußland.  —  Diese  ist  für  Frankreich  vorteilhaft  254.  255,  — 
findet  günstige  Aufnahme  220.  221.  —  Die  französische  Regierung  ant- 
wortet befriedigt  247,  —  macht  Vorschläge  für  den  russischen  Handel  74. 

Corberon  findet  den  Beifall  König  Friedrichs  46.  47.  167,  —  gegen 
Cobenzl   eingenommen   237,   —  Veracs   unfreundlicher   Empfang   530,   536. 

Frankreich  unterstützt  Amerika  101,  102.  254;  vergl,  unter  England, 
—  lehnt  den  Besuch  König  Gustavs  III,  von  Schweden  ab  513,  —  in  Be- 
fürchtung neuer  Forderungen  von  Subsidien  513, 
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Frankreich  und  England:  siehe  unter  England;  Frankreich  und 
Holland:  siehe  unter  Holland;  Frankreich  und  die  Pforte:  siehe  unter 
Türkei;  Frankreich  und  Zweibrücken-Birkenfeld:  siehe  unter  Z  w  e  i - 
brücken-Birkenfeld. 

HESSEN-CASSEL  und  HESSEN-DARMSTADT.  Auf  die  Gegnerschaft  beider 
Häuser  gegen  die  Anschläge  Österreichs  im  Reich  ist  zu  rechnen  76. 

HILDESHEIM.  Der  Wiener  Hof  plant  die  Wahl  Erzherzog  Maximilians 
zum  Koadjutor  306.  307.  372.  375.  379—381.  387  388.  392.  405.  408.  435. 
440,  445.  482.  483.  498.  506.  525.  527.  532—534.  540;  vergl.  unter  Rö- 
misches  Reich.   —   Der   Domherr   Brabeck   verhandelt   in   Wien   540. 

Fürstbischof  Friedrich  Wilhelm  gegen  Österreich  eingenommen  405. 
506,  —  durch  Abmachung  mit  Hannover  gebunden  410.  440,  —  erklärt 
sich  gegen  die  Wahl  eines  Koadjutors  410.  440.  482.  527,  —  unter  Hin- 
weis auf  seine  Jugend  440.  527,  —  ist  zugleich  Koadjutor  von  Paderborn 
410,  426.  440.  527. 

Nach  dem  Fehlschlag  in  Cöln  und  Münster  dringt  der  König  darauf, 
Österreichs  Anschläge  auf  Hildesheim  zu  vereiteln  372.  379.  380.  383.  388. 
392.  408.  409.  411.  440,  445.  482.  483.  498.  525.  527.  540,  —  durch  die  Wahl 
eines  Koadjutors  ,,ex  gremio"  380.  525.  527.  532,  —  fordert  persönliche 
Aussprache  mit  dem  Bischof  483.  498,  —  im  Einvernehmen  mit  Hannover 
408;  vergl,  unter  England,  —  beschließt  auf  Finckensteins  Vorschlag 
die  Entsendung  von  Dohm  380.  382.  383;  vergl.  379.  —  Dohm  erhält  Be- 
glaubigungsschreiben und  Weisungen  380.  383.  439.  445,  —  in  Hildesheim 
440.  482.  —  Der  Bischof  versichert,  daß  Österreich  noch  keine  Schritte 
getan  habe  440.  527,  —  will  sich  auf  weiteres  nicht  einlassen  440.  —  Der 
König  verheißt  ihm  seine  Unterstützung  483.  527,  —  nimmt  Bestechungen 
in  Aussicht  525.  532.  533.  —  Schriftwechsel  mit  dem  Bischof  483.  508.  527, 

HOLLAND,  Der  König  bezeugt  der  Prinzessin  Wilhelmine  seine  Teilnahme 
an  Erkrankung  und  Tod  ihrer  Mutter,  der  Prinzessin  Luise  Amalie  24.  38. 
42.  52.  56,  —  warnt  sie  vor  König  Gustav  III.  416.  —  Frage  der  Ver- 
mählung der  Prinzessin  Luise  185.  —  Prinz  Ludwig  Ernst  von  Braun- 
schweig der  ,, Mentor"  des  Erbstatthalters  25.  420,  —  ,,gouverne  tout 
lä-bas"  420,  —  ,,tient  trop  ä  la  cour  de  Vienne"  25.  420,  459.  460. 

Holland  im  Niedergang  235.  359,  —  hat  sein  früheres  Ansehen  verloren 
235.  242.  275.  329.  330,  —  von  Parteien  zerrissen  447.  —  „II  n'y  a  point 
de  faction  hollandaise  proprement  dite"  446.  447.  —  Die  Gründe  des 
Niederganges  359.  —  Die  Gefahren  des  Parteiwesens  100.  126.  —  Die 
republikanische  Staatsform  bietet  für  die  Staatsleitung  große  Schwierig- 
keiten 100.  126.  127.  302.  329,  330,  338.  417.  —  „La  marche  lente  et 
mesuree  dans  toutes  les  affaires"  181,  338.  417.  —  „Le  Hollandais,  avide 
pour  le  gain,  est  chiche  et  recalcitrant,  quand  il  doit  se  cotiser  pour  le 
bien  public"   181.  —  Die  Handelsflotte  hat  sich  seit   1700  verdoppelt  275. 

Die  Lage  der  Holländer  während  des  Krieges  zwischen  England,  Frank- 
reich und  Spanien  ist  schwierig  21.  38.  51.  88.  144.  201.  202.  218.  241,  242. 
254.  329.  —  Ein  Krieg  liegt  nicht  in  ihrem  Interesse  88.  115.  —  Sie  sind 
ungerüstet  88,  —  können  ihren  Handel  allein  nicht  schützen  88.  —  Die 
Kolonien  sind  nicht  in  Verteidigungszustand  456.  —  Die  Flotte  ist  nicht 
kriegsfähig  115.  —  Holland  erwacht  aus  seiner  „Lethargie"  93,  —  rüstet 
zur  See  67.  93.  100.  173.  181.  274.  275.  458,  —  baut  30  Kriegsschiffe  93. 
181,  —  begegnet  dabei  großen  Schwierigkeiten  100.  302.  329,  —  durch  den 
Mangel  an  Matrosen  173.  174.  181.  202.  274.  275. 
Korresp.  Friedr.  IL.  XLIV  37 
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Holland  und  Rußland:  Holland  hat  von  den  Russen  nichts  zu 
befürchten  67,  87.  —  Der  Erbstatthalter  schlägt  ihnen  ein  Defensivbündnis 
zum  Schutz  des  Handels  vor  127.  132,  139.  152,  274.  —  Amsterdam  unter- 
stützt den  Vorschlag  139,  —  Nach  erfolgter  Annahme  werden  die  7  Pro- 
vinzen darüber  beraten  127.  —  Der  Beitritt  von  Preußen,  Dänemark  und 
Schweden  in  Aussicht  genommen  139.  —  Der  Erfolg  ist  zweifelhaft  127. 
140;  vergl.  158.  —  Die  russische  Antwort  steht  noch  aus  274,  —  Der  Vor- 
schlag begegnet  sich  mit  einem  Antrage  Rußlands  147.  185.  186. 

Der  russische  Plan  der  „bewaffneten  Neutralität"  151 — 153.  173.  174. 
186,  200.  211.  218.  234.  302.  329.  416.  418.  422.  424.  431.  432.  450.  451; 
vergl.  unter  Rußland.  —  Die  russische  Aufforderung  zum  Beitritt  wird 
übersandt  153,  —  von  Golizyn  überreicht  186.  211,  —  findet  günstige  Auf- 
nahme 203,  —  von  den  Staaten  von  Holland  angenommen  211,  234,  —  des- 
gleichen von  den  meisten  Provinzen  234.  —  Mit  Hollands  Zustimmung  ist 
zu  rechnen  147.  170.  186,  422.  —  Ernennung  der  Botschafter  (Wassenaar 
Starrenburg  und  Heeckeren  van  Brandeburg)  zur  Verhandlung  in  Peters- 
burg 329,  330,  333,  417,  —  Ihre  Charakteristik  424.  —  Die  Verhandlung 
verzögert  sich  302.  319.  329.  338.  343.  347.  417.  422.  425.  431.  432.  456,  457, 
499.  —  Der  Abschluß  soll  in  Petersburg  erfolgen  319,  —  „Ce  n'est  autre 
chose  que  le  punliglio"  319,  —  Die  russische  Forderung,  vor  der  Zeichnung 
eine  Erklärung  an  die  Kriegsmächte  abzugeben,  stößt  auf  Bedenken  337. 
343,  347,  —  im  Hinblick  auf  England  337,  343,  —  Holland  seinerseits 
fordert  die  Garantie  der  Besitzungen  in  beiden  Indien  416,  424.  425,  431. 
456.  457.  490.  491;  vergl.  274.  275.  —  „Cela  engagerait  la  Russie  trop 
loin"  416.  —  Die  englische  Partei  verschleppt  die  Verhandlung  343.  424. 
425.  431.  432.  457.  458.  —  „Les  lenteurs  de  la  Republique"  417,  425,  — 
Der  König  beruhigt  die  Prinzessin  Wilhelmine  wegen  der  Verzögerung  301. 
302.  319.  329.  330,  —  erwartet,  daß  Holland  die  Verhandlung  erleichtert 
338,  344,  —  drängt  auf  den  Abschluß  432,  457,  458,  —  plädiert  dafür  als 
„avocat  de  la  Russie"  457,458;  vergl,  491,  —  spottet  über  den  Krämergeist 
491,  —  erklärt,  daß  Holland  nicht  mehr  zurück  kann  424,  —  Panin 
wünscht  schnelleren  Verlauf  417,  —  rechnet  mit  baldigem  Abschluß  422, — 
Rußland  als  Rückhalt  für  Holland  gegenüber  England  254.  274,  —  Die 
Aufnahme  in  den  Bund  der  „bewaffneten  Neutralität"  wird  es  vor  allen 
Gefahren  sichern  202.  211.  234.  263.  288.  338.  388.  432,  457.  458, 

Rußland  in  Holland  verschuldet  111,  —  nimmt  neue  Anleihe  auf  213. 
230,  494. 

Holland  und  England:  Fortsetzung  der  Verhandlungen  über  die 
von  England  geforderte  vertragsmäßige  Hilfe:  88.  89.  94.  173.  174.  194. 
234,  —  England  droht  mit  Aufhebung  des  1674  geschlossenen  Handels- 
vertrages 88,  89,  93.  —  In  seiner  Antwort  hält  Holland  an  seiner  Neu- 
tralität fest  94.  —  Das  englische  Ultimatum  173.  —  ,,C'est  le  langage  de 
Jacques  Roastbeef"  174.  —  Holland  antwortet  vorläufig,  um  Zeit  zu  ge- 
winnen 173.  —  Darauf  kündigt  England  den  Handelsvertrag  234. 

,,Conduite  inconcevable"  der  Engländer  41.  —  Sie  behandeln  die  Hollän- 
der als  ,, Sklaven"  88.  235.  —  Ohne  Bundesgenossen  sind  diese  der  eng- 
lischen Willkür  ausgeliefert  88.  —  Verbünden  sie  sich  mit  England,  so 
verfeinden  sie  sich  auch  mit  den  englischen  Gegnern  88.  —  Der  König 
warnt,  mit  den  Engländern  zu  brechen  88,  115.  202.  234.  —  Sie  werden 
nach  Friedensschluß  anderen  Ton  anschlagen  80.  —  Der  Kaperkrieg 
schädigt  den  Handel  der  Holländer  65.  235.  —  Sechs  ihrer  Handelsschiffe 
und  eine  Fregatte  werden  gekapert  42.  51.  —  Die  Aufhebung  des  Ver- 
trages mit  England  bedroht  ihren  Handel  234.  —  Nach  Ansicht  des  Königs 
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muß  sich  Holland  in  „Respekt"  setzen  88.  115.  —  „Laissez  tonner  M.  de 
Yorke"  158.  —  Sobald  die  Holländer  über  eine  starke  Flotte  verfügen, 
wird  England  sich  mäßigen  88.  89.  218,  —  Bis  zur  Vollendung  der  Rüstung 
haben  sie  mit  englischen  „Insulten"  zu  rechnen  254.  274,  —  Zumal  ihre 
Kolonien  sind  gefährdet  274.  275,  456—458.  491.  —  Der  König  erklärt 
diese  Sorge  für  grundlos  432.  458. 

Der  Bund  der  „bewaffneten  Neutralität"  „fait  trembler  l'Angleterre"  432; 
vergl,  unter  Rußland.  —  Sobald  er  zustande  kommt,  wird  England  sich 
Zaum  anlegen  174.  194.  202,  —  wird  es  die  Holländer  ,, respektieren"  235. 
241,  242,  416,  457,  — sich  mit  ihnen  einigen  202.  —  Durch  den  Beitritt 
gehen  diese  der  Vorteile  des  Handelsvertrages  von  1674  verlustig  457,  — 
Der  Beschluß  der  englischen  Regierung,  Holland  nach  Zeichnung  des  Ver- 
trages mit  Rußland  anzugreifen  239;  vergl.  337.  —  Der  König  zweifelt  an 
der  Nachricht  238.  239.  275. 

Holland  und  Frankreich:  „La  France  commence  d  etre  plus 
satisfaite  de  la  conduite  de  la  Hollande"  12;  vergl.  46.  —  Eine  Aus- 
söhnung des  Erbstatthalters  mit  La  Vauguyon  erscheint  aussichtslos  12. — 
Der  König  sucht  zwischen  beiden  Mächten  zu  vermitteln  151.  420.  459. 
460,  —  warnt  die  Holländer,  mit  Frankreich  zu  brechen  202.  234.  — 
Frankreich  wird  ihre  Allianz  mit  England  nicht  dulden  88. 

Holland  und  Preußen:  Der  König  beruhigt  die  Prinzessin  Wil- 
helmine über  die  Zukunft  21.  38.  57.  80.  100,  144.  158,  173.  174.  186.  202. 
218,  235,  241,  242,  263,  275.  288.  301.  302.  319.  329.  330.  —  Sie  bittet  ihn 
um  Rat  88.  —  Er  regt  den  Abschluß  eines  Bündnisses  mit  Dänemark  und 
Schweden  zum  Schutz  ihres  Handels  an  88.  93.  115.  127,  128.  140.  144; 
vergl.  unter  Dänemark,  —  warnt  vor  Krieg  mit  England  88.  115.  202. 
234,  —  oder  mit  Frankreich  202.  234,  —  mahnt,  im  Frieden  für  den  Krieg 
zu  rüsten  275.  302.  329,  —  fordert,  daß  Holland  die  Flotte  vermehrt  88. 
89,  —  den  übrigen  Mächten  „Respekt"  einflößt  88.  144.  186.  218.  302,  — 
gibt  dem  Erbstatthalter  Richtlinien  für  seine  künftige  Politik  235;  vergl. 
234,  302.  —  Wilhelmine  bittet  den  König  um  Fürsprache  bei  Rußland 
457,  491, 

Holland  und  die  Koadjutorwahl  in  Cöln  und  Münster:  Auf  Anregung 
von  Fürstenberg  tritt  der  König  mit  den  Holländern  in  Verbindung  25,  26. 
33.  34.  50.  72;  vergl.  unter  Cöln  und  Münster,  —  wartet  ihre  Antwort 
ab  50.  63.  64.  72.  —  Diese  ist  entgegenkommend  94.  —  Sie  haben  das 
gleiche  Interesse  wie  Preußen  an  dem  Ausschluß  Erzherzog  Maximilians 
33,  322,  324,  330,  —  fordern  die  Kandidatur  des  Fürsten  Hohenlohe  in 
beiden  Hochstiftern  94,  101.  179.  188.  —  Der  König  gibt  nach  160.  187. 
188.  268,  —  besteht  auf  der  Wahl  „ex  gremio"  330,  —  wünscht  die  Ent- 
sendung eines  Gesandten  an  den  Kurfürsten  Maximilian  Friedrich  in  Bonn 
72,  74.  —  Lansberghe  wird  dazu  ernannt  74.  142.  160.  179.  188.  —  Seine 
dortigen  Erfolge  sind  zunächst  abzuwarten  74.  105.  258.  —  Der  König 
nimmt  Bestechungen  in  Aussicht  26.  34.  252.  271,  —  stellt  den  Betrag  von 
30—40  000  Talern  bereit  286.  294.  295.  305.  306,  —  verhandelt  mit  den 
Holländern  257.  258.  266,  278,  281,  282,  286.  —  Sie  geben  150  000  Gulden 
286.  295.  —  Thulemeier  fordert  als  „Supplement"  die  weitere  Zahlung  von 
50—60  000  Gulden  336.  342.  352. 

Lansberghe  nimmt  Audienz  beim  Kurfürsten  271,  —  fordert  die  Wahl 
eines  Domherrn  und  empfiehlt  Hohenlohe  271,  —  wagt  nicht  gegen  die 
Kandidatur  Maximilians  aufzutreten  304.  346.  351.  371,  —  erklärt,  daß 
Holland  sich  der  vollzogenen  Wahl  nicht  widersetzen  wird  371.  —  Die 
holländische  Regierung  verschleppt  die  Verhandlungen  315.  321.  322.  351. 
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352,  —  wünscht  sich  auf  Münster  zu  beschränken  282.  —  Lansberghe 
bleibt  ohne  Weisungen  315,  340,  —  tritt  nur  schwächlich  auf  304.  321.  346. 
351.  371,  378.  410,  —  verschiebt  die  Reise  nach  Münster  304,  315.  321. 
322,  —  trifft  dort  ein  330.  —  ,,L'opposition  molle  et  faible  de  la  republique 
de  Hollande"  410.  419.  435.  438.  —  ,,Les  Hollandais  s'y  sont  pris  ä 
tard"  427. 

Thulemeier  verhandelt  mit  der  holländischen  Regierung  94.  101.  281. 
282.  294.  305.  315.  322.  351,  —  soll  ihre  Maßnahmen  beschleunigen  266. 
268.  272.  303.  322,  —  trotzt  dem  Verbot  des  Erbstatthalters,  mit  Amster- 
dam zu  verhandeln  315.  316.  322.  351.  352,  —  von  dem  König  gelobt  295. 
305.  316.  352.  —  ,,I1  surpasse  mon  attente"  305.  —  Er  dementiert  die  Be- 
hauptung, daß  der  König  der  Wahl  des  Erzherzogs  in  Münster  zugestimmt 
habe  451,  —  soll  die  Erneuerung  des  holländischen  Subsidienbündnisses 
mit  dem  Erzbischof  von  Cöln  hintertreiben  476. 

Thulemeier  soll  die  holländische  Regierung  zu  energischen  Maßnahmen 
gegen  die  Wahl  Erzherzog  Maximilians  zum  Koadjutor  in  Lüttich  ver- 
anlassen 419.  429.  430.  435.  447,  498,  —  auf  die  sofortige  Wahl  eines 
Koadjutors  ,,ex  gremio"  dringen  509.  527,  —  soll  verhindern,  daß  es  über 
die  Koadjutorwahl  zu  einem  Konflikt  zwischen  Holland  und  Frankreich 
kommt  419;   vergl.  469.  470  und  unter  L  ü  1 1  i  c  h. 

LÜTTICH.  Der  Wiener  Hof  plant  die  Wahl  Erzherzog  Maximilians  zum 
Koadjutor  200.  201.  265—268.  278.  309.  335.  352.  369,  375,  379.  381,  387. 
388,  392.  408.  409.  415.  419.  420.  429.  430.  434.  435.  469.  470.  484.  488—490. 
495,  498.  499.  506.  509.  527—529.  534.  540;  vergl.  unter  Römisches 
Reich.  —  Nur  Lüttich  ist  unter  allen  Hochstiftern  von  größerer  Be- 
deutung 440.  —  Fürstbischof  Franz  Karl:  ,,craintif  et  faible"  529,  —  noch 
rüstig  506,  —  will  keinen  Koadjutor  429,  —  umgeben  von  österreichischen 
,, Kreaturen"  529,  —  für  Österreich  eingenommen  321.  429.  437.  440.  447. 
452.  467.  468.  490.  —  Der  Wiener  Hof  sucht  ihn  zu  bestechen  528,  — 
entsendet  Bischof  Kerens  nach  Lüttich  434,  —  verhandelt  in  Wien  mit 
dem  Trefoncier  Vaseige  über  den  Stimmenkauf  der  Domherren  488 — 490. 
495,  528.  534.  540,  —  sieht  sich  dicht  am  Ziel  534. 

Der   König   sucht   die  österreichischen   Anschläge   zu   durchkreuzen  267. 

408.  409.  429.  430.  509.  527;  vergl.  unter  Frankreich  und  Holland. 
Der  Ausschluß  Erzherzog  Maximilians  liegt  im  Interesse  der  Holländer 

430,  435,  440.  529.  —  Sie  erstreben  ausschließlichen  Einfluß  in  Lüttich  419,  — 
Graf  Geloes  ihr  Kandidat  419.  470.  —  Sie  senden  van  der  Borch  nach 
Lüttich  469.  470.  509.  527—529.  —  Er  trifft  mit  dem  Fürstbischof  ein  Ab- 
kommen über  die  Wahl  eines  Koadjutors  509.  527.  529;  vergl.  419.  —  Es 
kommt  auf  das  Einverständnis  über  den  Kandidaten  zwischen  Holland  und 
Frankreich  an  419.  420.  469.  470.  —  Ferdinand  von  Rohan  der  französische 
Kandidat  392.  —  ,,La  maniere  passive"  der  Franzosen  429.  447.  490;  vergl, 
unter  Frankreich, 

MAINZ.  Kurfürst  Friedrich  Karl:  „Kreatur"  Österreichs  76.  534,  —  gegen 
die  Wahl  eines  Koadjutors  508.  —  Die  Wahl  jedes  fürstlichen  oder  frem- 
den Kandidaten  ist  satzungsgemäß  ausgeschlossen  445,  —  Der  Wiener  Hof 
plant  die  Wahl  eines  toskanischen  Prinzen  zum  Koadjutor  295.  301.  326. 

409.  469,  528.  534;  vergl.  unter  Römisches  Reich. 

MAROKKO.  Auf  Vorschlag  der  Minister  ist  der  König  bereit,  ein  formelles 
Abkommen  über  den  Schutz  der  preußischen  Flagge  mit  Marokko  zu 
schließen  483,  —  Es  wird  auf  eine  Geldzahlung  hinauslaufen  483, 
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MECKLENBURG.  Den  Mecklenburger  Herzögen  Friedrich  und  Adolf  Fried- 
rich IV.  ist  im  Frieden  von  Teschen  das  „privilege  de  non  appellando 
illimite"  bewilligt  40.  325.  326.  —  Die  Ritterschaft  erhebt  dagegen  Ein- 
spruch 40.  171.  210,  —  infolge  österreichischer  Umtriebe  171.  299.  326.  — 
Goltz  soll  deshalb  bei  Frankreich  als  Garant  des  Friedens  vorstellig 
werden  210.  211. 

Auf  die  Gegnerschaft  der  Herzöge  gegen  die  Anschläge  Österreichs  im 
Reiche  ist  zu  rechnen  76. 

MODENA.  Hercules  Rainaldus:  ,,esprit  tres  borne"  157,  —  den  Österreichern 
blind  ergeben   157. 

MÜNSTER.  Für  den  Plan  des  Wiener  Hofes,  den  Erzherzog  Maximilian  zum 
Koadjutor  in  Cöln  und  Münster  wählen  zu  lassen,  siehe  unter  C  ö  1  n. 

Fürstenberg  will,  falls  die  Kandidatur  Maximilians  außer  Betracht 
bleibt,  als  Bewerber  auftreten  24.  25.  272.  278.  279,  —  plant,  daß  Holland 
die  Initiative  ergreift  und  ihn  dem  Kurfürsten  als  Koadjutor  empfiehlt 
25.  33,  —  rechnet  auf  die  Gunst  des  Erbstatthalters  25.  26.  33.  —  Der 
König  soll  dagegen  im  Hintergrund  bleiben  25.  —  Lediglich  die  preußischen 
Minister  sollen  in  einem  ,, Anschreiben"  den  Kurfürsten  zur  Koadjutorwahl 
auffordern  und  Fürstenberg  vorschlagen  25,  — •  nach  dem  Vorgang  von 
1706:  143.  —  Das  ,, Anschreiben"  kommt  erst  nach  der  Verständigung  mit 
Holland  in  Frage  33,  34.  —  Fürstenberg  verschiebt  die  Ausführung  seines 
Plans  62,  —  hält  sich  zunächst  zurück  143. 

Es  fehlt  nicht  an  ,,Intriguen  und  Mißhelligkeiten"  72 — 74.  —  Durch 
Hohenlohes  Gegnerschaft  sinken  Fürstenbergs  Aussichten  142.  —  Der 
König  hält  zunächst  an  ihm  fest  101,  105;  vergl.  unter  Cöln  und 
Holland,  —  verteidigt  ihn  gegen  Beschuldigungen  Hohenlohes  72.  73. 
141.  142.  —  Da  auch  Holland  Widerspruch  gegen  ihn  erhebt,  wird  die 
Lage  verwickelt  101;  vergl.  unter  Holland,  —  Fürstenberg  soll  durch 
„Anwartschaft  auf  Hildesheim  oder  Paderborn"  entschädigt  werden  188. 
372.  —  Wolffersdorff  soll  sich  mit  ihm  über  die  gegen  Maximilians  Wahl 
zu  unternehmenden  Schritte  verständigen  258. 

Fürstenberg  eröffnet  dem  Kurfürsten  seine  Kandidatur  272,  —  tritt  da- 
mit öffentlich  als  Bewerber  auf  272,  —  verweigert  seine  Stimme  für  Maxi- 
milian 278,  —  fordert  Weisungen  an  Emminghaus  272,  —  rät  zur  Ent- 
sendung von  Edelsheim  294;  vergl.  unter  Cöln,  —  beantragt,  den  Schrift- 
wechsel mit  dem  Kurfürsten  und  beiden  Kapiteln  zu  eröffnen  279.  —  Der 
Schriftwechsel  mit  dem  Kapitel  von  Münster  279.  280.  304.  321.  371.  382. 
383,  403,  404;  vergl.  306. 

Fürstenberg  die  Seele  des  Widerstandes  gegen  Österreich  304.  306, 
321,  —  an  der  Spitze  der  ,, patriotischen  Partei"  (,,la  minorite")  331.  351. 
371,  —  verfügt  über  15  Stimmen  351.  371.  382;  vergl.  320,  —  legt  gegen 
die  Kandidatur  Maximilians  Verwahrung  ein  321,  —  plant  Einspruch  bei 
Kaiser,  Papst  und  Reich  321.  331.  351.  371,  —  verlangt  von  Kaiser  und 
Kurfürst  Abstellung  der  Beschwerden  382,  —  besteht  auf  Aufschub  der 
Wahl  404,  —  erwartet  Erfolg  nur  von  Drohung  und  Krieg  330.  331.  370, — 
fordert  die  Unterstützung  des  Königs  321.  331.  382.  404.  405,  —  und  An- 
fechtung der  Wahl  405,  —  stellt  ihn  vor  die  Entscheidung  331.  370.  371.  — 
Der  König  lehnt  jede  kriegerische  Entscheidung  ab  331.  332.  371.  382 — 384. 

404,  —   auch    jede    Vorstellung   bei    Reichstag   und   Kaiser   371.   372.    404. 

405,  —  gibt  nur  allgemeine  Versicherungen  331.  332,  —  beschränkt  sich 
auf  Bestechungen  331,  332,  —  und  auf  ,, legale  Vorstellungen"  bei  dem 
Kurfürst  und  den  Kapiteln  332,  372.  404.  405;  vergl,  351.  464—467. 
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Dohm  nach  Münster  entsandt  294,  405,  —  von  den  Ministern  gelobt 
382.  —  Auch  Emminghaus  trifft  ein  351.  —  Der  Domdechant  Vincke  bietet 
seine  Hilfe  an  305.  306,  —  an  die  Minister  gewiesen  305.  307,  —  in  Münster 
345.  346.  383,  —  fordert  Gewaltmaßnahmen  380,  383.  384.  —  Fincken- 
stein  mäßigt  Hertzbergs  Haltung  331.  370. 

Bocholtz  und  Brabeck  verhandeln  in  Wien  über  Stimmenkauf  143,  149. 
—  Graf  Metternich  in  Münster  278.  283.  345,  —  versichert  fälschlich  das 
Kapitel  der  preußischen  Zustimmung  345.  —  Siverdes  leitet  die  Aktion 
272,  434.  —  Durch  den  Verzicht  des  Domherrn  Graf  Plettenberg  genügt 
für  Maximilian  die  einfache  Stimmenmehrheit  350.  356.  —  Er  verfügt  dank 
den  Bestechungen  über  die  Majorität  279.  280,  330.  345.  351.  356,  371,  382. 
388,  404.  405.  407.  410,  416.  419.  422.  439;  vergl.  294.  296.  306.  350.  353.  370,  — 
wird  am  16.  August  zum  Koadjutor  gewählt  425.  429;  vergl.  321.  340.  345. 

Nach  der  Wahl  erhält  Fürstenberg  seine  Entlassung  als  kurcölnischer 
Minister  (17.  September)  476.  483.  492.  —  Der  König  sagt  ihm  seine 
fernere  Unterstützung  zu  476. 

Für  Hollands  Kampf  gegen  Österreich  siehe  unter  Holland. 

ÖSTERREICH.  Maria  Theresia  als  Hort  des  Friedens  78,  —  will  keinen 
neuen  Krieg  4.  10.  17,  19.  27.  29,  65,  77.  78.  107,  199,  —  wird  alle  Ver- 
suche Kaiser  Josephs  zum  Scheitern  bringen  10.  17.  19,  27.  78,  107,  199, — 
widersetzt  sich  seinen  Plänen  38.  39,  —  hält  ihn  im  Zaum  289,  —  tut 
nichts  ohne  seinen  Rat  374.  375.  —  Zerwürfnisse  mit  Joseph  10.  27 — 29. 
38,  39.  —  Sie  wünscht  ihre  Familie  zu  versorgen  216.  368.  486.  497.  498.  — 
Nachrichten  über  ihre  Gesundheit  11,  31.  44.  57. 

Joseph  H.:  ,,le  petit  Charles-Quint"  357.  389.  —  Er  leitet  das  Heer- 
wesen 9,  —  ohne  Kenntnis  der  Finanzen  78,  —  in  Leitung  derselben  un- 
geschickt 251,  —  überstürzt  seine  Pläne  78,  —  handelt  ohne  Vorwissen 
der  Kaiserin  4.  9.  15,  —  fühlt  sich  in  seinen  Plänen  durch  sie  behindert 
452,  —  Seine  Charakteristik  durch  den  König  367,  389,  398.  399,  436,  — 
durch  Panin  324.  366.  384.  385.  426.  435,  —  durch  Potemkin  471,  —  „Ce 
Prince  a  le  don  de  s'insinuer"  136.  154.  243.  —  Katharina  II.  haßt  ihn 
7,  8,  52.  59.  75,  84,  118,  180,  337.  —  Ludwig  XVI.  liebt  ihn  nicht  359.  — 
Kaunitz  leitet  ihn  in  der  Politik,  Lacy  im  Heerwesen  436.  —  Der  Kaiser 
wird  nicht  selbst  den  Krieg  mitmachen  17,  39.  —  „Son  goüt  dominant  ne 
le  porte  pas  vers  la  guerre"  39.  —  ,,Son  goüt  decide  pour  les  fanfaron- 
nades"  10.  —  Er  wird  sich  zu  Lebzeiten  der  Kaiserin  nicht  wieder  ver- 
heiraten 67.  —  Unbegründete  Gerüchte  seiner  Vermählung  mit  einer  fran- 
zösischen Prinzessin  40.  41.  67,  —  mit  einer  württembergischen  Prinzessin 
475.  516,  517,  —  Großherzog  Leopold  soll  zum  Römischen  König  erhoben 
werden  62.  513,  —  Prinz  Karl  von  Lothringen  stirbt  (4,  Juli)  327,  356,  — 
wird  in  den  österreichischen  Niederlanden  betrauert  360.  —  Zu  seinem 
Nachfolger  als  Gouverneur  sind  ausersehen  Erzherzog  Maximilian  und  die 
Herzogin  Maria  Christine  327,  328,  —  oder  ihr  Gemahl  Herzog  Albert 
360.  —  Für  die  Wahl  Maximilians  zum  Koadjutor  von  Cöln  und  Münster 
und  seine  Kandidatur  für  weitere  deutsche  Bistümer  siehe  unter  Cöln, 
Münster,  Lüttich  und  Römisches  Reich.  —  Für  den  Plan 
seiner  Wahl  zum  König  von  Polen  siehe  unter  Polen.  —  Für  den  Plan 
der  Vermählung  der  Erzherzogin  Elisabeth  mit  Herzog  Karl  Eugen  siehe 
unter  Württemberg. 

Reisen  des  Kaisers;  ,,Son  goüt  pour  les  courses"  77.  389,  —  von  dem 
König  verspottet  169.  170.  —  Joseph  II.  will  nach  dem  Vorbild  Karls  V. 
die  fremden  Höfe  persönlich  kennenlernen  389.  390,  —  bereist  die  Buko- 
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wina  147,  —  Galizien  299.  300,  —  und  Böhmen  475,  524,  —  plant  für  1781 
Reise  nach  den  österreichischen  Niederlanden  356.  534.  540.  544,  —  um 
die  Finanzen  zu  regeln  356,  —  und  Besuch  in  Stuttgart  540.  544,  —  wird 
die  Reise  vielleicht  nach  England  ausdehnen  170,  534,  —  Für  seine  Reise 
nach  Rußland  und  die  Begegnung  mit  Katharina  II.  siehe  unten  und  unter 
Rußland. 

Kaunitz;  ,,ce  coryphee  politique  de  la  cour  de  Vienne"  18,  —  be- 
hauptet sich  nur  durch  das  Vertrauen  Maria  Theresias  384,  —  wagt  keinen 
Widerstand  gegen  den  Kaiser  4,  9,  10,  15,  —  von  ihm  scharf  kritisiert  365. 
366,  384.  386.  391.  417.  418.  441;  vergl.  486,  —  als  Schiedsrichter  zwischen 
Mutter  und  Sohn  71,  —  Sinkender  Kredit  23.  —  „Sa  peur  puerile  de  la 
mort"  18.  31.  —  Lacy  gilt  als  sein  Nachfolger  10,  —  erstrebt  auch  die 
Leitung  der  äußeren  Politik  10,  —  Urteil  des  Königs  über  Lobkowitz  20. 

Rückblick  auf  den  bayrischen  Erbfolgekrieg  252,  350.  366,  389,  391.  397. 
399.  418.  460.  465,  466,  471,  488,  —  Der  Anteil  des  Kaisers  an  demselben 
366,  391.  418.  —  Er  betrachtet  den  Friedensschluß  von  Teschen  mit  Er- 
bitterung 43.  64.  69.  399,  —  zürnt  beiden  Mittlermächten  14.  43.  69,  —  und 
ihren  Vertretern,  Breteuil  und  Repnin  350.  399.  —  ,,L"affaire  de  la 
Baviere  lui  a  donne  du  moderatif"  471, 

Zerrüttung  der  Finanzen  4.  5.  15.  17.  19.  23.  27.  31.  66.  92.  232.  240. 
250.  251.  264.  265.  318.  344.  345.  376.  422.  446.  449.  450.  456.  475.  481. 
482.  488.  489.  496.  516.  540.  —  „Le  defaut  d'argent  perce  de  tout  cöte" 
456.  —  ,,0n  fait  des  calculs  fort  ä  la  legere"  66,  78,  —  Die  Höhe  der 
Gesamtschulden  beträgt  460  Millionen  Gulden  481,  482;  vergl.  264.  —  Die 
Schuldenlast  aus  dem  bayrischen  Krieg  92,  225.  240.  251.  264.  376.  —  Die 
Reisen  Josephs  II.  und  die  Bestechungen  in  Cöln  und  Münster  ver- 
ursachen außerordentliche  Ausgaben  318.  345,  449.  475.  496.  —  Die  drei 
Quellen  für  die  Verschuldung  (Reisen,  Bestechungen,  Heereskosten)  496, 
—  für  die  Entschuldung  (Anleihen,  Papiergeld,  Domänenverkäufe)  482.  — 
Die  Einnahmen  aus  Österreichisch-Polen  betragen  40  Millionen  265,  — 
aus  dem  Innviertel  500  000  Taler  344.  376.  —  Finanzielle  Maßnahmen: 
Verkauf  von  Domänen  66.  77.  251.  376.  446.  449.  482,  —  und  neue  Steuern 
31.  71.  77,  100,  138.  148.  232.  251.  259.  260,  280.  376.  —  Die  Steuerlast  ist 
zu  hoch  3.  4.  78.  —  Österreich  genießt  Kredit  im  Ausland  17,  23.  59,  — 
mit  Papiergeld  überschwemmt  232.  250,  345,  475,  —  verfügt  über  geheime 
Hilfsquellen  318.  345,  376.  449.  450.  —  Neue  Auflagen  und  Anleihen 
können  Mittel  zum  Kriege  liefern  17.  —  Die  Regulierung  der  Finanzen 
wird  erst  nach  Maria  Theresias  Tod  erfolgen  265.  —  Die  Verwaltung 
in  Galizien  ist  noch  ungeordnet  299.  300.  —  Pläne  für  die  Wiederher- 
stellung des  Handels  von  Ostende  141.  148,  —  für  die  Ausdehnung  des 
Handels  auf  das  Schwarze  Meer  36.  178.  180.  232,  258,  291,  —  für  die 
Erwerbung  des  Postwesens  in  Deutschland  418;  vergl.  525.  —  Kaunitz 
erklärt  sich  dagegen  523.  —  Unruhen  in  Böhmen  und  Mähren  362,  363. 

Pläne  Kaiser  Josephs  für  das  Heerwesen:  Der  Friedensstand  soll 
272  000  Mann  betragen  58,  62,  —  das  Heer  auf  russischem  Fuß  verpflegt 
werden    123.    356.   —   Militärische   Pläne   und   Maßnahmen   3.    27.    48,    59. 

71.  77.  99.  265.  345,  376.  496,  —  sind  „fanfaronnades"  58.  77,  —  Für  ihre 
Durchführung  fehlt  es  an  Geld  48.  58.  62.  265,  376.  —  Die  Finanzlage 
fordert  die  Verminderung  des  Heeres  4.  11,  —  Der  Kaiser  wechselt  schnell 
in  seinen  Plänen  77,  —  Maria  Theresia  arbeitet  unter  der  Hand  dagegen 
77.  —  Erst  im  Frühjahr  läßt  sich  klar  sehen  11.  60.  62.  67.  72.  78.  92.  — 
Pläne  neuer  Festungsbauten  in  Böhmen  23.  31.  38.  39.  44.  48.  53.  59.  71. 

72.  77.  92,  99.   100.   121.   124,    138.    140,    141,    157.    161,  232.   244.   249—251. 
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258.  259.  280.  338.  345.  363.  364,  422.  446.  448.  450.  455.  516.  517.  524.  540, 

—  in  Pleß  (Josephstadt)  251,  280,  450,  —  in  Deutsch-Kopist  (Theresien- 
stadt)  280,  524,  —  ferner  in  Lodomirien  208,  —  und  der  Bukowina  284. 
285.  —  Spott  des  Königs  über  Josephs  Sucht,  überall  Befestigungen  an- 
zulegen 39.  285,  —  Die  Finanzen  sind  das  „Barometer"  für  die  Verwirk- 
lichung der  Pläne  455,  —  Ihre  Ausführung  hängt  von  der  Aufbringung 
der  nötigen  Mittel  ab  23,  31,  48.  59.  71.  92.  100.  176.  225.  232.  250.  251. 
264.  285.  338.  345.  455.  488,  516,  517,  —  Die  Bauten  sind  zum  Teil  un- 
nötig 44,  —  werden  eingeschränkt  232,  —  aufgeschoben  140,  148,  161.  243, 
250,  338,  —  erfolgen  allmählich  251.  280,  455,  —  Die  Ausführung  bereitet 
finanzielle  Schwierigkeiten  23.  31.  38,  44,  92.  99.  124.  140,  161,  259.  280. 
422.  540.  —  Angeblich  sind  die  Mittel  vorhanden  121,  225.  450.  —  Der 
.Kaiser  wird  sie  nach  dem  Tode  der  Mutter  beschaffen  100,  —  Die  Ent- 
scheidung wird  nach  seiner  Rückkehr  aus  Böhmen  fallen  363.  364.  446.  455. 
496.  524.  —  Voraussichtlich  bleiben  die  Pläne  unausgeführt   123. 

Die  für  1780  geplanten  Lager  77,  81,  —  werden  mit  Rücksicht  auf  die 
Reise  des  Kaisers  nach  Rußland  abgesagt  137.  140.  141.  147,  156.  157,  168,  — 
aus  Gründen  der  Ersparnis  157,  168,  199,  —  Das  Lager  in  Galizien  unter- 
bleibt mit  Rücksicht  auf  Preußen  77.  78,  81.  90,  —  Angeblich  soll  ein 
Lager  in  Lodomirien  stattfinden  207.  208;  vergl,  240. 

Das  Haus  Österreich  erhebt  den  Anspruch  auf  die  „Diktatur"  in 
Deutschland  82.  84,  293,  295,  307,  322,  486,  490,  492,  497.  499-  —  „Cette 
Suprematie  dans  l'Allemagne  a  fait  de  tout  temps  l'objet  favori  de  son 
ambition"  340.  381,  492,  531.  —  Auch  Joseph  IL  verfolgt  das  politische 
Ziel  der  Universalmonarchie  Karls  V.  381.  490.  492.  531,  —  „pretend 
etre  le  maitre  absolu  de  l'univers"  285.  293.  —  ,,Sa  manie  de  faire  partout 
le  moderateur  supreme  des  empires"  10.  —  ,,L'Empereur  me  parait  etre 
ä  comparer  ä  une  femme  grosse  qui,  au  lieu  dun  enfant,  porte  dans  son 
sein  une  mole"  48.  —  ,,La  politique  autrichienne  ressemble,  par  la  cohue 
de  ses  objets,  ä  un  chaos"  468.  —  ,,L'esprit-createur  de  l'Empereur"  66. 
72,  —  Er  ist  unerschöpflich  in  neuen  Plänen  48.  51.  60.  66,  77,  78.  82.  86. 
89,  93.  99.  251.  293,  442.  468.  488.  489.  497.  —  „C'est  un  flux  et  reflux 
perpetuel"  86.  —  ,,Son  appetit  n'est  point  ä  assouvir"  488.  —  „La  cour  de 
Vienne  ne  cherche  qu'ä  englober  une  province  d'Allemagne  apres  l'autre 
dans  sa  maison"  278,  306,  307,  326.  469.  499,  —  „Son  appetit  apres  les 
eveches  de  l'Empire"  468.  469;  vergl,  unter  Cöln,  Münster,  Lüt- 
tich und  Römisches  Reich,  —  Nach  Deutschland  ist  die  Reihe  an 
der  Türkei  442;  vergl,  unter  Türkei,  —  Die  Pläne  erstrecken  sich  ferner 
auf  das  Herzogtum  Ferrara:  siehe  unter  Rom,  —  auf  Dalmatien  418,  512, 

—  auf  Elsaß-Lothringen  499,  —  auf  Polen  418.  —  Die  Finanzen  sind 
der  „Prüfstein"  für  die  Verwirklichung  der  Pläne  77,  —  Die  trostlose 
Lage  derselben  zwingt  den  Kaiser  zu  ihrer  Vertagung  17.  19.  27.  39.  53. 
54.  66.  77.  82.  89.  93.  99.  106.  162.  163.  422.  482.  489,  —  um  2—3  Jahre 
19,  77,  —  um  6—7  Jahre  482. 

Der  Kaiser  bedroht  den  Frieden  Europas  10—12.  17,  19.  27,  29.  31.  39. 
53,  60.  70.  77.  78.  81.  106,  199,  207.  293.  385.  390.  394,  398,  399,  401.  403. 
427,  490,  —  wird  die  erste  beste  Gelegenheit  benutzen  390,  401,  —  Zur 
Zeit  steht  nichts  von  ihm  zu  befürchten  39,  162.  163,  —  Der  Friede  ist 
gesichert,  solange  Maria  Theresia  lebt  10.  17.  81,  87.  124.  199.  207.  390,  — 
infolge  des  Gegensatzes  zwischen  Mutter  und  Sohn  27;  vergl.  65,  —  Ihr 
Tod  ist  Signal  des  Krieges  29.  31,  39,  40,  124,  326.  385.  390.  394;  vergl.  207. 

Das  nächste  Kriegstheater  bildet  voraussichtlich  Polen  40.  —  Kaiser 
Joseph  die  Seele  der  Umtriebe  9.  15,  —  mischt  sich  ein  aus  Gründen  des 
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Prestige  86,  —  aus  Haß  gegen  König  Stanislaus  und  wegen  Eifersucht 
auf  Rußland  9.  14.  15.  18,  —  wird  sich  auf  „simples  ostentations"  be- 
schränken 21.  22.  28.  32.  35,  37.  53,  55,  —  mit  Rücksicht  auf  die  schlechten 
Finanzen  4.  5.  10.  15.  37,  —  wird  seine  Pläne  vielleicht  erst  nach  dem 
Tode  der  Kaiserin  ausführen  76.  77,  —  hat  auf  den  Widerstand  der 
Russen  zu  rechnen  51.  52.  91,  —  wird  zurückweichen,  sobald  er  sieht, 
daß  er  keine  Bundesgenossen  hat  87,  —  tritt  den  Rückzug  an  auf  die 
Nachricht,  daß  Rußland  im  Kriege  zwischen  England  und  den  Bourbonen 
neutral  bleibt  und  Verstärkungen  nach  Polen  schickt  86,  91,  93,  97.  99.  100. 
102.  111.  115.  122,  123.  135,  —  gibt  seine  Pläne  nicht  auf  184.  192,  200. 
226,  227,  —  sobald  die  Russen  Polen  räumen  487.  544,  —  sucht  entschei- 
denden Einfluß  226.  227,  —  hegt  Absichten  auf  Polen  418;  vergl.  unter 
Polen. 

Für  den  Besuch  Josephs  II.  in  Rußland  siehe  unter  Rußland,  — 
Die  Begegnung  mit  Katharina  II.  ist  angeblich  von  Rußland  angeregt  199, 
—  erfolgt  gegen  den  Willen  Maria  Theresias  217,  —  „simple  ostentation" 
des  Kaisers  176.  237,  —  von  ihm  als  Kraftprobe  betrachtet  217,  —  Seine 
Abrede  mit  Kaunitz  für  die  Zusammenkunft  in  Mohilew  156.  —  ,,Le 
telescope  politique"  des  Kanzlers  191,  —  Er  hegt  übertriebene  Erwartungen 
auf  Wandel  des  politischen  Systems  191.  280.  281.  327.  369;  vergl.  217.  — 
Ebenso  verspricht  man  sich  in  Wien  große  Erfolge  231.  280.  285.  317.  327. 
333;  vergl,  258.  391.  —  Kaunitz  „parait  tout  joyeux  et  triomphant"  191. 
259,  280.  281,  317.  327.  334.  —  „Son  intimite  indecente"  mit  Golizyn  280. 
281,  285,  334,  —  Alle  Meldungen  sind  zunächst  nur  „les  decorations  du 
theätre;  le  fond  de  la  piece  nous  est  jusques  ici  inconnu"  339.  —  Die 
Wiener  Berichte  machen  von  der  Begegnung  viel  Aufhebens  285,  297, 
299.  317.  327.  333.  334.  349.  350,  —  sind  „rodomontades"  333.  —  „La 
rhetorique  autrichienne"  317.  —  Der  König  parodiert  die  österreichischen 
und  russischen  Berichte  317.  318. 

Während  der  Abwesenheit  des  Kaisers  ruhen  alle  Geschäfte  237,  — 
Seit  der  Abreise  aus  Mohilew  ist  er  in  Wien  wie  vergessen  391.  —  Am 
20,  August  trifft  er  wieder  dort  ein  428;  vergl.  334.  391,  392,  406.  417,  418. 
424,  —  lobt  alles,  was  er  in  Rußland  gesehen  hat  428,  430.  431.  439.  455. 
479,  —  hat  mit  Maria  Theresia  nur  kurze  Unterredung  428.  —  Daraus 
wird  gefolgert,  daß  das  Ergebnis  seiner  Reise  nur  gering  ist  428.  —  Diese 
wird  bald  der  Vergessenheit  anheimfallen  455. 

Die  neue  Politik  des  Wiener  Hofes  nach  der  Rückkehr  Josephs  II. 
verfolgt  das  Ziel,  die  Russen  einzuschläfern,  ein  Einvernehmen  mit  ihnen 
vorzutäuschen,  dem  König  zu  imponieren  und  sich  bei  günstiger  Gelegen- 
heit und  ohne  Krieg  zu  vergrößern  428.  430.  431.  455. 

Österreich  und  Preußen:  Die  Österreicher  sind  „l'ennemi  here- 
ditaire  et  implacable  de  la  Prusse"  82,  537,  —  „Ce  sera  toujours  ä 
recommencer  avec  eux,  et  il  faut  s'attendre  ä  voir  renaitre  toutes  les 
tetes  de  cette  hydre"  537.  —  Die  Denkschrift  von  1750:  „monument  du 
fanatisme  politique  de  la  cour  imperiale"  84;  vergl.  82.  —  An  dem  gegen- 
seitigen Verhältnis  hat  sich  seit  dem  Frieden  von  Teschen  nichts  ge- 
ändert 3.  —  Der  Friede  ist  nur  ein  „Waffenstillstand"  78,  —  für  1780  ge- 
sichert 39,  —  für  mehrere  Jahre  11,  78.  —  Das  alte  Mißtrauen  besteht 
fort  11.  12.  106.  293.  298.  402.  496.  497.  501.  503—505.  510.  520.  524.  530. 
534.  537.  545.  —  Der  König  trifft  Vorsichtsmaßnahmen  49,  —  rechnet  mit 
einem  neuen  Krieg  11.  12.  28.  29,  39.  106.  298,  —  sobald  Gelegenheit  und 
Mittel  vorhanden  sind  28.  207.  298,  —  „Je  lui  donne  deux  ans"  11,  — 
Zur  Zeit  steht  ein  Krieg  nicht  zu  befürchten   155.  —  „Je  suis  spectateur 
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tranquille"  191.  —  Sein  Hauptinteresse  konzentriert  sich  auf  die  öster- 
reichische  Finanzlage  66.   92. 

Joseph  II.  sucht  den  König  zu  isolieren  298,  —  ihm  Respekt  einzu- 
flößen 428.  430.  431.  455.  —  Der  König  warnt  Maria  Theresia  vor  den  Um- 
trieben des  Kaisers  gegen  den  Teschener  Friedensvertrag  40,  —  läßt  ihr 
sagen,  daß  sie  Hort  des  Friedens  sei  78,  —  wünscht  ihr  langes  Leben  44. 

—  Sie  fürchtet,  den  Argwohn  des  Königs  wachzurufen  39,  77.  78.  199,  — 
verbürgt  sich  Riedesel  gegenüber  für  den  Frieden  6.  7.  12,  17,  —  läßt 
diesen  wegen  Polen  beruhigen  77.  78,  —  beklagt  sich,  daß  sich  der  König 
allen  Plänen  für  ihre  Familie  widersetzt  292.  368.  369. 

Die  Koadjutorwahl  in  Cöln  und  Münster  als  „pomme  de  discorde"" 
zwischen  beiden  Mächten  398.  401;   vergl,  unter  Cöln  und  Münster, 

—  soll  nach  dem  Willen  des  Kaisers  zum  Krieg  führen  398.  401,  —  er- 
möglicht die  Aufstellung  eines  Heeres  von  50  000  Mann  301.  309;  vergl. 
440.  —  Der  König  fürchtet  die  österreichische  Nachbarschaft  291.  375. 
398.  401.  419,  —  vor  allem  in  Münster  440.  499,  —  zumal  während  eines 
Krieges  295.  499.  —  Österreich  ergreift  militärische  Maßnahmen  362.  — 
Solange  sich  die  ungarische  Kavallerie  nicht  rührt,  steht  kein  Krieg  zu 
befürchten  364.  —  Angeblich  soll  Reviczky  nähere  Aufklärung  geben 
350.  352,  —  Siehe  ferner  unter  Römisches  Reich. 

„Deux  affaires  meritent  toute  mon  attention":  die  Zusammenkunft  in 
Mohilew  und  die  Koadjutorwahl  293.  299;  vergl.  unter  Rußland  und 
Cöln  und  Münster.  —  Der  Kaiser  ergeht  sich  in  Lobsprüchen  über 
den  König  366.  389.  397.  398.  400.  401.  417,  —  läßt  sie  durch  Goertz  ihm 
ausrichten  389.  397.  400,  —  durch  Prinz  Eugen  von  Württemberg  417,  — 
Der  König  läßt  auf  Verlangen  Panins  dem  Kaiser  antworten,  daß  er  seine 
Gefühle  erwidere:  durch  Finckenstein  402;  vergl.  399.  403.  496,  —  durch 
Riedesel  400;  vergl,  399,  —  mißbilligt  dessen  Zaudern  441.  449,  455.  456, 

—  das  Verhalten  des  Prinzen  Eugen  417. 

Abbruch  der  Verhandlungen  über  den  Salzhandel  176.  —  Vereinbarung 
über  den  Aufenthalt  der  Offiziere  in  beiden  Staaten  54.  59.  60.  125.  216. 
217;  vergl.  63.  —  Die  Österreicher  erlauben  sich  öfters  Übergriffe  54.  — 
Die  Schwierigkeiten  gehen  nicht  von  Preußen  aus  60. 

Riedesel  wird  über  den  Besuch  des  Kaisers  in  Rußland  unterrichtet 
114.  121.  124.  137.  156.  175.  176.  183.  191,  200.  217.  232.  240,  246.  258 
271.  285.  296.  299.  309.  313.  317,  318.  327.  334.  339.  350.  363.  369.  376. 
386,  391.  400.  406.  418.  428.  441.  475,  —  über  den  Plan  der  Vermählung 
des  Prinzen  Franz  von  Toskana  mit  der  Prinzessin  Elisabeth  von  Würt- 
temberg 517.  —  Golizyn  schweigt  Riedesel  gegenüber  sich  über  die  Be- 
gegnung in  Mohilew  aus  156.  163.  —  Breteuil  weicht  ihm  aus  296.  297. 
317,  350.  —  Sinzendorf  aus  Breslau  ausgewiesen  429.  —  Ligne  besucht  den 
König  in  Potsdam  (11. — 13.  Juli)  318,  350,  354,  —  von  ihm  mit  Aristarch 
verglichen  354,  —  „II  a  de  l'esprit  et  peu  d'indulgence  pour  les  sots"  354. 

—  ,,I1  m'a  paru  un  peu  vieilli"  350, 

Österreich  beherrscht  den  Kurfürsten  Karl  Theodor  von  Bayern  252. 
285,  492,  —  feindselig  gegen  Sachsen  17.  40,  —  Der  Kaiser  lobt  die 
Tüchtigkeit  der  Schweden  409,  —  ,,Chipoteries  pacifiques  de  la  cour 
de  Vienne  ä  Madrid"  541,  —  Österreichische  Umtriebe  in  Venedig  390. 

Österreich  und  England:  siehe  unter  England;  Österreich  und  Frank- 
reich: siehe  unter  Frankreich;  Österreich  und  Holland:  siehe  unter 
Cöln;  Österreich  und  Polen:  siehe  unter  Polen;  Österreich  und  Rom: 
siehe    unter    Rom;    Österreich    und    Rußland:    siehe    unter    Rußland; 
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Österreich  und  die  Pforte:  siehe  unter  Türkei;  Österreich  und  Württem- 
berg:   siehe  unter  Württemberg. 

Siehe  ferner  unter  Römisches  Reich, 

OSNABRÜCK.  Die  Wahl  eines  österreichischen  Kandidaten  zum  Koadjutor 
kommt  nicht  in  Frage  411.  —  Hannover  wird  keinen  Österreicher  zu- 
lassen 426. 

PADERBORN.  Der  Wiener  Hof  plant  die  Wahl  Erzherzog  Maximilians 
zum  Koadjutor  335.  372.  375.  379—381.  387.  388.  392.  405.  408.  435.  440. 
442.  445.  482.  490.  497.  498.  503.  517.  525.  527.  532—534.  540;  vergl.  unter 
Römisches  Reich,  —  arbeitet  mit  Bestechungen  442,  —  fühlt  sich 
der  Wahl  sicher  534.  —  Der  Oberhofmarschall  von  Bocholtz  verzichtet  an- 
geblich zugunsten  des  Erzherzogs  auf  seine  Domherrnstelle  490,  503.  517. 
525. 

Nach  dem  Fehlschlag  in  Cöln  und  Münster  dringt  der  König  darauf, 
Österreichs  Anschläge  auf  Paderborn  zu  vereiteln  372.  379.  410.  411.  440. 
498,  —  durch  die  Wahl  eines  Koadjutors  ,,ex  gremio"  380.  525.  532,  — 
fordert  persönliche  Aussprache  mit  dem  Fürstbischof  Wilhelm  Anton  498, 

—  beschließt  auf  Finckensteins  Vorschlag  die  Entsendung  von  Dohm  380. 
382.  383;  vergl.  379.  —  Dohm  erhält  Beglaubigungsschreiben  und  Weisun- 
gen 380.  383.  439.  445,  —  soll  zunächst  nach  Paderborn  gehen  380,  —  den 
Gesundheitszustand  des  Fürstbischofs  feststellen  445;  vergl.  482,  —  in 
Paderborn  440.  445.  482,  —  ,,I1  n'y  a  rien  ä  craindre  pour  cet  eveche"  440. 

—  Österreich  hat  noch  keinerlei  Schritte  getan  527.  —  Der  König  nimmt 
Bestechungen  in  Aussicht  525.  532.  533. 

PERSIEN     Rußland  fordert  Genugtuung  für  eine  Grenzverletzung  47.  58.  59. 

—  Voraussichtlich  werden  die  Perser  nachgeben  47.  59.  65,  —  da  ihre  Re- 
gierung noch  nicht  gefestigt  ist  47. 

POLEN.  ,,La  legerete  assez  reconnue  meme  du  roi  de  Pologne"  45.  —  ,,Son 
caractere  faible"  184.  233.  —  ,,Son  penchant  pour  l'Autriche"  233.  — 
Krankheit  und  Tod  des  Krongroßkanzlers  Mlodzieiowski  (20.  März)   108. 

114.  —  Der  Streit  um  seine  Nachfolge  108.  114.  —  Borch  sein  Nachfolger 
184, 

Angeblich  soll  in  Mohilew  eine  neue  Teilung  Polens  erfolgen  231. 

Polen  und  Preußen:  König  Friedrich  besitzt  keinerlei  Einfluß  in 
Polen  164,  —  stellt  die  Rückzahlung  der  Einnahmen  aus  den  von  ihm 
zurückgegebenen  Gebieten  in  Aussicht  158,  —  betrachtet  die  Wahl  des 
Nachfolgers  von  Mlodzieiowski  gleichgültig  184.  —  „Aucun  ne  merite  ma 
confiance"  184.  —  Die  Polen  beschweren  sich  über  die  Behinderung  ihres 
Handels   70;   vergl.   287  und  unter  Rußland. 

König  Friedrich  läßt  Stackeiberg  über  die  bevorstehende  Zusammen- 
kunft des  Kaisers  mit  der  Zarin  in  Mohilew  unterrichten  149.  157.  158. 
177,  184.  191.  192;  vergl.  227  und  unter  Rußland,  —  fordert  Aufklärung 
über  die  Teilnahme  von  König  Stanislaus  184.  192,  —  wünscht  zu  ver- 
hindern, daß  dieser  mit   dem  Kaiser  zusammentrifft   184, 

Axt    soll    sich   nicht   in   die    inneren   Verhältnisse    Polens   mischen    109. 

115,  157,  164,  —  über  den  Streit  zwischen  Polen  und  Österreich  um  den 
Baron  Julius  berichten  470.  471.  —  Seine  Heirat  32.  518.  —  Er  verfällt 
in  Melancholie  518.  —  ,,Le  silence  singulier  du  sieur  Axt"  470.  471.  517. 
518.  —  Buchholtz  zu  seinem  Nachfolger  designiert  518.  —  Seine  Charakte- 
ristik 518. 
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Polen  und  Österreich:  Der  Wiener  Hof  plant,  neue  Wirren  in 
Polen  herbeizuführen,  um  das  russische  „System"  und  König  Stanislaus 
zu  stürzen  3—5.  8—10.  12.  14—18.  28.  29.  39.  40.  45.  51—53.  60.  76,  77,  90. 
184.  192.  200.  226.  227;  vergl.  38.  231.  249  und  unter  Österreich,  — 
rüstet  in  Galizien  und  Lodomirien  9.  15.  60.  207—209;  vergl.  240,  —  läßt 
Truppen  in  Polen  neu  werben  184.  190 — 192.  208,  —  bildet  sich  eine 
Partei  10.  17,  18.  28.  37.  39.  45.  47.  60.  76.  77.  163.  192.  200.  227.  233. 
240.  487,  —  und  eine  Konföderation  gegen  König  Stanislaus  9.  15.  18,  — 
schüchtert  die  Polen  ein  22.  —  Die  österreichischen  Thronkandidaten  sind 
Erzherzog  Maximilian  15.  17.  18.  62.  76,  —  und  Herzog  Albert  von  Sachsen- 
Teschen  17.  18.  —  Graf  Ludwig  Cobenzl  unterbricht  die  Reise  nach 
Petersburg  in  Warschau  22.  37.  39.  43.  47.  53.  59.  60.  85;  vergl.  3.  19  und 
unter  Rußland.  —  Seine  Umtriebe  in  Polen  39.  43.  47.  53.  59.  85.  — 
Die  österreichischen  Pläne  richten  sich  gegen  Rußland,  Preußen  und 
König  Stafaislaus  29.  32.  39.  76,  —  vornehmlich  gegen  Preußen   155.   158. 

—  Ihre  Verwirklichung  soll  auf  dem  kommenden  Reichstag  erfolgen  2.  4. 
5.  15.  18.  22.  23.  29.  32.  37.  39.  53.  60.  70.  76.  90.  —  Der  Wiener  Hof  selbst 
wird  sich  dort  im  Hintergrund  halten  15.  29.  32.  91.  158.  200.  226.  227.  240, 

—  solange  Rußland  genügend  Truppen  in  Polen  unterhält  67,  —  schiebt 
die  Ankunft  von  Thugut  hinaus  115.  147.  153.  156,  —  verfolgt  Absichten 
auf  Polen  418,  —  auf  Krakau  149.  183.  487,  —  und  auf  Kamieniec  183. 

Der  Streit  um  die  Verurteilung  des  Barons  Julius  wegen  Anwerbung 
österreichischer  Deserteure  2.   14.    15.  276.  439.   449,  463.   464. 

Polen  und  Rußland:  Die  Russen  betrachten  das  „System"  in 
Polen  als  ihr  Werk  277,  325,  349,  —  wachen  eifersüchtig  über  ihrem  Ein- 
fluß 109,  115,  157.  277.  325.  349,  —  schützen  König  Stanislaus  14.  —  Polen 
ist  für  sie  die  ,, Brücke"  nach  Deutschland  226.  —  Sie  planen  die  Ver- 
stärkung der  Truppen  7.  8,  —  beschließen  die  Räumung  Polens  nach 
Schluß  des  Reichstags  486.  542 — 544,  —  auf  Verlangen  Katharinas  H.  486. 
543.  —  Nach  Ansicht  König  Friedrichs  steht  Repnin  hinter  dem  Plan  487. 

—  Panin  erklärt,  daß  der  Verlauf  des  Reichstags  abzuwarten  sei  543.  — 
Zusammenstoß  zwischen  Russen  und  Polen  163.  164.  —  Stackeiberg  bleibt 
ohne  Weisungen  über  die  österreichischen  Umtriebe  246. 

König  Stanislaus  plant  Teilnahme  bei  der  Zusammenkunft  Josephs  H. 
mit  der  Zarin  in  Mohilew  182,  184,  190,  192;  vergl,  unter  Rußland,  — 
„Ce  sera  une  fete  d'Kpiphanie  complete"  182.  190.  —  Stanislaus  gibt  den 
Plan  auf  233, 

Kurfürst  Friedrich  August  von  Sachsen  als  Thronkandidat  in  Polen 
17.   18. 

PREUSSEN.  Reisen  des  Königs:  nach  Magdeburg  (Mai  1780)  267.  268.  — 
nach  Pommern  und  Westpreußen  (Juni  1780)  275.  281—293,  —  nach 
Schlesien  (August/September  1780)  416 — 433.  —  Er  leidet  an  der  Gicht 
1.  11.  21,  511.  526.  537.  546.  —  ,,Je  suis  vieux  et  pacifique"  433.  —  ,,L'äge 
eteint  les  passions  de  la  jeunesse"  433.  —  Sein  Alter  läßt  ihn  auf  Ver- 
gnügungen verzichten  56.  —  Lob  der  Freundschaft  181,  462,  477.  — 
Literarische  Arbeiten  55,  56,  —  Der  König  als  Journalist  317.  318,  — 
liest  keine  fremden  Zeitungen  103,  —  In  Preußen  gibt  es  keine  Etikette 
394,  —  ,,Je  suis  au-dessus  de  toutes  ces  vetilles  d'etiquette"  355,  356,  394. 
Historische  Vergleiche  36.  210.  324.  329.  357.  359.  389.  390.  466.  — 
Politische  Maximen:  Aufgaben  und  Grenzen  der  Staatskunst  235.  —  „En 
vraie  politique  il  ne  faut  ni  etre  enfle  de  ses  succes  heureux,  ni  paraitre 
affecte  de  ceux  des  autres"  333,  —  ,,La  meilleure  politique  est  de  ne  se  jamais 
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laisser  endormir  par  de  belies  apparences  et  d'avoir  l'oeil  toujours  ouvert" 
86,  —  „La  politique  est  fertile  en  evenements  qui  derangent  souvent  les 
plans  le  mieux  concertes"  169.  —  Persönliche  Wünsche  müssen  dem  Wohl 
des  Staates  gegenüber  schweigen  277,  —  „Les  grandes  puissances  ne 
respectent  que  ceux  qui  se  fönt  craindre"  235,  —  „II  nous  faut  dans  ce 
monde  nous  contenter  des  ä  peu  pres"  235.  —  Ein  tüchtiger  Gesandter 
erreicht  sein  Ziel  auch  ohne  großen  Geldaufwand  431.  —  Leichtfertige 
Projekte  zeitigen  keine  Erfolge  78,  169,  —  „L'argent  fait  tout"  59,  —  „le 
maitre-ressort  de  tous  les  mouvements"  483,  —  „Sans  ce  premier  nerf  de 
lEtat  rien  ne  se  fait"  71.  —  „On  en  fait  son  idole"  483.  —  „L'epuisement 
de  la  bourse  est  le  seul  et  vrai  motif  qui  inspire  aux  souverains  des  sen- 
timents  pacifiques"  235.  —  Fürstenbesuche  bleiben  in  der  Regel  ohne 
politische  Folgen  175.  176.  217.  363.  —  „Des  desordres  s'observent  dans 
lout  gouvernement  feminin  ou  dans  ceux  oü  le  souverain  est  un  effemine" 
515,  —  „La  force  des  passions  humaines  et  l'ascendant  des  favoris"   129. 

—  „Les  favoris  et  les  favorites  sont  toujours  plus  ä  redouter  que  les 
souverains"  326.  —  Nachteile  der  republikanischen  Regierungsform  100. 
127,  302,  359,  —  „L'esprit  jaloux  et  souvent  interesse  des  Republicains" 
302,  —  „Les  richesses  et  le  luxe  perdent  les  Republiques"  359, 

Militärische  Maximen:  Im  Frieden  muß  man  für  den  Krieg  rüsten  275. 
302,  —  „Le  succes  dune  campagne  decide  souvent  le  salut  de  toute  la 
patrie"  10.  —  „La  fortune  des  armes  sur  mer  est  meme  plus  journaliere 
que  Celle  sur  le  Continent,  et  les  vents  decident  souvent  des  succes"  144, 
145. 

Fürsten  genießen  keine  Freundschaft  181,  —  Nutzen  der  Reisen  390,  — 
Man  muß  die  Menschen  nehmen,  wie  sie  sind  43,  —  ,,Toutes  verites  ne 
sont  pas  bonnes  ä  dire"  68,  —  Steter  Wechsel  liegt  in  der  Ordnung  der 
Natur  51,  —  Das  Naturgesetz  des  Todes  56.  61,  144,  —  Kindersterben  61. 

—  Man  muß  sich  in  Schicksalsschläge  fügen  52.  —  Unterschied  zwischen 
Jung  und  Alt  358.  —  Unaufhaltsamer  Fortschritt  der  Industrie  und 
Technik  467. 

Leidender  Zustand  des  Prinzen  Heinrich  374,  433.  —  Urteile  des  Königs 
über  den  Thronfolger  Friedrich  Wilhelm  136.  137.  385.  386.  —  Der  Prinz 
hat  kein  einschmeichelndes  Wesen  136.  385.  386,  —  besitzt  keine  außen- 
politischen Kenntnisse  136.  386,  —  speist  bei  dem  König  158.  —  „II  s'est 
change  ä  son  avantage"  186.  218,  219.  —  Für  seine  Reise  nach  Rußland 
siehe  unter  Rußland.  —  Erkrankung  und  Tod  der  Prinzessin  Luise 
Amalie  (13.  Januar)  24.  38.  51.  52.  56.  60.  61.  252.  —  Ihr  Tod  wird  all- 
gemein beklagt  51.  52.  56.  —  Geburt  der  Prinzessin  Auguste  (1.  Mai)  158. 
242,  —  Für  die  Besuche  der  braunschweigischen  Familie  siehe  unter 
Braunschweig.  —  Fremde  in  Berlin  362.  365,  368,  386.  450.  451, 

Der  König  ladet  den  Minister  Graf  Finckenstein  als  Gast  nach  Potsdam 
(18,  Juni  bis  6.  August)  305.  306;  vergl.  402,  —  spricht  ihn  132,  194.  323. 
331.  332,  380,  471,  —  behält  Reichsangelegenheiten  den  Ministern  vor  142. 
168,  252,  —  sucht  einen  Nachfolger  für  EUermann  342.  343,  —  weist  eine 
Bitte  des  Grafen  Nostitz  um  Geld  ab  56,  —  lobt  Thulemeier  295,  305. 
316.  352,  —  unzufrieden  mit  Goltz:  siehe  unter  Frankreich,  —  mit 
Maltzan:  siehe  unter  England,  —  mit  Gaffron  453,  —  bewilligt 
Emminghaus  und  Dohm  eine  Gratifikation  von  je  1000  Talern  405.  441; 
vergl,  383,  —  Die  Minister  loben  Dohm  382.  —  Catt  erhält  ein  Geschenk 
des  Dänenkönigs   51.  92. 

Preußen  keine  Seemacht  300,  —  hat  auf  Flotte  verzichtet  182.  —  Der 
Seehandel   ist   gering   444,  —   leidet   unter   dem  englischen  Kaperkrieg  65; 
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vergl.  unter  England,  —  Der  König  lehnt  den  französischen  Plan  eines 
Handels  für  Emden  ab  172.  173,  —  desgleichen  Pläne  von  Boscamp  für 
den  preußischen  Handel  149,  —  Boscamp:  „hemme  assez  superficiel"  149-  — 
Maßregelung  des  Zensors  in  Kleve  und  des  Redakteurs  des  „Courrier 
du  Bas-Rhin"  117.  118.  120;  vergl,  188.  —  Die  Einrichtung  der  Verwaltung 
Westpreußens  hat  Zeit  erfordert  300,  —  Ungunst  des  Klimas  in  Preußen 
485,  —  Abfälliges  Urteil  des  Königs  über  die  Westfalen  388.  —  Lob  der 
ostpreußischen  Pferde  485, 

RÖMISCHES  REICH.  Frage  des  Beitritts  von  Kaiser  und  Reich  zum  Frie- 
densvertrag von  Teschen:  Maria  Theresia  zeigt  guten  Willen  6.  7.  12.  — 
Die  Verhandlung  stockt  60.  103.  104.  —  Der  König  fürchtet,  daß  der  Kai- 
ser den  Beitritt  mit  Hilfe  seiner  ,, Kreaturen"  verschleppt  19.  59.  60.  64. 
76,  —  oder  heimlich  ganz  hintertreibt  12.  31.  40,  —  oder  den  Abschluß 
nach  seinem  Belieben  gestaltet  19.  20.  —  Er  billigt  den  Vorschlag  Panins, 
mit  Hilfe  des  „Corpus  evangelicum"  den  Abschluß  herbeizuführen  75.  76. 

—  Zu  rechnen  ist  dafür  auf  Baden,  Braunschweig,  Hessen-Cassel  und 
Hessen-Darmstadt,  Mecklenburg,  Kur-Sachsen  und  Württemberg  76,  — 
dagegen  kaum  auf  Hannover  76.  —  ,,C'est-lä  le  noeud  gordien"  76.  —  Der 
Beitritt  erfolgt  durch  die  Akte  vom  28.  Februar:  130 — 133,  —  unter  Hin- 
zufügung einer  Klausel  132.  133.  166.  168,  —  dank  Hannover  und  den 
geistlichen  Kurfürsten  166 — 168.  —  Die  Klausel  verstößt  gegen  den  Frie- 
densvertrag 133,  —  bedroht  sowohl  Österreich  als  auch  Preußen  133.  — 
Der  König  unternimmt  dagegen  Schritte  bei  Rußland  und  Frankreich  als 
Garanten  des  Friedens  133.  166—168.  170.  171.  194,  —  überträgt  die 
Verhandlung  den  Ministern  167.  168.  193,  —  verzichtet  auf  weitere  Ver- 
folgung der  Angelegenheit  194, 

Österreich  sucht  sich  die  Oberhand  im  Kurfürstenkolleg  zu  sichern  9. 
65,  —  intriguiert  gegen  Sachsen  40,  —  und  gegen  Mecklenburg:  siehe  unter 
Mecklenburg.  —  Der  Streit  um  das  ,, gräflich  westfälische  Votum" 
31.  76.  —  Der  Wiener  Hof  plant  die  Wahl  des  Großherzogs  Leopold  von 
Toskana  zum  Römischen  König  62.  513. 

Österreichs  Streben  nach  Aufrichtung  seiner  geistlichen  Herrschaft  in 
Deutschland:  ,,Nous  verrons  s'elever  dans  peu  un  nouveau  pontificat  dans 
l'enceinte  meme  de  l'AUemagne"  442.  443,  —  ,,rhierarchie  autrichienne" 
381,  435.  436.  497.  499.  —  „Sa  cupidite  ecclesiastique"  499.  503.  — 
,,L'appetit  vorace  d'agrandissement"  422.  —  ,,Son  bras  ecclesiastique  sera 
tout  aussi  considerable  que  son  bras  seculier"  436.  437.  441,  442.  —  Beides 
vereint  verwirklicht  die  österreichische  Universalmonarchie  381;  vergl. 
unter  Österreich.  —  Sie  verstößt  gegen  die  deutsche  Verfassung  und 
die  Goldene  Bulle,  ,,ces  colonnes  de  la  liberte  germanique"  469,  —  be- 
droht die  „deutsche  Freiheit"  326.  409.  436,  437.  440.  441.  469.  — 
,,L'Autriche  rassemble  tous  les  eveches  qu'elle  convoite,  dans  sa  maison" 
437.  499. 

Für  die  Wahl  Erzherzog  Maximilians  zum  Koadjulor  in  Cöln  und 
Münster  siehe  unter  Cöln  und  Münster.  —  Nach  Ansicht  des  Königs 
wird  sich  Österreich  aus  Mangel  an  Geldmitteln  zunächst  auf  diese  beiden 
Stifter  beschränken  422,  —  Maria  Theresia  gibt  dahinlautende  Erklärungen 
in  Frankreich  ab  459.  468.  469.  484.  498.  506,  517,  528;  vergl.  467.  489,  503, 

—  und  in  Rußland  464.  467.  502.  506.  517,  528,  —  Der  König  warnt,  ihnen 
Glauben  zu  schenken  464.  465.  467.  469.  484.  502,  503.  506.  517.  529;  vergl. 
unter  Frankreich  und  Rußland.  —  ,,Ce  sera  nullement  le  non  plus 
ultra  des  vues   d'agrandissement   de   la    cour   de  Vienne"   415.    —    Nach 
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Riedesel  werden  die  Österreicher  weitere  Vakanzen  abwarten  534.  540,  — 
Er  prophezeit  ihren  Sieg  422,  524.  540,  —  in  der  Rolle  der  Kassandra  540. 
—  Die  Wahlen  von  Cöln  und  Münster  als  warnendes  Beispiel  für  die  Zu- 
kunft 408.  483.  497.  498.  507.  510.  532.  533, 

Der  Wiener  Hof  verfolgt  weitere  Pläne  für  Maximilian  452;  vergl.  unter 
Lüttich,  Hildesheim  und  Paderborn.  —  Westfalen  droht, 
österreichische  Provinz  zu  werden  306.  307,  —  „etablissement  qui  approche 
d'un  petit  royaume"  372,  —  Anschläge  Österreichs  auf  fernere  deutsche 
Bischofsitze  295.  306.  307.  326.  335,  372.  379—381,  387,  408,  409,  415.  416. 
422.  426.  428.  434—437.  440—442.  445.  446.  469,  488.  489.  498,  499,  506. 
524,  525,  540,  —  auch  in  Süddeutschland  434—437,  440—443.  445,  446. 
460,  463.  467.  495.  497.  503.  508.  509.  524;  vergl.  unter  Salzburg  und 
Würzburg.  —  Auch  die  Erzherzöge  Ferdinand  und  Karl  von  Toskana 
sollen  mit  Bistümern  versorgt  werden  295.  297.  301.  306.  326.  408.  409.  435. 
460.  469,  502,  503,  506.  507.  509.  528.  529,  534,  535;  vergl.  unter  Mainz 
und  Trier.  —  Damit  würden  drei  bzw.  vier  Erzbistümer  in  öster- 
reichischer Hand  vereinigt  326.  469.  528.  —  „Belle  et  alarmante  perspec- 
tive pour  l'AUemagne"  409.  —  ,,Ce  sera  le  tombeau  de  la  liberte  ger- 
manique"  326.  —  Österreich  würde  damit  seine  Machtpläne  für  Deutsch- 
land aufdecken  534.  —  Infolge  der  Jugend  der  beiden  Prinzen  sind  die 
Pläne  weitaussehend  297,  528,  529.  535.  —  „Les  Autrichiens  heurtent  de 
front  toutes  les  lois  de  l'Eglise"  437.  —  Nur  das  Bistum  Münster  ist  be- 
deutsam durch  seine  geographische  Lage  und  die  Zahl  der  Bevölkerung 
440.  —  Alle  anderen  liefern  nur  mäßige  Einnahmen  440.  —  Ganz  Deutsch- 
land wimmelt  von  österreichischen  Agenten  497. 

Der  Kampf  Preußens  gegen  das  Haus  Österreich  im  Reich:  Der  König 
überträgt  die  Führung  desselben  den  Ministern  435.  442.  508,  —  dringt  auf 
Eile  379,  380.  383.  408.  409.  442.  483.  497.  498,  507,  509,  524.  525.  540,  — 
sucht  Verständigung  mit  Frankreich  über  Cöln  und  Lüttich:  siehe  unter 
Frankreich,  —  mit  Hannover  über  Hildesheim:  siehe  unter  Eng- 
land-Hannover, —  mit  Holland  über  Cöln,  Münster  und  Lüttich: 
siehe  unter  Holland  und  L  ü  1 1  i  c  h  ,  —  besitzt  in  den  meisten  Bis- 
tümern keinen  Einfluß  436.  441.  442.  446.  524.  —  ,,Mon  successeur  en  aura 
plus  ä  redouter  par  les  liaisons  qui  en  pourront  resulter"  509,  —  Die 
Sendung  von  Dohm  nach  Münster  294;  vergl,  unter  Münster,  —  nach 
Paderborn  und  Hildesheim  380,  382.  383;  vergl,  unter  Paderborn  und 
Hildesheim.  —  Vincke  kommt  dafür  nicht  in  Betracht  380.  —  Diese 
Bistümer  sind  die  wichtigsten  445.  446.  —  Sendung  des  Obersten  von  Stein 
in  das  Reich  512;  vergl.  445.  —  Der  Kampf  wird  dem  König  erhöhtes  An- 
sehen im  Reich  verschaffen  410. 

Der  König  plant  einen  Bund  mit  Rußland  und  den  evangelischen  deut- 
schen Fürsten  zum  Schutze  Deutschlands  gegen  Österreich  492.  493.  496. 
531;  vergl.  unter  Rußland,  —  Plan  der  Entsendung  von  Asseburg  als 
Gesandter  Rußlands  im  rheinischen  Kreis  7,  8,  59,  375,  427.  445.  486.  531; 
vergl.  399.  400.  403,  —  erfährt  Aufschub  59.  64,  103,  375,  —  Der  König 
dringt  auf  seine  Entsendung  503,  520.  522. 

Bombelles  ist  gegen  Österreich  eingestellt  460. 

ROM.  ,,La  cour  de  Rome  est  faible  et  tremblante"  296,  —  steht  ganz  unter 
dem  Einfluß  Österreichs  296,  459,  —  Kardinal  Hrzan  zum  österreichischen 
Botschafter  in  Rom  ernannt  39,  —  Anschläge  Kaiser  Josephs  auf  das 
Herzogtum  Ferrara  39,  40.  48,  49.  124,  206;  vergl,  289,  —  Erst  mit  dem 
Aussterben   des    Hauses   Modena    wird    die   Krise    eintreten    39.    104.    124. 
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206.  —  Dieses  Ereignis  steht  nicht  so  bald  zu  erwarten  40.  104.  124.  — 
Der  König  läßt  Papst  Pius  VI,  warnen  206,  —  hofft,  daß  er  gegen  die 
österreichischen  Anschläge  auf  die  deutschen  Bistümer  Widerspruch  er- 
heben wird  524;  vergl.  unter  Römisches  Reich, 

RUSSLAND,  „Le  genie-createur"  Zar  Peters  des  Großen  511.  —  Katharina  II. 
vollendet  das  von  ihm  begonnene  Werk  466.  485.  500.  511,  —  beansprucht 
das  Amt  als  ,,seule  pacificatrice  universelle"  473,  —  behandelt  nach  Kaiser 
Josephs  Urteil  die  Staatsgeschäfte  ,,trop  en  grand"  430,  —  zieht  niemals 
den  Großfürsten  Paul  dazu  heran  374.  375.  452,  —  spricht  nur  mit  den 
Ministern  von  Politik  406.  —  ,,La  vanite  de  cette  Princesse"  221.  225,  229. 
393,  —  „Son  amour-propre"  163.  473.  474.  —  Sie  ist  stolz  127.  236.  319,  — 
für  Schmeicheleien  zugänglich  154.  162.  163,  175.  216.  221.  225,  229,  236. 
393,  —  besitzt  Verstellungskunst  444,  453,  454,  —  ist  freigebig  ohne 
Grenzen  214.  355.  —  Sie  erkrankt  539.  545,  —  Der  Plan  ihrer  Reise  nach 
Weißrußland  (siehe  unten)  69,  110,  —  zur  Prüfung  der  neuen  Einrichtungen 
313.  —  Großfürst  Paul  wird  sich  nach  Ansicht  des  Kaisers  von  seinen 
Ministern  leiten  lassen  430. 

Nur  Panin  ist  imstande,  Rußland  zu  leiten  129,  —  behauptet  sich  nur 
durch  den  Rückhalt  an  Großfürst  Paul  129,  —  ,,lutte  contre  la  faveur" 
129.  145.  213.  —  ,,Son  extreme  indolence"  14.  213,  —  „Ce  ministre  a  besoin 
d'etre  aiguillonne"  542,  544.  —  ,,Sa  candeur  et  droiture"  385,  —  ,,Sa  haine 
et  sa  Jalousie  contre  le  prince  Potemkin"  196.  197,  213,  255,  262,  348,  463; 
vergl,  479,  —  und  gegen  Orlow  261,  —  Der  Zwischenfall  mit  Spanien  und 
die  dadurch  hervorgerufene  Rüstung  zur  See  (siehe  unten)  beschwören 
eine  Krise  für  Panin  herauf  128 — 130,  145.  —  Er  erhält  wieder  steigenden 
Einfluß  343.  361.  386,  —  ,,Son  triomphe  sur  l'antagoniste"  343,  —  Er- 
krankung und  Genesung  7,  8,  14,  19,  30,  58,  85,  242,  —  Seine  Krankheit 
hält  ihn  vom  Hofe  und  von  der  Zarin  fern  85,  198.  —  Darunter  leidet  der 
gesamte  Geschäftsgang  85.  —  Urteil  des  Kaisers  über  Panin  430. 

Panin  und  Potemkin:  „les  deux  pilotes  actuels  du  gouvernement 
russien"  262,  —  Potemkin  erhebt  Anspruch  auf  die  Nachfolge  Panins  70. 
85,  224,  349,  —  ,,Son  ascendant  sur  l'esprit  de  sa  souveraine  est  sans 
bornes"  119.  198.  213.  243.  256,  349,  412.  511,  519,  —  „Tout  se  fait  selon 
ses  conseils"  256,  —  Er  hat  auf  Großfürst  Paul  Rücksicht  zu  nehmen  155. 
249,  256,  361,  —  sucht  ihm  zu  gefallen  103,  —  lebt  in  höfischen  Umtrieben 
374,  —  besitzt  Verstellungskunst  453,  —  ist  rachsüchtig  261,  —  allgemein 
verhaßt  519.  521.  —  Auf  ihn  ist  kein  Verlaß  453.  —  Sein  Kredit  erleidet 
Einbuße  343.  344.  361,  367,  —  Er  behauptet  sich  374.  375,  386,  393,  — 
überwirft  sich  mit  der  Zarin  519 — 521,  539,  545,  —  Seine  Unbestechlichkeit 
190.  208.  209.  355.  —  ,,Sa  grande  passion  pour  le  grec  et  les  rites 
d'Eglise"  43. 

Repnin  besitzt  großen  Einfluß  bei  Panin  70,  —  Dieser  möchte  ihn  ins 
Ministerium  berufen  262,  —  „II  voudrait  jouer  un  grand  röle"  69,  —  geht 
nach  Smolensk  in  sein  Gouvernement  69,  85,  228,  —  auf  Anlaß  Potemkins 
85.  —  Dieser  haßt  ihn  70.  85,  487,  —  Repnins  Einfluß  ist  gesunken  228,  — 
Er  ist  „le  plus  zele  partisan  de  l'Autriche"  227.  —  Die  Zusammenkunft 
von  Mohilew  ist  im  Grunde  sein  Werk  227.  —  Gregor  Orlow:  „favori  in- 
dolent" 261,  —  ,,n'a  plus  voix  en  chapitre"  284. 

„Le  favoritisme"  479,  —  Schneller  Wechsel  der  Günstlinge  308,  — 
,,Scenes  amoureuses  dans  l'interieur  du  palais  imperial"  53,  58,  91,  454. 
455,  —  ,,Ce  sont  toujours  des  moments  de  crise"  58.  455,  —  Es  geht  um 
den  Sturz  von  Lanskoi  514.  515.  519—521,  —  und  die  Wahl  eines  Nach- 
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folgers  58.  66.  91.  —  Lanskois  Gesundheit  ist  zerrüttet  58.  —  Potemkin 
stützt  ihn  519.  —  Die  innere  „Krise"  ist  ausgebrochen  514,  515.  519,  521. 
523,  525,  530.  539.  545.  —  Tout  est  ,,comnie  en  fievre  chaude"  519.  — 
.„Tout  cela  bouleverse  , .  .  l'äme  de  la  souveraine"  519, 

„La  presomption  est  le  caractere  propre  de  la  souveraine,  de  la  cour  et 
de  la  nation"  236,  —  ist  unter  der  Regierung  Katharinas  II,  noch  gestiegen 
236,  —  Rußland  bedarf  nicht  der  Führung  durch  eine  Fremdmacht  225,  — 
kann  nötigenfalls  auch  große  ,,activite"  entwickeln  85,  —  „ne  se  precipite 
pas  dans  les  resolutions"  5.  —  „Dans  toutes  les  affaires  sa  marche  est 
lente  et  mesuree"  5.  43,  53.  85.  347.  493,  —  „Les  affaires  se  fönt  toujours 
dun  jour  ä  lautre"  85,  —  ,,L'avidite  d'argent  fait  la  passion  domi- 
nante de  la  nation  russe"  390.  397,  398, 

Die  Statthalterschaftsverfassung  führt  zu  großen  „desordres"  479,  480. 
515,  519,  —  gibt  nach  Orlow  den  Statthaltern  zu  große  Macht  480,  — 
Schlechte  Finanzwirtschaft  111.  213.  214.  269.  356,  430,  —  Rußland  ist  von 
Papiergeld  überschwemmt  230,  269,  494.  —  Anleihen  in  Holland  213,  230. 
494.  —  „Tout  ce  qui  reluit,  n'est  pas  or"  394,  —  Landheer  und  Flotte  111. 

Rußland  hat  sich  schnell  zur  Großmacht  entwickelt  500,  —  strebt  nach 
Vorherrschaft  in  Europa  20,  298,  —  ,,par  ostentation"  20,  —  ohne  sich 
nach  irgendeiner  Seite  zu  binden  20,  —  strebt  nach  dauerndem  Einfluß  in 
Deutschland  180,  375.  520. 

Die  Frage  der  „bewaffneten  Neutralität":  Katharina  II.  ist  entschlossen, 
im  Kriege  zwischen  England  und  den  Bourbonen  die  Neutralität  zu  be- 
wahren 86.  90,  128,  208.  242.  243.  261.  262.  275.  286.  507.  —  C'est  „le  plus 
sage  parti"  90,  —  Infolge  der  Beschlagnahme  eines  russischen  Handels- 
schiffes durch  Spanien  befiehlt  sie  persönlich,  15  Schiffe  zum  Schutz  des 
russischen  Handels  auszurüsten  und  mit  den  neutralen  Mächten  zu  unter- 
handeln (19,  und  25,  Februar)  128.  131.  145,  146.  —  Die  Minister  werden 
erst  nachträglich  von  der  Rüstung  in  Kenntnis  gesetzt  146,  —  Der  Schritt 
der  Zarin  geht  auf  Harris  zurück  (siehe  unten)  128,  129,  131.  134,  137.  157. 
212,  —  bedroht  den  europäischen  Frieden  128,  129,  145,  157,  —  „La  pierre 
d'achoppement  du  vaisseau  pris"  139,  188.  193,  —  Es  kommt  darauf  an, 
ob  Spanien  Genugtuung  leistet  128.  129,  131,  137.  145,  146,  153,  165.  172, 
182,  188,  193.  —  Die  Russen  haben  Anspruch  darauf  129,  154,  —  Für  die 
Bemühungen  des  Königs,  ihnen  diese  zu  verschaffen,  siehe  unter  Frank- 
reich. —  Die  spanische  Regierung  wird  sich  voraussichtlich  dazu  ver- 
stehen 130,  154.  182,  220.  239,  —  gibt  die  Prisen  zurück  241.  243,  —  Die 
russische  Flotte  erhält  Befehl,  auszulaufen  286.  288,  —  läuft  aus  347,  357. 
413,  414,  —  Das  Attentat  auf  die  Flotte  in  Kronstadt  290,  312,  319,  320. 
514.  515;  vergl,  445,  448,  —  und  auf  Magazine  in  Petersburg  445.  448.  450. 
453.  454.  460,  461,  514.  —  „C'est  l'affaire  d'un  aventurier"  290,  —  Der 
Verdacht  fällt  auf  Harris:  siehe  unten.  —  Nachlässige  Verfolgung  durch 
die  Russen  514,  515, 

Panin  wird  erst  nachträglich  von  der  Zarin  über  die  Rüstung  und  ihren 
Entschluß,  mit  den  neutralen  Mächten  in  Verbindung  zu  treten,  unter- 
richtet 145.  146.  —  „Depuis  il  a  pris  de  son  cöte  l'affaire  en  main"  146.  — 
Er  benutzt  den  spanischen  Zwischenfall  zur  Schaffung  eines  ,,code  mari- 
time" für  die  neutralen  Mächte  im  Seekrieg  134.  146.  153.  244.  300.  357,  — 
und  zur  Bildung  einer  ,,association"  der  neutralen  Mächte  zum  Schutz 
ihres  Seehandels  (der  „bewaffneten  Neutralität")  146.  153.  170.  172,  177, 
178,  180.  181,  —  Der  Entwurf  ist  der  Zarin  vorgelegt  und  von  ihr  gebilligt 
146,  153,  —  An  die  kriegführenden  Mächte  ergeht  die  „Declaration"  mit 
der  Ankündigung  der  , .bewaffneten  Neutralität"  und  mit  der  Formulierung 
Korresp.  Friedr.  II.,  XLIV  33 
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des  Begriffs  „Kontrcbande"  (10.  März)  153,  172.  202,  —  an  die  neutralen 
Mächte  die  Aufforderung,  der  ,,association"  beizutreten  (10.  März)  153. 
180.  181.  202.  —  Die  Zeichnung  der  Verträge  soll  erst  erfolgen,  sobald  sie 
die  gleiche  Erklärung,  wie  Rußland,  an  die  kriegführenden  Mächte  ab- 
gegeben haben  337.  343.  347,  —  Der  Schutz  der  Handelsschiffahrt  wird 
zunächst  auf  Rußland  und  die  Mitglieder  der  ,, bewaffneten  Neutralität" 
beschränkt  300.  301,  —  Die  Entwürfe  für  die  Verträge  werden  auf  Befehl 
der  Zarin  aufgesetzt  und  abgesandt  286,  289,  290.  337;  vergl.  unter  Däne- 
mark, Holland  und  Schweden,  —  Der  neue  ,,code  maritime"  ist 
für  die  Bourbonen  günstiger  als  für  England  177,  178,  180,  182.  188.  193. 
298.  —  Katharina  H,  „veut  bien  faire  regarder  ce  vaste  plan  comme  son 
ouvrage"  411,  —  Panin;  ,,le  createur  de  cette  association"  411, 

Rußland  und  Österreich;  ,,La  grande  disharmonie  entre  les 
deux  gouvernements"  217.  —  Maria  Theresias  persönliche  Abneigung 
gegen  die  Zarin  217.  —  Auch  Kaiser  Joseph  liebt  sie  nicht  182,  —  trägt 
den  Russen  ihr  Verhalten  im  bayrischen  Erbfolgekrieg  nach  14.  43,  —  Die 
Interessen  beider  Reiche  sind  unvereinbar  190.  287.  337.  —  Steigende  Er- 
bitterung Katharinas  gegen  den  Kaiser  7,  8,  52.  59.  75,  84,  118,  —  „Son 
antipathie  contre  ce  Prince"  154,  180,  337.  —  Panins  unzeitige  ,,deli- 
catesse"  gegen  Österreich  123,  167.   168. 

Der  Wiener  Hof  will  die  Türkei  als  Waffe  gegen  die  Russen  gebrauchen 
27.  29.  36.  37.  —  Sie  können  dem  Ehrgeiz  des  Kaisers  nicht  freien  Lauf 
lassen  287.  —  Es  wird  über  die  österreichischen  Umtriebe  in  der  Türkei 
zwischen  beiden  Mächten  zum  Bruch  kommen  190,  —  über  die  russischen 
Absichten,  Einfluß  in  Deutschland  zu  erlangen  180.  —  Die  österreichische 
Politik  in  Polen  treibt  zum  Bruch  mit  den  Russen  7—9.  14,  15.  17.  18.  29. 
39,  40,  51—53,  90,  91.  97;  vergl.  unter  Polen.  —  Der  König  glaubt  nicht, 
daß  Kaiser  Joseph  sich  mit  ihnen  überwerfen  will  10.  65.  87.  90.  91.  — 
Der  Wiener  Hof  wünscht,  sie  über  ihre  Absichten  in  Polen  zu  beruhigen 
147,  148.  153.  156.  —  Kaunitz  gibt  dem  Fürsten  Golizyn  eine  entsprechende 
Erklärung  ab  122.  123.  135.  —  Der  Kaiser  bestätigt  sie  135,  —  ruft  die 
Unterstützung  der  Zarin  an  in  der  Streitfrage  mit  Polen  über  die  Ver- 
urteilung des  Barons  Julius  276;  vergl,  unter  Polen,  —  Katharina  II, 
läßt  ihre  Stellungnahme  für  Polen  dem  Wiener  Hof  eröffnen  439.  449.  463. 
464.  —  Cobenzl  weigert  sich,  die  Mitteilung  entgegenzunehmen  463.  464. 
474,  —  Beide  Höfe  werden  sich  darüber  entzweien  277.  439.  471.  474. 

Maria  Theresia  erwartet  die  Zustimmung  der  Kaiserin  Katharina  zu 
der  Wahl  Erzherzog  Maximilians  zum  Koadjutor  in  Cöln  und  Münster 
368;  vergl,  unter  Cöln  und  Münster,  —  hat  nach  Ansicht  des  Königs 
nicht  darauf  zu  rechnen  362,  368.  369.  —  Der  Wiener  Hof  hat  in  dieser 
Hinsicht  keinen  Schritt  in  Petersburg  getan  369.  375,  —  erklärt  nach  der 
Wahl  Maximilians,  keinerlei  Absichten  auf  weitere  Bischofssitze  zu  ver- 
folgen 464.  467.  502.  506.  517,  528,  —  Der  König  warnt  die  Russen  vor  der 
„duplicite"  der  Österreicher  464,  465,  467,  502.  503.  —  Der  Kaiser  sucht 
sie  durch  den  Vorschlag  der  Vermählung  des  Erzherzogs  Franz  von 
Toskana  mit  der  Prinzessin  Elisabeth  von  Württemberg  für  den  Plan  zu 
gewinnen,  die  Brüder  desselben  mit  deutschen  Bistümern  zu  versorgen 
507.  509,  529;  vergl.  unten  und  unter  Römisches  Reich. 

Die  politischen  Absichten  des  Kaisers  sind  allein  auf  Rußland  gerichtet 
215.  —  Er  ist  eifersüchtig  auf  den  Einfluß,  den  der  König  dort  ausübt 
9,  —  sucht  Preußen  und  Rußland  zu  entzweien  27.  156.  —  Mit  diesem 
Auftrag  ist  Cobenzl  nach  Rußland  entsandt  3.  47.  90.  110.  208.  239,  — 
wird  nach  Panins  Urteil  nichts  ausrichten  90. 
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Cobcnzl:  „ministre  fin,  adroit  et  raffine"  19,  —  besitzt  ,,esprit  d'intrigucs 
peu  commun"  90,  —  bevorzugt  Umtriebe  189.  —  „C'est  un  fin  merle"  190. 
—  Er  ist  Schützling  Maria  Theresias  389,  —  unterbricht  die  Reise  nach 
Rußland  in  Warschau:  siehe  unter  Polen,  —  trifft  in  Petersburg  ein 
85.  86;  vergl.  8.  59,  —  hat  keinen  freundlichen  Empfang  zu  erwarten  43. 
47.  59,  —  sucht  Potemkin  und  Panin  zu  gewinnen  190.  208;  vergl.  90,  — 
mit  Unterstützung  von  Harris  (siehe  unten)  208,  —  nimmt  an  der  Zu- 
sammenkunft in  Mohilew  teil  239.  268.  269.  271,  —  vom  Kaiser  unfreund- 
lich behandelt  389.   398.   400.  409. 

Fürst  Golizyn:  ,,plus  autrichien  que  jamais"  182.  184.  246,  —  ,, Kreatur" 
Repnins  246,  —  von  Maria  Theresia  beschenkt  317.  368.  —  „Son  intimit6 
indecente"  mit  Kaunitz  280.  281.  285.  334.  —  Es  kommt  zu  heftigem  Auf- 
tritt zwischen  beiden  362.  363.  367—369.  376.  399.  403.  406.  418.  421,  — 
und  mit  Colloredo  399.  403,  —  nach  Ansicht  des  Königs  über  die  Reise 
des  Kaisers  nach  Rußland  368,  —  über  eine  Reichsangelegenheit  399.  400. 
403,  —  Er  bezweifelt  Riedesels  Vermutungen  362.  363.  368.  369.  376;  vergl. 
406.  407.  418,  —  beauftragt  Goertz,  den  Anlaß  aufzuklären  367.  368.  403; 
vergl.   421. 

Der  Besuch  Kaiser  Josephs  in  Rußland:  Er  schlägt  der 
Kaiserin  anläßlich  ihrer  Reise  nach  Weißrußland  eine  Begegnung  vor  110. 

134.  135.   137.   147.   152.   156.   161.  162,  —  durch  Vermittlung  von  Golizyn 

135.  156.  163.  183.  —  Angeblich  hat  Cobenzl  den  Anstoß  dazu  gegeben  147. 
153,  155.  156.  398.  400.  401,  —  und  Harris  298.  347.  398.  400,  —  geht  die 
Initiative  von  Rußland  aus  199,  —  sollen  auch  König  Friedrich  an  der 
Begegnung  teilnehmen  231,  —  und  König  Stanislaus:  siehe  unter  Polen.  — 
Vereinbarung  der  Zusammenkunft  in  Mohilew  135.  156.  175.  176.  179.  188. 
189,  191;  vergl,  183,  —  Auf  Wunsch  des  Kaisers  soll  jedes  politische  Ge- 
spräch ausgeschlossen  bleiben  135.  223.  361. 

Ursprünglich  verfolgt  Joseph  II.  im  Einverständnis  mit  England  das 
Ziel,  die  preußisch-russische  Allianz  zu  sprengen  110.  111.  123.  136 — 139. 
160—162.  169.  226.  231.  233.  265.  286.  298.  363.  398.  401.  454.  487.  —  C'est 
,,sa  passion  favorite"  136.  137.  139.  363.  —  An  ihre  Stelle  soll  das  Bünd- 
nis mit  Österreich  treten  HO.  111.  123.  178.  223.  226.  298.  347.  398.  487. 
529,  —  und  mit  England  HO.  169.  172.  178.  298.  347.  398.  401.  487.  529; 
vergl.  109.  —  Der  Kaiser  plant,  über  den  König  Klage  zu  führen  156.  169. 
287.  398,  —  das  Einvernehmen  Rußlands  mit  England  herzustellen  156. 
225.  314;  vergl.  386.  —  Unter  Preisgabe  der  Allianz  mit  Frankreich  will 
er  die  Zarin  bestimmen,  ihre  Neutralität  aufzugeben  und  am  Krieg  gegen 
die  Bourbonen  teilzunehmen  139.  169.  176,  178.  221.  226.  233.  265.  298.  398. 
400.  401;  vergl.  unter  Frankreich,  —  gemeinsam  mit  Österreich  die 
Friedensvermittlung  zu  übernehmen  104.  288.  297.  298;  vergl.  241  und 
unter  England.  —  Angeblich  ist  seine  Reise  durch  den  Wunsch  ver- 
anlaßt, Rußlands  Zustimmung  zur  Ausdehnung  des  österreichischen  Han- 
dels auf  das  Schwarze  Meer  zu  erhalten  232.  258.  —  Auf  Erfolg  ist  nicht 
zu  rechnen  258.  291.  —  Durch  die  Zusammenkunft  hofft  der  Kaiser,  einen 
Druck  auf  die  Türken  auszuüben  176 — 178.  180;  vergl.  unter  Türkei,  — 
beabsichtigt,  insgeheim  das  Straßennetz  nach  Rußland  aufnehmen  zu  lassen 
148,  296,  316.  —  In  Wien  verbreitet  sich  das  Gerücht  der  geplanten  end- 
gültigen  Teilung  Polens   unter   Teilnahme  Preußens   231. 

Bei  seiner  Ankunft  in  Mohilew  findet  Joseph  II.  eine  veränderte 
Situation  vor  398.  400.  487,  —  da  Rußland  an  seiner  Neutralität  festhält 
209,  221,  400,  —  den  Bund  der  ,, bewaffneten  Neutralität"  mit  Dänemark 
und  Schweden  schließt   (siehe  oben)   209.  221.  224—226.  232,  237.  245.  286. 
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347.  400.  —  Damit  ist  der  ursprüngliche  Plan  nicht  mehr  durchführbar  209. 
221.  224—226.  232.  237.  245.  286.  347.  398.  400,  454.  487.  —  „Toute  cette 
belle  perspective  a  disparu"  400,  —  Der  Kaiser  durch  die  russische 
„Declaration"  vom  10.  März  an  die  kriegführenden  Mächte  (siehe  oben) 
enttäuscht  209.  221.  224 — 226.  232.  237,  —  möchte  auf  die  Reise  verzichten 
232.  245,  —  hat  sich  bereits  zu  tief  eingelassen  232,  245,  —  kann  sich 
keinen  Erfolg  mehr  versprechen  232.  245,  —  ,,dans  la  necessite  de  changer 
de  batteries"  401.  454. 

Daraufhin  beschließt  Joseph  IL,  die  Zarin  von  seinen  friedlichen 
Absichten  zu  überzeugen  148.  156.  168.  169.  178,  209,  397,  398,  401.  418, 
423,  431,  454,  471,  472,  474,  —  sie  über  seine  eigentlichen  Absichten  ein- 
zuschläfern 148,  182,  428,  430.  431,  454,  472,  487,  —  und  alles  zu  ver- 
meiden, was  Zweifel  an  seinen  Friedensabsichten  erregen  kann  147 — 149. 
152,  —  will  persönlich  Eindruck  machen  428,  —  wird  Polen  nicht  be- 
rühren 183,  325,  349,  —  Um  neuen  Unfrieden  zwischen  Preußen  und  Ruß- 
land zu  säen,  bringt  er  die  Koadjutorwahl  in  Cöln  und  Münster  vor  398. 
401 ;  vergl.  unter  Österreich,  Cöln  und  Münster,  —  sucht  den 
König  zum  Friedensstörer  zu  stempeln  398, 

Vorbereitungen  des  Kaisers  für  die  Reise  156,  191.  192,  236,  237,  — 
Seine  militärische  Begleitung  148,  264,  —  Empfang  in  Kiew  durch 
Rumänzow  313, 

Die  Zusammenkunft  in  Mohilew  (4.— 10.  Juni):  317.  324,  325.  332,  339, 
344.  347,  348.  360.  361.  363.  —  „Voici  le  moment  de  crise"  291.  —  Die 
Zarin  verläßt  Petersburg  189,  —  von  keinem  Minister  begleitet  119,  183. 
299,  —  Ihr  Einzug  in  Mohilew  317.  —  Der  Kaiser  überhäuft  sie  mit 
Schmeicheleien  324.  339.  —  ,,L'etiquette  generale  en  fait  une  loi"  325.  — 
Auch  die  festlichen  Veranstaltungen  beunruhigen  den  König  nicht  344.  — 
,,L'etiquette  les  exige"  344.  —  ,,Le  noeud  de  la  piece  est  encore  ä  venir" 
325.  339.  —  ,,Le  premier  enthousiasme"  Katharinas  332.  —  Sie  findet  an 
Joseph  Gefallen  332.  347.  348,  374,  406,  424,  —  „Les  preliminaires  ne  sont 
pas  des  plus  satisfaisants"  348,  —  L'Empereur  est  „fatigue  des  fetes"  339. 

—  „L'entrevue  n'a  pas  tourne  ä  la  satisfaction  des  deux  souverains"  363,  — 
Für  den  Eindruck  in  Wien  siehe  unter  Österreich. 

Katharina  IL  reist  mit  dem  Kaiser  nach  Smolensk  (10, — 12,  Juni)  324. 
327,  —  trifft  in  Petersburg  wieder  ein  (23,  Juni)  343,  —  Joseph  IL  besucht 
Moskau  (17.— 24,  Juni)  316.  324.  327.  332;  vergl.  246.  296.  —  in  Begleitung 
Potemkins  und  Cobenzls  349.  361,  —  geht  auf  seinen  Wunsch  nach  Peters- 
burg (28.  Juni  bis  20.  Juli)  327,  332,  348,  —  um  das  Großfürstenpaar 
kennenzulernen  332,  361,  —  kehrt  gerades  Weges  nach  Wien  zurück  376. 
377,  389,  397,  400;  vergl.  unter  Österreich. 

Politische  Gespräche  haben  zwischen  beiden  Herrschern  nicht  statt- 
gefunden 339,  346.  347,  349,  361,  386,  391,  406,  441,  —  trotz  aller  Be- 
mühungen Kaiser  Josephs  406,  —  Er  hat  weder  die  preußisch-russische 
Allianz  berührt  384,  —  noch  die  Türkei  334,  —  Angeblich  hat  sich  die 
Zarin  bei  ihm  für  ein  gutes  Verhältnis  mit  Preußen  eingesetzt  441,  —  ist 
die  Rede  gewesen  von  Plänen  für  den  Orient,  denen  auch  der  König  bei- 
treten soll  348,  —  und  von  Polen  348;  vergl,  231.  —  Nach  Panins  Urteil 
ist  der  einzige  Erfolg  des  Kaisers,  daß  er  die  Zarin  von  seiner  fried- 
liebenden Gesinnung  überzeugt  hat  397,  402,  403,  471.  473.  480.  —  „II  a 
affecte  de  jouer  en  toute  occasion  le  role  de  pacifique  et  de  modere"  471. 
479.  —  ,,Son  air  pacifique  affecte"  480.  —  „Son  masque  pacifique"   480, 

—  Katharina  wird  seiner  überdrüssig  385.  402.  406.  426.  444.  471.  473,  — 
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„commence  ä  se  lasser  de  lui"  385;  vergl.  349.  —  „II  aurait  mieux  reussi 
en  ecoutant"  426. 

Der  Kaiser  glaubt  nicht,  die  Zarin  für  seine  Pläne  einnehmen  zu  können 
452 — 454,  —  sucht  den  jungen  Hof,  vornehmlich  die  Großfürstin  Maria 
Feodorowna  zu  gewinnen  332.  361.  374.  375.  389.  444.  452.  454.  471.  479. 
501.  502.  509.  516.  529.  540.  545,  —  durch  den  Plan  der  Vermählung  des 
Erzherzogs  Franz  von  Toskana  mit  ihrer  Schwester  Elisabeth  (siehe  unten) 
529.  545,  —  huldigt  der  Großfürstin  374.  389.  402.  444.  445.  480.  516,  — 
schreibt  ihr  417.  421.  473.  480,  —  heuchelt  „Enthusiasmus"  475.  —  Katha- 
rina II.  eifersüchtig  auf  das  Lob  der  Großfürstin  402,  —  wird  seine  Be- 
mühungen ungern  sehen  375.  389.  —  Sie  bleiben  ohne  Eindruck  auf  Groß- 
fürst Paul  444,  —  ohne  Aussicht  auf  Erfolg  444.  452,  —  finden  nur  vor- 
übergehend Beifall  479.  480.  509.  539.  —  Der  König  wünscht,  daß  Panin 
das  Großfürstenpaar  über  die  Gefahren  aufklärt  480.  —  Der  Besuch  des 
preußischen  Thronfolgers  Friedrich  Wilhelm  (siehe  unten)  stellt  das  alte 
Verhältnis  wieder  her  479.  539. 

Joseph  II.  führt  politische  Gespräche  mit  Panin  365,  366.  384.  385.  389. 
397.  441;  vergl.  386.  406.  418,  —  lobt  ihn  365.  384,  —  sucht  ihn  zu  ge- 
winnen 365.  374.  384.  389.  391.  418,  —  aber  nicht  zu  stürzen  366,  —  übt 
herbe  Kritik  an  Kaunitz  365.  366.  384.  386.  391.  417.  418.  441;  vergl.  486,  — 
erklärt,  daß  sein  Ziel  sei,  die  Freundschaft  Rußlands  zu  erwerben  384. 
397,  —  daß  die  preußisch-russische  Allianz  „natürlich"  sei  384.  397,  — 
verurteilt  die  Politik  Englands  365.  —  Panin  äußert  sich  über  den  Vorteil 
beider  Allianzsysteme  für  Europa  365.  366.  384,  —  verurteilt  die  Reise  des 
Kaisers  324,  —  glaubt  nicht,  daß  er  den  Beifall  der  Zarin  findet  324.  325. 
426,  —  fällt  ungünstiges  Urteil  über  seinen  Charakter  324.  366.  384.  385. 
426.  435.  473,  —  nennt  ihn  abschätzig  ,,empereur-voyageur"  366.  384.  385. 
435.  473.  —  ,,L'Empereur  est  un  bavard  et  un  indiscret"  324,  —  ,,un  prince 
vraiment  singulier"  357.  366.  384.  —  „II  a  de  l'esprit,  mais  aucun  juge- 
ment"  366. 

Der  Kaiser  hat  es  auf  Potemkin  abgesehen  178.  325,  —  auf  die  Hof- 
dame Katharina  Engelhardt  325,  —  und  auf  Lanskoi  308.  —  Potemkin 
„son  directeur  et  guide"  343,  —  ist  von  ihm  und  England  bestochen  360,  — 
konferiert  ständig  mit  Cobenzl  337,  —  hat  der  Zarin  noch  keine  Er- 
öffnungen gemacht  347.  385.  —  Sein  Sturz  würde  das  ,,Grab"  der  englisch- 
österreichischen Pläne  sein  343.  —  Er  ist  mit  dem  Kaiser  unzufrieden  385. 
465.  471;  vergl.  354,  —  da  dieser  Rumänzow  bevorzugt  277.  348.  385,  — 
treibt  Doppelspiel  354.  355.  402. 

Der  Kaiser  manövriert  ungeschickt  361,  —  verletzt  durch  satirische 
Äußerungen  406.  439.  479;  vergl.  180,  —  durch  sein  Auftreten  357.  450. 
452.  —  „II  est  tantot  trop  fier,  tantot  rampant"  452.  471,  —  ,,pas  fort 
goüte  en  Russie"  354.  355.  385.  473,  —  erweckt  allgemeine  Unzufriedenheit 
390.  397.  402.  409.  411.  426.  427.  450.  452.  480,  —  durch  seine  kargen  Ge- 
schenke 390.  397.  475.  —  ,,L'Empereur  n'a  pas  execute  grand'chose  dans 
son  voyage  de  Russie"  363.  364.  392.  403.  406.  414.  416.  421.  444.  452.  455. 
473.  474.  —  Sein  Andenken  ist  vergessen  411.  414. 

Der  Besuch  Kaiser  Josephs  in  Rußland  bereitet  dem  König  Sorge  110. 
118.  119.  122.  123.  130.  137.  154.  174.  175.  190.  214.  216.  221.  222.  224.  237. 
291.  293.  295.  316.  325.  326,  333.  337.  338.  348.  349.  —  Er  befragt  Solms 
222.  225.  226,  —  hofft,  daß  der  Besuch  ergebnislos  verläuft  116.  137.  152. 
175.  176,  180.  182.  184.  192.  200,  215.  226.  229.  232.  237.  245.  258.  264.  266. 
271,  341.  343.  344.  347.  350.  357.  363.  389.  391,  —  ohne  Folgen  für  Europa 
327,  354,  —  „II   en  sera   comme  de  ces  feux  follets  qui  n'existent  qu'un 
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instant  et  qui  ne  fönt  point  de  mal"  391.  —  Er  hält  sich  der  Zarin  für 
versichert  110.  118.  137.  192.  325.  —  Sie  wird  den  Kaiser  bald  durch- 
schauen 172.  175.  183.  225.  308.  316.  317.  424.  431.  474,  —  hat  nur  aus 
Eitelkeit  zugestimmt  189.  190.  221.  225.  226.  236.  237.  —  „La  vanite  y  a  le 
plus  de  part"  226.  237.  —  Die  Zusammenkunft  wird  für  beide  Teile  nur 
Verlegenheiten  mit  sich  bringen  200.  273.  313,  —  wird  zu  gegenseitiger 
Entfremdung  führen  273.  357,  363.  —  ,,I1  ne  sera  aucune  question  des 
affaires  politiques"  237.  240.  264.  298.  299.  —  Solange  es  sich  nur  um  den 
Austausch  von  Höflichkeiten  handelt,  steht  nichts  zu  befürchten  146.   147. 

179.  180.  182.  229,  230.  337,  —  ,,Tout  se  reduira  ä  de  simples  compliments" 
169.  179.  183.  236.  237,  313.  347.  —  ,,Tout  se  bornera  ä  des  cajoleries  et 
ä  des  protestations  d'amitie"  190.  200.  243,  —  ,,ä  des  politesses  mutuelles" 
207.  215.  225.  347. 

Der  König  hegt  Zweifel  an  Panins  Festigkeit  123,  —  fürchtet,  daß  es 
dem  Kaiser  und  Cobenzl  gelingt,  Potemkin  zu  gewinnen  90.  110,  118.  119. 
190.  214.  216.  224.  237.  316.  325.  326.  349;  vergl.  225.  226,  —  daß  Joseph 
sich  desselben  als  Sprachrohr  bei  der  Zarin  bedient  199.  347.  348,  361; 
vergl,  299,  385.  —  „Je  ne  vois  guere  de  moyen  de  l'ecarter"  119,  —  ,,Cet 
article  m'intrigue  furieusement"  119,  —  Potemkin  wird  sich  mit  Rücksicht 
auf  Großfürst  Paul  zurückhalten  155,  249,  —  sich  zunächst  Preußen  gegen- 
über kühler  stellen  287,  —  Von  ihm  steht  nichts  zu  befürchten  366,  367, 

Der  König  sieht  voraus,  daß  Joseph  II,  die  Zarin  mit  Schmeicheleien 
überhäufen  wird  313,  347,  348,  —  Ihr  Übermaß  wird  Argwohn  erregen 
313,  316,  336.  337,  —  „L'envie  qui  percera  de  recourir  aux  armes  ä  la 
premiere  occasion,  ,  ,  ,  deplaira  souverainement  ä  l'Imperatrice"  316,  317. 
—  Seine  Sorge^  daß  sich  Katharina  II.  durch  Josephs  Schmeicheleien  ge- 
winnen läßt  123.  154.  174.  175.  221,  222,  —  und  sich  ihm  gefällig  erweist 
175,  326,  333,  348,  —  ,,Cet  encens  l'endormira  pour  un  temps"  154,  174, 
175.  190.  216.  236.  243.  290.  332.  333.  337.  349.  —  „Ce  ne  sera  qu'un 
entr'acte"  167,  236,  —  ,,un  ralentissement  temporaire"  287,  —  „Ces  phe- 
nomenes  ephemeres"  243,  333.  —  Solange  gebietet  die  Politik  Vorsicht 
und  Schonung  der  Russen  154.  155.  163.  167,  236.  —  Sobald  der  Kaiser 
sich  durch  neue  Anschläge  ,, demaskiert",  wird  er  sich  mit  ihnen  über- 
werfen 401,  403,  472—474,  479,  480,  486,  487,  —  wird  sich  das  alte  Ver- 
hältnis   zwischen   Preußen    und    Rußland    wieder   einstellen    154.    155,    179. 

180,  183,  190,  236.  290.  385.  —  Der  Abschluß  eines  Bündnisses  zwischen 
Rußland  und  Österreich  stand  während  des  Besuches  des  Kaisers  nicht 
zu  erwarten  348.  349.  428;  vergl.  unter  Österreich.  —  Voraussichtlich 
bleibt  das  ,, System",  die  russisch-preußische  Allianz,  unangetastet  162  bis 
164.  169,  172,  175.  178.  179.  189—191.  225.  226.  243.  263.  287.  309.  326, 
327,  332,  333,  357,  361.  363.  369.  384.  391.  406.  455. 

Der  König  will  die  Ereignisse  abwarten  287.  290.  291.  311.  348,  —  sich 
unbekümmert  stellen  285,  291.  —  Auch  der  Gesandte,  Graf  Goertz,  soll 
Gleichgültigkeit  zur  Schau  tragen  155.  179.  214,  216,  248,  311,  332,  333, 
355,  —  soll  über  den  Eindruck  des  Kaisers  auf  die  Zarin  und  das  Groß- 
fürstenpaar berichten  411,  416,  421,  427;  vergl,  453,  —  über  die  Antwort 
Katharinas  auf  Josephs  Eröffnungen  454,  —  soll  dem  Fürsten  Potemkin 
erklären,  daß  der  König  von  der  Zusammenkunft  keine  Bedrohung  der 
Allianz  mit  Rußland  erwarte  290.  291,  —  verschiebt  die  Erklärung  bis 
zur  Abreise  des  Kaisers  354,  355,  —  Potemkin  erklärt  jede  Besorgnis  für 
unbegründet  366,  —  Ähnlich  versichert  Panin  dem  Grafen  Goertz,  daß 
die  Zusammenkunft  ohne  Folge  für  das  „System"  sein  werde  134,  189,  223, 
324,  332,  337,  348,  354.  355.  384.  385.  473;  vergl.  216.  229.  230.  243,  361,  — 
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daß  es  zu  keinen  politischen  Gesprächen  käme  223,  224,  —  daß  es  sich 
bei  der  Zarin  um  einen  vorübergehenden  „moment  d'ivresse"  handle  332. 
337,  —  daß  sie  des  Kaisers  überdrüssig  sei  426,  —  daß  dieser  keinen  Ein- 
druck hinterlassen  werde  473.  —  Ostermann  bestätigt  Panins  Erklärungen 
337.  —  Panin  wünscht,  daß  der  König  die  ihm  von  Joseph  II.  gezollten 
Lobsprüche  erwidert  397;  vergl.  unter  Österreich,  —  mit  Rücksicht 
auf  die  Zarin  397. 

Rußland  und  England:  „Le  penchant  de  l'Imperatrice  pour 
l'Angleterre"  337.  515.  —  In  England  erscheinen  Schmähschriften  gegen 
sie  460.   461.  474.   484.   485.   514.   515. 

Rußland  lehnt  den  englischen  Antrag  der  bewaffneten  Vermittlung  und 
einer  Allianz  ab  2.  3.  6,  13,  21.  28.  30.  34,  41,  42.  52.  67,  —  bietet  seine 
„guten  Dienste"  an  28.  —  Die  Übergabe  der  Note  an  Harris  durch  Pa- 
nins Erkrankung  verzögert  2.  13.  28.  34.  —  „II  parait  tres  consterne  et 
abattu"  13,  —  wird  nicht  auf  den  Antrag  zurückkommen  42,  47,  —  hat  bei 
dessen  Wiederholung  nicht  auf  Erfolg  zu  rechnen  74,  —  Die  englische  Re- 
gierung über  die  Absage  enttäuscht  80,  —  mit  Harris  unzufrieden  97,  — 
Ihr  Plan  ist  damit  mißglückt  8.  80.  82.  86.  95,  —  Auch  Österreichs  Inter- 
vention würde  nichts  daran  ändern  82.  —  Rußlands  Parteinahme  für  Eng- 
land würde  zu  einem  allgemeinen  Kriege  geführt  haben  3,  42;  vergl.  109. 

Harris  macht  einen  neuen  Vorstoß,  bestimmt  anläßlich  der  Beschlag- 
nahme eines  russischen  Handelsschiffes  durch  Spanien  die  Zarin  zur 
Mobilmachung  der  Flotte  (siehe  oben)  128.  129.  131.  134.  137,  157,  212,  — 
Der  Vorstoß  scheitert  an  dem  Entschluß  Katharinas  II.,  die  Neutralität 
zu  bewahren  152—154.  157.  202.  203.  209.  212,  —  trotz  der  Unterstützung 
von  Harris  durch  Potemkin  157.  411.  —  Die  ,,Declaration"  und  die  „be- 
waffnete Neutralität"  (siehe  oben)  machen  auf  England  und  die  englische 
Regierung  tiefen  Eindruck  202.  203.  209.  210.  219—221.  239.  241.  247,  255. 
256.  261.  353.  364.  365.  388.  393.  415.  416,  —  Sie  verwirft  den  russischen 
Standpunkt  219,  —  will  Rußland  zum  Verzicht  zwingen  276,  —  beauf- 
tragt Harris  mit  der  Überreichung  ihrer  Antwort  219,  255,  —  um  Zeit  zu 
gewinnen  219,  255,  —  antwortet  angeblich  höflich  264 — 266,  —  arbeitet 
auf  Panins  Sturz  255,  —  wird  gute  Miene  zum  bösen  Spiel  machen  393.  — 
Die  Haltung  Englands  verstimmt  die  Zarin  261,  263,  266,  267,  276,  —  Die 
iDeiderseitigen  guten  Beziehungen  erleiden  Einbuße  256.  265.  —  Es  droht 
zum  Bruch  zu  kommen  210.  212.  217.  239.  260.  267.  277.  474,  —  infolge 
des  Verdachts  der  Anstiftung  der  Attentate  auf  die  russische  Flotte  und 
die  Petersburger  Magazine  (siehe  oben)  290.  445.  448.  460.  521.  —  Der 
Verdacht  fällt  auf  Harris  290.  312.  319.  320.  445.  448.  454.  460,  461.  507. 
521.  —  Die  Beziehungen  sind  gespannt  319,  337,  460,  474.  —  Ein  Krieg 
steht  nicht  zu  erwarten  256.  507. 

Der  Plan  der  ,, bewaffneten  Neutralität"  schlägt  zuungunsten  der  Eng- 
länder aus  170.  202.  212.  286.  347;  vergl,  129.  134,  146,  147.  151,  —  zwingt 
sie  zur  Einschränkung  des  Kaperkriegs  151.  154.  159.  170.  177.  181.  188. 
193.  203.  210.  219.  220.  235.  241.  245.  273,  290,  312.  313.  353,  364.  365. 
388,  411.  414.  416.  432.  —  ,,Les  pirates  anglais  seront  reduits  ä  l'inaction" 
245.  —  England  wird  sich  nicht  um  Hollands  willen  mit  Rußland  über- 
werfen 239;  vergl.  unter  Holland. 

Harris  verfolgt  das  Ziel,  Rußland  in  den  Kampf  gegen  Frankreich  zu 
ziehen  398.  —  Seine  Umtriebe  am  Petersburger  Hof  109.  122.  128.  129,  208. 
223.  224.  231.  290.  530,  —  gegen  Preußen  223.  224.  231.  239.  248,  —  gegen 
Verac  519.  521.  530,  —  in  Gemeinschaft  mit  Cobenzl  239,  248.  519.  530.  — 
„Leur  intimite"  85.  90.   122.  243.  256.  282.  364.  400.  —  Er  ist  „son  avocat 
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aupres  du  favori"  208,  —  mit  Potemkin  verbündet  157,  337.  360;  vergl.- 
188,  411,  —  und  mit  Roggerson  47,  —  arbeitet  mit  Bestechungen  122,  145. 
248,  249,  514.  515,  —  „Toutes  les  creatures  du  prince  Potemkin  sont  ä 
lui"  122,  —  Sein  Ansehen  ist  gesunken  290,  —  Er  wird  von  der  Zarin  aus- 
gezeichnet 530,  —  Panins  abfälliges  Urteil  über  ihn  129, 

Rußland  und  Preußen:  Die  Allianz  beruht  auf  den  Interessen 
beider  Mächte  119,  167,  189.  190,  —  auch  im  Interesse  Rußlands  332,  — 
verdient  den  Vorzug  vor  allen  anderen  Bündnissen  333;  vergl,  332,  —  Die 
Russen  sind  „nos  allies  les  plus  indispensables"  394,  —  in  Polen  auf 
Preußen  angewiesen  2,  85,  —  Die  beiden  Hauptstützen  der  Allianz  sind 
Großfürst  Paul  und  Panin  146.  —  Nach  Panins  Urteil  scheiden  alle  per- 
sönlichen Momente  in  der  Politik  aus  348,  —  Der  König  will  alles  ver- 
meiden, was  die  Zarin  verstimmen  kann  120,  —  will  sich  nicht  in  innere 
Angelegenheiten  Rußlands  mischen  70.  85,  227,  246,  515,  —  erweist  Ge- 
fälligkeiten 103,  162,  —  veranlaßt  auf  Wunsch  Panins  den  Widerruf  eines 
Artikels  des  „Courrier  du  Bas-Rhin"  102,  103,  118.  120;  vergl,  129.  162. 
188.  —  moniert  Panins  Mangel  an  Rücksicht  488,  542.  543.  —  Zur  Zeit 
steht  keinerlei  Verhandlung  in  Frage   349. 

Der  König  rühmt  das  Verdienst  Katharinas  II.  um  den  ,,code  mari- 
time" (siehe  oben)  312.  313.  357.  378.  396,  —  ihre  Kulturarbeit  in  Rußland 
396.  466.  472.  481.  485.  500,  511;  vergl.  530.  —  „Les  bonnes  dispositions 
du  Grand-Duc"  103,  147,  180,  223,  444,  —  und  der  Großfürstin  180,  465,  — 
Unter  ihrer  Regierung  darf  der  König  auf  größeres  Entgegenkommen 
rechnen  180,  —  Seine  Korrespondenz  mit  Katharina  II,  112,  395.  396;  vergl. 
109.  465,  —  mit  Großfürst  Paul    112.   113.  396.  494;   vergl.    109,  480.  481, 

—  und  mit  der  Großfürstin  Maria  Feodorowna  113,  396.  397.  494,  495; 
vergl,  109,  480.  481.  —  Der  König  empfiehlt  den  Thronfolger  Friedrich 
Wilhelm  dem  Wohlwollen  der  Zarin  und  des  Großfürstenpaares  395. 
396,  —  bittet  die  Großfürstin,  ihm  zur  Seite  zu  stehen  396,  —  entwirft 
das  Schreiben  für  den  Thronfolger  an  die  Zarin  395;  vergl,  367.  386,  — 
verleiht  dem  Großfürsten  Alexander  den  Schwarzen  Adlerorden  9.  — 
Für  den  Besuch  des  Prinzen  Friedrich  von  Württemberg  bei  dem  Groß- 
fürstenpaar siehe  unter  Württemberg. 

Panin  der  Anwalt  der  Allianz  mit  Preußen  130.  146.  147.  196—198.  213. 
214.  243,  544,  —  „le  premier  instrument  et  auteur"  196,  214.  544,  —  ,,la 
premiere  colonne  de  notre  Systeme"  130.  412,  —  besitzt  das  ganze  Ver- 
trauen des  Königs  198.  262.  385.  393.  —  Der  König  in  Sorge  um  seinen 
Sturz  130,  —  nimmt  an  seiner  Gesundheit  größten  Anteil  8,  16.  19.  30. 
58,  242.  243.  —  Panins  Tod  wäre  „moment  de  crise  terrible"  14,  16,  — 
sein  Verlust  unersetzlich  7,  —  Goertz  wird  beauftragt,  Panin  wegen  seiner 
Eifersucht  auf  Potemkin  zu  beruhigen   197,   198,  208,  262.  349;  vergl.  260, 

—  ihn  zu  überzeugen,  daß  der  König  im  Hinblick  auf  die  Zukunft  und 
auf   Potemkins    Einfluß   zu   Rücksichten    gegen    diesen   gezwungen   ist    198. 

255,  256.  349,  —  gegen  beide  zu  wahren  ,,un  juste  milieu  des  attentions" 
213,  256;  vergl.  255. 

Der  König  verheißt  dem  Fürsten  Potemkin  seinen  Beistand  394,  — 
schmeichelt  ihm  175,  —  ermahnt  Goertz,  sich  mit  ihm  auf  guten  Fuß  zu 
stellen  3;  vergl.  261,  —  ihn  für  Preußen  zu  gewinnen  3.  16.  35.  37.  38.  43. 
44,   119,   130,  214.  224,  —  im  Hinblick  auf  die  Zukunft  44.   119.   130,  224. 

256.  325,  349,  412,  —  auf  seine  Stellung  als  Kriegsminister  412,  511,  —  und 
als  Günstling  511,  —  ,,sans  choquer  les  dehors  et  les  personnes  propre- 
raent  en  place"  37.  —  ,,Les  bonnes  dispositions"  Potemkins  15,  16,  69,  103. 
104,   119,  226.  366.  367;   vergl.   287.  —  Er  hat    1778  ein  Reservekorps   für 
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Preußen  in  Bereitschaft  gehalten  465,  —  versichert  den  König  seiner 
Anhänglichkeit  162.  465.  —  Seine  Korrespondenz  mit  dem  König  361.  362. 
—  Friedrichs  Antwort  ist  auf  Goertz'  Rat  mit  Rücksicht  auf  Panin  allge- 
mein gehalten  348.  —  Goertz  muß  im  Verkehr  mit  Potemkin  sich  mit 
Rücksicht  auf  Großfürst  Paul  und  Panin  Beschränkung  auferlegen  223. 
224;  vergl.  510.  511.  —  Seine  Unterredungen  mit  Potemkin  13.  14.  69.  70. 
135,  162.  196.  197.  222.  223.  366.  543. 

Der  König  weigert  sich,  gegen  Repnin  zu  intriguieren  227.  246,  —  be- 
willigt dem  Generalmajor  Potemkin  Teilnahme  an  den  preußischen  Re- 
vuen 30,  —  spricht  Samoilow  362.  368,  —  Soltikow  386,  —  Baratinski  443. 
450.  451,  —  und  Gregor  Orlow  284,  —  ohne  Politik  zu  berühren  284. 

Verhandlungen  über  ein  neues  Bündnis  mit  Rußland:  Die  Vorschläge 
gehen  von  Panin  aus  1,  —  und  von  Potemkin  13.  14.  16.  —  Katharina  II. 
erklärt  die  bestehende  Defensivallianz  für  hinreichend  13;  vergl.  14.  — 
Potemkin  befürwortet  den  Abschluß  14.  —  Der  König  erklärt,  die  russi- 
schen Vorschläge  abwarten  zu  wollen  14.  16.  —  Die  Grundlage  des  Ver- 
trages soll  die  Verpflichtung  zu  gegenseitiger  Unterstützung  bilden   16. 

Der  Plan  eines  Dreibundes  mit  Rußland  und  Frankreich  42.  43.  85.  86. 
237;  vergl.  unter  Frankreich,  —  bietet  für  Rußland  große  Vorteile 
86,  —  von  Stackeiberg  begünstigt  54.  —  Der  Widerstand  der  Zarin  ist  zu 
besiegen  85.  86.  —  ,,Ce  preliminaire  demandera  du  temps"  86.  —  Der  König 
sucht  eine  Annäherung  zwischen  beiden  Mächten  herbeizuführen  43.  55. 
237,  —  beauftragt  Goertz,  Panin  und  Corberon  mit  dem  Gedanken  der 
Allianz  allmählich  zu  befreunden  237,  —  muß  sich  gedulden  43.  85.  86,  — 
hofft  auf  Erfolg  73.  74.  86.  —  Panin  scheint  nicht  abgeneigt  85.  —  Der 
Plan  wäre  gescheitert,  wenn  die  russische  Allianz  mit  England  zustande 
gekommen  wäre  42.  —  Plan  einer  Quadrupelallianz  zwischen  Preußen, 
Frankreich,  Rußland   und   Spanien  541. 

Die  Russen  fordern,  daß  der  König  den  Polen  in  der  Streitfrage  um 
den  Handel  entgegenkommt  2.  13.  14.  69;  vergl.  unter  Polen.  —  Hinter 
der  russischen  Beschwerde  steht  Repnin  69;  vergl.  14. 

Die  russische  Regierung  teilt  dem  König  die  ,,Declaration"  an  die  krieg- 
führenden Mächte  (siehe  oben)  mit  170,  —  schließt  zunächst  Preußen  von 
dem  Schutz  der  Seeschiffahrt  aus  300;  vergl.  286,  —  bis  die  Formel  für 
die  Aufnahme  gefunden  ist  444.  448.  —  Der  König  beansprucht  keine 
Ausnahmestellung  301,  —  erklärt  sich  zum  Beitritt  zum  Bund  der  „bewaff- 
neten Neutralität"  bereit  411,  —  unter  der  Voraussetzung,  daß  er  keine 
Subsidien  zu  zahlen  hat  444.  448. 

Der  Kampf  gegen  Österreich:  Der  König  warnt  die  Russen  vor  den 
Anschlägen  und  Eroberungsgelüsten  Josephs  II.  29.  37.  65.  70.  75—77.  81. 
148.  153.  154.  161.  162.  174.  180.  198.  199.  207—209.  284.  385.  390.  391. 
394.  398.  399.  435.  436.  448.  464.  465.  467.  492.  502.  503.  531.  544,  —  mahnt 
zur  „fermete  inebranlable"  70,  —  unterrichtet  Panin  über  den  Charakter 
des  Kaisers  367.  389.  398.  399;  vergl.  426.  435,  —  und  ebenso  Goertz  über 
eine  englische  Schmähschrift  461.  514.  515,  —  übersendet  österreichische 
Schriften  und  Zeitungen  207.  308.  309;  vergl.  261,  306.  312.  421,  —  um  die 
Zarin  gegen  Joseph  einzunehmen  207.  214.  249.  261.  263.  269.  309.  317. 
461.  474.  485.  515,  —  zur  Mitteilung  auch  an  Potemkin  161.  174,  198.  199. 
207,  —  Panin  rät,  den  Kaiser  nicht  herauszufordern  385,  —  seine  Kom- 
plimente zu  erwidern  397;   vergl.  unter  Österreich. 

Der  König  unterrichtet  Rußland  von  den  Umtrieben  der  Österreicher 
in  Polen  2.  8.  14.  15,  18.  22.  28.  29.  37.  70.  76.  77.  206—208,  —  von  ihrem 
Rückzug    97;    vergl,    unter    Österreich    und    Polen,    —    mahnt    die 


m2 


Russen,  auf  ihrer  Hut  zu  sein  233.  487.  544.  —  Der  Wiener  Hof  wird 
zurückweichen,  sobald  sie  scharfen  Ton  anschlagen  16.  19.  22.  29.  32.  55. 
65.  70.  75.  90.  97,  —  sobald  sie  die  Truppen  in  Polen  verstärken  15.  18. 
19.  55.  —  Sie  werden  sich  der  Gefahr  bewußt  7.  8.  —  Nach  Panins  An- 
sicht handelt  es  sich  nur  um  „Demonstrationen"  28.  30,  —  sind  die 
österreichischen  Schritte  zum  Scheitern  verurteilt  75.  —  Der  König  warnt 
die  Russen  vor  der  Räumung  Polens  487.  488.  544;  vergl.  486  und  unter 
Polen,  —  im  Hinblick  auf  die  Absichten  Österreichs  487,  544;  vergl.  542. 
543,  —  um  der  Notwendigkeit  neuer  Truppensendungen  vorzubeugen  487. 

Den  einzigen  Schutzwall  gegen  Österreich  bildet  nach  Ansicht  des 
Königs  der  Dreibund  zwischen  Preußen,  Rußland  und  der  Türkei  29.  37.  — 
Die  Abneigung  der  Zarin  dagegen  ist  unbesiegbar  35.  37.  —  Von  ihrer  Zu- 
stimmung hängt  der  Abschluß  einer  preußisch-türkischen  Konvention  ab 
35;  vergl.  unter  Türkei.  —  Der  König  warnt  vor  Österreichs  Umtrieben 
in  der  Türkei  29.  36.  37.  180.  205.  439,  —  dringt  auf  ihre  Aufklärung 
durch  Stachiew  205,  439.  502,  —  auf  gutes  Einvernehmen  mit  den  Tür- 
ken 36. 

Der  König  unterrichtet  die  Russen  von  dem  Versuch  Österreichs,  sich 
die  Herrschaft  im  Kurfürstenkolleg  in  Regensburg  zu  sichern  9.  65,  —  von 
dem  Versuch  des  Kaisers,  den  Beitritt  des  Reiches  zum  Friedensvertrag 
von  Teschen  zu  hintertreiben  19.  20.  30.  31.  59.  64.  65.  76.  103.  104.  — 
Panin  macht  sich  „Illusionen"  28.  30,  —  Der  König  billigt  seinen  Vor- 
schlag der  Heranziehung  des  ,, Corpus  evangelicum"  75,  76,  —  teilt  den 
vollzogenen  Beitritt  und  die  Klausel  mit  130,  131,  —  Der  preußische  Ein- 
spruch gegen  die  Klausel  setzt  Panin  in  Verlegenheit  166 — 168,  —  im 
Hinblick  auf  Österreich  167.  168.  —  Vielleicht  führt  der  Besuch  des  Kai- 
sers (siehe  oben)  dazu,  daß  Katharina  H.  ihre  Aufgabe  als  Garant  des 
Teschener  Friedens  vernachlässigt  248.  348,  —  daß  Österreich  seine  geist- 
liche Herrschaft  über  ganz  Deutschland  ausbreitet  326;  vergl.  unter 
Römisches   Reich. 

Der  König  unterrichtet  die  Russen  von  dem  Plan  der  Wahl  Erzherzog 
Maximilians  zum  Koadjutor  von  Cöln  und  Münster  283,  284,  301.  344.  375; 
vergl,  unter  Cöln  und  Münster,  —  von  den  österreichischen  An- 
schlägen auf  Mainz  und  Trier  301,  326;  vergl,  unter  Mainz  und  Trier, 

—  fordert,  daß  sie  gemeinsame  Sache  mit  ihm  machen  283,  284,  —  daß 
sie  sich  gegen  Maximilians  Wahl  erklären  375,  —  dementiert  die  von 
Österreich  ausgestreute  Nachricht,  daß  er  die  ,, Minorität"  in  Münster  zur 
Wahl  des  Erzherzogs  ermuntert  habe  464 — 467;  vergl.  unter  Münster. 

—  Panin  erklärt,  daß  er  von  den  Absichten  der  Österreicher  auf  Cöln, 
Münster  und  Lüttich  unterrichtet  und  von  ihren  Erfolgen  peinlich  berührt 
sei  369,  —  daß  im  Augenblick  Rußland  nichts  tun  könne  369,  —  daß  der 
russische  Widerspruch  zu  spät  käme  375,  —  dringt  auf  eine  Vereinbarung 
über  die  österreichischen  Anschläge  auf  Lüttich,  Paderborn  und  Hildes- 
heim 375.  427;  vergl.  unter  Lüttich,  Paderborn  und  Hildes- 
heim,  —  wird  zu  diesem  Zweck  Asseburg  ins  Reich  senden  375.  427.  — 
Der  König  stimmt  zu  375.  427.  428,  —  regt  die  Bildung  einer  „association 
defensive"  der  deutschen  Fürsten  als  Gegenstück  zur  , .association  mari- 
time" Katharinas  H.  an  492.  493.  496.  531,  —  dringt  auf  Asseburgs  Ent- 
sendung 503,  520,  522;  vergl,  unter  Römisches  Reich. 

Für  die  Stellungnahme  des  Königs  zum  Besuch  Josephs  H.  in  Rußland 
siehe  oben. 

Der  Besuch  des  Thronfolgers  Friedrich  Wilhelm  in  Petersburg:  Der 
Vorschlag  geht  von  Panin  und  Potemkin  aus  134.  135.  —  Panin  bezeichnet 
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den  Besuch  des  Prinzen  als  „Gegengift"  gegen  den  des  Kaisers  134,  — 
entkräftet  die  Besorgnisse  von  Goertz  hinsichtlich  des  Großfürsten  134,  — 
bittet  um  Aufschub  der  Mitteilung  nach  Petersburg  146.  196,  —  hält  an 
dem  Plan  fest  189,  —  erklärt,  sich  nicht  weiter  einmischen  zu  wollen,  da 
Potemkin  an  der  Abrede  beteiligt  ist  196.  —  Auf  Wunsch  Potemkins  geht 
die  Verhandlung  durch  seine  Hände  135.  197.  —  Panin  auf  Befehl  der 
Zarin  davon  unterrichtet  223,  —  erklärt  sich  einverstanden  208.  276. 

Der  Antrag  setzt  den  König  in  Verlegenheit  136,  —  im  Hinblick  auf  die 
Persönlichkeit  des  Thronfolgers  136.  137.  385,  —  bei  Vergleich  mit 
Joseph  n.  136.  137.  385.  386;  vergl.  427.  —  Der  König  gibt  Potemkin 
seine  Zusage  136.  154.  175.  197,  —  erwartet  keinen  Erfolg  bei  der  Zarin 
385.  386,  —  keine  Festigung  der  Allianz  mit  Rußland  136,  146.  175.  198. 
417.  —  Der  Besuch  könnte  ebensogut  unterbleiben  146,  —  zunächst  für 
Juli  geplant  136,  —  soll  nicht  länger  als  14  Tage  dauern  137,  —  dann  auf 
4  Wochen  bemessen  223,  —  endgültig  auf  Anfang  September  anberaumt 

355.  367;  vergl.  197.  223.  243.  287.  —  Der  Zeitpunkt  ist  gleichgültig  287. 
288.  —  ,,I1  n'y  a  rien  qui  presse"   146. 

Die  Zarin  äußert  sich  günstig  zu  dem  Besuch  196.  197.  222.  223.  229.  242. 

—  Der  Prinz  darf  danach  auf  guten  Empfang  hoffen  223.  354.  355,  — 
auf  Erfolg  385.  427,  —  wofern  er  vermeidet  ,,une  intimite  trop  familiere" 
363,  —  Sein  Besuch  als  ,,nouvelle  pierre  de  touche"  für  Potemkins  Ge- 
sinnung 349.  374.  —  Potemkin  wünscht  dem  Prinzen  sein  Regiment  zu  zei- 
gen 135.  197.  375.  393.  394.  —  Vorbereitungen  in  Petersburg  223. 

Der  König  lehnt  den  Vorschlag  von  Goertz  ab,  der  Zarin  im  voraus 
zu  schreiben  354.  355,  —  verfaßt  das  Schreiben  für  den  Prinzen  395.  — 
Das  Schreiben  des  Königs  an  Katharina  H.  395.  396,  —  und  an  das  Groß- 
fürstenpaar 396.  397.  —  ,, Instruction  pour  le  Prince  de  Prusse"  393.  394; 
vergl.  427.  465.  479.  —  Sie  regelt  sein  Verhalten  zur  Zarin  und  zum  Groß- 
fürstenpaar 393.  394.  —  Er  soll  Potemkin  schmeicheln  393.  394.  465.  — 
Seine  Aufgabe  ist,  die  Freundschaft  der  Russen  und  zumal  des  Groß- 
fürstenpaares zu  gewinnen  394.  —  Das  künftige  Verhältnis  beider  Staaten 
wird  von  dem  Eindruck  abhängen,  den  der  Prinz  macht  393,  —  ,,Vous 
ferez  bien  de  donner  des  demonstrations  pacifiques"  394.  —  Der  Prinz 
soll  nicht  nach  Moskau  gehen  399.  436,  —  an  keine  Etikette  gebunden  355. 

356.  394,  —  wird  sich  in  den  Geschenken  nach  dem  Großfürsten  richten 
356.  391.  —  Hüttel  soll  ihn  über  Rußland  informieren  356.  386.  394.  — 
Die  Denkschrift  von  Goertz  367.  —  Der  Prinz  bricht  auf  (6.  August)  399. 
416;  vergl.  367.  386,  —  sendet  Nostitz  mit  dem  Schreiben  an  Katharina 
vorauf  367.  386.  —  Goertz  reist  ihm  bis  Narwa  entgegen  461.  —  Der 
König  wünscht  ihm  Erfolg  416;  vergl,  388.  —  ,,Je  souhaite  qu'il  s'y  con- 
duise  bien"  416.  417.  450.  —  ,,Je  ne  m'attends  ä  rien  du  tout"  417.  — 
,, Reste  ä  savoir  comment  il  suivra  ma  lepon"  427. 

Der  Thronfolger  in  Petersburg  (6,  September  bis  13,  Oktober):  463 — 465. 
471—474,  479.  481.  485.  491.  500.  501.  509.  511.  514.  515.  518.  519.  529.  530. 
538.  539.  542,  544.  —  Er  trifft  ein  463—465,  —  findet  „accueil  favorable" 
463.  464.  489.  —  ,,Tout  cela  ne  sont  encore  que  des  preliminaires"  464.  — 
Der  König  mahnt  ihn  zur  Vorsicht  464.  518.  —  Der  Prinz  erkrankt  471. 
472,  481,  485.  491,  —  wird  von  Katharina  empfangen  465,  —  spricht  mit 
ihr  465.  471.  485.  530,  —  über  den  Kaiser  471.  —  Sie  verleiht  ihm  Orden 
471,  —  ist  mit  ihm  zufrieden  473.  474.  491,  —  hält  sich  ihm  fern  519.  530, 

—  zollt  ihm  ,,vraie  estime"  519,  530.  —  Seine  Abschiedsaudienz  bei  ihr 
542.  —  Sie  erklärt  sich  als  ,,bonne  et  fidele  alliee"  des  Königs  465,  — 
Herzliche  Freundschaft   verbindet   den   Prinzen  mit   dem  Großfürstenpaar 
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473.  474.  479.  491.  519.  538.  539.  —  Er  findet  allgemeinen  Beifall  474.  479, 
491.  519.  521.  530.  538,  —  wird  dem  Kaiser  vorgezogen  491.  —  Potemkin 
kommt  ihm  entgegen  463 — 465,  479,  —  Panin  von  ihm  sehr  befriedigt 
463—465.  473.  479.  519.  542,  —  wünscht  die  Freundschaft  beider  Thron- 
folger zur  Grundlage  der  Allianz  beider  Staaten  zu  machen  473.  539,  — 
„comme  son  testament  politique"  473,  —  ,,Ils  ont  pris  des  engagements 
pour  Tindissolubilite  de  leur  amitie  et  de  l'alliance"  539,  —  Goertz  lobt 
den  Prinzen  463,  519,  530,  —  ,,J'admire  votre  panegyrique  de  mon  neveu" 
544,  —  Der  König  stellt  diesem  seine  Rückkehr  anheim  500.  501.  —  Der 
Prinz  beschleunigt  sie  wegen  der  Krise  um  den  Favoriten  (siehe  oben) 
514,  515.  529;  vergl.  454.  455,  —  verläßt  Petersburg  538.  539.  —  Als 
Erfolg  seiner  Reise  ist  zu  buchen,  daß  es  ihm  gelungen  ist  ,,de  detruire 
toutes  les  impressions  que  l'Empereur  a  pu  avoir  donnees  ä  la  jeune 
cour,  et  ä  l'affermir  dans  le  bon  Systeme"  479.  539. 

Der  Plan  der  Vermählung  des  Erzherzogs  Franz  von  Toskana  mit  der 
Prinzessin  Elisabeth  von  Württemberg:  501—505.  507.  508.  510.  519—526. 
529—533.  535—539.  542—547;  vergl.  unter  Württemberg,  —  geht 
von  Joseph  II,  aus  501,  505.  507,  —  bedroht   die  preußischen  Interessen 

501.  503—505.  510.  520,  524.  530.  537.  538.  545.  —  Auf  die  Eröffnung  durch 
die  Großfürstin  Maria  Feodorowna  schlägt  ihr  der  preußische  Thronfolger 
die  Vermählung  der  Prinzessin  mit  dem  dänischen  Kronprinzen  vor  501. 

502,  505;  vergl.  520.  532.  533.  543.  —  Die  Großfürstin  erklärt  sich  bereit, 
diesen  Vorschlag  bei  ihren  Eltern  zu  unterstützen  501.  502,  505,  522.  523. 
530,  531.  —  Der  König  entschlossen,  den  Plan  des  Kaisers  zu  durch- 
kreuzen 501.  503.  504.  508.  510.  520.  521.  529—531.  542.  543,  —  ohne  Zeit- 
verlust 510.  520.  521.  533.  536.  544,  —  billigt  den  Vorschlag  des  Thron- 
folgers 501,  —  läßt  die  ersten  Eröffnungen  in  Dänemark  machen  504; 
vergl,  501.  505.  506  und  unter  Dänemark,  —  dringt  auf  die  Fürsprache 
der  Zarin  520.  544;  vergl.  522,  —  auf  das  Schreiben  der  Großfürstin  501. 
504.  510,  520,  531,  536.  539;  vergl.  522.  524.  525,  —  auf  die  sofortige  Ein- 
leitung der  Verhandlung  mit  Dänemark  durch  Panin  510.  520.  544;  vergl. 
522,  526.  542.  546.  —  Panin  gegen  den  Plan  der  Vermählung  mit  Erzherzog 
Franz  510,  —  betrachtet  ihn  als  gescheitert  530,  —  will  sich  für  die  Heirat 
mit  dem  dänischen  Kronprinzen  einsetzen  542.  —  Diese  findet  allgemeinen 
Beifall  in  Rußland  526.  530.  533,  —  liegt  im  Interesse  des  jungen  Hofes 
im  Hinblick  auf  die  Übersiedlung  der  Kinder  Herzog  Anton  Ulrichs  nach 
Dänemark  533.  537.  543.  546;  vergl.  unter  Dänemark.  —  Prinz  Fried- 
rich von  Württemberg  mahnt  seine  Schwester,  die  Großfürstin,  an  ihre 
Zusage  522,  523,  536;  vergl.  524.  —  Das  Schreiben  der  Großfürstin  an 
ihre  Eltern  geht  ab  542,  543,  546.  —  Der  König  rechnet  auf  Erfolg  508. 
526,  529,  535,  537,  538, 

Im  Auftrag  des  Königs  schreibt  sein  Bruder,  Prinz  Ferdinand,  an 
Prinzessin  Dorothea,  die  Mutter  der  Prinzessin  Elisabeth  504,  505,  508. 
533.  537.  538;  vergl.  506,  —  Prinz  Friedrich  von  Württemberg  an  seine 
Eltern  522.  523;  vergl,  524,  —  ,,Mon  frere  et  mon  neveu  sont  mes  fideles 
athletes"  538,  —  Der  König  läßt  der  Prinzessin  Dorothea  bedeuten,  daß 
die  Vermählung  mit  Erzherzog  Franz  nicht  im  württembergischen  Interesse 
liegt  508,  522;  vergl,  545,  —  bietet  ihr  die  , .Perspektive"  der  dänischen 
Heirat  505.  522,  532,  533.  537.  —  Die  Antwort  der  Prinzessin  532.  —  Sie 
erklärt,  daß  von  selten  Österreichs  noch  keine  Schritte  erfolgt  seien  532,  — 
lehnt  ab,  sich  in  ihrer  Entscheidung  zu  binden  532,  —  „Je  ne  suis  pas 
entierement  tranquille  du  cote  du  Montbeliard"  538.  547. 


605 

Goertz  am  Petersburger  Hofe  in  schwieriger  Lage  130.  213.  255.  256. 
262,  300.  301.  332.  333.  412.  510.  511,  —  stellt  dem  König  seine  Abberufung 
anheim  256.  431,  —  Der  König  lehnt  sie  ab  431,  —  hat  volles  Vertrauen 
auf  seine  Fähigkeiten  300.  301.  338.  412,  —  Das  alte  Verhältnis  zu  Panin 
stellt  sich  wieder  her  276.  277.  —  Großfürst  Paul  mißtraut  Goertz  262,  510. 

Denkschriften  von  Goertz  und  Hüttel  über  Rußland  111,  367;  vergl. 
90,  91.  147,  230,  269,  —  Hüttel  soll  sich  über  die  russische  Finanzlage 
unterrichten   147,   175, 

Rußland  verwendet  sich  für  die  Erhöhung  der  Apanage  Herzog  Karls 
von  Zweibrücken-Birkenfeld  202;  vergl.  247 — 249,  282.  283  und  unter 
Zweibrücken-Birkenfeld. 

Rußland  und  Dänemark:  siehe  unter  Dänemark;  Rußland  und  Frank- 
reich: siehe  unter  Frankreich;  Rußland  und  Holland:  siehe  unter 
Holland;  Rußland  und  Polen:  siehe  unter  Polen;  Rußland  und 
Schweden:  siehe  unter  Schweden;  Rußland  und  die  Pforte:  siehe 
unter  Türkei. 

KUR-SACHSEN.  Kurfürst  Friedrich  August  hat  keine  Aussichten  auf  die 
polnische  Krone  17,  —  Die  Kurfürstin-Witwe  Maria  Antonia  stirbt  (23. 
April)  215,  252,  —  Teilnahme  des  Königs  an  ihrer  Gesundheit  71,  199,  — 
Marcolini  der  Vertraute  des  Kurfürsten  195.  —  Gutschmid:  „le  seul 
homme  de  tete"   des  Ministeriums   195. 

Sachsen  und  Preußen;  Rückblick  auf  die  Verhandlung  über  den 
Austausch  von  Ansbach-Baireuth  gegen  die  Lausitz  195.  —  Sie  ist  am 
Widerspruch  des  Beichtvaters  Hertz  gescheitert  195,  —  Die  künftige  Verhand- 
lung ist  mit  dem  Kurfürsten  unmittelbar  zu  führen  195,  —  Nugents  Mit- 
teilungen sind  zuverlässig  27.  199,  215.  264,  —  Sein  Verlust  wäre  uner- 
setzlich 463,  —  Alvensleben  geht  auf  Urlaub  28,  —  Der  König  spricht 
ihn  vor  seiner  Rückkehr   140, 

Österreich  feindselig  gegen  Sachsen  17,  40;  vergl,  326,  —  Auf  die 
Gegnerschaft  des  Kurfürsten  gegen  die  Anschläge  Österreichs  im  Reich  ist 
zu  rechnen  76, 

SALZBURG.  Der  Wiener  Hof  plant  die  Wahl  Erzherzog  Maximilians  zum 
Koadjutor  434,  435,  440.  441,  446,  460,  463,  467,  495,  524;  vergl.  unter 
Römisches  Reich.  —  Erzbischof  Hieronymus:  ,,Autrichien  ä  brüler" 
441,  495,  —  ,,sous  la  discipline  autrichienne"  524,  —  Der  König  besitzt 
keinen  Einfluß  auf  ihn  436,  441.  446.  524,  —  kann  die  Wahl  nicht  ver- 
hindern 495. 

SARDINIEN  (SAVOYEN),  König  Friedrich  sucht  Annäherung  an  Sardinien 
49,  —  ohne  ein  Bündnis  zu  planen  49,  —  unterrichtet  König  Victor 
Amadeus  III,  von  den  Anschlägen  des  Kaisers  auf  das  Herzogtum  Ferrara 
48,  49;  vergl,  104  und  unter  Rom,  —  von  der  freundschaftlichen  Haltung 
Frankreichs  48,  49,  —  bittet  um  die  Unterstützung  des  sardinischen  Hofes 
48,  —  Dieser  ist  dazu  außerstande  104,  105,  —  glaubt,  daß  Preußen  und 
Frankreich  die  Eroberung  von  Ferrara  nicht  zulassen  werden  206,  —  trifft 
Vorsichtsmaßnahmen  230;  vergl,  231, 

König  Friedrich  ernennt  Chambrier  als  Nachfolger  von  Podewils  zum 
Gesandten  26.  27,  —  spricht  ihn  vor  der  Abreise  27. 

SCHWEDEN,  Gustav  IIL:  „il  est  tres  faux"  416,  —  gegen  König  Friedrich 
übelgesinnt  185,  —  reist  nach  Spa  236.  307.  433,  —  angeblich  über  Berlin 
236,  —  plant  Besuch  von  Holland  416.  —  Sein  Besuch  von  Frankreich  ab- 
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gelehnt  513,  —  Das  Zerwürfnis  in  der  königlichen  Familie  besteht  fort  185, 
307.  308,  373.  374,  —  von  Herzog  Karl  und  Scheffer  veranlaßt  185,  —  hat 
tiefere  Gründe  374,  —  König  Friedrich  kann  nichts  tun  185,  —  mahnt  zum 
Frieden  185,  —  stimmt  der  Bitte  der  Königin  Ulrike  zu,  daß  sein  Bruder, 
Prinz  Heinrich,  die  Vermittlung  übernimmt,  sofern  dessen  Gesundheit  die 
Reise  erlaubt  373.  374.  433,  —  stellt  ihr  zur  Verhandlung  über  den  Nach- 
laß der  Herzogin  Friederike  von  Württemberg  seinen  Bevollmächtigten, 
Goldbeck,  zur  Verfügung  253.  307,  —  sendet  ihr  literarische  Werke  55. 
56,  —  erlaubt  Lilienhorn  die  Teilnahme  an  den  preußischen  Revuen  253.  — 
Der  Plan  der  Vermählung  des  Prinzen  Friedrich  mit  der  Prinzessin  Luise 
von  Oranien  ist  aussichtslos  185. 

Zerrütteter  Zustand  der  Finanzen  95.  122.  513.  —  Anleihe  in  Genua  95. 
122.  —  Schwedische  Kunst  und  Industrie  1.  467. 

Schweden  und  Rußland:  Katharina  11.  plant  den  Beitritt 
Schwedens  zum  Bund  der  ,, bewaffneten  Neutralität"  146.  153.  275.  337; 
vergl,  unter  Rußland.  —  Der  Plan  wird  voraussichtlich  angenommen 
158.  170.  —  Schweden  übersendet  den  Entwurf  275,  —  Rußland  den  Ver- 
trag zur  Zeichnung  337.  —  Der  Vertrag  wird  gezeichnet  (I.August)  411. — - 
Schweden  rüstet  seine  Flotte  127,  433. 

Joseph  IL  rühmt  die  Schweden  als  „vrais  patriotes  et  soldats"  409,  — 
bedauert  die  Abwesenheit  König  Gustavs  409. 

Der  englische  Kaperkrieg  schädigt  den  schwedischen  Handel  65. 

SPANIEN,  „L'opiniätrete  connue"  König  Karls  III.  89.  145.  193.  —  Für  den 
Krieg  mit  England  siehe  unter  England. 

Spanien  und  Preußen:  Auf  Anfrage  von  Pons  erklärt  sich  König 
Friedrich  zum  Austausch  von  Gesandten  bereit  541.  542,  —  sieht  weiteren 
Aufklärungen  entgegen  542.  —  Die  Anfrage  geht  von  Spanien  aus  541.  — 
Der  Austausch  ist  von  Bedeutung  für  den  preußischen  Handel  541.  542,  — 
bahnt  den  Weg  zu  einer  künftigen  Quadrupelallianz  zwischen  Preußen, 
Frankreich,  Rußland  und  Spanien  541. 

„Chipoteries  pacifiques  de  la  cour  de  Vienne  ä  Madrid"  541.  —  Für  den 
Konflikt  mit  Rußland  wegen  der  Beschlagnahme  eines  Handelsschiffes 
siehe  unter  Rußland, 

TOSKANA.  Der  Wiener  Hof  plant  die  Wahl  des  Großherzogs  Leopold  zum 
Römischen  König  62.  513,  —  die  Versorgung  der  Erzherzöge  Ferdinand 
und  Karl  mit  deutschen  Bistümern:  siehe  unter  Römisches  Reich, 
Mainz  und  Trier.  —  Für  den  Vorschlag  des  Kaisers,  den  Erzherzog 
Franz  mit  der  Prinzessin  Elisabeth  von  Württemberg  zu  vermählen,  siehe 
unter  Rußland  und  Württemberg.  —  Angeblich  plant  er,  den 
Erzherzog  mit  einer  französischen  oder  sardinischen  Prinzessin  zu  ver- 
heiraten und  danach  zum  Römischen  König  wählen  zu  lassen  512. 

TRIER.  Der  Wiener  Hof  plant  die  Wahl  eines  toskanischen  Prinzen  zum 
Koadjutor  295.  301.  326,  408,  409;  vergl,  unter  Römisches  Reich. 

TÜRKEI,  Die  Türkei:  „puissance  faible  et  ignorante"  334,  —  „affaiblie  et 
timide"  506.  —  Die  Stellung  des  Großveziers  Mehemed  Pascha  ist  er- 
schüttert 68.  —  II  est  „fort  hai"  35.  —  Der  Reis-Effendi  Abdurrisak 
Effendi  zum  Gouverneur  von  Aidin  ernannt  32.  36,  —  infolge  öster- 
reichischer Umtriebe  81.  —  Chalil  Hamid  wird  sein  Nachfolger  32.  36.  — 
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„Ce  flux  et  reflux  de  ministres  est  fort  ordinaire"  33.  68,  —  „On  peut 
regarder  ces  frequents  changements  avec  assez  d'indifference"  33. 

Die  Pforte  und  Rußland;  Die  Beziehungen  zwischen  beiden 
Mächten  sind  gespannt  150.  204.  —  Der  Großvezier  Mehemed  Pascha  gegen 
die  Russen  eingenommen  35.  —  Abdurrisak  Effendi  ist  ihr  Freund  35. 
36,  —  Katharina  II.  ist  entschlossen,  den  Friedensvertrag  von  Kutschuk- 
Kainardsche  mit  Gewalt  aufrechtzuerhalten  493.  —  Ihr  Haß  gegen  die 
Pforte  von  Potemkin  geschürt  493.  —  Zwei  Streitpunkte  bestehen:  die 
Frage  der  Bewaffnung  für  die  russischen  Handelsschiffe  im  Schwarzen 
Meer  493;  vergl.  360,  —  und  die  der  Unterhaltung  russischer  Konsuln  in 
der  ganzen  Türkei  493,  —  Rußland  wacht  eifersüchtig  über  seinem  Handel 
auf  dem  Schwarzen  Meer  291,  —  Stachiew  ergeht  sich  in  Kriegsdrohungen 
150,  —  Gegner  des  Planes  eines  Dreibunds  zwischen  Rußland,  Preußen 
und  der  Pforte  5,  150,  —  auf  Wunsch  des  Königs  angewiesen,  die  Türken 
über  den  Besuch  Kaiser  Josephs  zu  beruhigen  439.  502,  503;  vergl,  205-  — 
Sie  fürchten,  daß  Rußland  neue  Erwerbungen  Österreichs  zuläßt  204,  205. 
406,  —  Rußland  wird  ihnen  seine  „guten  Dienste"  nicht  verweigern  205, 

Bulgakow:  ,,homme  de  talents  et  d'esprit"  493,  —  zum  Gesandten  bei 
der  Pforte  designiert  493,  —  ist  Panin  und  Repnin  ergeben  493,  —  Der 
König  begrüßt  seine  Wahl  493, 

Die  Pforte  und  Österreich:  Der  Wiener  Hof  wird  die  Türken 
gegen  Rußland  aufwiegeln  27,  29,  —  sobald  er  mit  Rußland  in  Streit  gerät 
36.  37.  —  Der  Großvezier  Mehemed  Pascha  haßt  die  Östereicher  489,  — 
durch  ihre  Pläne  beunruhigt  512.  —  Die  Pforte  hat  zur  Zeit  nur  von  ihnen 
etwas  zu  befürchten  238,  512,  —  in  Sorge  wegen  des  Besuches  des  Kaisers 
in  Rußland  334.  406,  407.  420,  421,  439;  vergl,  unter  Rußland,  — 
par  le  „fantöme  d'une  alliance  avec  la  Russie"  334.  420.  421.  439,  488 — 490. 
512.  —  Diese  Sorge  ist  unbegründet  388.  421.  512.  513.  —  Der  Wiener  Hof 
wird  die  Zusammenkunft  Josephs  mit  der  Zarin  benutzen,  um  neue  Ab- 
tretungen und  Vorteile  von  der  Pforte  zu  erpressen  176 — 178.  180,  334, 
336,  —  ,,L'intelligence   un   peu   trop   affectee"   von   Herbert   und   Stachiew 

420.  422.  —  Bei  einem  russisch-türkischen  Konflikt  wird  auch  Österreich 
über  die  Pforte  herfallen  493. 

Österreich  bedrängt  die  Pforte  mit  neuen  Forderungen  33,  36.  204,  — 
verlangt  neue  Grenzberichtigung  der  Bukowina  204,  205,  —  Abtretung  von 
Bosnien  437,  439.  488.  490,  496.  503;  vergl.  422,  453,  —  oder  eine  Geld- 
entschädigung 488.  489.  —  Anschläge  des  Wiener  Hofes  auf  Bosnien  und 
die  Donaufürstentümer  334.  406,  418,  421,  428.  439.  488,  490.  493.  496,  503; 
vergl,  289,  390,  442,  —  und  auf  die  Schiffahrt  im  Schwarzen  Meer  36,  178. 
180,  232.  258,  291.  —  Der  König  fürchtet  die  Nachgiebigkeit  der  Türken 
204.  439. 

Die  Pforte  und  Preußen:  Die  Pforte  drängt  auf  Abschluß  des 
Dreibundes  mit  Preußen  und  Rußland  32,  33,  116,  204.  —  Der  König  be- 
handelt die  Antwort  auf  ihr  Angebot  unter  Hinweis  auf  Rußlands  lang- 
same Entschließungen  dilatorisch  5,  6,  33.  116.  149,  150,  173,  204,  238,  302, 
303,  —  hat  einen  Bund  allein  mit  Preußen  ins  Auge  gefaßt  35,  37;  vergl. 
unter  Rußland, 

Der  König  beauftragt  Gaffron,  den  Türken  Mißtrauen  gegen  Österreich 
einzuflößen  117.  421.  438.  490.  491,  512,  513,  —  sie  über  den  Besuch  des 
Kaisers  in  Rußland  zu  beruhigen  150,  205,  421,  490,  —  ihnen  zu  sagen, 
daß  es  der  Kaiser  auf  ein  Bündnis  gegen  die  Pforte  abgesehen  hat  117,  — 
daß  aber  der  Abschluß  desselben  nicht  zu  erwarten  steht   117.    150.  205. 

421.  512.  513;  vergl.   178.   179,  —  daß  Josephs  Besuch  erfolglos  geblieben 
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ist  438.  512;  vergl.  unter  Rußland.  —  Weder  Preußen  noch  Rußland 
lassen  die  Pläne  des  Wiener  Hofes  zu  421.  438,  —  werden  sich  mit  ihm 
gegen  die  Pforte  verbünden  512.  —  Auf  ihren  Wunsch  werden  die  Türken 
über  die  Reise  des  preußischen  Thronfolgers  nach  Petersburg  unterrichtet 
387.  438.  489;  vergl,  unter  Rußland. 

Der  König  mit  Gaffrons  Berichterstattung  unzufrieden  453. 

Die  Pforte  und  Frankreich:  Die  Türken  als  „Waffe"  Frank- 
reichs gegen  Österreich  36.  —  Saint-Priest  Hüter  des  Friedens  mit  Ruß- 
land 150,  —  beruhigt  die  Pforte  wegen  der  österreichischen  Anschläge  406; 
vergl.  178.  179. 

England  verleumdet  den  König  bei  der  Pforte  437.  438.  —  Ihre  Be- 
sorgnisse vor  Venedig  sind  unbegründet  512.  —  Sie  hat  mehr  von 
Österreich  als  von  Venedig  zu  befürchten  512. 

VENEDIG.  Die  venezianische  Republik  hat  ihre  Kraft  und  Stärke  bewahrt 
359.  —  Der  mißglückte  Anschlag  des  Prokurators  Pisani  auf  ihre  Ver- 
fassung 390.  —  Umtriebe  der  Österreicher  390.  —  Ihre  Absichten  auf  Dal- 
matien  418.  512.  —  Die  Pforte  und  Venedig:   siehe  unter  Türkei, 

WÜRTTEMBERG.  Herzog  Karl  Eugen:  ,,son  attachement  excessif  ä  la  cour 
de  Vienne"  206;  vergl.  76.  —  Prinz  Ludwig  Eugen:  „Catholique  romain 
ä  brüler"  212.  —  Die  Herzogin  Friederike  stirbt  (6.  April)  186.  187.  253.  — 
„Son  äme  n'a  pas  herite  des  vertus  maternelles"  186.  —  Der  König  betraut 
Goldbeck  mit  der  Regelung  des  Nachlasses  194.  212,  —  mit  der  Wahr- 
nehmung der  Interessen  der  Königin  Ulrike  von  Schweden  253.  307,  — 
befürwortet  friedliche  Verständigung  253. 

Der  Tod  der  Herzogin  gibt  dem  Herzog  Karl  Eugen  freie  Hand,  sich  wieder 
zu  vermählen  187.  206,  211,  —  und  die  Erbfolge  des  Prinzen  Friedrich 
Eugen  zu  durchkreuzen  187.  206.  211.  212.  222.  497.  —  Auch  durch  eine 
zweite  Heirat  des  Prinzen  Ludwig  Eugen  würde  diese  ausgeschlossen  212. 

—  „La  mort  de  la  Duchesse  ouvre  un  nouveau  theätre  aux  intrigues 
autrichiennes"  212,  216.  —  Der  Wiener  Hof  hat  zu  bieten  die  Hand  einer 
Erzherzogin  211.  212.  216;  vergl.  206,  —  und  die  Aussicht  auf  die  neunte 
Kur  211.  212,  —  würde  den  Antrag  Karl  Eugens  günstig  aufnehmen  206, — 
Nur  seine  Mätresse,  Franziska  von  Hohenheim,  kann  seine  Wiederheirat 
verhindern  215.  216.  —  Es  liegt  in  ihrem  persönlichen  Interesse  216.  — 
Sie  besitzt  großen  Einfluß  auf  den  Herzog  216.  221,  —  ist  dem  Prinzen 
Friedrich  Eugen  freundlich  gesinnt  215.  216.  —  Dieser  und  die  Stände 
werden  voraussichtlich  alles  tun  gegen  die  Vermählung  Karl  Eugens  mit 
einer  Erzherzogin  216.  221.  222,  —  und  mit  der  Hohenheim  222.  —  Die 
Heirat  mit  dieser  wäre  eine  ,,etourderie"  222.  —  Weder  der  König  noch 
Rußland  können  seine  Wiederheirat  vereiteln  212.  216.  222. 

Der  Wiener  Hof  plant  die  Vermählung  Karl  Eugens  mit  der  Erzherzogin 
Elisabeth  486.  493.  497.  500.  501.  504.  514;  vergl.  516,  —  entgegen  der  dem 
Großfürstenpaar  gegebenen  Erklärung  des  Kaisers  500,  —  durch  Ver- 
mittlung von  Flachsland  501,  504,  —  Der  König  wünscht,  den  Plan  zum 
Scheitern  zu  bringen  493,  497.  516,  —  argwöhnt,  daß  der  Kaiser  mit  dem 
Prinzen  Friedrich  Eugen  über  die  Vermählung  seiner  Tochter  Elisabeth 
mit  dem  Erzherzog  Franz  von  Toskana  verhandelt  516.  517.  519.  520.  544. 

—  Für  die  Schritte,  die  er  bei  den  Eltern  der  Prinzessin  Elisabeth  durch 
seinen  Bruder,  Prinz  Ferdinand,  durch  Prinz  Friedrich  und  die  Groß- 
fürstin Maria  Feodorowna  unternimmt,  siehe  unter  Rußland.  —  Die 
Prinzessin  Dorothea  stellt  die  Verhandlung  in  Abrede  532.  —  Ihr  zufolge 
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handelt  es  sich  nur  um  Austausch  von  Höflichkeiten  532,  —  „Les  co- 
quetteries"  des  Kaisers  mit  dem  Prinzen  Friedrich  Eugen  516.  532.  540. 
544.  —  Joseph  II.  nimmt  seinen  Besuch  in  Stuttgart  für  1781  in  Aus- 
sicht 540.  544. 

Vermählung  des  Prinzen  Friedrich  mit  der  Prinzessin  Augusta  von 
Braunschw^eig  (15.  Oktober)  472,  494.  495.  —  Sein  Besuch  bei  dem  Groß- 
fürstenpaar in  Petersburg  89.  90.  103.  112.  113.  —  ,,I1  a  ete  tres  bien  avec 
le  prince  Potemkin"  103,  —  erhält  den  Andreas-Orden  98.  103,  —  trifft 
in  Berlin  wieder  ein  109.  122,  —  zum  Generalmajor  befördert  494,  —  bei 
dem  König  in  Potsdam  522;  vergl.  472.  494,  —  schreibt  in  dessen  Auftrag 
an  seine  Eltern  522.  523;  vergl.  unter  Rußland. 

Madeweiss  geht  auf  Urlaub  343,  —  wird  zurückberufen  497.   516.   518. 

WÜRZBURG.  Der  Wiener  Hof  plant  die  Wahl  Erzherzog  Maximilians  zum 
Koadjutor  442.  443.  445.  446.  460.  495.  497.  508;  vergl.  unter  Römisches 
Reich.  —  Der  Fürstbischof  Franz  Ludwig;  ,, Kreatur"  Österreichs  445. 
495.  497,  —  gegen  die  Wahl  eines  Koadjutors  508,  —  Die  Wahl  jedes 
fürstlichen  oder  fremden  Kandidaten  ist  satzungsgemäß  ausgeschlossen 
445.  495.  497.  —  Der  König  besitzt  keinen  Einfluß  446,  —  kann  die  Wahl 
nicht  verhindern  495.  497, 

ZWEIBRÜCKEN-BIRKENFELD,  Der  Kampf  um  die  Erhöhung  der  Apanage 
Herzog  Karls  durch  Kurfürst  Karl  Theodor  12.  13,  202.  247—249,  282,  283. 
320.  322.  —  Die  Franzosen  gegen  Herzog  Karl  verstimmt  12.  13.  202,  — 
fordern,  daß  er  dem  Kurfürsten  größeres  Entgegenkommen  zeigt  202,  249. 
252.  283,  320,  —  in  seinem  eigenen  Interesse  252,  —  verlangen,  daß  Preußen 
und  Rußland  bei  dem  Herzog  vorstellig  werden  247.  283.  —  Darauf  ver- 
wendet sich  der  König  bei  Rußland  248.  249.  282.  283,  —  läßt  an  den 
Minister  Hofenfels  schreiben  247.  248.  252.  282.  283,  —  fordert  seinerseits 
die  Franzosen  auf,  im  Hinblick  auf  die  Zukunft  dem  Herzog  freundlicher 
zu  begegnen  13.  —  Auch  Rußland  besteht  auf  seiner  Unterstützung  202.  — 
Herzog  Karl  verheißt  seinen  Besuch  in  München  320.  322. 
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